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L’ÀBO^DA^CE  des  matières  me  forcera  h ne 
plus  admettre  dorénavant  que  des  articles  gé- 
néalogiques dans  le  Nobiliaire  universel  ; et 
toutes  les  listes  de  présentation  à la  cour,  celle 
des  chevaliers  de  Malte,  et  tous  objets  parti* 
euliers,  se  pubÜeront  et  se  vendront  à part. 
De  celte  manière,  le  Nobiliaire  restera  entière- 
ment consacré  aux  généalogies.  ' 

Le  public  doit  remarquer  avec  satisfactioQt 
que  les  trois  quarts  des  généalogies  mentionnées 
dans  les  sept  volumes  qui  ont  déjà  paru , sont 
extraites  du  Cabinet  des  ordres  du  Roi;  c’est- 
k-dire  que  les  maisons  qui  les  ont  foornies  avaient 
toutes  fait  leurs  preuves  de  la  cour,  > 

' Je  me  suis  fait  un  devoir,  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage , de  rappeler  au  respect  et  à la' 
reconnaissance  de  la  nation  les  actes  éclatants' 
qni  se  sont  multipliés , depuis  vingt  ans , de  la 
part  des  gentilshommes  français  ; c’était  une 
justice  d’autant  plus  grande  à leur  rendre , 'qu’ils 
sont  autant  de  monuments  à élever  à la  gloire  et 

a 


Digitized  by  Google 


ij  PAÉFACE^ 

à l’illustration  de  leurs  familles.  Après  une  ré* 
Tolution  aussi  funeste  que  celle  que  nous  venons 
d’éprouver,  il  est  juste  que  chacun  mette  au 
jour  la  conduite  publique  qu’il  a tenue  , afin 
que  les  amis  sincères  de  la  dynastie  qui  nous 
gouverne,  se  reconnaissent  tous  dans  cet  ouvrage, 
comme  dans  un  miroir  historique  destiné  à réflé*- 
cÉiir  leur  fidélité  et  leur  dévoûment  envers  le 
Prince  ef  là  Patrie  ; de  celte  manière  la  noblesse 
séra  présentée  sous  le  véritable  aspect  qui  lui 
convient. 

, J'avais  pensé  donner  cet  ouvrage  sous  la 
forme  de  dictionnaire  ; mais  plusieurs  membres 
de  la  noblesse  na’ayaut  fait  observer  que  les  fa- 
milles dont  les  noms  commencent  par  les  der- 
nières lettres  de  l’alphabet,  se  trouveraieuf  re- 
jetées » une  époque  trop  éloignée , jé  me  suis 
déterminé  à le  faire  paraître  sans  aucun  égard 
pour  l’ordre  alphabétique.-  On  sentira  effective-» 
ment  que,  de  cette  manière,  Pouvrage ' mar- 
chera plus  rapidement,  puisque  chaque  famille 
pourra  y être  mentionnée  dès  aujourd’hui , sans 
attendre  le  tour  qui  lui  aurait  été  irrévocable- 
ment assigné  s’il  eût  fallu  suivre  l’ordre  des< 
lettres  de  Palpbabet.  Et  comme  à la  fin  de 
chaque  volume  il  y aura  une  table,  indicative 
des  noms  des  familles  qui  s’y  trouveront  rela-' 
tées,  et  que  l’ouvrage  sera  en  outre  terminé 
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piT  uiie  autre' table  générale , cela  remplira  ab> 
solument  le’même  but  qu'un  dictionnaire.  Lé 
prix  de  Tinsertiori  de  chaque  article  est  dé 
ao  francs , 3o  francs',  40  francs  , plus  ou  moins, 
selon  qu’il  est  considérable.  Le  prix  du  volume, 
qui  est  de  7 fr.  5o  c.  , se  paye  à pari  quand 
on  le  livre.  . 1 . • 

f 

Je  préviens  aussi  Messieurs  les  gentilshommes 
que  j’ai  acheté  les  papiers  qui  composaient  le 
cabinet  de  feu  M.  Lacuenaye  des  Bois,  au~ 
leur  de  V ancien  Dictionnaire  de  la  noblesse  ; 
ceux  de  M.  Baoier  , qui  en  a été  le  continua- 
teur , et  tout  ce  qui  restait  du  cabinet  de  l’in- 
fortuné comte  de  Waroqüier.  Cette  précieuse 
collection,  qui  intéresse  plus  de  vingt  mille 
familles , me  met  <1  même  de  fournir  des  rensei- 
gnements utiles  à tous  les  membres  de  la  ncH 
blesse  de  France  ; car  il  est  peu  de  chefs  de 
maisons  nobles  dont  je  ne  possède  actuellement 
des  mémoires , et  sur  lesquels  je  n’aye  des  docu-^ 
ments  de  la  plus  haute  importance. 

Leurs  Majestés  l’empereur  de  Russie,  l’em- 
pereur d’Autriche,  la  famille  royale  de  France  , 
le  roi  de  Prusse , le  prince  de  Condé , madame 
la  duchesse  douairière  d’Orléans , et  plusieurs 
autres  princes  et  princesses  de  l’Europe,  ont 
honoré  cet  ouvrage  de  leur  souscription  ; et  tout 
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récemment  encore  (4  octobre  ,i8i5),  Son  A1-» 
tesse  Royale  Monseigneur  le  duc  d^Angoulémé 
a daigné  me  faire  écrire  qu’il  voyait  avec  inr 
térêt  l’entreprise  que  j’ai  formée. 

t 

Les  mémoires , titres  et  renseignements  doi- 
vent être  adressés,  port  franc ^ rue  de  la  Vril- 
lière , n®  lo,  à M.  de  Saikt-Allais , auteur 
des  Généalogies  historiques  des  maisons  souve- 
raines de  l’Europe,  et  du  Nobiliaire  universel  , 
de  France- 


•.  \ 
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Aboville  fn’),  famille  ancienne,  originaire  do 
Normandie , où  elle  exwie  encore  de  nos  jours.  Elle  a une 
de  ses  branches  établie  en  Picardie,  et  une  autre  en 
Lorraine.  Elle  a fourni  de  temps  immémorial  des  offi- 
ciers an  service  du  roi  -,  elle  compte  plusieurs  de  scs 
membres  <Jui  ont  eu  de  la  célébrité. 

Michel  d’Aboville,  chevalier  et  baron  de  Lahaye  et 
Champeaux  , capitaine  d’nne  compagnie  d’ordonnance 
sous  le  roi  Jean,  fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers,  eu 
i356.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  Longueil,  fille  du  con- 
nétable de  Normandie,  dont  sortit: 


Nicolas  d’Aboville,  qui  épousa  Adrienne  de  Covert, 
duquel  mariage  est  issu  : 

Jefroy  d’Aboville  , qui  épousa  N de  Snarde.  . 


I.  Pierre  d’Aboville,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi, 
seigneur  de  Douville,  de  Montagu,  de  Gosville,  et  pa- 
tron desdits  lieux , eut  pour  fiU  : 

7.  l. 
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d’aboville. 

II.  Benoit  d’Aboville,  écuyer,  seigiienr  dî  Rnvilly. 

Il  vivait  en  la  paroisse  de  GouHeville,  pays  de  Cotcutiu, 
et  lai.ssa: 

III.  Thomas  d’ Aboville  , écuyer , seigneur  de  Ruvilly, 
lequel  eut  six  fils  de  son  mariage  avec  demoiselle  Jeanne 
Husay,  tous  six  dits  écuyçrs  , et  mainlenus  en  leurs 
titres  et  privilèges  de  nobles.se  comme  nés,  extraits  et 
procréés  d’ancienne  race  el  de  famille  noble , par  lettres- 
patentes  données  sous  le  grand  sceau,  à Lyon,  le  5 lé- 
vrier 1456.  Ces  six  fils  furent  : 

1'  Guillaume,  qui  a en  quatre  fils:  i®  Pierre, 
2°  Jean,  3®  Jean,  et  4”  Guillaume.  Jean  d’Abo- 
ville, écuyer,  laissa:  Martin  d’Aboville,  écuyer, 
qui  se  maria  le  17  octobre  i583j 
2°  Gilles  , dont  l’article  suit  ; 

5°  Jacques,  qui  fouda  la  branche  rapportée  ci- 
après.  ' >■ 

4°  Thomas  d’Aboville  ; 

5°  Jean,  qui  laissa  pour  fils  François  d’Aboville, 
écuyer,  qui  quitta  la  paroisse  de  Gonneville  pour 
* habiter  celle  de  Sagny,  vicomté  de  Bayeux  ; 

6'  Michel,  qui  se  trouvait  à Bordeaux  lors  de  la 
mort  de  son  père;  il  envoie  sa  procuration,  en 
date  du  10  novembre  1475,  pour  être  compris 
dans  le  partage  de  la  succession. 

IV.  Gilles  d’Abovjllb,  éenyer,  fut  père  de  : 

1®  Guillaume , mort  sans  postérité  ; 

2*  Jean,  I®'  du  nom , qui  suit; 

3*  Jean , écuyer,  mort  sans  postérité. 

V.  Jean  d’Aboville,  I*'  dn  nom  , écuyer  , épousa 
Michelle  Hubert.  De  ce  maridge  est  issu  : 

VI.  Pierre  d’Aboville,  écuyer,  qui,  en  i55g,  épousa 
Martine  le  Coq , et  de  ce  mariage  sortit  : 

Vil.  Guillaume  »’ Aboville, écuyer , marié,  en  iSSy, 
à Florence  Gosman.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VIII.  Nicolas  d’Aboville  , écuyer  , qui,  en  1629, 
épousa  Marie  Pinabel.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1®  François  d’Aboville  , sieur  Desjardin,  marié,  en 
1671  , à Françoi.se  Ouval  Neuve; 
a®  Thomas  d’Aboville , écuyer,  qui  suit  : 
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IX.  Thomas  d’Aboville,  écuyer,  sieur  Dnvigney  , 
épousa,  eu  1675,  Jeanae  Truffer.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1®  Antoine  d’Aboville,  écuyer,  né  en  lôyS  , capi- 
taine d’infanlerie  , nommé  chevalier  de  Saint- 
I.azare  en  1732;  il  mourut  après  douze  campa- 
gnes dans  les  troupes  du  roi  ; 

a*  N....  d’Aboville,  écuyer,  tué  à la  bataille  de  Lu- 
zara , en  1702  ; 

5°  N....  d’Aboville,  écuyer,  tué  à la  bataille  de 
Ramillies,  en  1706; 

4*  N....  d’Aboville  , ) écuyers,  mort.s  à Gonneville , 

5“  N....  d’Aboville,  ( étant  au  service  du  roi; 

6°  Bernardin  d’Aboville,  dont  l’article  suit; 

7®  N....  d’Aboville,  sieur  de  Douville,  capitaine 
au  re'girnent  du  marquis  de  Vibray,  dragons, 
tué  au  siege  de  Fribourg,  en  i744j  il  était  en 
sa  quarantième  année  de  service  ; 

8*  Julien  d’Aboville  , né  à Gonnéville,  près  Valo- 
gnes,  le  i t avril  1687  ; lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint^rLouis , premier  inspecteur  général 
de  l’artillerie  et  lieutenant  du  grand-maîlre  Louis- 
Charles  de  Bourbon  , pour  le  département  de 
Flandre  , jouis.sant  du  droit  de  committimus  en  la 
grande  chancellerie,  et  antres  privilèges  et  exemp- 
tions, et  droits  des  officiers  commensaux  de  la 
maison  du  roi,  il  servait  de  la  manière  la  plus  bril- 
lante depuis  1704,  soit  en  Italie,  en.  Espagne, 
en  Flandre  ou  en  Allemagne;  ayant  fait  toutes 
les  campagnes  jusqu’en  1757  , pendant  lequel  temps 
il  s’est  trouvé  à trente-quatre  sièges,  plusieurs 
batailles  et  grand  nombre  d’affaires  où  à plusieurs 
reprises  il  fut  blessé.  Il  avait  eu,  pendant  plu- 
sieurs campagnes,  ie  commandcmeiit.cn  chef 
de  l’artillerie  des  armées  , sous  le  maréchal  de 
Saxo  , dont  il  reçut  une  lettre  de  félicitation  au- 
tographe que  la  famille  conserve , et  dont  copie 
est  en  note  ci-après.  Il  avait  épousé  en  1759,  noblo 
dame  Jeanne  Duchenne,  veuve  du  sieur  de  Ro- 
hault , lieutenant  de  roi,  commandant  à la  Fère  , 
et  mourut  sans  enfants,  dans  cette  place,  en  1775, 
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p’a  boyiple. 

(Voyez  le  Mercure  de  France,  mois  d'avril  173g, 
■page  810  ) 

g*  Marie-Thérèse  d’Aboville,  qui  fut  mariée  à noble 
homme  N ..  de  Brcuilly , écii^r,  et  dont  sortirent 
■ Loms-CLarlcs  de  Brenilly,  ^cior  d’artillerie  et 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  Pierre-François  de  Breuilly,  également 
officier  d’artillerie  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  qui  mourut  en  émigra- 
tion , ainsi  que  les  deux  fils  qu’il  avait  eus  de 
noble  dame  IV — de  Ronty , fille  de  N.,.,  de  Ronty, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  seigneur  de  Ricliecoiirt,  près  la  Fère.  Ces 

deux  fils,  morts  à Sainte-Lucie  en , servaient 

dans  la  légion  de  Bnssy.  Charlçs  de  Breuilly,  dont 
il  est  parlé  ci  dessus,  eut  une  fille  qui  fut  mariée 
an  comte  de  Flavigny,  officier  supérieur  des  gardes- 
du-corps , qui  périt  à Paris  en  1794»  victime  du 
tribunal  révolutionnaire. 

X.  Bernardin  d’Aboviixk , écuyer,  né  à Gonneville  , 
près  Valognea,  entré  au  service  dans  le  grade  d’officier, 
en  1705,  mourut  en  1730;  il  était  alors  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  commissaire 
provincial  d’artillerie  à Brest  ; re  qui  équivalait  au  grade 
de  colonel.  Il  avait  épousé,  en  172g,  Marie-Anne  de 
Bonnemet,  fille  de  noble  homme  César  de  fionnemet, 
aieur  de  Penanru.  De  ce  mariage  naquit  : 

XI.  François -Marie  d’Aboville,  né  à Brest  le  24 
■vier  1750^  actuellement  existant , avec  titre  de^oomlect 
de  pair  de  France,  commandeur  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Lonis,  grand-officier  de  la  Légion-d’Hon- 
neiir,  chevalier  de  l'ordre  de  Cincinnatus,  membre  de 
plusieurs  académies  savantes  -,  entré  au  service  en  i744> 
il  s’est  tronvé  entre  autres  batailles  à celles  de  Fontenoy 
et  de  Lawfeld.  Etant  alors  aide-dc-camp  de  son  oncle 
Julien  d’Aboville , commandant  en  chef  l’ai'tiUerie  des 
armées  aux  ordres  du  maréchal  de  Saxe  (i),  il  eut  plu- 


(l)  Copie  d’une  lettre  écrite  de  ta  main  du  maréchal  de  Saxe  , 
à M.  iTAborilU. 

A Gand,  le  5 novembre  1745- 

3'ai  reçu,  Mouieor,  la  lettre  que  tous  m’avez  hdt  FbonneDr  de 
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siears  ibis  occasion  d’admirer  l’extrême  tranqnillité  de 
ce  célèbre  guerrier  au  moment  des  actions  les  plus  vives  ; 
commandant  en  chef  l’artillerie  de  l’armée  de  M.  le 
comte  de  Rochambeau,  dans  la  guerre  de  1780,  il  eut 
la  plus  grande  part  à la  paix  de  1 78)  , par  la  prise  de 
la  place  de  Yorck  (i)  , où  l’année  anglaise  s’était  retirée; 
ce  qui  fit  dire  au  lord  Cornwalis  qui  cominaadait  cette 
armée,  que  c’était  au  colonel  d’Abuville  qu’il  avait  remis 
son  épée  (aj.' Nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en 


m't'crire  le  q , dans  laquelle  vous  me  failcs  celui  de  me  conrmuniqner  les 
ordres  que  vous  ave*  reçus  de  S.  A.  S-  raoiiscipneur  le  conile  d’Eu, 
pour  le  ficencicment  des  olïiciers  cl  de  l’éqiiipaRc  d’artillerie  qui  a élé 
pendant  celle  campagne  S vos  ordres  ; je  vois  aussi  par  la  nicBie  lettre 

3ue  M de  Labiniint  reste  S Garni , et  le  nombre  des  officieTS  que  vous 
estinez  ao  service  des  vingt-cinq  pièces  que  nous  gardons  pendant 
riiivcr.  Je  ne  puis,  au  rcslc , vous  exprimer.  Monsieur,  combien  je 
suis  content  de  la  façon  dont  l’artillerie  a servi  pendant  celte  campagne; 
on  s’attend  toujoars  b de  grandes  choses  de  la  |>ari  d’un  corps  amsi  res- 
pectable et  en  |nwsctsion  depuis  Inng-ltxnps  de  bien  servit  le  roi;  niaii 
on  peut  dire  qu’il  s’esl  surpassé  cette  campagne,  et  que  tous  les  éloges  s 

qu’on  pourrait  donner  h MM.  les  olficiers  qui  ont  été  employés  h nos 
opérations  , sont  atialessous  de  la  distinction  avec  laquelle  ils  ont  servi. 

Je  leur  Tendrai  toujours  , avec  beaucoup  de  plaisir , ce  témoignage , trop 
heureux  si  le  bien  que  je  isie  propose  d’en  dire  peut  leur  être  bon  b 
quelque  chose;  quaut  ii  vons,  xonsieur,  vous  savez  la  façon  distinguée 
dont  je  pense  syr  votre  compte,  et  la  justice  que  je  rends  il  vos  ta’enls  et 
b votre  expérience:  vous  me  ferez  un  vrai  plaisir  de  me  mettre  il  même 
de  vons  donner  des  preuves  de  ces  seniinients  et  du  parfait  attachement 
avec  lequel  j’ai  l’honneur  d'étre.  Monsieur,  votre  très-humble  et  obéis- 
sant serviteur.  S^gné,  M.  0£  Saxk.  , 

(i)  Copie  cTune  lettre  du  Ministre  de  ta  guerre  h M.  le  comte  de 
Hochnmbeau  , en  dat^:  du  5 décembre  178t. 

Le  roi  a été  on  ne  peut  pas  plus  satisfait,  Monsieur,  de  la  valeur  et 
du  zèle  avec  lequel  le  corps  royal  de  l’artillerie  a servi  sous  vos  ordres 
au  sit'ge  d’ïorcL.  Sa  Majesté  rend  il  cet  égard  justice  aux  officiers  et 
soldats  qui  y ont  été  employés  ; je  vons  prie  de  vouhnr  Inen  le  leur  té- 
moigner de  sa  part  aux  uns  et  aux  autres.  Elle  a accordé  h quelques-uns 
lies  ofüciers  les  grâces  dont  je  joins  ici  l’étal  : vous  y trouverez  M.  d’A- 
boville compris  pour  le  grade  de  brigadier  d’inCinterie,  comme  la  ré- 
compense de  la  distinction  avec  laquelle  il  a dirigé  les  travaux  de 
l'artillerie  pendant  le  siège.  J’ai  l’honneur  d’étre,  etc.  li'igné,  Snouit. 

(a)  Copie  d’une  lettre  du  Ministre  de  le  guerre,  à M.  <T AhoviUe^ 
cemmandant  C équipage  d'artillerie  à Parmée  iJe  Rochambeau, 

A Versailles,  le  36  novembre  1781. 

M.  le  duc  de  Lanzon  m’a  remis , Monsieur , In  lettre  que  vous  m’avez 
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1781,  fl  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1788  , et  licnfenant- 
général  en  1792  ; il  commandait  en  chef  l’artillerie  à la 
Bataille  de  Valmy,  et  l’on  sait  que  eetle  arme  a décidé  le 
succès  de  cette  journée.  Rappelé  de  l’armée  en  octobre 
1795,  et  incarcéré  comme  uoble,  ainsi  que  presque  tous  les 
membres  de  sa  famille,  dont  plusieurs  furent  alors  vic- 
times du  régime  révolutionnaire,  il  ne  quitta  la  maison 
de  réclusion  où  il  se  trouvait  , à Soissoiis  , que  pour 
aller  diriger  les  travaux  de  l’artillerie  pour  la  reprise 
des  places  de  Valeneiennes,  Coudé , Landrecy  et  le  Ques- 
noy,  qui  élaient  tombées  au  pouvoir  des  Autrichiens; 
après  quoi  il  fut  chargé  de  parcourir  toutes  celles  do  la 
Belgique  et  de  la  Ilullande,  pour  y inspecter  l’artillerie. 
De  retour  en  France,  il  fut  nommé  président  du  comité 
central  de  l’artillerie.  La  charge  de  premier  inspecteur 
général  fut  rétablie  pour  lui.  M.  de  Gribanval  , mort 
en  >789,  en  avait  été  le  dernier  pourvu;  elle  équivalait 
à celle  des  anciens  grands-maîtres  de  l’artillerie,  dont  les 
deux  derniers  élaient  des  princes  de  la  famille  royale. 
M.  d’Aboville,  passé  au  sénat  en  1803,  fut  en  180'^  l’un 
de  ses  vice-présidents,  et,  la  même  année,  titulaire  de 
la  sénalorerie.  de  Besançon  et  grand-ulEcier  de  la  Légion- 
d’Honneur  En  1804,  il  remplit  la  mission  honorable  d’al- 
ler jusqu’à  Alexandrie  , en  Piémont , au-devant  du  pape 
Pic  VII,  pour  recevoir  sa  sainteté  à la  frontière,  et 
l’accompagner  jusqu’à  Paris.  En  1807,  il  se  rendit  à Brest 
en  qualité  de  gouverneur,  ayant  sous  ses  ordres  toutes 
les  troupes  de  terre  et  de  mer , ainsi  qoe  les  gardes  na- 
tionales. Entre  autres  voyages  dans  sa  sénatorerie,  il  en 
fit  un,  en  1811  , pour  l’installation  de  la  haute  cour  de 
justice  à Besançon.  En  iHog,  il  se  rendit  en  Belgique, 
où  il  eut  le  commandement  d’une  réserve  destinée  au 
secours  du  port  d’Anvers,  menacé  par  les  Anglais.  A la 
restauration,  en  1814 > le  roi,  prenant  en  considération 


fait  l’honnenr  de  m’écrire  le  aodn  mois  dernier,  poor  m'informer  du 
détail  des  travaux  de  l’artillerie  pendant  le  siège  û’Yorek  ; leor  succès 
garantit  assez  l'intclIigcncc  avec  laqnelle  ils  ont  été  dirigés  par  vous, 
ainsi  que  le  zèle  et  la  valeur  avec  lesquels  ils  ont  été  exécutés  par  les 
nfüriers  et  par  les  détachements  du  corps  royal  qui  y ont  été  employés 
sous  vos  ordres  Le  roi  a vu  avec  beaucoup  de  satisfaction  le  compte  que 
je  lui  ai  rendu  de  runanimité  des  témoignages  de  l'armée  sur  la  ma- 
nière dont  ils  oui  servi  et  sur  la  distincliou  particulière  que  vous  vous 
y êtes  persotuteUemeiU  acquise.  J'ai  l'honneur,  etc.  Signe,  Séota. 
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les  longs  Services  de  M.  le  comte  d’Aboville,  Sa  Majesté 
daigna  le  nommer  à la  chambre  des  pairs  et  lui  accorder 
le  grade  de  commandeur  dans  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  François-Marie  d’Aboville  a épousé,  le  i6 
mai  1771,  demoiselle  Angéliqne-Gabriclle  Martin  de 
Vraine,  fille  de  Etienne  - Firinin  Martin  de  Vraiiie, 
écuyer,  seigneur  de  Brandousy  en  Thiéraclie,  et  de  de- 
moiselle Marie-Anne-Gabrielle  de  Poix  de  Clairant  de  la 
Motte,  fille  du  sieur  de  Poix  de  Clairant  de  la  Motte, 
seigneur  de  Brandousy,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  commandant  de  roi  à Guise.  De 
ce  mariage  sont  nés  : 

1*  Augustin-Gabriel,  dont  l’article  soit; 

2*  Augustin-Marie,  dont  l’article  viendra  après  celui 
de  son  frère  ; 

3*  Jeanne-Gabrielle,  née  à la  Fère  le  2g  juin  1772, 
mariée,  le  20  avril  1795,  à François  Lcmaistre, 
alors  commissaire  des  poudres  et  salpêtres,  de- 
puis inspecteur  général  dans  le  même  .sei  vice, 
aujourd’hui  conseiller  de  préfecture  du  départe- 
ment de  l’Aisne,  et  commandant  de  la  garde  na- 
tionale à la  Fère.  Il  prit  part  à la  défense  de  celte 
place  en  1B14,  et  lut,  cette  même  année,  nommé 
par  le  roi  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  ; en 
181  5,  il  a coopéré  de  nouveau  et  a eu  la  plus  grande 
part  à la  défense  de  la  Fère  que  les  habitants, 
entièrement  dévoués  au  roi , ont  conservée  à 
' Sa  Majesté.  Il  est  né  deux  filles  de  ce  mariage, 
savoir  : Uranie  Lemaistre,  née  à la  Fère,  le  19  fé- 
vrier 1796,  et  Clarice  Lemaistre,  née  aussi  à la 
Fère,  le  2 novembre  1798. 

XII.  Augustin-Gabriel  d’Aboville  , né  à la  Fère  le  20 
mars  1774»  entré  au  service,  avec  grade  de  lieutenant 
à la  suite,  dans  le  régiment  de  Toul , artillerie,  en  mars 
1789,  capitaine  en  1792  , chef  de  bataillon  en  1800,  co- 
lonel en  1804,  maréchal  de  camp  le  14  mars  1809,  a fuit 
toutes  les  campagnes;  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  1792,  nors  la  dernière  de  i8i5,et  une  in- 
terruption de  onze  mois  dans  ses  services,  temps  qu’il 
passa  en  réclusion,  sous  le  règne  de  la  terreur.  Pende 
temps  après  la  bataille  de  Marengo,il  fut  directeur  général 
, d.es  d’artillerie  de  l’armée  d’Italie  ^ il  fut  ciiaigé, 
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àla  reprise  des  hostilités  , en  l’an  1800,  de  jeter  le  premier 
pont  de  bateaux  qui  servit  à l’armée  française  pour  le  1 
passage  de  l’Adige  à Bussolengo.  en  présence  et  malgré 
la  résistance  de  l’armée  autrichienne;  pru  de  jours  après 
il  prit  part  aux  siégea  des  châteanx  de  Véronne;  à la 
signature  de  la  paix,  il  fut  chargé  de  diriger  les  épreuves 
qui  se  firent  à Milan  sur  le  tir  des  boulets  creux.  Sou 
rapport  a été  inséré  au  Moniteur.  Envoyé  en  Zélande  en 
1805,  pour  en  armer  les  places  et  les  côtes,  il  mit  l’île 
de  Walcheren . et  particulièrement  la  place  de  Fles- 
si ligne,  dans  le  plus  bel  état  de  défense  ; ce  qui  lui  valut 
des  lettres  de  satisfaction  du  ministre  de  la  guerre  et  du 
premier  inspecteur  général  de  l’artillerie.  Apiielé  en 
l’an  12  à la  direction  générale  des  parcs  d’artillerie  do 
l’armée  française  en  Hollande,  il  fait  en  Allemagne  la 
brillante  campagne  d’Austerlitz;  chargé  de  faire  con- 
duire de  Vienne  en  Autriche  un  matériel  considérable 
d’artillerie  pour  l’armement  des  places  d’Italie  , il  reste 
en  ce  dernier  pays,  où  il  commande  l’artillerie  du 
deuxième  corps  ; appelé  à l’expédition  de  Portugal,  sous 
le  général  Junot,  il  prend  la  part  la  plus  active  à tous 
les  événements  militaires  de  cette  campagne,  à la  suite 
de  laquelle  il  fut  fait  maréchal 'de  camp^  il  commande 
ensuite  l’artillerie  du  huitième  corps,  en  Espagne;  fait 
une  nouvelle  campagne  en  Portugal , après  la  prise  de 
la  Corogne  et  du  Férol,  où  il  prit  part,  et  se  trouvant 
ensuite  enfermé  dans  la  place  deThuy  avec  la  plus  grande 
partie  du  matériel  d’artillerie  de  l’armée,  il  se  maintient 
contre  des  forces  très-supérieures  et  contre  la  place  de  Va- 
lencia,  située  à un  quart  de  lieue,  et  dominant  beaucoup 
celle  de  Thuy.  Il  so  conduisit  dans  cette  circonstance  de 
manière  i mériter  ane  lettre  de  félicitation  du  général  en 
chef,  qui  voulut  bien  lui  attribuer  Is  conservation  de 
la  place  de  Thuy  et  le  salut  d’une  partie  de  l’armée  «t 
de  presque  tout  son  matériel , dont  la  perte  avait  été 
regardée  comme  inévitable.  Passé  an  commandement  de 
l’artillerie  du  premier  corps,  sous  M.  le  maréchal  duc  de 
fiellune,  ce  fut  cette  artillerie,  composée  de  trente-huit 
bouches  à feu  , qui , é la  bataille  de  'falavera , fit  éprou- 
ver une  perte  considérable  à l’armée  anglaise , com- 
mandée par  AVellesley , aujourd’hui  Wellington  ; ayant 

i'oint  au  commandement  de  l’artillerie  du  premier  corps , 
ors^ue  l’armée  eut  fait  la  conquête  de  l’Andaiouaie,  celai 
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la  meme  arme  au  siège  de  Cadix,  ce  fut  lui  qui  prit 
le  fort  de  Matagorda,  ce  qui  lui  valut  le  grade  de  com- 
mandant de  la  Lcgion-d’ldonncur , et  qui  eut  la  plus 
grande  part  au  salut  de  six  cents  officiers  et  de  neuf 
cents  soldats  français  prisonniers  de  guerre  sur  des  po;i- 
tons  espagnols  mouillés  en  rade  de  Cadix;  il  fut.  blessé 
légèrement  et  renversé  du  même  coup  de  çanon  qui  tua 
le  lieutenant-général  Senarmont,  officier  général  de  la 
plus  grande  distinction,  le  colonel  de  üetincs  el>  le  ca- 
pitaine Pinondèle , officiers  d’artillerie  de  beaucoup  de 
mérite;  il  commanda  l’artillerie  aii  siège  de  'Tarifa,  en 
1811;  en  i8i5,  il  fut  direrleur  général  de  l’artillerie 
en  Espagne  : il  a été  assez  beiireux , lors  de  l’évHona- 
liou  de  ce  royaume,  jjour  sauver  une  soixantaine  de 
bouclics  à feu  qui  sont  arrivées  â Buïomie  après-la  mal- 
benreuse  affaire  de  Victoria,  résultat  qui  lui  a coûté  le 
sacrifice  de  ses  propres  équipages,  et  qu^il  n’eût  point 
obtenu  s’il  se  fût  retiré  la  veille  de  la  bataille,  coufor'* 
mément  à la  nature  de  ses  fonctions  et  au  désir  du  gé- 
néral en  chef.  Il  perdit  dans  cette  circonstance  des  mé- 
moires et  papiers  fort  intéressants,  et  notamment  toutes 
scs  lettres  de  service  j du  nombre  desquels  se  Irouvaicut 
plusieurs  témoignages  flatteurs  de  satisfaction  du  luiui.sre 
de  la  guerre  et  de  MM.  les  généraux  eu  chef  sous  les- 
quels il  a servi.  A la  restauration  de  i8i4  , il  s'empressa 
de  se  rendre  à Calais,  pour  y jouir  du  bonlieur  de  voir 
notre  auguste  monarque  au  moment  de  son  retour  err 
France.  C’est  alors  que  Sa  Majesté  daigna  lui  adrcs.scr 
des  paroles  si  flatteuses  pour  lui  et  sa  famille,  qu’on 
croit  devoir  les  rapporter  ici  : « M.  d’Aboville,  avez- 
» vous  encore  M.  votre  père? — Oui,  Sire;  il  est  , je 
Il  crois,  le  doyen  des  généraux  qui  se  trouvent  en  Tranccj 
Il  et  peut-être  le  seul  encore  existant  qui  ao  soit  trouvé 
» aux  batailles  de  Foutenoy  et  de  Lawfeld. — Je  le  sais, 
» dit  le  Roi,  et  je  n’igiiore  pas  non  plus  que  vous  mar- 
j)  chez  sur  ses  ti  aces  ; bon  chien  chasse  <fe  race  : ce  dire 
N est  populaire  , mais  il  est  juste,  il  rend  bien  m.i  peu- 
» sée,  et  je  suis  persuadé,  M.  d’Aboville,  que  vous  u» 
B le  prendrez  pas  en  mauvaise  part  II.  Indéprndammeut 
des  grades  dans  l’armée,  Augustin-Gabriel  d'Aboville  a 
reçu  plusieurs  autres  récompenses  de  ses  services  : il  fut 
officier  de  la  Légion  d’Uonueur  dès  l’instilulion  Je,  cet 
ordre,  nouimû  comiuaudaiit  dans  ladite  légion  le  juin 
'7.  a 


ÏO  , c’ABOiri  LLE. 

1810;  il  avait  été  fait  chevalier  de  la  eoaronne  de  fer 
en  1807  ; il  fut  noonmé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  en  juin  i8i4-  H se  trouve  em- 
ployé aujourd’hui,  dans  son  grade  de  maréchal  de  camp, 
'CO  qualité  de  commissaire  du  roi  près  la  régie  générale 
des  poudres  et  salpêtres.  Il  avait,  en  1808,  reçu  le  titre 
-^de  baron  ; mais  sa  présence  continuelle  aux  armées  et 
son  éloignement  de  France , ne  lui  a permis  qu’en  1814 
'de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  l’obtention  de 
ses  lettres-patentes  queleUoi  voulut  bien  lui  faire  dé- 
livrer; 

" Xll.  Augustin-Marie  D’ABOvrLLV  , frère  puiné  du  pré- 
cédent, né  à la  Fère,  en  Picardie,  le  la  avril  1776, 
reçu  élève  sous-lieutenant  d’artillerie  an  printemps  de 
1793,  est  entré,  en  octobre  do  la  même  année,  en  qua- 
lité de  lieutenant  dans  1c  septième  régiment  d’artillerie. 
'C’est  à Cette  époque  qu’il  a commencé  à servir  dans  les 
armées,  oh  il  a fait  tontes  les  campagnes,  hors  la  der- 
'niëre  de  i8>5,  et  une  interruption  de  onze  mois  de 
réclusion  sous  le  régime  de  la  terreur  ; capifaine  en  1795, 
chef  de  bataillon  en  i8o5  , major  du  deuxième  régiment 
d’artillerie  à chev^al  en  i8o4;  il  eut , en  i8o5,  le  com- 
mandement de  l’artillerie  d’une  expédition  sous  les  or- 
dres de  M.  le  lieutenant-général  comte  de  Lanriston,  qui 
partit  de  Toulon  pour  la  Martinique.  Au  retour  de  l’ex- 
'pédition  , l’escadre  soutint  an  combat  à trois  cents  lieues 
environ  au  sud  du  cap  Finistère  , contre  l’escadre  an- 
glaise commandée  par  l’amiral  Calder.  11  eut,  pendant 
l’action,  le  commandement  de  la  batterie  de  56  du  vais-- 
seau  le  Bucentaure  qu’il  montait.  Colonel  d’artillerie  en 
1806,  il  fut,  en  1008,  appelé  au  commandement  de 
l’artillerie  k cheval  de  la  garde.  C’est  dans  cette  fonc- 
tion, et  ayant  sous  ses  ordres  une  batterie  de  trente 
bouches  à feu  , qu’il  eut  le  bras  et  l’épaule  du  côté  droit 
emportés  d’un  boulet  de  canon  à 'Wagram  ; il  fut  nommé 
^maréchal  de  camp  sur  le  champ  de  bataille.  11  avait  été 
‘fait  officier  de  la  légion  d’honneur  pour  avoir,  dans  la 
campagne  de  1807,  sur  les  bords  de  la  Passarge,  sauvé  le 
parc  de  réserva  d’artillerie  du  sixième  corps,  au  moment 
où  il  allait  tomber  au  pouvoir  d’un  parti  de  cosaques. 
Le  39  mars  i8i4,  on  lui  donna  le  commandement  de 
l’artillerie  de  la  défense  de  Paris.  L’ennemi  parut  le  soir 
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même.  Malgré  le  peu  de  temps  pour  faire  le»  disposi- 
tions, et  le  défaut  de  moyens  suffisants,  il  a éprouvé 
wne  plus  forte  résistance  qu’on  aurait  pu  le  croire. 
Nommé  au  commandement  de  l’école  d’artillerie  à la 
Fëre,  il~  empêche  , le  io  mars  i8i5,  cet 'établissement  de 
tomber  au  pouvoir  d’une  conspiration  qui  malhevireu- 
Seinent  ii’a  pu,  à cette  même  époque,  être  étoafiile  sur 
d’autres  points  de  la  France.  Le  roi  lui  adressa  à ce  sujet 
«ne  lettre  de  satisfaction,  seule  récompense  qu’il  ambi- 
tionnait; mais  Sa  Majesté  voulut  bien  y ajouter  l’envoi 
du  grand  cordon  dé  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis;  plus,  l’avis  d’une  pension  de  2000  fr.  par  an, 
sur  la  cassette  particulière  de  Sa  Majesté.  Il  reçut  à celle 
même  occasion  des  lettres  de  félicitation  de  S.  A.'  R. 
monseigneur  le  duc  de  Berri  et  de  S.  £.  le  ministre  de  la 
enerre,  et  le  conseil  de  préfecture  du  département  de 
l’Aisne  prit  un  arrêté  pour  lui  décerner  une  épée.  An 
retonr  de  l’usurpateur,  le  ministre  de  la  guerre  refusa 
sa  démission;  il  fut  envoyé  dans  les  places,  pour  en 

I tresser  l’armement  ; et  il  calcula  qu’en  les  mettant  à 
’abri  d^pmber  an  pouvoir  des  alliés,  qui  n’en  avaient 
pas  beilB  pour  rétablir  Louis  XYIII  sur  le  trône , il 
aerviraif^^lemcnt  et  son  roi  et  la  patrie.  11  se  trouve 
compris  anjonrd’hni  dans  l’ordonnanc'e  relative  aux  re- 
traites, comme  militolre  empalé.  ' ' ‘ ' 

SECONDE  BRANCHE,  cn  Normandie; 

IV.  Jacques  d'Aboville  , écuyer  , troisième  Ris  de 
Thomas  , fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  29 
mars  i486,  sous  le  règne  de  Charles  VlII.  Il  futjpère  de^: 
V.  Pierre  d’Aboville,  confirmé  par  arrêt  de  la  mémo 
cour,  le  20  février  i5ig,  sous  le  règne  de  François  I'.'. 
Il  épousa  Ferrette  Pinel.  De  ce  mariage  sortit  : , 

VI.  Jean  d’Aboville,  écuyer,  qui  épousa  Agnès  de 
Beaufils,  et  de  ce  mariage  vint: 

VIL  Pasqaét  »’ Aboville  , écuyer,  qui,  en  l’année 
157Î,  éponsa  JeaiMie  le  Ganu,  et  l’année  suivante,  en 
1674,  fut  marié  en  secondes  noces  à Guillemette  de 
Meanx  de  la  Marche.  De  ce  deuxième  mariage  vint  : 
VllL  Martin  d’Aboville  , écuyer,  qui  fut  maintenu, 
ainsi  que  son  pèrs,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
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Norraaiiclie,  en  date  du  mois  de  juin  i6i5  et  du  ig  dé* 
ceinbre  i6i5.  Il  avait  épousé,  l'Tassine  Maret;  a*  en 
)6o5,  Miuliellc  Galis. 

Enfants  du  premier  lit  : 

I®  Guillaume,  dont  l’article  suit  ; 

a”  Julien  , qui  lut  père  de  Perrette  d’Aboville , 
mariée  à Charles  Martin  ; 

' 5°  et  4*  Bcrthelot  et  Pierre 

Enfants  du  second  lit  .* 

5*  Barthélemy,  qui  fonda  la  branche  établie  en 
Lorraine,  l'apportée  ci-après. 

IX.  Guillaume  i>’Abotii.i.£  , écuyer,  marié  à Jacqnette 
Finabel , de  laquelle  il  laissa  ; / 

1*  Bernardin,  qui  suit; 

2'  Jean  ; 5°  Nicolas. 

X.  Bernardin  d’Aboville,  écuyer,  lequel  épousa  Ma- 
rie le  Carpentier,  qui  le  fit  père  de: 

XI.  Charles  d’Aboville,  écuyer , gendarme garde, 
qui  se  trouva  4 la  bataille  de  Malplaquet , et  dfevint  offi- 
cier des  gardes-cotes.  11  épousa  Marie  de  Mésenge  , de 
Icquelle  il  eut  : 

I*  Charles,  dont  l’article  suit; 

î*  Michel  - Nicolas  D’Aboville,  souche  de  la  troi- 
sième branche , rapportée  plus  bas. 

XII.  Charles  d’Aboville,  écUyer,  gendarme  delà  garde, 
s’est  trouvé  au  siège  de  Philisboui^  , et  devint  capil.iiiie 
des  cannoniers-gardes- côtes , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  épousa  Françoise-Jacque- 
line de  Hennot,  de  laquelle  il  laissa  : 

1*  Louis-François-Charles,  dont  l’article  suit; 

a*  Charles-Alexandre  , mort  an  service  du  roi , dans 
l’arme  de  la  cavalerie  ; 

. 3°  Nicolas-Stanislas , raoi-t  lieutenant  de  vaisseau  ; 

4°  Guillaume-Timothée , mort  aussi  lieutenant  do 
vaisseau  ; ! i 

5°  François-Gabriel  d’Aboville,  écuyer,  ancien  of- 
ficier de  la  marine  royale,  aujourd’hui  chevalier 
’ . de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

6*  et  7*  deux  filles. 
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XIII.  Lonis-Cliailcs-François  d’Abovillb  , écuyer,  an- 
cien lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , a été  député  de  la  uo- 
hlessc  aux  états-généraux  de  >789. 

TROISIÈME  BRANCHE,. EN  NORMANDIE. 

XII.  Michel-Nicolas  d’Aboville,  écuyer,  2*  fils  de 
Charles  d’Aboville  et  de  Marie  de  Mésengc , rapporté 
ci-dessus  , fut  capitaine  des  cannoiiiers-gardes-côtes  , et 
épousa  Bonne-Marie-Susaiie  de  la  Mer.  De  ce  mariage 
vinrent  ; 

I*  Bernard-Alexandre; 

2*  Bon-Charles-Michel , tous  deux  officiers  au  ser- 
vice.de  S.  M l’empereur  d’Autriche,  tués  aux 
combats  de  Charleroi,  en  juin  1794; 

2*  Auguste-Nicolas,  dont  l’article  suit  : 

XIII.  Auguste -Nicolas  d’Aboville,  écuyer,  né  le  ta 
juin  1772,  ancien  officier  au  service  d’Autriche,  est 
acliiellement  lieutenant  de  vaisseau  au  service  de  S.  M. 
le  roi  de  France,  et  attaché  au  port  de  Cherbourg.  Il 

^a  épousé,  le  9 février  1806,  Sophie-Olympe-Elzéarine 
de  Fulconis,  fille  d’Antoinc-Elzéar  de  Fiilconis,  ca- 
pitaine de  vaisseau  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Augnste-Eugene-Elzéar  , né  le  4 juillet  1810; 

2*  Eugéiiie-Aiiguslinc-Elzéarine-Aiine  , iréc  le  26 
juillet  1707. 

Branche  établie  en  Lorraine. 

IX.  Barlhéleml  d’Aboville,  écuyer,  fils  de  Martin 
d’Aboville  et  de  Michelle  Galis , épousa,  le  25  novembre 
1642 , Anoc  Cabart , fille  de  noble  homme  Louis  Cabart , 
sieur  de  Denncville.  Il  eut  de  ce  mariage: 

X.  Etienne  n’ABOviLi.e  , écuyer,  né  en  i663  ; il 
épousa,  le  20  septembre  170(1,  Antoinette  - Charlotte 
Roger,  fille  'du  maire  de  Commcrcy,  en  Lorraine.  De 
ce  mariage  naquirent  : 

1“  Léopold-Clément  d’Aboville,  qui  fut  prêtre  et 
chanoine  à Comraeri^; 
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a*  Etienne  tV Aboville , écuyer,  qui  est  entré,  en 
qualité  d’officier,  au  service  d’Autriche;  ' 

5*  Charles  d’Aboville,  écuyer,  né  à Lunévilla  en 
1732,  dont  la  descendance  suit. 

XI.  Charles  d’Aboville  , écuyer , reçu  dans  la  com- 
pagnie des  cadets  gentilshommes  du  roi  de  Pologne  Sta>- 
nislas , duc  de  Lorraine , et  depuis  est  entré  au  service 
d’Autriche.  Il  épousa,  en  1764,  Marie-Thérèse  Brigeat 
de  Lambert , fille  de  Claude  Brigeat  de  Lambert , sei- 
gneur de  la  Borde,  en  Champagne,  et  de  Catherine 
Barrat.  Oe  ce  mariage  sout  nés  : 

1**  Alexandre  d’Aboville  , entré  dès  son  enfapcc  k 
l’école  militaire  de  Briennc  ; il  servit  ensuite,  en 
qualité  d’officier,  dans  le  régiment  de  Bric,  infan- 
terie ; devenu  capitaine  à l’époque  de  la  révolu- 
tion, sa  bonne  conduite  et  la  bravoure  qu’il  mon- 
tra dans  les  premières  actions  de  la  guerre  de  1 7.92, 
lui  avaient  procuré  un  avancement  rapide.  Il 
commandait  un  bataillon  de  grenadiers  à l’avaiit- 
garde  de  l’armée  du  Nord,  lorsqu’il  fut  arrêté  , 
mis  en  jugement  et  condamné  k mort,  comme 
fauteur  de  royalisme,  ayant  conservé  et  portant 
encore  l’habit  blanc  qui  venait  d’être  proscrit , 
a»  Charles-Etienne  d’Aboville,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Brie , arrêté  en  même  temps  que  son 
frère,  incarcéré  avec  loi,  d’abord  quatoraa  mois 
à Béthune  , puis  transféré  à la  conciergerie  A Ar- 
ras , lieu  destiné  pour  les  victimes.  Il  éprouva  une 
révolution , tomba  en  faiblesse  lorsqu’on  vint 
prendre  son  frère  pour  le  conduira  au  supplice  ; 
transporté  à l’hospice , il  fut  mis  trois  jours  après 
au  nombre  des  morts,  et  traîné  dans  un  caveau, 
parmi  des  cadavres  : cependant  il  vivait  encore , 
et  il  n’échappa  à la  mort  la  plus  affreuse  que  par 
l’intérêt  qu’il  avait  inspiré  au  médecin  ; 

5*  Nicolas-CIcment,  dont  l’article  suit. 

XII.  Nicolat-Clément  d’Aboville, né  le  ai  novembre^ 
1767,  coDtrâleur  principal  des  impôts  indirects,  marié, 
en  1793 , i Marie-Thérèse  Gilliot , fille  de  Joseph  Gilliot, 
jnge  de  paix  du  canton  de  Benfeld.  11  a eu  trois  enfanta 
de  ce  mariage,  qui  sont  : 
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it  Charles-Josepli-Edouard  d’Aboville,  né  à ScLe- 
lestat  le  17  mai  1798; 

. a*  Charles-Jotepb-Eugèue,  né  « Schelestat  le  10  dé- 
cembre 1799; 

3*  Adèle  ■ Thérèse -Clémentine  d’Aboville,  née  à 
Schelestat  le  j5  décembre  1800. 

Armes  : Desinople  , an  château  crénelé  d’argent,  ma- 
çonné, ouvert  et  ajouré  de  sable. 


I GANAY  (ns):  ancienne  noblesse,  originaire  de  la 

fuovince  de  Nivernais,  qui  tire  son  nom  de  la  châtel- 
euie  de  Ganay , l’une  de  24  forment  ce  duché- 

Sairie  , et  qui,  par  corruption,  est  connue  sous  le  nodi 
e Châtellenie  de  Gannat.  Cette  famille,  qui  a donné  un 
chancelier  de  France,  et  qui  n’est  pas  moins  distinguée 
dans  la  robe  que  dans  les  armes,  remonte,  selon  du 
Chêne , en  son  Histoire  des  chanceliers  de  France  à Gi- 
rard, parjequel  Moréri  en  commence  la  généalogie. 

I.  Girard' DE  Ganat  , vivant  en  i5oo,  est  qiialilîé 
chevalier,  déins  l’inventaire  manuscrit  des  titres  de  la 
maison  de  Nevers.  11  eut  de  sa  fém'me , dont  on  ignore 
le  nom  : 

II.  Guillaume  de  Ganay  , I"  du  nom  , qualifié  écuj  er 
dans  le  mêmer  inventaire,  et  fis  de  Girard  de  Ganay, 
chevalier,  qui  rendit  aveu  pour  sa  maison  de  Corray, 
l’an  (ï 335,  et  fut  père  de  : 

lll.  ,Je&n  DE  Ganay,  I“’  du  nom,  chevalier,  procu- 
reur du  duo  Philippe-le- Hardi , aux  baillages  d’Autun 
et  de  Monteenis , en  1 378 , lequel  rendit  aveu  , l’aii  1 5^6, 
pour  la  Grange  de  Chaumont,  au  nom  d’Odette , sa  femme, 
de  laquelle  il  laissa  : 

1*  Jean,  dont  l’article  suit; 
a*  André,  mort  sans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganay,  IF  du  nom,  seigneur  de  Savi- 
■gny,  rendit  aveu , l’an  1406,  pour  la  terre  de  Chaumont, 
et  la  moitié  de  celle  de  Chassenay,  en  Nivernais.  Il  avait 
acquis  la  terre  de  Savigny  en  i38i,  et  avait  été  conseiller 
du  comte  d’ Armagnac  et  de  Charolais.  Il  épousa,  i”  Co- 
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lonibt»  Gruae;  2*  Sibille  de  Saint-Pelre.  Ses  enfants  fa« 
relit  ; 

Du  premier  lit  : 

1“  Gaicbard , dont  l’article  suit; 

Du  second  lit  : 

li*  Jean,  chanoine  de  l’église  d’Antun  en  1428; 

3“  Guy  ou  Guyot  de  Ganay,  auteur  de  la  seconde 
branche,  rapportée  page  ig. 

V.  Guichard  de  Ganay,  seigneur  de  Savigny,  licencié 
es  lois,  conseiller  et  auditeur  des  causes  d’Appeanx,  au 
duché  de  Bourgogne  en  1401  ; envoyé  , en  1420,  par  la 
duchesse  de  Bouigogne  vers  la  comtesse  de  Nevers  ; 
créé  conseiller  en  la  chambre  du  conseil  de  Philippe*  , 
le-Bon , duc  de  Bourgogne,  lors  de  sou  établissement, 
le  24  juillet  i4î2;  en  prêta  le  serment  le  18  août  sui- 
vant; fut  retenu  juge  du  pays  et  comté  de  Charolais , 
par  lettres  données  à Châtillon  le  28  janvier  i423,  et 
mourut  eu  i424>  H avait  épousé  , le  premier  juin  i4'Ot 
Guillemette  Banchereau,  £iUe  de  Guillaume,  capitaine 
de  Paray-l«-Monial.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I*  Nicolas,  dont  l’article  viendra  ; 

,2“  Jean , tige  de  la  quatrième  branche,  rapportée 
cl-api;èsj 

3*  Guillaume  de  Ganay,  seigneur  de  la  Tour,  de 
Savigny,  de  Bclmout  et  de  Montauglah,  con- 
seiller du  duc  de  Bourgogne  et  son  avocat  à Paris, 

■ ’ lequel  fut  retenu  par  Lx>uis  XI,  à son  avènement 
• ■ au  trône,  pour  son  avocat  au  parlement , par  let- 

I '■  très  du  8 septembre  1461  , charge  qu’il  exerça  jus- 

qu’à sa  mort,  arrivée  au  mois  de  juillet  i483. 

Il  avait  été  commis,  au  mois  de  février  >477» 
pour  recevoir,  au  nom  du  roi,  l’investiture  du. 
comté  de  Boulogne.  Il  avait  épousé  Catherine 
Rapioust.  Des  mémoire.s  lui  donnent  pour  femme 

IMarie  de  Montigny,  fille  de  N seigneur  de 

Monligny-ltvComtc,  en  Nivernois,  et  font  men- 
tion d’un  hommage  rendu  pour  la  terre  de  Bel- 
monl,  le  23  décembre  1481.  11  eut  pour  enfants: 

' ' a.  Jeau , chevalier,  sciguear  de  Persan,  de  la 
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^ussière,  de  Belniout  et  de  Montanglari,  dont 
on  voit  encore  le  nom  en  lettres  d’or  dans  la 
chapelle  qu’il  fit  bâtir  et  qu’il  fonda  dans 
l’église  de  Sainl-Méry,  à Paris.,  au  bas  d’un 
ancien  tableau  de  la  mosaïque , où  il  est  écrit: 
Domiiiiis  Joannés  de  Ganay , prœsidens  Pari— 
siensis , primas  adduxil  de  lialid  Parisium  hoc 
opiis  mosaicum.  Il  fut  d’abord  avocat  au  par- 
lement, en  1^78,  puis  conseiller  en  la  cour 
des  généraux  des  aides,  le  3o  octobre  1481, 
et. reçu  quatrième  président  au  parlement,  le 
, 57  juin  149®-  Ce  fut  par  son  sage  conseil  que 

le  roi  Charles  VIII  donna  uu*  heureux  com- 
mencement à ses  conquêtes  de' Naples^  où  il 
accompagna  ce  prince  qui  le  choisit,  avec  le 
tire  de  la  Trémoille,  pour  aller  faire  entendre 
scs  intentions  au  pape.  M’ayant  pas  eu  d’abord 
le  succès  qu’il  atleudait,  il  obtint,  dans  une 
seconde  députation  , l’entrée  triomphante  du 
•:,ir  ♦ roi  dans  Rome  , et  ensuite  dans  tout  le  royaume 
■:  de  Maples  , où  il  fut  établi  chancelier.  Il  revint 

i • avec  le  roi  , et,  après  la  victoire  de  Forcoue , 

• ••  « il  fut  employé  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 
duc  de  Milan  et  les  autres  princes  d’Italie.  Le 
roi  le  nomma , en  1 fïo5 , à la  charge  de  pre- 
■ jjiicr  président  du  parlement  de  Paris,  et  deux 
ans  après  à celle  de  chauccliev  d<!  France,  va— 
■r  i cante  par  le  décès  de  Guy  de  Roehefort , par 
lettres  données  à Blois  le  5i  janvier  1607.  U 
assista  en  ccltc  qualité  à l’acte  du  serment  fait 
’’  jiarleroi,  en  i5o8,  pour  l’observation  du  traité 
'■  de  Cambray,  et  mourut  ù Blois  avant  le  mois 
■**  ’ de  juin  i5ia  , d’où  son  corps  fut  apporté  ù 

Paris,  et  inhumé,  le  4 du  même  mois,  dans 
•a  chapelle,  en  l’église  de  Saint-Méry.  Il  avait 
épousé  , avant  14^1  > Jeanne  de  Boilcsve,  dame 
de  Chauvry  et  de  la  basse  forêt  de  Montmo- 
rency, fille  de  Mesinin  de  Boilesve  , général 
, de  finances,  et  de  Marguerite  de  Louviers,  de 

l laquelle  il  n’eut  point  d’enfants  j 

b.  Germain,  chanoine  ide  Bourges,  doyen  de 
Beauvais,  conseiller-clerc  au  parlement  de  Pa- 
ris , reçu  le  i3  juillet  i485 } évêque  de  Ca- 
.7.  ' 5 
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hors  en  i5o9,  qui  lit,  cumtne  liéritier  de  son 
frère,  hommage  de  la  seigneurie  de  Persan,  le 
iSjuin  i5i2,  et  fnt  évêque  d’Orléans  en  i5i4j 
. il  fit  le  serment  de  fidélité  le  29  juillet  de  fa 

même  année  , et  inoiirut  le  b mars  iSao  ; 

e.  Philippe,  mariée  à Nicolas  Tnclen,  seigmmi^ 
de  Cely  ; 

d.  Antoinette,  morte  en  septembre  i522,  femme 
de  Pierre  BariLomier,  seigneur  d’Olivet,  audi- 
teur des  comptes  à Paris  ; 

e.  Denise,  mort  sans  alliance; 

f.  Perrettc , veuve,  le  8 juin  i4g3,  de  Jean 
Guillart,  auditeur  des  com];^es  ; 

g.  Biaise,  veuve,  en  i52i , de  Bertrand  Regnier, 
aussi  aiidiieur  des  comptes.  Ëlle  donna  aveu  et 

' dénombrement  du  fief  Jean-Jouel , comme  liê- 

rilière  du  chancelier,  le  5 septembre  de  la 
même  année  ; 

4*  Jeannette,  mariée  à Henri  de  la  Forêt,  en  Ni- 
vernais, suivant  le  pai’lage  dn  i5  avril  i44^  i 
, 5°  Alix,  qui  eut  en  partage  la  maison  de  Soche  ; 

6°  Mariote  ou  Marguerite,  mariée  à Pbilborl  Cho- 
part,  de  la  ville  de  Nevers,  suivant  le  partage 
du  1 5 avril  '44'  J ' 

Marie  de  Ganay,  mariée,  en  '44*  > ^ Antun  , 
avec  Pierre-Etienne  de  Monlhoîon.  Elle  fut  niere 
do  François  de  Monlhoîon,  seigneur  de  Vivier , 
garde  des  sceaux  do  France. 

VI.  Nicolas  DK  Ganay,  I"  du  nom,  licencié  èslois, 
seigneur  d’Azy  et  de  Mancray  en  Béni,  oiY  il  se  retira  ; 
lut  cchcvin  de  Bourges  en  147/)  , et  conseiller  au  paile- 
luent  de  Bordeaux.  11  eut  pour  fils: 

VII.  Pierre  dk  Ganay  , .seigneur  d’Aey  , bailli  de 
Bevri,  lequel  vivait  le  21  novembre  1490.  Il  laissa  de 
Renaude  Burdelot;  sa  femme: 

1”  Nicolas,  dont  l’article  suit; 

2°  Marie,  femme  de  Jean  Sulat,  seigneur  de  Viry 
et  de  Nuiscmeni , président  au  parlement  de  Bor- 
deaux en  1 5oG,  mai  Ire  des.  requêtes  et  ambassadeur 
. vers  le  roi  d’Ecosse  eu  i5o8. 
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Vni.  Nicolas  DE  Ganay,  IP  du  nom , seigneur  d’Azy, 
de  Mancraj  et  de  Çorbeil , élu  maire  de  Bourges  en 
i55a,  docteur  en  droit,  fut  pourvu  d’un  des  quatre 
offices  de  conseiller  an  grand-conseil  nouvellement  créés, 
puis  conseiller  honoraire  le  6 iuillet  i555  , et  mourut  en 
i554>  Il  avait  épousé  Marie  Brinon,  dont  il  eut: 

1'  N de  Ganay,  dn<|uel  on  ignore  la  postérité  ; 

2*  Jeanne,  dame  d’Azy  et  de  Coibeil  en  Berri , ma- 
riée à Henri  le  Maréchal,  seigneur  de  Corbeil, 
maire  de  Bourges,  généra!  des  finances  en  Berri; 

5°  Marie  de  Ganay,  alliée  avec  Martin  deFradet, 
seigneur  de  Pigny , maître  des  requêtes  de  la 
reine  de  Navarre , duchesse  de  Berri. 

Nicolas  de  Ganay,  II*  dn  nom,  eut  encore  de  Marie 
Mussion,  sa  maîtresse,  un  fils  naturel,  Nicolas,  bâtard 
de  Ganay,  procureur  au  siège  présidial  de  Bourges,  qui 
obtint  des  lettres  de  légitimation  au  mois  de  iuillet  i5yo, 
et  était  âgé  de  vingt-buit  ans  en  i5yi.  Il  épousa  Marie 
Sansseron , fille  de  Guillaume  SauSseron , procureur- 
fiscal  de  la  justice  de  Saint-Palais  , et  de  Marie  Guimonet, 
dont  vint  Marie  de  Ganay,  née  vers  t5yi. 

SECONDE  BRANCHE. 

V.  Guy  on  Gnyot  de  Ganay,  écuyer,  seigneur  de 
Chassenay , troisième  fils  de  Jean  de  Ganay,  II*  du  nom  , 
et  de  Sibille  de  Saint-Pètre,  fut  attiré  par  Guichard, 
son  frère  aîné,  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  et  fut 
jiris  par  les  gens  du  roi  Charles  VII.  Il  obtint  sa  rémis- 
.sion  , Sur  ce  qu’il  remontra  qu’tV  était  gentilhomme  (Ter- 
traction  et  éT ancienne  noblesse  du  pays  de  Nivernais , 
et  sur  la  promesse  qu’il  fit  de  ne  plus  servir  le  duc  en 
armes.  11  s’établit  à Autnn,  en  Bourgogne,  où  sa  nièce 

avait  épousé  Etienne  de  Montholun,  et  s’allia  avec  N 

Belasson , dont  sont  issus  : 

I * Jean , dont  l’article  suit  ; 

2*  Lancelot,  ) . 

3*  Alès,  ; «nmeurs  en  i5io; 

4*  Marie,  alliée  à Jean  de  la  Vallée,  écuyer. 

VI.  Jean  de  Ganat,  HP  dn  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Chassenay  et  de  la  Vesvre-aoBs-RoussÙlon  ^ par 
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quisition  du  g «cptembre  1 56o  , procnreur  du  roi  an  bail- 
liage d’Autim,  épousa,  i”  en  i555,  Louise  de  Bussières', 
avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  le  partage  fait  le  17 
août  i56g,de  leurs  biens  entre  leurs  enfants;  a*  le  g 
octobre  i565,  Anne  de  Saumaise,  fille  de  François  de 
Sauinaise  , seigneur  de  Thasan,  et  d’Etiennette  Jaqiie- 
ron  , et  soeur  de  Marie  de  Saumaise,  laquelle,  par  le 
même  contrat,  épousa  Antoine  de  Ganay , fils  dudit  Jean. 
Du  premier  lit  sont  sortis  : 

1®  Antoine,  dont  l’article  suitj 

?.®  Jean,  vierg  ou  maire  d’Autun  j 

5®  Baptiste , 1 • rc 

4"  Nicolas,  ) nimeursentûfig; 

5®  Jeanne,  femme  d’André  d’Andozille. 

VII.  Antoine  de  Ganay,  écuyer,  seigneur  de  Veice, 
de  la  Vesvre  , de  Bussy,  de  Sancery , de  Dron  , de 
Perron,  etc.,  procureur  du  roi  an  bailliage  d’Autun  , 
épousa,  comme  on  l’a  dit  précédemment , le  9 octobre 
i565,  Marie  do  Saumaise,  fille  de  François  de  Saumaise, 
seigneur  de  Cliasan,  et  d’Etiennette  Jaqueron.  11  eut  de 
ce  mariage  : 

'VlII.  Jean  de  Ganay,  IV*  du  nom  , ecuyer,  seigneur 
de  Velcc,  qui  SC  destina  à occuper  la  charge  de  procu- 
reur du  roi  à Autnu,  et  fut  avocat,  et  qui  traita  en 
cette  qualité  , le  premier  juillet  i6oi  , tant  pour  lui  que 
pour  damoiselle  Marie  de  Saumaise  , veuve  de  noble 
Antoine  de  Ganay,  sa  mère,  avec  François  de  Ganay, 
conseiller  au  bailliage  de  Semiir.  Il  épousa  damoiselle 
Jeanne  Brnnct , fille  de  noble  Bernardin  Brunet , maire 
de  Beaune,  et  de  damoiselle  Françoise  Rauvial.  Leurs 
enfants  furent  ; , 

1 • Jacques , dont  l’article  viendra  ; 

a*  Bernardin,  qui  fut  officier  au  service  do  Gustave, 
roi  de  Suède,  et  servit  ensuite  sous  le  général 
Baunicr.  Ayant  reçu  plusieurs  blessures , il  se  re- 
tira du  service  et  embrassa  l’état  ecclésiastique  ; 
il  fut  prêtre , puis  chauoiuc  et  grand  - archi- 
diacre ; 

5*  Françoise  de  Ganay,  mariée  à Etienne  Cortclôt  ; 

4°  Marie  de  Ganay,  alliée  à Claude  Jacquinot; 
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5*  Antoinette, 

6°  Marguerite, 

7®  Jeanne , 

8®  Anne  de  Ganay, 


religieuses  professes. 


IX.  Jacques  de  Ganay,  écuyer,  seigneur  de  Veléc, 
de  Bnssy  , do  Sancery  , de  Dron  , ' de  Domancy  , de  Yau- 
mignon,  des  Champs,  de  Lévault,  des  Olières,.  etc., 
officier  d’infanterie  , commanda  les  gentilshommes  de 
l’Autunais  à l’arrière-ban,  en  qualité  de  maréchal-des- 
Ingis,  comme  il  appert  par  une  enquête  que  Bernardin 
A:m  fils  fit  faire  an  bailliage  d’Aulmi.  Il  épousa,  le  at> 
]uillet  i6a6,  danioiselle  Jeanne  Sallnuier,  fille  de  noble 
homme  Jean  Sallonier,  seigneur  de  Champion,  et  de 
Claude  de  Navarre.  De  ce  mariage  vinrent  ; 


I®  Claude,  qui  servit  à l’arrière- ban  de  la  noblesse 
d’Autiin.-en  1674; 

2“  Bernardin  , qui  suivit  aussi  la  carrière  des  ar- 
mes, et  qui  laissa  d’Anne  de  Morey,  sa  femme, 
nn  fils,’  Jacques  de  Ganay,  chevalier  d’honneur  à 
la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  par  let- 
tres du  12  février  >8961 
3“  Antoine  de  Ganay  ; ■ . 

4®  Jacques  de  Ganay  ; 

5®  Jean,  qui  était  ollieier  au  régiment  de  Navarr* 
eh  i655,  et  fut  tué  devant  Lille  eu  1607» 
fi”*  Nicolas  de  Ganay, 

7®  Jérôme,  dont  rarticlc  suit; 

8°  Jeanne,  inarice  à Etienne  des  Jo'jis,  écuyer;  , 
9°  Marie  de  Ganay. 

X.  Jérôme  de  Ganay,  seigneur  de  Visignenx  et  do 
Lcraut,  ancien  capitaine  au  régiment  Dauphin  , fut 
maintenu  dans  scs  privilcge.s  de  noblesse  d’ancienne,  ex- 
traction, conjointement  avec  Claude,  Bernardin  et  Ni- 
colas, ses  frères,  par  jugement  de  M.  Bouchet,  inlcnd.int 
de  Bourgogne  et  de  Bro.sse,  de  l’an  1670.  Il  épousa  . 1"  le 
a5  novembre  1674,  damoisellc  Lazare  de  Bourg,  fille  de 
nicssîre  François  de  Bonr^  et  de  daine  Jeatme  Boudolj 
2®  en  1711,  Anne  Vêtu,  fies  enfants  furent; 


Du  premier  lit  : 
1®  Nicolas,  dont  l’arli:;le  suit  ; 
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a®  Lazare,  mariée  à Louis  Nuguet,  écUyer,  sei- 
gneur de  Baugis; 

5*  Thérèse,  ^ 

4*  Jeanne,  > religieuses  professes  ; 

5®  Rose , ) , . 

Du  second  lit  .• 


6®  Jacqnes-Autoine-François-Xayier , né  le  la  mai 
1715,  marquis  de  Ganay,  seigneur  de  Lcraut , bri- 
gadier des  armées  du  roi  et  gouverneur  d’Autun. 


XI.  Nicolas  DK  Ganay,  écuyer,  seigneur  de  Visigneux , 
des  grands  et  petits  Jours,  de  Maranlt  et  Magny,  de 
Lusigny,  de  Beaune;  du  Pavillon,  etc.,  capitaine  au 
régiment  Dauphin  , infanterie,  chevalier'  d’heniicur  i la 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  par  lettres  du  5i 
janvier  i744>  commissaire  vérificateur,  puis  commis- 
saire-alcade à la  chambre  de  la  noblesse  de  Bourgogne 
en  1759  et  >743,  avait  épousé,  par  contrat  du  9 sep- 
tembre 1715,  Jeanne  Sallonier,  fille  de  Guillaume  Sal- 
lonier,  écuyer,  seigneur. du  Pavillon,  et  de  Jeanne- 
Marie  Pelet.  De  cc  mariage  vinrent  : 


I morts  en  bas  âge  j 


1®  Guillaume-Lazare, 

2®  Jacqxies  de  Ganay, 

5*  Louis-Paul , dont  l’article  suit; 

4*  Lazare-Guillaume  , souche  de  la  branche  des 
comtes  de  Lusigny,  rapportée  ci-après; 

5*  Nicolas,  chevalier,  seigneur  du  Pavillon,  né  en 
1752,  lieutenant  au  régiment  de  Rouergue,  marié 

avec  N de  Hérisson , dont  il  b’a  eu  que  trois 

filles  ; 

• Anne-Maric-Jacqneline  de  Ganay,  religieuse. 


XII.  Louis-Paul,  marquis  de  Ganay,  chevalier,  sei- 
gneur de  Visigneux  , né  en  1725  , capitaine  au  régiment 
de  Lorraine , gouverneur  d’Autnn,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  • Louis  , a épousé  Anne- 
Thérèse  Gravier  de  Vergemies  , de  laquelle  il  a eu: 


1”  Charles-.Antoino , dont  l’article  viendra;  . 

2*  Coiisiancc  de  Ganay  ; 

5®  Caroline  de  Ganay. 

XUl.  Charles-Antoine  y marquis,  ss  Ganat,  cheva- 


Digitized  by  Google 


DE  CA  N A Y.  a5 

lier,  ancien  officier  de  cavalerie,  sons-lieutenant  des 
mousquetaires  gris  en  i8i4,  colonel  de  la  légion  du  dé- 
partement de  l’Yonne,  nommé  par  le  département  de 
Saône-et-Loire  membre  de  la  chambre  des  députés  en 
i8id,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  officier  de  la  IjCgion-d’Hoiineur.  Il  a épousé 
Françoise-Bonne  de  Virieu,  fille  de  feu  Nicolas- Alexan- 
dre de  Virieu  , officier-général,  premier  gentilhomme  do 
Monsieur,  et  de  Claudine  de  Malleste.  De  ce  mariage 
est  né  : 

Charles  de  Ganay. 

TKOISIÈME  BRANCHE, 

Dite  des  comtes  de  Lusignj-, 

XII.  Laxare-Giiillanme  ite  Ganay  , né  en  lyaS,  comte 
de  Lusigny,  seigneur  de  Gramraont,  des  Levées,  delà 
Serrée,  de  Thorey-sous-Charny , de  Veilly  et  de  Visi- 
gnettx  en  partie  , officier  au  régiment  de  Gàtinois,  che- 
valier d’honneur  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse,  par  provisions  du  24  mars  1751  > 
charge  qu’il  exerça  jusqu’en  1779,  qu’il  obtint  des  let- 
tres de  vétérance  du  24  février,  par  lesquelles  le  roi 
lui  conserva  les  titres,  droits  et  prérogatives  dudit  of- 
fice, fit  son  testament  le  5 février  1777.  Il  avait  épousé: 
1“  par  contrat  du  24  mai  1756,  Louise-Henriette  de 
^léiin  de  la  Feité,  fille  de  messiro  Jacques- Alphonse  de 
Métin  de  l.i  Ferlé,  chevalier,  et  de  dame  Française  de 
Paris  de  Frelichy;  2^  par  contrat  du  premier  octobre 
1762,  damoiselle  Henriette  t Gabriellc  de  Contaud  de 
Coulanges,  fille  de  messire  Jean-Baptiste  de  Contaud, 
baron  de  Coulanges,  et  de  dame  Marguerite  de  Polas- 
tron.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  c 

I * Anne-Philippe  , dont  l’article  suit  ; 

2“  Jacques-Marie  de  Ganay  , institué  héritier  des 
biens  provenants  de  Louise-Henriette  de  Meun  la 
Ferlé,  sa  mère,  par  testament  de  son  père,  du 
5 février  1777  ; 

5*  Louia-Paul  d«  Ganay,  mort  eu  bas  âge  ; 
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Du  second  lu  : ■ 

4'  Louise-Marguerite , iiëe  en 

1765,  jreçucs  chanoinesse* 

- 5°  Françoise- Jeanne-Marie  ,f  au  eliapilre  noble  de 
née  en  I7(>4,  \ Leigiieux  , le  aa 

6'  Aiuie-Luce,  -inéesen/  septembre  1770,  sur 

7°  Jacques-Françoise,!  1766,1  leurs  lettres  de  110- 
8®  Gabricllc-Luce  de  Gaiiay  blesse, 
née  en  1 769.  J 

XIII.  Anne-Philippe  de  Ganay,  chevalier,  comte  de 
Lusigny,  seigneur  dudit  lieu  , de  la  Sarrée  , des  Levées, 
de  Graiidmoiit,  de  Thorey-sous-Charny  et  de  Veilly  en 
partie,  né  le  26  octobre  1767,  sous-lieutenant  au  ré- 
giment de  Colonel-général  , cavalerie  , puis  capitaine  au 
régiment  Dauphin  , cavalerie,  par  commission  du  28  fé- 
vrier 1782,  lieutcnanl-colünel  du  même  régiment,  che- 
valier de  l’ordi-e  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort 
en  1807.  Il  avait  épousé:  i"  Eléonore  de  Migieu,  fille 
du  marquis  de  Migieu  , capitaine  aux  Gardes-Fran- 
çaises, chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ; 2°  hlarle-Thércse  Eugénie  de  Wall,  fille  du  coin  te 
de  W^all,  lieutenant-général  des  années  du  roi,  com- 
inandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
de  N de  Vaiidrey.  11  eut  j 

Du  premier  Ut  : 

I*  Aniic-Antclme-Edouard  , dont  l’article  suit^ 

Du  second  lit  .* 

2*  Albert  de  Ganay,  lieutenant  de  cavalerie; 

5“  Caroline  de  Ganay. 

XIV.  Aniie-Antelme-Edouard  , chevalier , comte  »*, 
Ganay,  né  en  1785,  a épousé,  en  1808,  Etiennclte- 
'Erueste  Marqnet  de  Moutbreton.  De  ce  mariage  : 

I®  Ernest;  2°  Gabriellc;  3“  Marthe. 
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VI.  Jean  de  Ganay,  I*'  du  nom  de  sa  brandie,  da- 
moiseau, seigneur  de  la  Ve.svre-sur-Arroux,  second  fils 
de  Guichard,  et  de  GtiillemeUe  Banchereau , partagea 
avec  ses  frères  et  sœurs  le  i5  avril  i44'  > fit  un  échange 
avec  Guillaiiine  , son  frère,  le  28  mai  i455  , et  lai  céda 
la  seigneurie  de  Savigny.  Il  vivait  encore  le  5 mai  i475» 
et  sa  femme,  JcuiiiicUe  de  Charolles,  était  veuve  en  i474* 
Scs  enfants  furent  : 

1*  Claude,  dont  l’arlicle  suit 5 
a*  Catherine  de  Ganay. 

Claude  de  Ganay,  seigneur  de  la  Vesvre,  transigea 
à 'I’occasion  d’nne  maison  à Charolles,  le  jeudi  pénul- 
tième mai  i4y6,  et  fit  un  échange,  par  contrat  passé 
à Paris,  le  7 juillat  1484»  avec  Jean  de  Ganay,  son 
cousin  - germain  , depuis  chancelier  de  France  , dans 
lequel  ils  rappellent  leurs  pères  et  aïeuls  5 sa  tante  , Alix 
de  Ganay,  lui  avait  fait  une  donation  le  a5  janvier  pré- 
cédent. GulUauitie  de  Marligny,  fils  de  Jean  , et  de  Guil» 
le-mettc  Banchereau,  son  aïeule  , lui  fit  don  , le  26  février 
1488,  du  droit  de  nommer  et  présenter  à la  chapelle  do 
Saint-Etienne  , dans  l’égli.sc  de  Saint-Nizicr  de  Cha- 
rolies,  lieu  de  la  sépulture  de  ceux  du  nom  de  Ga- 
jiav,  de  loule  anciemtelé.  Il  vivait  encore  le  8 juin  1498, 
et  avait  épousé,  par  contrat  passé  a Charolles,  le  2 avril 
I 18G,  Denise  Couroy , fille  d’Antoine,  et  de  Margue-> 
rite  de  Montaguillon,  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  François,  dont  l’article  viendra j 
a®  Louis,  religieux  et  grand-prieur  à l’abbaye  d’Ais- 
nay,  après  la  mort  duquel  son  frère  aine  acheta 
de  l’abbé  les  droits  de  la  succession,  le  i5  fé- 
vrier i5a6; 

5*  Antoine,  licencié  es  lois,  seignenr  en  partie  de 
la  Vesvre , qui  fit  donation  de  tous  ses  biens  à 
François,  son  frère  aîné,  s’en  réservant  l’usnfruit, 
par  acte  du  26  avril  i5i8;  il  est  qualifié  seigneur 
du  Biay  et  du  Sacbaut,  dans  une  quittance  qu’il 
donna,  le  12  novembre  de  la  même  année,  aux 
deux  frères  de  sa  femme,  et  àVéronne  et  Edonarde, 
ses  deux  sœurs.  Il  épousa , par  contrat  du  2 juillet 

7-  4 
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1539,  Elisabeth  de  Ferrières,  fille  de  Jean  de  Fer- 
rières , écuyer  ; 

4*  Louise , mariée  à Denis  Geoffroy,  seigneur  du 
Petit-Bois  ; 

5“  Jeanne,  femme,  par  contrat  du  .2  février  t5i5, 

de  Jean  Thiard,  écuyer,  seigneur  de  Marcliiscul,  • 

lieutenant-général  au  bailliage  du  Mâconnais  en 
i5i4; 

,6"  Véronne , mariée  et  morte  sans  enfants , avant  le 
14  mars  iSaS  ; 

7®  Fdouarde,  morte  en  i55j. 

VIII.  François  de  Ganay  , seigneur  de  la  Vesvrc  , 
de  Bomblais,  de  Tremblay,  transigea  pour  loi,  son  frère 
et  ses  deux  sœurs,  le  dernier  février  ifiao,  avec  Nicole 
de  Montholon,  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  la  clian- 
cell  crie  de  Bourgogne,  François  et  Jean  de  Montholon  , 
ses  frères,  petit-fils  de  Marie  de  Ggpay.  Il  acquit,  le 
l3  février  1626,  les  droits  de  la  succession  de  Louis  de 
Ganay,  son  frère,  et  le  roi  François  I*'  le  nommà,  U 18 
novembre  i54i,  lieutenant  au  bailliage  du  Charolais;  il 
fut  aussi  pourvu  de  la  même  charge  par  l’empereur 
Charles-Quint , comte.de  Charolais,  le  25  juin  i545, 
ce  que  le  roi  Henri  II  confirma  le  22  septembre  i548.  Il 
mourut  le  17  octobre  i55o,  et  avait  épousé,  par  contrat 
du  16  août  1 525,  Philiberte  de  Loisie , fille  de  Jean,  avo- 
cat et  conseiller  du  roi  au  parlemeut  de  Dijon,  laquelle 
fut  nommée,  le  i5  décembre  i55o,  tutrice  de  ses  enfants,- 
yui  furent  : 

1®  Jean  , dont  l’article  suit; 

2*  Claude,  seigneur  de  la  Vesvre  et  de  Fontenay, 
qualifié,  dans  une  généalogie  manuscrite,  lieu- 
tenant-général en  Charolais.  Il  épousa,  1®  N.... 
deChisseret;  2®  N...  Laurens,  et  eut  pour  enfants: 

a.  Françoise,  feinme  de  Philibert-Emmanuel  Dor- 
mont,  seigneur  de  Fontenay,  lieutenant  au 
bailliage  de  Charolais; 

b.  Catherine,  mariée  à Denis  Girard , Seigneur  de 
Lavau.v,  de  la  Vesvrc-sur-Arroux , et  de  Scs- 
moulins-sur-Àubin , lieutenant-général  an  bail- 
liage de  Charolais. 

S®  François,  lieutenant  à Cussery,  où  il  se  maria; 
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4*  Marie,  api^e , par  contrat  du  premier  septembre 
1557,  à ,4|Hoine  Malteste,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Charolais  ; 

5®  Emerie  , femme"  de  Jean  de  Cez  ou  Decèz; 

6*  Jacqueline  de  Ganay,  mariée  à François  d’A- 
gonneau,  avocat  du  roi. 

IX.  Jean  de  Ganay,  II*  du  nom , seigneur  de  la  Vei- 
vre,  partagea,  avec  ses  frères,  le  4 lévrier-  i565,  fit  un 
second  partage  avec  Claude,  son  frère,  le  3o  décembre 
1606,  et  obtint,  le  1 5 décembre  161 3,  des  lettres  de  relief  de 
noblesse,  dans  lesquelles  il  rapporte  ses  ancêtres  à la 
branche  de  Jean  de  Gaiiày,  chancelier  de  Franc*.  Dans 
l’acte  de  partage  de  ses  enfants  , du  ig  septembre  i6i5, 
il  est  qualifié  lieutenant-général  au  bailliage  du  comté 
de  Charolais.  Il  avait  épousé,  i*  le  i5  novembre  i566, 
•Jeanne  de  Presle , fille  de  Jacques,  conseiller  du  roi, 
maître  des  eaux-et-forêts  du  bailliage  de  Dijon,  et  de  Jac- 
quette  Frouaillej  2®  le  8 août  1574,  Marguerite  d«  Nat, 
venve  de  Claude  le  Lièvre,  sieur  de  Martrois.  Ses  en- 
fants furent } 

. Du  premier  Ut  » 

1°  Jacques,  nommé  procureur  fiscal  an  comté  dn 
Charolais,  le  1 5 février  1622.  Il  eut  cinq  filles: 

a.  Marguerite  , femme  de  Jean  de  Grandylan., 
lieutenant-criminel  à CharoUes; 

b.  Marie , alliée  à Hector  de  la  Place , seigneur 
de  Fournie  , enseigne  des  gendarmes  du  prince 
de  Condé  5 

c.  Catherine,  mariée  à N....  de  Pesora , "avocat 
à CharoUes  j 

d.  Deux  autres  filles,  religieuses. 

a®  Guichard,  mentionné  dans  Pacte  de  partage  de- 
son  père  ; 

Du  second  lit  .* 

3*  Claude,  dont  l’article  suit; 

4®  Pierre,  seigneur  de  MoiitaguiHou , enseigne  d’in- 
fanterie dans  le  régiment  de  du  Bourg,  qui  servit 
. pendant  les  troubles  au  siegr  d’Amiens  et  au 
voyage  de  Savoye  , et  mourut  en  i6o5. 

X.  Claude  de  Ganay,  seigneur  de  Fautronne , eut  pour 
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son  partage  )a  maison  où  il  demeurait  avet;  son  père , à 
Charolles,  le  domaine  de  la  Vernelle,  Jes  seigneuries  do 
Fautronne,  de  Seul,  ce  qu’il  avait  ^e  la  seigneurie  au 
village  de  iMonceau,  la  seigneurie  de  Montaguillon,  dont 
il  fit  l’acquisition  le  5 novembre  1621  ; il  fut  pourvu  de 
la  charge  de  trésorier  de  France  et  général  des  finances 
eu  Jiouigogiie  et  en  Jiresse,  le  2 juin  1628,  et  mourut  le 
25  juin  i655.  Il  avait  épousé,  le  lo  septembre  i6o5, 
Marie  Catherine,  fille  de  Guy  Catheriue,  seigneur  de 
Chevannes,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  etds 
Marie  David.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

1*  Jean-David,  qui  suit; 

2*  Claude  , 


4°  Nicolas, 

5*  François,  écuyer,  seigneur  de  Genelard  en  i65o, 
qui  assista  aux  éiats  de  Bourgogne; 

6*  Pierre  , religieux  i\  Saint-Bénigne  de  Dijon  ; 

7”  Gaspard,  seigneur  de  Monlaguillon , capitaine  an 
régiment  de  Conti,  qui  lesta,  le  i5  novembre 
1C5.),  institua  son  héritier  univei'sel  François, 
sou  frère,  A élut  sa  sépulture  dans  la  chapelle  do 
Ganay,  eu  l’église  de  Saiiil-lNizIcr  de  Charolles; 

8“  et  g°  Fortune  et  Claude  de  Ganay. 

XI.  Jean -David  de  Ganay,,  écuyer,  seigneur  do 
Moutaguilloii , do  Laugèro  , do  Gciiclard  , etc.,  pourvu 
de  la  charge  de  trésorier  de  France  par  le  décès  de  son 
père,  le  25  juin  i635;  obtint,  avec  .ses  frères,  de  nou- 
velles lettres  de  relief  de  noblesse  dans  lesquelles  il  rap- 
pelé celles  qu’avaient  obtenues  Claude  de  Ganay  son 
pèi'.;  et  Jacques  son  oncle,  en  161 5.  Ces  dernières  furent 
regislrées  au  parlement  de  Dijon  , pour  en  jouir,  par  les 
' impétrants , comme  nobles  et  issus  de  noble  race , et  leur 
postérité,  suivant  l’arrêt  du  9 juillet  1642.  rendu  à la 
chambre_^de»  comptes  de  Bourgogne  le  i5  août  de  la  même 
année  , et  au  bailliage  de  (^harollais  le  i5  novembre 
|645.  Il  testa  le  5o  août  i655,  léguant  à son  fils  unique, 
qni  suit,  5o,ooo  liv.  sur  son  office  de  trésorier  de  France, 
les  livres  et  armes;  élut  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  l’église  des  Cordeliers  de  Dijon;  mourut 
le  21  novembre  1661  , et  fut  enterré  à Saint-Nizier  de 
Charolles.  Il  avait  épousé,  le  28  août  i636,  Catherine 


destinée  ; 
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PiTanl,  fille  d’Etienne , m^Ure  des  comptes  à Dijon,  et 
de  Claude  Bretagne.  11  laissa  de  ce  mariage 


1”  Etienne  , dont  l’article  suit  j 
a°  Mai'ie , léguée,  par  le  testament  de  son  père,  de 
i5,ooo  liv-,  et  alliée,  par  contrat  du  21  novembre 
, 1661  , à Charles  Damas,  comte  do  Marcill}’’,  fils 

d’Antoine  et  de  Madeleine  Remont; 

3°  Claude,  femme  de  Jcan-Lconor  Noblet,  cheva- 


lier, seigneur  de  Chonclette , morte  au  château 
do  Chenelette  en  Beaujolais,  le  i5  juillet  1732; 

4“  Catherine , ) • ■ • * rex 

5-  Perrélle,  \ 


XII.  Etienne  DE  Ganay,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Montaguillon,  de  Genelard , de  Laugèi  e,  de  Fau- 
tronne  et  de  Seul , iuslitné  héritier  par  Marie-Cathe- 
rine, son  aïeule,  le  5o  octobre  i6(i5;  fut  admis  aux  états 
de  Bourgogne  , dans  la  cliambre  dç  la  noblesse  , en  1671, 
1674,  1676,  1679  et  j685;  il  fut  nommé  maréchal-des- 
logis de  la  noblesse  de  Charolais  le  4 septembre  1689  ; 
fut  nommé , en  1690  , pour  commander  l’arrière-ban  de 
la  même  noblesse,  et  eut  pour  concurrent  le  comte  de 
Saint-Sernin-BusseuiU  L’affaire  fut  portée  devant  les 
maréchaux  de  France,  qui  condamnèrent  le  comte  ds 
Saiot-Sernin , le  premier  avril  de  la  même  année  (1690), 
à lui  faire  excuse,  et  à i4oo  liv.  de  dépens.  Il  fut  dé- 
chargé des  francs-fiefs  par  les  élus  des  états  do  Bour- 
gogne , le  .8  juin  16941  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  Ferrand,  intendant  de  la  province,  le  25  février 
1699,  sur  la  production  de  ses  titres,  remontant,  par 
filiation  suivie,  à Girard  de  Ganay , qui  vivait  en  i3oo. 
Il  avait  épousé,  le  3 août  1671 , Jacqueline-Bernard  de 
Montessus,  fille  de  Melchior,  écuyer,  seigneur  de  Moii- 
tessus,  de  ilalore  et  de  Bellefond , gouverneur  des  ville 
et  château  de  Beaune  , gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi , et  de  Jacqueline  de  Thiard.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

ï*  Pierre,  enseigne  au' régiment  de  Piémont,  tué  à 
la  bataille  de  Nerwinde , en  1695  ; 

2*  Melchior,  majeur  en  1710,  mort  sans  alliance  ^ 

3®  Elienne,  dont  l’article  suit; 

4*  Catherine,  majeure  en  17 >d^ 
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, 5”  Marie,  femme,  lors  du  partage  de  la  succession 

de  sa  mère,  le  4 avril  1710,  de  Robert  de  Scr- 
vinge,  chevalier,  scigne-nr  de  Sevelinge. 

XIII.  Etienne  ne  Ganay  , II*  du  nom , seigneur  de  ■ 

Bellefond,  fut  déchargé  des  francs-fiefs  par  M.  de  la 
Eriffc,  intendant  de  Bourgogne,  le  28  novembre  172?, 
avait  été  cornette  au  régiment  de  Bissy,  cavalerie,  en 
1705,  capitaine  en  1707,  major  en  *714»  mestre-de- 
camp  de  cavalerie  en  1721.  Il  épousa,  le  i3  avril  I7i5, 
Anne-Marie  de  Truchis,  fille  de  Pierre  , écuyer,  seigneur 
de  Lais,  et  de  Charlotte  Coiutot,  dont:  ' 

N.... , qui  suit  ; • 
a*  Nicolo-Etiennette , 

3“  Marie-Françoise, 

4“  Catherine-Guillemette , 

XIV.  N DB  Ganay,  seigneur  de  Bellefond  , dit  l« 

marquis  de  Ganay , colonel  en  second  au  régiment  de 
Forez,  infanterie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , obtint  du  roi,  le  a5  mai  1752,  le  gou- 
vernement de  la  ville  d’Autun,  en  Bourgogne;  il  servit 
dans  l’état-major  de  l’armée  et  dans  celle  commandée  par 
Je  maréchal  duc  de  Richelieu,  pour  la  conquête  de  l’tle 
de  Minorque,  achevée  le  a8  juin  1756,  par  la  prise  du 
fort  Saint-Philippe;  en  qualité  d’aide  du  maréchal-gé- 
néral-des-logis  de  l’armée.  Cette  branche  est  éteinte. 

Armes  .-  « D’or,  à l’aigle  mornée  de  sable  ». 

GOULAINE  (de)  , en  latin  ns  Golena  , l’une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  maison  de  Bretagne,  alliée, 
dès  les  premiers  siècles  de  la  monarchie  française  aux 
plus  anciennes  maisons  du  royaume,  et  même  à la  mai- 
son souveraine  de  Bretagne  (i). 

La  seigneurie  de  Goulalne  fut  érigée  en  marquisat  par 
le  roi  Louis  XIII , au  mois  d’octobre  1621 , en  faveur  de 


vivantes  en  i^ag. 


(i)  Celle  gi'néalogic  est  étnblic  lur  celle  qui  a été  drewéepar  memin 
Ciii  AiUrec , chevalier , seigneur  de  Missiricu  et  de  Lesergné , chcvaliei 
de  l’ordre  du  Roi,  sur  les  titres  qui  lui  lureut  comrauaiqoés  ea  i06o. 
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Gabriel  de  Goalaine , qui  i'ortne  le  degré  XVII  de  cett» 
généalogie.  Il  dépend  de  la  terre  de  Gonlaine  pins  de 
deux  mille  hommages,  dont  un  grand  nombre  valaient, 
vers  1660,  plus  de  5ooo  livres  de»rentes;  elle  s^étend 
en  dix'Sept  paroisses,  savoir:  Hante-Goulaine , Basse* 
Goulaine,  le  Loroux-BoUreau , la  Chapelle-Bassemer, 
la  Ranaudière , Vallet,  la  Chapelle-Heulin  , le  Pallet, 
la  Haye,  Saint-Fiacre  •,  et  dans  celles  de  Verton,  Saint-Sé- 
bastien, Saint-Julien , de  Concclles , Mouzillon,  Gorges, 
Monniéres  et  Maidon. 

Dans  les  dix  pÿemières , le  seigneur  de  Gonlaine  était 
palron  et  fondateur;  elles  comprenaient  dix  châtellenies, 
dont  la  plupart  furent  terres  de  banneruts. 

Les  armoiries  de  la  maison  de  Goulaine  sont  les  armes 
d’Angleterre  et  de  France,  qui  lui  ont  été  acoordées  par 
lés  souverains  de  ces  deux  puissances,  et  sa  devise  est  : 

A cetuj-cf  à ceiuy-là,  j’accorde  les  couronnes.  Le  fa- 
meux Abeillard,  qui  prit  naissance  au  Pallet,  dans  la 
seigneurie  de  Goulaine,  a renfermé  le  sens  de  celte  de- 
vise dans  le  distique  suivant  : . 

î Arbiter  hic  amhos  reges  covjunxit  amore, 

- £t  tenet  illusirfs  stemma  ab  utroque  domus. 

Poab'bién  entendre  cette  concession,  nous  allons  eu 
rapporter,  les  circonstances.  Les  Nantais,  en  1 1 58,  chas- 
sèrent Hoqlr  leur  comte, -et  se  donnèrent  à Geofiroy, 
comte  d’Anjou,  frère  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre, 
et,  quoique  Conan,  dit  le  Petit  duc  de  Bretagne^  eût 
recouvré  le  comté  Nantais,  le  roi  d'Angleterre,  héritier 
de  son  frère,  se  préparait  à lui  faire  la  guerre  ; le  dif- 
férend s’appaisa  par  le  mariage  do  Geoffroy,  troisième 
fils  de  Henri,  et  de  Constance  , fille  unique  et  héritière 
présomptive  de  Conan.  Ce  dernier  délaissa  au  roi  d’An- 
gleterre, tuteur  de  son  fils,  le  comté  Nantais,  dont 
celui-ci  prit  possession  en  1 iSg,  au  nom  de  son  fils,  et  le 
mariage  s’étant  accompli  en  ii65,  il  prit  possession  do 
tout  le  duché. 

Conan  étant  mort  en  1171,  Henri,  roi  d’Angleterre, 
revint  en  Bretagne,  reçut  les  hommages  des  barons,  ce 
gouverna  le  duché  jusqu’à  la  majorité  de  Geoifroy  et  do 
Constance.  Geoffroy  étant  mort  à Paris,  d’une  chute 
qu’il  fit  dans  un  tournois,  le  19  août  11 8g,  laissant  , 
la  duchesse  sa  femme  grosse  d’A^rthnr,  son 'fils  pos- 
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tbiune,  le  roi  Hexiri  d’Angleterre  s’eii  rendît  encore 

tuteur,  }U8qii’à  son  décès,  arrivé  aussi  en  1189. 

On  voit  que  Henri  , roi  d’Angleterre,  posséda  le  comté 
Montais  depuis  l’an  i rt8-,  cl  le  duché  de  Bretagne  depuis 
l’an  i r65  ■ }usqu’à  l’an  1189.  11  établît  capitaine  de  la 
ville  de  Nantes,  dès  l’îin  ii58.  Je.?/?,  seigneur  de  Gou~ 
laine,  lequel  , pour  gage  de  sa  fidélité,  donna  Mathieu 
de  Goulaitie  , son  fils  unique  , au  roi  d’Angleterre.  Ce 
monarque  le  fil  élever  auprès  du  jeune  prince  Geoffroy, 
son  fils,  mari  de  la  duchesse  Constance.  Mathieu  se 
rendit  si  agréable  à Geoffroy,  qu’il  en  fut  parfailemcut 
aimé,  et  eut  plusieurs  emplois  et  ambassades  en  France 
et  en  Angleterre,  pendant  so'n  règne.  Le  duc  Geoffroy, 
par  sou  testament , recommanda  Mathieu  de  Goulaiue 
à la  duchesse  Constance  , qui , dans  la  suite  , ne  ter- 
minait aucoae  affaire  importante  sans  son  avis.  La  plupart 
des  chartes,  traités  et  fondations  qli’elle  fit,  sont  signes 
de  ce  se>giietir,''et  entr’antres  la  charité  de  dix.  niuids  de 
sel,  .^uABlle.'kcoorda  à l’hôpital  de  Saint-Jean  d’Angers, 
en  I ig4.  * 

Pendant  que  le  roi  Henri  d’Angleterre  gouvernait  le 
duché  de  Bretagne  , au  nom  de  son  fils  Geoflroy,  il  y eut 
diverses  reprises  de  guerre  entre  lui  et  le.s  rois  de  France 
Louis  VU  et  Philippe  II  5 fan  1169  ils  armèrent  l’un 
l’autre,  et  étaient  aux  termes  d’en  venir  k une  bataille 
sanglante,  lorsqu’entr’autres  sergnenri  Mathieu  de  Gou- 
laine,  non  nioàiis  valeureux  an  fait  des  artnes , que  pru- 
dent et  habile  dans  le.s  négociations,  parvint  à appaiscr 
les  deux  partis  , et  réussit  avec  tant  de  bonheur  dans 
ce  traité  , qn’il  parvint  à faire  accorder  le  mariage  de 
Henri  , fils  .aîné  du  roi  d’Angleterre,  et  frère  de  Geof- 
froy, duc  de  Bretagne,  avec  Marguerite,  fille  de  Louis 
VII.  ' 

Après  lu  mort  du  roi  Louis  VÏI,  arrivée  en  >179,  le.s 
chrétiens  de  Syrie,  assiégés  par  les  Sarrasins,  envoyèrent 
demander  du  secours -au  nouveau  roi  de  France,  Philippe 
11 , et  à Henri , roi  d’Angleterre.  Le  roi  de  l'rance  aurait 
bien  voulu  secourir  les  chrétiens,  mais  il  craignait  que 
le  roi  d’Angleterre  ne  fît  une  invasion  dans  son  royau- 
me, pendainl  qifil  serait  dégarni  de  gens  de  guerre.  Dans 
ce  temps,  Mathieu  de  Goulaitie  se  trouvait  à Rome, 
comme  ambassadeur  de  Geoffroy  d’Angleterre,  duc  de 
Brelagne.  Le  pape  Liiidiu  111 , .qui  counais^ïait  lo  mérite 
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et  les  lainières  de  ce  gentilhomme  estime  des  deux  rois  , 
le  pria  de  voir  ces  deux  princes  et  d’appaiser  leur  dif- 
férend; ce  qu’il  ht,  du  consentement  du  duc  de  Bre- 
tagne, son  maître;  et,  par  son  entremise,  les  rois  de 
France  et  d’Angleterre  reçurent  les  légats  que  le  pape 
leur  envoya,  et  la  paix  fut  conclue  eu  iib5-  Mathieu 
de  Goulainc  n’ayant  voulu  accepter  aucune  récompense 
des  peines  et  dépens  de  tant  de  voyages,  le  roi  Henri  II 
lui  accorda  le  privilège,  pour  lui  et  ses  successeurs,  de 
porter  les  armes  d’Angleterre.  Pliilippe-Auguslc,  roi  de 
France,  instruit  de  cette  disposition  , accorda  à Mathieu 
de  Goulainc  la  meme  faveur,  et  lui  permit,  et  à ses 
descendants,  de  porter  mi-parti  d’Angleterre  et  de  France, 
.armes  des  plus  honorables,  que  cette  maison  porte  encore 
de  nos  jours. 

La  filiation  suivie  des  sires  do  Goiilaine  commence, 
p.sr  titres , à Jean,  qui  suit.  Il  vivait  en  >>49>  mais 
avant  cette  époque  cette  maLsou  devait  être  déjà  con- 
sidérable , piiisqu’en  it5o  Marcis  de  Goulainc  fit  une 
donation  à l’abbaye  de  Saint-Martin  de  Vertou,  dans 
l’acte  de  laquelle  est  aussi  nommé  Geoffroy  de  Goulainc. 
Ils  le  sont  encore  tous  deux  dans  un  accord  fait  entre 
le  prévôt  de  Vertou  et  le  recteur  de  Sainte-Radegonde 
de  Goulainc,  de  l’an  1160.  Guillaume  de  Goulainc  est 
l'appelé  dans  une  transaction  qu’il  ht  avec  les  moines  d« 
Vertou,  de  l’au  1189. 

I.  Jean  de  Goulaine,  I*'  du  rtom,  est  dénommé  dans 
lin  titre  latin  de  l’an  1 149,  portant  fondation  faite 
par  Hoël,  comte  de  Nantes,  se  disant  duc  de  Bretagne, 
à l’abbaye  de  Saint-Sulpice,  et  dans  un  autre  du  mois 
d’août  de  la  mémo  année  , comme  témoin,  avec  les  évê- 
ques de  Nantes  et  de  Dole,  les  seigneurs  de  Machecoul 
et  de  Hcxai,  de  la  donation  faite  par  ledit  Hoël  de  son 
manoir  près  Nantes,  pour  fonder  le  prieuré  des  Coets. 
Il  fut  établi  gouverneur  delà  ville  de  Nantes,  en  1 158, 
au  nom  du  duc  Geoffroy  et  do  Constanée  sa  femme  , et 
fonda  une  chapellenie  en  l’église  paroissiale  de  Sainte- 
Radegonde  de  Goulaine. 

II.  Mathieu  de  Goulaine,  I*'  du  nom,  fils ■ du  précé- 
dent, vivait  en  1 170  et  1 186,  et  mourut  eu  1202.  ILcst 
dénommé  en  diverses  chartes  et  foudations  accordées  par 
la  duchesse  Coiistamte.  Ce  fut  lui  qui,  employé  par 
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le  pape  Urbain  111 , moycnna  la  paix  entre  Henri  H , 
roi  d’Angleterre , et  Philippe-Augnste , roi  de  France  , 
cl  en  reçut,  comme  il  a été  dit,  le  privilège  de  porter 
l'éunies  les  armes  de  France  et  d’Angleterre  par  moitié. 
Le  mariage  de  Mathieu  n’est  pas  connu;  mais  les  actes 
apprèiieiiL  qu’il  eut  un  fils  nommé  aussi  Mathieu. 

III.  Malhien,  seigneur  de  Goülaike  , II®  du  nom,  vi- 
vait en  i?.io,  1223  , 1240,  comme  font  loi  des  acle.s  do 
eesjflates.  Il  rendit  plusieurs  services  à la  duchesse  Cons- 
tance et  à Gui  de  Tlionars  , son  troisième  mari;  et, 
aprè.s  le  décès  de  ladite  Conslance,il  prit  les  armes, 
avec  .\scoi , sire  de.  Retz;  Llienne,sirc  de  Poncliàteau; 
Uüiiabis  , sire  de  Rongé;  lIi.Tvé  de  Blain  , vicomte  de 
Donges  ; Armand  de  ^I.îclieeoul  et  autres  seigneurs  du 
comté  Nanlai.s,  pour  yojiger  la  mort  du  duc  Arthur,  fils 
de  Con.'tauce.  11  servit  depuis  en.  diverses  occasions,  le 
duc  Pierre  de  Dreux.  Ou-  ne  connaît  pas  non  plus  le 
nom  de  Sta  femme;  mais  beaucoup  de  titres  iustifieut 
qu’il  fut  père  de  Pierre  de  GouUiue  qui  suit: 

IV.  Pierre  de  Goulaiîne,  1*'  du  nom,  varlet,  ainsi 
qualifié  dans  plusieurs  titres,  vivait  en  1260  et  1280. 
Il  rendit  plusieurs  services  a»  duo  Jean  I*',  dit  le  Roux , 
et  mourut  vers  i2<;2 , laissant  d’une  femme  , dont  le  nom 
ne  se  trouve  pas  dans  les  titres,  Pierre  II , qui  suit. 

V.  Pierre  , seigneur  de  Gollaine,  II'  du  nom  , varlet, 
vivait  en  1297  et  i3io;'le  nom  de  sa  femme  est  inconnu , 
mais  il  est  prot4vé  par  beaucoup  de  titres  qu’il  fut  père 
de  Guillaume  de  Goulainc,  qui  suit,  et  de  Catherine  de 
Goulaine,  qualifiée  fille  de  Pierre,  par  acte  de  i525. 

VI.  Guillaume  de  Gol'laine  , 1®'  du  nom , seigneur  de 
Goulainc,  vivait  de  i5i5  à i32i.  Le  nom  de  sa  femme 
est  inconnu , mais  il  est  prouvé  par  titres  qu’il  fut  père 
de  Pierre  de  Goulaine,  qui  suit: 

VII.  Pierre  DE  Goulaine  , III*  du  nom,  qualifié  sei- 
gneur dans  tous  les  actes,  fit  plus  do  soixante  acqui- 
sitions (dont  les  titres  existent  au  trésor  de  Goulaine) , 
depuis  1028  jusqu’en  i54o.  11  épousa  Isabeau  de  la  Jaille, 
qui  trausTgea  avec  Guillaume  de  Goulaine,  son  fils, 
pour  son  douaire,  en  i545 , fille  de  messire  Yvon  de 
la  Jaille , chevalier,  seigneur  de  la  Jaille  et  du  Pordic , 
et  d’Isabeau  de  -Coesme. 
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Vni.  Ciiillanine  UE  Goulaine  , II*  du  nom,  rivait  eu 
i342  et  i54(l.  H saivit  le  parti  du  doc  Cliarlvs  do  Blois, 
et  lui  rendit  plusieurs  services.  Il  fut  lue  à la  bataille  % 

de  la  Rochc-Dericii , eu  i.'547,avec  les  seigneurs  de  Rohan, 
delaival,  de  Clmteaii-Briant , de  lletz,  de  IMacliecoul , 
de  Rostrcnen  et  de  la  Jaillo.  Il  avait  épousé  Ainable  de 
la  Qutlleii,  fille  de  Jean , seigneur  de  Macliecoiil,  et  sœur 
d’un  antre  Jean,  seigneur  de  Machcconl , tué  à ladite  ba- 
taille de  la  Roche-Derien.  De  ce  mariage  vint  : 

IX.  Guillaume  de  Golt.aine,  III*  du  nom,  qualifié 
fils  de  Giiillauine.  et  petit-fils  de  Pierre,  mineur  jus- 
qu’en i35^.  Il  suivit,  comme  son  père,  le  parti  du  duc 
Charles  de  Blois,  et  fut  griès'ement  bic.ssé  à la  bataille 
d’Aurai , en  i564.  Il  prit  ensuite  le  parti  du  duc  Jean 
de  Montlbrt  le  Conquérant,  ce  qui  fut  cause  que  la  terre 
de  Goulaine  fut  pillée  par  le  parti  contraire,  qui  força 
le  duc  Jean  de  se  retirer  en  Angleterre.  Il  épousa  Marie 
de  Rougé , fille  de  inessire  Jean  de  Rongé,  sire  de  Rongé 
et  de  Derval  , tué  à la  bataille  de  la  Kochc-Derien.  Ils 
eurent,  entr’autres  enfanlts  : 

I®  Guillaume  de  Goulaine,  mort  Mns  lignée; 

2*  Jean,  dont  l’article  suit; 

5*  Conet  de  Goulaine,  qui  fut,  par  la  suite,  cu- 
rateur des  enfants  de  Jean  du  (Tonlaine , son 
frère  aîné,  en  i420  et  i4-’îo; 

4®  Gui  de  Goulaine  , capitaine  renommé,  qui  sui- 
vit en  France  le  coimélable  Olivier  de  riisson  , 
eut  divers  emplois  aux  armées  soiiS  le  roi  Cliarle.' 

VI.  II  épousa  la  Marquise  de  Laval  , fille  d’An- 
dré de  Laval,  seigneur  de  Cbùtillon  et  d’EuslucIio 
de  Beaussay  ; 

5'  Peronelle  de  Goulaine,  épouse  de  Jean , seigneur 
dei^igL-art,  en  Poitou,  en  i58o. 

X.  Jean,  seigneur  DE  Goulaine  , II' du  nom  , vivait  en 
1576  et  i388.  Le  duc  Jean  lui  octroya  des  foires  en  la  ville 
de  Goulaine,  par  lettres  du  20  juillet  i3B4.  H épousa, 

I*  Marguerite  de  Lcsiierac , sœur  de  Pierre  de  Lcsnerac, 
qui  ratifi.i  la  paix  de  Guerardc  , à Tours,  le  5o  mai 
i38i  ; 2*  Jeanne  de  Ramé,  fille  do  messire  Guillaume 
de  Ramé,  chevalier,  seigneur  des  Vignes,  et  de  Mar- 
guerite do  la  Forêt.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus: 
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1“  Jpan,  dont  l’aa’licle  \suit  ; 

2"  Maurice  de  Gouhiine; 

5°  Louise,  femme  de  Robert,  seigneur  de  Sesmaiaons. 

XT.  Jean  de  Goulaine  , III*  du  nom , seigneur  de 
Goulaine  et  de  la  Tour-Gosselin,  qualifié  sire  de  G ou- 
laine  , vivait  eu  i4<>o , et  mourut  en  1428.  Il  avait  épousé, 
en  i58g,  Jeanne  Eder,  fille  de  messire  Guillaume  Eder,^ 
seigneur  de  la  Haye,  et  sœur  de  messire  Pierre  Eder, 
chevalier,  seigneur  de  la  Haye,  chambellan  et  ministre 
d’état  du  duc  Jean  VI,  et  de  Gnillaurae  Eder,  évéquo 
de  Saint-Brieux.  Ils  eurent  pour  enfants  ; 

1“  Jean,  dont  l’article  suit; 

2*  Edouard  de  Goulaine,  sieur  de  la  Beriere  , en  la 
paroisse  de  la  Chapelle  - Basse  - Mer.  Il  épousa  , 
1*  Gervaise  Hainon  , sœur  de  messire  Olivier 
Hamoii,  chevalier,  seigneur  de  Bonnet;  2*  Aimée 
Pantin,  fille  de  Pierre  Pantin,  seigneur  de  la 
Hainelinicre,ctde  Marguerite  Crarnier.  De  son  pre- 
mier mariage  il  eut  René  de  Goulaine , qui  mourut 
jeune;  et  de  son  second  mariage  il  eut  Marguerite 
de  Goulaine,  qui  épousa  Guillaume,  seigneur  de 
Sesmaisons,  dont  une  nombreuse  postérité'; 

5*.  Ermangarde  de  Goulaine,  qui  épousa  Jean  do 
Snint-Aignaii , chevalier,  seigneur  des  Monlix- 
Fernisseaux. 

XII.  Jean  de  Gom.iiNE , IV*  du  nom,  décéda 
avant  son  pèro^  qui  lui  avait  donné,  en  avancement 
d’hoirie,  la  terre  de  la  Hardouinière  , par  acte  dn 
mai  i4i5.  Il  avait  épousé  Héliette  de  Polhoy , dame  do 
Polhoy  et  de  la  RufTelière , dont  il  eut  : 

1*  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

a*  Gilles , qui  fonde  la  branche  de  Laudouinière , 
rapportée  ci-après; 

5*  Anne  de  Goulaine,  qui  se  maria,  le  17  juin 
14^0,  avec  messire  Robin  de  la  Touche; 

4*  Marie  de  Goulaine,  qui  épou.sa  , le  i5  août  i45oj, 
messire  Jean  Goheau  , seigneur  de  Saint-Aignan. 

XIII.  Jean  V,  sire  de  Goxjlaive,  par  lettres-patentes 
données  à Josselin  le  10  juillet  i4^^>  obtint  de  Jean  VI, 
duc  de  Bretagne,  à cause  de  ses  bons  services  et  ceux  de 
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scs  fmrèlrcs  , une  île  dans  la  Loire,  vis-à-vis  le  honrg  de 
Saiiit-Sébastien,  pour  une  paire  de  gants  de  rente  à la 
mi-août.  11  rendit  de  notables  services  aux  ducs  de  Bre- 
tagne Jean  VI,  François  I*',  Pierre-Arthur  et  Fran- 
çois II,  et  mourut  en  t463.  11  avait  épousé  dame  Mar- 
guerite de  Saint-Gilles,  fille  aînée  de  messire  Guillaume 
de  Saint-Gilles,  chevalier,  seigneur  de  Pardo  , et  de 
dame  Marie  Kermon.  Il  en  eut  les  enfants  suivants: 

I*  Christophe,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Anne  deGoulaine,  qui  épousa,  le  g mai 
messire  Pierre  de  Carné. 

XIV.  Christophe  de  Goclaine  , I®'  du  nom,  vivait- 
vers  1464»  etmoiirnl  en  1492,  après  avoir  rendu  divers 
services  au  duc  François  II.  Il  épousa  dame  Louise  de  la 
Jiimeliëre,  fille  de  Guillaume  de  la  Jumelière,  seigneur 
de  Montaigu,  de  Martigné-Briant  et  de  la  Guerche  en 
Anjou,  et  de  Marquise  de  Bellosac,  dame  de  la  Houdi- 
nière.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Christophe  , dont  l’article  snit  ; 

2*  Rose,  qui  épousa  : i*  le  11  janvier  1488,  messire 
Guillaume  le  Porc , seigneur  de  Larchalz  j 2*  le 
16  janvier  messire  Jean  de  Beaumont, 

/ chevalier,  seigneur  de  Giinay,  et  du  bois  de 
Sansay. 

XV.  Cliristophe  de  Govi.aine,  II®  du  nom,  seigneur 

do  Goulaine,  de  la  Ruffelière , de  la  Gucrche-Saint- 
Aubin,  du  Pallat,  de  la  Hondinière , du  Blaison , du 
Chatellier,  du  la  Tour-Gosselin,  etc. , gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi  Louis  XII  et  de  Fran- 
çois 1*',  épousa,  I*  Renée  Amenard,  fille  et  unique  hé- 
i-itière  de  messire  Jacques  Amenard,  seigneur  du  Mil- 
de-Cauzay,  et  de  dame  Catherine  le  Roux,  dame  des 
Aubiers  ; 2®  Claude  de  Montcjeaii , fille  de  haut  et  puis- 
sant Louis , seigneur  de  Montejean  , et  de  dame  N du 

Châtel , fille  et  unique  héritière  de  haut  et  puissant  Tan- 
gui  du  Châtel,  grand-maître  de  Bretagne  et  grand- 
écuyer  de  France , et  sœur  de  René  de  Montejean , maré- 
chal de  France.  Ses  enfants  furent  j 
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Du  prunier  Ut  : 

I*  Renée  de  Goulainc,  qni  épousa  , en  iSai , Afa- 
thurin  de  Montrclais , chevalier,  baron  de  Rou- 
celles  , seigneur  de  Cliambellai  ; 

a*  Marquise  de  Guulaine , mariée,  le  22  novembre' 
i522  , avec  Renaud  de  la  Touche,  seigneur  de  la 
Touche-Limousinière  j 

5“  Louise  de  Goulaine , mariée,  le  17  septembre 
1 628 , avec  Gui , sire  d’Ëpinai , du  Plessis , etc.  j 

Du  second  lit  : 

4"  Ri^ne'  de  Goulaine,  mort  sans  enfants; 

5“  François,  sire  de  Goulaine,  qni  fut  tué  en  i557, 
à la  bataille  de  Saint  Quentin  , commandant  une 
compagnie  de  gendarmes.  Il  avait  épousé  Ga- 
brielle  de  Rochechouart,  de  la  maisou  de  Morte- 
mart,  qu’il  laissa  veuve  sans  enfanls; 

G®  Baudouin  de  Goulaine.  Il  avait  été  abbé  com- 
inendalaire  de  Sainl-Gildas-du-Bois , qu’il  aban- 
donna lorsqu’il  devint  aîné  par  la  mort  de-  son 
frère.  Il  épousa,  i*  le  a5  septembre  iSS»,  An- 
toinette Giraud  ; 2*  Claude  des  Hayes,  dame  des 
Fontenelles,  veuve  de  René  de  Montecler.  De  ses 
deux  femmes  il  ne  laissa  aucun  enfant.  Il  fut  tué 
par  des  soldats,  à deux  lieues  du  Mans,  en  i574> 

7*  Claude,  dont  l’article  suit  ; 

8®  Jean  de  Goulaine,  qui  fut  chevalier  de  Malte, 
et  tué  à la  bataille  de  Jarnae,  en  iSbg; 

9®  Jeanne  de  Goulaine,  femme  Maurice,  seigneur 
de  Kerman,  chevalier,  seigneur  de  Bouillac,  dont 
elle  eut  beaucoup  d’enfants; 

10®  Pliilippoto  de  Goulaine,  morte  religieuse. 

XVI.  Claude  de  Goui.aine,  qualifié  seigneur  de  Po- 
nierieux  du  vivant  de  ses  frères  aînés,  devint  , par  leur 
mort,  seigneur  de  Goulaine.  11  vivait  ert  1689,  mourut 
le  24  avril  1579,  et  avait  épousé  : 1"  en  février  155g, 
Jeanne  de  Bouteville  , dame  de  Favouet , vicomtese  de 
Coëlguenan , morte  le  iî5  juillet  1872,  fille  de  Jean  de 
Bouteville , seigneur  de  Favouet , et  de  Renée  de  Carné  ; 
a*  en  i574>  Jeanne  Pinard,  de  la  maison  de  la  Xdue- 
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Terte,  fille  de  Roland  Pinard  et  de  Catherine  Taillàvd. 

Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit: 

« 

I * Gabriel , dont  l’article  suit  ; 
a®  Jean  do  Goiilaine  , baron  du  Favonet  , né  en 
i565.  Il  eut  en  partage  la  seigneurie  de  la  Ruffe- 
lière,  en  Poitou  j il  fut  signalé  partisan  du  due  de 
Moraœur  peudant  la  Ligue  , maréchal  de  camp  de 
ses  armées  et  son  lieutenant-général  aux  évêchés 
^ de  Cornouailles  et  de  Léon.  11  épousa  darne  iVune 

Flouer,  fille  aînée  de  Vincent,  sire  de  l'ioucr 
et  du  Timeur,  et  de  Anne  du  Châtel,  dont  il  eut: 

a.  Gabriel  de  Goulaine,  baron  du  Favonet  et  de 
la  RulTelière  , qui  épousa  Claude  de  Nevet, 
fille  de  Jacques  Baron  de  Nevet,  et  de  Fran- 
çoise de  Trial , et  mourut  sans  laisser  d’enfants  ; 

b.  Claude  de  Goulaine,  qui  épousa  Jean  du  Hai , 
seigneur  do  Berti  et  de  Launai,  conseiller  an 
parlement  do  Bretagne. 

' 5*  Moricette  de  Goulaine,  née  en  i56( , qui  épousa 
Vincent  de  Pioüer,  seigneur  du  Timeur  et  du 
^ Châtel  ; , 

4*  Louise  de  Goulaine,  née  en  i564,  femme  de 
Claude  de  Kergnesai,  seigneur  de  Kergomard  et 
deKermornai,  en  l’évêché  de  Trégnierj 
5*  Marie  de  Goulaine , née  en  iSyo,  épouse  de  Pierre, 
seigneur  de  Lemaiou,  en  l’évèché  de  Tréguier^ 

Du  second  Ut  : 

6*  Françoise  de  Goulaine,  qui  épousa  Jean,  sire  do 
Carné  de  Coliignac.  Elle  lui  porta  la  baronnie 
^de  Blaison  et  la  vicomté  de  Chemillé,  en  Anjou. 

XVII.  Gabriel,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Goulaine, 
né  le  a5  novembre  i565,  fut  le  plus  conside'ré  seigneur 
de  Bretagne,  du  parti  du  duc  de  Mercœur.  Pendant  la 
, guerre  de  la  Ligue,  il  fut  maréchal  de  camp  des  armées 
dudit  duc,  qui,  eu  diverses  occasions,  comme  chef  de 
la  Ligue,  lui  donna  plus  de  trenie  commissions,  les- 
quelles se  voyent  encore  aux  archives  de  Goiduiuo,  et  ^ 
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particulièremeiit  par  lettres  données  à Nantes,  le  i5  fé« 
vrier  iSpo,  il  l’établit  lieutenant-général  de  l’ Union  aux 
provinces  d’Anjou  et  de  Poitou.  S’étant  engagé  dans 
ce  parti,  il  s’y  conduisit  avec  une  résolution  qui  passa 
jusqu’à  l’opiniâtreté,  n’ayant  pas  voulu  écouter  les  pro- 
positions du  roi  Henri  IV,  dont  il  pouvait  espérer  un 
bâton  de  maréchal  de  France,  s’il  n’cùt  plus  considéré 
rhonueur  d’une  fidélité  inviolable  à sou  parti  , que  le 
profit  qu’il  eu  pouvait  tirer  en  l’abandonnant. 

Le  duc  de  Mercœur  ayant  été  le  dernier  à faire  sa 
paix  , et  étant  abaiidouué  de  M.  du  Maine,  et  de  tous  les 
autres  chefs  du  parti  de  PCniou  , fut  obligé  de  le  faire  hon- 
teusement et  précipitamment,  sans  y faire  comprendre 
les  capitaines  de  son  parti  que  d’une  manière  générale, 
de  sorte  que  le  seigneur  do  Goulaiue  fil  sou  traité  par- 
ticulier à Angers,  le  i5  mars  iSgB,  qui  porte  que  le 
roi  lui  donne  une  abolition  générale  pour  lui  et  le 
seigneur  du  FavoUet  (sou  frère),  et  tous  ceux  qui  au- 
raient été  sous  leur  commandement  ; nomme  ledit  de 
(loulaine  pour  étro  fait  chevalier  du  Saint-Esprit , à 
la  première  promotion  , lui  accorde  la  liculenaiicc  de 
la  compagnie  d’hommes  d’armes  du  duc  de  Vendôme  , 
et  au  seigtieur  du  Favoüet,  son  frère,  la  continuation 
de  sa  charge  de  capitaine  des  arrière-bans  de  Cornouailles 
ct'de  Léon.  En  conséquence,  ayant  prêté  serment  de  sa 
charge  de  lieutenant  du  duc  de  Vendôme  , le  5 mai  i5g8, 
entre  les  mains  du  maréchal  de  Retz,  il  tint  les  montres 
de  cette  compagnie  à Redon,  le  5 août  i5gg.  Le  rôle 
porte  que  Gabriel  de  Goulaine  est  lieutenant;  le  comte 
de  Tessé,  enseigne;  Charles  de  Cambout,  baron  de  Pon- 
château.  guidon;  Hélie  de  Goulaine,  seigneur  de  Laii- 
digère  (c’est  Laudo-iinière  ) , maréchal  des  logis.  Le  rôle 
porte  en  outre  les  noms  des  cent  hommes  d’armes,  la 
plupart  gentilshommes  de  bonnes  familles,  parmi  les- 
quels on  remarque  Henri  de  Gassion  ; le  seigneur  de 
Kerleau  - Perin  ; Guillaume  Perin  , seigneur  du  Bois- 
Guérin;  Louis  du  Cambout,  seigneur  de  Bilfay;Jeaii 
du  Cambout,  chevalier  de  Malle;  Claude  de  Kerveuo, 
■se'gneur  de  la  Piplais;  Isaac  du  Plessis,  seigneur  de 
Kergarlou  ; Jean  du  Houx  , seigneur  du  Couëdio;  Pibon 
René  de  Keralso,  seigneur  de  Cordtlan,  etc. 

Gabriel  de  Goulaine  é|>ou.sa  , i®  en  septembre  1677, 
Susanne  de  Bot-Louis,  fille  de  Roland  de  fiot-Louis  , 
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^bigiieür  ^ Crath^let , et  <le  Jeanne  Pinard,  dont  il 
n’cut  point  d’enfants  ; 2®  au  mois  de  septembre  1 585,  J\Jar- 
«iierite  de  Bretagne,  fille  d’Odet  de  Bretagne  , comte  de 
Vertus,  premierbaron  de  Bretagne,  seignejjv  d’Avangoiir, 
baron  de  Goello,  et  de  Renée  de  Coesme,  fille  de  Cliarlee, 
aire  de  Coesme  , baron  de  Tuer  et  de  Bonneslable  , an 
Maine,  et  de  Gabrielle  d'Harcourt.  Elle  lui  porta  Cn  ma- 
riage la  vicomté  de  Saint-Nazaire,  et  mourut  le  i7 
novembre  Gabriel  mourut  cn  son  château  de  Gou- 

laine  le  26  janvier  1607  , laissant  de  son  second  iliurhige  i 

I®  Gabriel,  dont  l’article  suit  J 

2®  Marie  de  Goulaine  , née  le  2 septembre  i5t)4* 
qui  eponsa  François  le  Porc  de  la  Porte  , seigneur^ 
baron  de  V'czins  et  de  la  Tour- Land  ri , eu  Anjou  5 

5®  Charlotte  de  Goulaine,  née  le  5o  juin  »5<)b',  qui 
épousa  Jacques  de  la  Voue  du  Pré,  proclie  .Vlont-* 
mirail , au  Perche. 

XVin.  Gabriel  de  Goulaine,  II®  du  nom,  noie  14 
mars  1598,  marquis  de  Goulaine , seigneur  du  Favouet, 
duI,oroiix,  etc,,  fut  pendiiut  sept  ans  sous  la  curatelle 
de  Jean  de  Goulaine  sou  ou^.  Etant  au  camp  devant 
Montaubail  , en  1621  , il  ob]int  du  roi,  par  lettres  du 
mois  d’octobre,  registrées  an  parlement  le  ig  juillet 
i(>22,  l’érection  de  sa  terre  de  Goulaine  cn  marquisat, 
avec  l’annexe  de  cinq  autres  châtellenies  et  neuf  juri- 
dictions. Lesdites  lettres  portent  que  c’est  pour  de  grands 
services  rendus  par  ses  ancêtres,  auxquels  il  a été  permis 
de  porter  moitié  des  armes  de  France  et  d’Angleterre. 
Il  épousa  ; 1“  le  19  janvier  161 3,  Barbe  dfe  Ruélan,  fille 
de  Gilles  de  Ruélan  et  de  Françoise  Miolans;  2°  Claude 
Cornnlier,  fille  aînée  de  Claude  Corniilicr,  seigneur 
de  la  Touche,  général  des  finances  de  Bretagne,  et  sœur 
do  messire  Pierre  de  la  Haye  et  de  la  Touche-Cornulier, 
president  au  parlement  de  Bretagne.  De  ce  dernier  ma-* 
tiuge  sont  issus  : 

1®  Louis,  comte  de  Goulaine,  qui  prit  l’hahit  de 
jc.suite  à Paris,  eu  i654j 

2®  Yolande  de  Goulaine,  mariée,  en  1^47,  aveu 
' Chuidc  du  ChAtel  , marquis  du  Châlcl  et  de 
Meslc  J baron  d’Aiiccuis,  vicomte  de  Saint-Na-* 
• - 7.  'b 
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Zaïre,  fils  d’Omfroy  dn  Cbâtel,  seigaear  de  Mcslé| 

. e’  de  R(  née  de  la  Marche  ; 

3°  Marie  de  Ojulaine , religieuse  ursuline  à Nantes; 
4“  Louise  de  Goidainc,  morle  jeniie  ; 

5“  Charlotte  de  Goulaine,  aussi  religieuse  ursuline; 
6°  Anne  de  Goulaine,  qui  devint  seule  héritière  de 
son  frère  aîné  , et  épousa  Sébastien  de  Rosmadec  , 
dont  elle  a eu  , entre  autres  enfants: 

a.  N de  Rosmadec  , marquis  de  Goulaine , 

mort  fort  âgé,  à Paris,  en  178....; 

b.  Jeanne-Genev'icve  de  Rosmadec  , qui  épousa 
Samuel  de  Goulaine,  seigneur  de  Laudoui- 
uière. 

SECONDE  BKANCHE. 

Seigneurs  de  Laiidoiiinière. 

XIII.  Gilles  de  Goidaiue  , seigneur  de  Landouinière, 

paroisse  de  Vicllevigne  , second  fils  de  Jean  de  Goulaine, 
IV*  du  nom  , et  de  Héliette  de  Polhoy , et  frère  puîné 
de  Jean  V de  Goulaine,  épousa  Jeanne  Maillard  de  la 
Maillardicre.  Il  eut,  en  mrtage  de  son  frère  aîné,  la 
terre  de  Landouinière  , pw  deux  transactions  des  6 oc- 
tobre 1445  et  12  novembre  confirmées  par  une 

autre  de  i46o.  11  fut  père  de:  * 

XIV.  Robert  de  Goulatne,  I*'  dn  nom,  seigneur  de 
Ijaudouinière  , qui  épousa  Marie  d’Apelvoisin , dont 
est  né  ; 

XV.  Robert  de  Goitlaine,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Laudouinière.  11  épousa  Françoise  Ragoût,  dame  de  la 
Touebe-Ragont , et  fut  père  de  : 

XVI.  Jean  de  Goul.une,  V*  du  nom,  seigneur  de 
Laudouinière.  Il  épousa  Hélène  du  Chaffaut , fille  de 
Jean  du  Chaifaut  et  de  Anne  de  Saint-Marsant.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

/ XVII.  Jean  de  Goulaine,  VI®  du  nom,  seigneur  de 
Laudouinière;  il  épousa  : 1°  le  21  janvier  i554,  Rarbe  de 
Macbecoul , dont  il  n’eut  point  d’enfants,  fille  de  Jean 
de  la  Lande,  dit  de  Macbecoul , seigneur  de  Vicllevigne, 
et  de  Françoise  Ciiâtaigner,  dame  de  Bougon;  2'  Fran- 
çoise Gatinaire,  fille  du  seigneur  de  la  Pretiille  près 
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Clis.son,  issue  de  la  maison  de  Galiiiaire  en  Piémont.  Il 
eut  de  ce  secoud  mariage  : 

I*  Hélie  , dont  l’arlicle  suit  ; 

2®  Enocli , seigneur  du  Mortier-Garnier  el  de  la  Bra- 
nourdière.  Il  épousa  Marie  Amiaud,  dont  il  eut  : 

a.  Gabriel  de  Goulaine,  seigneur  de  Morlicr-Gar- 
nicr,  qui  laissa  de  son  mariage,  contracté  le 
17  février  1627,  avec  Louise  le  Maître,  fille 
de  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  la  Gare- 
lais  , et  de  dame  Madeleine  de  Chezilles  , 
1®  Louis;  2®  Henri;  5*  Gabriel  de  Goulaine; 
4°  N....,  femme,  1®  de  M.  Buor  de  la  Lande, 
2"  de  M.  Genvre  de  la  Bouchetière  ; 5®  N.... 
de  Goulaine , mariée  à M.  de  l’Espinay  de  la 
Ruffelic  re  ; 

b.  David  de  Goulaine , qui  eut  de  son  mariage 
avec  Suzanne  de  Machecoul  de  Saint-Etienne  , 
1®  Gilles,  seigneur  de  la  Touche-Gerbaud,  qui 
épousa  Judith  de  Clervaiix,  dont  il  eut  Gabriel 
de  Goulaine;  2®  René  de  Goulaine , seigneur 
des  Marais; 

c.  René  , seigneur  de  la  Brosse , marié  avec  Louise 
de  la  Forêt , dont , entre  autres  enfant;  : i®  Gas- 
pard ; 9.®  David  ; 5“  Benjamin  de  Goulaine  ; 

d.  Jean  de  Goulaine,  seigneur  de  la  Simounière; 

*8®  Pierre,  qui  forme  la  branche  de  la  Paclais,  rap- 
portée plus  loin  ; 

4®  Jean,  seigneur  du  Barbin , qui  épousa  N du 

Plantis  de  la  Guyonnicre,  dont  il  eut  François 
de  Goulaine,  seigneur  du  Cbatellier,qui  fut  marié 
avec  Jeanne  de  la  Barre,  qui  le  rendit  père  de  : 

. 1®  Enoch  de  Goulaine;  2*  Eleazar  de  Goulaine. 

Cette  branche  s’éteiguit  en  1750  ; 

5®  René,  tige  de  la  branche  des  seigneurs  des  Mes- 
liers,  rapportée  en  son  rang  ; 

6®  Anne  de  Goulaine. 

XVIII.  Hélie  de  Goi.i.aine  , seigneur  de  Laudoni- 
niëre , épousa  Olympe  Garreau,  de  la  maison  de  la 
Drulivière  , près  Saint-Fulgent , et  fut  père  de  : 

1°  Samuel,  dont  l’article  suit; 

2*  Hélie  de  Goulaine,  seigneur  du  Fief. 
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XIX.  Samuel  iie  Goi.-lainf,  seigneur  de  I.atidoui- 
Tüèrc  , qui  épousa  Chailotlc  Alei  veillaiid  de  Laiidouiiiièro 
de  Courlay.  De  ce  mariage  vint  .* 

XX.  François  de  Goulaine,  du  nom,  seigneur  do 
Laudoiiifiière  el  du  Cliâtenai , qui  parut  comme  nomi- 
nateur  à la  tulèle  des  enfants  de  Bcniamin  de  Goulaiiic, 
seigneur  de  la  Sauvagère  et  de  la  Paclais,  et  de  Renée 
du  Tei'tre,  Il  fut  père  de: 

X'XI.  I^uis-Saiiiuel  de  Goulaine,  seigneur  de  Lau- 
doiiinière  , qui  épousa,  i'  Geneviève  de  Rosmadcc  ; 
a°  Miirguerilc-Françoise-Jacques  de  Cliiré.  Ses  culanls 
furent } 

Du  premier  lit  t 

1®  N — de  Goulaine,  mort  jeune; 

2®  Marie-Yolande-Armande-Marguerite  de  Gou- 
laitie  , mariée,  i"  à 31.  de  Crue;  2'  à M.  de  Bail- 
lache  ; 

Du  second  lit; 

5°  Charles-Jacques,  dont  l’article  suit; 

l^°  Charlotte-Polixèiic  de  Goulaine,  femme  de  Henri- 
Gedéon  de  Houis  de  Mesneuf,  morte  sans  enfants; 

5®  Anne  de  Goulaine  , mariée  à messire  Esprit- 
Baudri- d’A.sson , seigneur  de  Londelière; 

6®  Yolande  do  Goulaine  , mariée  avec  M.  Jouslard- 
d’Airou,  de  Poitiers,  morte  sans  enfants. 

XXII.  Charles- Jacques  de  GouLAI^'E  , soigneur  de 
I.audouiniére , épousa  N....  Dubois  de  la  Ferronniérc  , 
dont  il  a eu  : 

1°  Charles-Emmanuel  de  Goulaine,  page  de  Louis 
XVI,  seigneur  de  Laudouinière , mort  à Qnj- 
boron  , sans  postérité  de  demoiselle  Tardycu  de 
blallassyc,  sa  femme; 

2*  François  , dont  l’article  sait  ; 

5®  Henri  de  Goulaine,  mort  à Qaiberon  ; 

4®  N....  de  Goulaine,  religieuse  à Sainte-Elisabeth, 
à Nantes  ; 

5"  Yolande  de  Goulaine,  mariée  avec  M.  d’Espi- 
iiasscau,  dont  elle  a laisse  des  enfants. 

t 

XXIII.  François  de  Gqulaine,  II®  du  nom,  épous.A 


Digilized  by  Google 


PE  COULAI  NE»  4*^ 

ITorfense  Bréllié,  dame  de  la  Guibreticre.  Scs  eDl’anl.s 
Süut  : 

I*  Alphonse,  dont  l’article  suit  ; 

a'  Joséphine  de  Goulaine,  épouse  de  M.  Clément 
Moraud  de  Callac. 

XXIV.  Alphonse  de  Goulaine,  est  gardc-du-corps  du 
roi  en  i8i5. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Setgneurs  de  la  Paclais. 

XVllI.  Pierre  n*  Goulaine,  seigneur  de  la  Herprie, 
troisième  fils  de  Jean  \ I et  de  Françoise  Gatinaire , 
épousa  Anne  Giraud  , datiie  de  la  Pacluis,  et  fut  père  de: 

i“  Samuel  de  Goii'a inc; 

2®  Charles  de  Goulaine  ; 

3®  Benjamin,  dont  l’article  suit. 

XIX.  Benjamin  de  Goulahve,  scigneurde  la  Sanvagère 
et  de  la  Paclais  , épousa  Renée  du  Tertre  , fille  de  René 
du  Tertre , seigneur  de  ia  Faclaia  et  du  Bignon , et  de  Renée 
Giraud.  Il  fut  père  de  : 

1*  Paul-Alexandre  de  Goulaine,  mort  sans  postérité  j 

2°  Samuel  de  Goulaine , qui  suit  ; 

3*  Benjamin  de  Goulaine  ^ 

4*'  Anne  de  Goulaine  j 

5*  Charlotte  de  Goulaine , qui  épousa  N Bouhier 

do  la  Brejolière. 

XX.  Samuel  be  Goulaine  , seigneur  de  la  Paclais  , 
épousa  Jeanne  Françoise  de  Goulaine  sa  cousine,  de  la 
Branche  des  Mcsliers,  fille  et  héritière  de  René  de  Gon- 
laine  , seigneur  des  Mcsliers  , et  de  Jeanne  de  Mai,  dame 
de  la  Garde.  11  eut  de  ce  mariage  : 

1®  Louis  , seigneur  de  la  Paclais  , qui  n’eut  qu’une 
fille  do  son  mariage  avec  Jeanne- Françoise  de 
Rieux  de  la  Joliverie  , nommée  Jeanne  - Ursule 
de  Goulaine  , dame  de  la  Pacluis  , des  Mesliers  et 
de  la  Garde  , mariée  au  mois  de  mai  1 762 , à Louis- 
Rich.iid  de  Régon , seigneur  de  la  Rauconiiièrc  , 
du  Simon, etc.,  dont. sont  issus:  l'Louis-Benigue- 
Jean  de  Régouj  Ursule  -Susanue -Véronique 
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de  Régon  , mariée  à Augustin- Josepli  de  la  RocIh» 
Saint-André  ; 

2*  Alexandre  , dont  l’artiele  suit; 

3°  Jeanne  de  Goulaine  , épouse  de  M de  Tingui 

de  la  Nolière  , morte  sans  enfants  ; 

4 Ursule  de  Goulaine,  épouse  de  M de  Tingui  , 

frère  de  M.  de  la  Nolière  , morte  sans  enfants  ; 

5“  Susaiine-Aimée  de  Goulaine  , morte  au  couvent 
de  Montaigu  en  1774- 

XXI.  Alexandre  de  Goulaine,  épousa  dame  N....  Che- 
valier du  Boischevalier , dont  est  isssu  : 

XXII.  Charles-Benjamin  de  Goulaine  , seigneur  de  la 
Grange  Barbâire  , qui  a épousé  dame  N...  Colin  de  la 
Biochaye  , vivants  en  181 5. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  des  Mesliers. 

XV  III.  René  de  Goulaine  , seigneur  de  la  Ville-du- 
l’ois  , cinquième  fils  de  Jean  V^I  et  de  Françoise  Gnti- 
naire  , épousa  Jeanne  Minaud,  dame  des  Mesliers  , fille 
de  Pierre  Minaud  , seigneur  des  Mesliers  et  de  la 
Groslière  , et  de  Renée  Chataigner , dont  sont  issus  : 

I ” David  de  Goulaine  , qui  suit  ; 

2“  Enoch  de  Goulaine  ; 

.3“  Charles  de  Goulaine;  ' 

4*  Alexandre  de  Goulaine  ; 

5°  René  de  Goulaine  ; 

6*  Et  plusieurs  filles. 

XIX.  David  de  Goulaine  , seigneur  des  Mesliers  et 
de  la  Ville-du-Bois  , épousa  Madeleine  Bidé.  Us  curent 
pour  enfants  : 

XX.  René  de  Goulaine  , 11“  du  nom  , seigneur  des 
Mesliers  , qui  épousa  Jeanne  de  Mai , qui  après  la  mort 
de  son  mari  René  de  Goulaine  se  remaria  en  secondes 
noces  avec  Philippe  Tingui , seigneur  de  laGarde,  lequel 
étant  mort  sans  enfants  , elle  eut  pour  ses  reprises  la 
terre  de  la  Garde  près  Rocheservierre  , qu’elle  porta  à 
ses  enfants  du  premier  lit , qui  furent  : 
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i"  Jeanne-Françoise  de  Goulaine  , dame  des  Mes- 
licrs  , qui  épousa  Samuel  de  Goulaine  , seigneur 
de  la  Paclais  , fils  de  Benjamiii  de  Goulaine  , sei- 
gneur de  la  Saiivagère  et  de  la  Paclais  , et  de 
Renée  du  Tertre  ; 

2'  Jeaunc-Aimée  de  Goulaine  dame  de  la  Garde  , ^ 
morte  sans  enfants  : i*  de  Balda  Bc)arry  , seigneur 
de  la  Gi'ignonière  ; 2“  de  jV...  Brcthé  , seigneur 
de  la  Guibretière. 

B Armes  ••  mi-parti  , au  i d’ANCi  F.TFRriE  , qui  est  de 
» gueules,  à trois  léopards  l’un  sur  l’autre  d’or  ; au  2 de 
» France  , qui  est  d’azur , à trois  fleurs  de  lys  d’or.  L’écii 
» timbré  d’un  casque  tarré  de  front , sommé  d’une  cou- 
» ronne  à hauts  fleurons  d’or;  cimier,  une  aigle  issante 
1)  de  sable  ; supports  , deux  aigles  du  même.  Devise  : 

)i  A celujr-ci,  à celiQ'-là , j' accorde  les  couronnes  ». 


GAUDRION  (ûe),  famille  ancienne,  originaire  dç 
Bretagne , où.  elle  réside  encore  de  nos  jours. 

Jacques  de  Gaudrio.n,  sieur  du  Poullamon  et  du  Mon-  ■ 
teau . fut  maintenu  en  la  qualité  de  noble  par  la  réfor- 
raation  générale  de  Berri,  en  l’an 

Louis  DE  Gaddriox  , sieur  du  Monteau  et  du  Cbail- 
lon , épousa,  en  i553  , Marie  le  Forestier,  fille  do 
Roland  le  Forestier,  sieur  de  Coubleaux. 

Jean  de  Gaudriox,  siens  du  Chaillou  et  de  Faverolles  , 
épousa,  1°  en  1610,  Madeleine  du  llallot.  fille  de  Jean 
du  Hallut , sieur  d’Ormeville;  2“  en  1621,  Hélène  de 
Champ,  fille  de  Jean  4^  Champ,  sieur  de  Bonrignes, 
«t  d’Eslher  d’Alonville.  Du  second  lit  vint  : 

Jacq^ues  de  Gaudrion  , sieur  de  Faverolles,  épousa  , en 
Pan  1 054,. Marguerite  de  Saiul-Meleuc,  dame  de  Saint- 
Germain.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Malo  Pelage  de  Gaudrion;  ' 

2*  François  Georges  de  Gaudrion,  dont  l’article  suit  j 
3*  Jacques  de  Gaudrion. 

François-Georges  de  GauDriox  , écuyer,  eut  pour  fils  : 
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Jean-Alcxis-Prosper  de  Gaudtiiox,  né  lé  10  janviet' 
1699,  'l'’*  épousa  Judith-Madeleine  de  Couaspelle , de 
laquelle  il  eut  : 

Jean-Julien-Judith  de  Gaudrion  , né  en  i75g,  ancien 
officier  de  dragons,  qui  émigra  en  1791,  et  lit  la  cam- 
pagne de  1792  avec  ses  trois  fi|s  aînés,  fl  épousa  déinoi- 
selle  Mathuriiie  - Françoise  de  Saint-Pair,  de  laquelle 
il  eut  : 

1°  Jean-Malo  de  Gaudrion  , émigré  en  1 791 , et 
mort  à l’armée  des  princes; 

2’  Viclor  Pierre-Jean,  dont  l’article  sait; 

5*  Lonis-François,  émigré  en  1791,  mort  en  An- 
gleterre ; 

4"  Ferdinand,  chef  de  bataillon,  sous  - directeur 
d’artillerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis;  il  a émigré  en  1791  , fait  les 
campagnes  de  0792,  et  a servi  en  Angleterre 
jusqu’en  tBi4,  rentré  avec  Sa  Majesté  la  même 
année,  et  a fait  la  campagne  de  Gand  comme 
maréchal-des-logis  d’artillerie  des  Gardes  du  corps; 

5°  Henri  de  Gaudrion  , mort  en  Angleterre  ; 

6”  Maclovie  de  Gaudrion. 

Victor-Pierre-Jean  de  Gaudp.iov  , est  né  le  29  juin  1 77 1 * 
et  baptisé  dans  l’église  de  Pluuer. 

Armes  : « D’or,  au  chevron  d’azur,  aoioinpagné  de 
jt  six  coquilles  du  meme,  trois  en  chef  et  trois  mal- 
» ordonnées  eu  pointe.  » 


COLAS,  famille  établie  à Orléans  dès  le  quatorzième 
siècle;  des  emplois  honorables,  des  .services  importants 
rendus  à nos  rois  et  à l’état,  lui  assurent  la  considéralinii 
de  ses  concitoyens  , dont  elle  a lonjours  joui.  Sans  cher- 
cher son  origine  dans  des  temps  obscurs  , on  ne  remon- 
tera pas  plus  haut  que  Nicolas  Colas,  gui  suit  : 

I.  Nicoles  ou  Nicolas  Colas,  chef  de  cette  famille, 
aquit  à Paris,  et  vint  s'établir  à Orléans.  Il  fut  conseiller 
e monseigneur  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans.  Il 
ivail  en  i56o  et  iD70,  et  possédait  plusieurs  terres  et 
.seigneuries  dans  la  Beauce.  Le  nom  de  son  épouse  est  iu* 
connu.  U eut  pour  ûls  , 
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II.  Jean  Colas  fut,  comme  son  père,  cousclller  dé 
monseigneur  le  duc  d’Orléans.  L’an  i58o,  il  épousa 
Jeanne  de  Marolles  , fille  aînée  et  principale  héritière 
do  Philippe  de  Marolles,  écu_yer,  seigneur  du  lieu  de 
Marolles,  paroisse  de  Traucrainville,  en  Beauce  , comme 
le  prouve  un  aveu  rendu  par  ledit  Philippe  de  Marolles 
au  seigneur  du  Puiset.  Le  samedi > a5  juin  iSSg,  Jean 
Colas  fournit  aveu  an  duc  d’Orléans , pour  les  terres  qu’il 
possédait  mouvantes  eu  plein  fief  de  la  tour  et  châtelleuio 
de  Jauvillc.  Il  mourut  en  i4'o;  ses  enfants  furent: 

1°  Jean  Colas  , qui  continue  la  postérité  ; 

2°  Pierre  Colas  , tige  de  la  branche  des  seigneurs 
d’Orme  et  de  Ponlournois  ; , 

5“  Jeanne  Colas  , épouse  de  Jacques  Pasté  , suivant 
des  titres  de  14^2.  Elle  vivait  encore  en  14^8,  et 
était  plus  qu’octogénaire. 

III.  Jean  Colas,  II' du  nom,  seigneur  de  Marolles  j 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  dès  l’an  1456,  e'pousa 
Marie  de  la  Salle,  de  laquelle  il  eut  les  enfants  qui  sui- 
vent : 

1*  Colin,  ou  Nicolas  Colas,  qui  continue  la  pos- 
térité ; 

2'  Gilles  Colas,  chef  do  la  branche  retirée  à Mou- 
tcliiJiart  ; 

5®  Claude  Colas  J 

4°  Isabeau  Colas,  dame  de  Marolles,  laquelle  épousa 
N.  de  Ligiieret , écuyer. 

IV.  Colin , on  Nicolas  Colas  , II*  du  nom  , seignéur  de 
La  Borde,  des  fiefs  d’Andeglon  et  des  Francs  , ccTievin  de 
la  ville  d’Orléans,  en  i479  et  i48o,  épousa,  Mal’guerile 
Laurens  , fille  d’Hervé  Laurens,  seigneur  des  Francs  , et 
de  Marie  Boilleve.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1®  Jean  Colas,  écheviu  en  i5ot  et  i5o2,  qui  épousa 
Madelaine  L’Huillier  , do  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfants  mâles  ; 

2'  François  Colas,  qui  continue  la  postérité  j 
5“  Louis  Colasj  échevin  en  iSiget  1620  j il  avait 
épousé  avant  i5oo,  Marie  le  lierruyer,  fille  da 
Pierre  le  Ben  uyer  , écuyer  , seigneur  de  la  Corbil-* 
lière,  et  de  Claudine  Hilaire.  Louis  Colas  épousa 
7.  ^ 7 
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en  secondes  noces,  et  avant  1^09;  Marie  Ogier , 
fille  de  Pierre  Ogier  , et  de  Marguerite  Nuyart  j il 
décida  sans  laisser  d’eiifauts  de  l’un  et  de  Pautre 
mariages  ; 

4*  Jacquette  Colas , qui  épousa  , eu  1480,  Guillaume 
Levassor  ; 

5“  Marie  Colas,  qui  épousa,  en  1488,  Jean  Guyot; 

6°  Hervelto  , ou  Henriette  Colas  , mariée  à Guyon 
Ogier;  . 

7*  Marguerite  Colas,  femme  de  Guillaume  de  Brie, 
seigneur  des  Bordes. 

V.  François  Cor.As  , seigneur  de  la  Borde  , des  Francs 
et  dePoinville,  fut  écheviii  en  i5o3,  i5o4,  i5ii,  i5i2, 
iSai  , i522,  i55i  et  i552.  11  avait  épousé  , parconirat 
reçu  le  21  janvier  tôt  i , par  Philippe  Caperon,  notaire  au 
châtelet  d’Orléans , Madeleine  Bourgoing,  fille  de  Michel 
Bourgoing,  écuyer,  seigneur  de  Coucire,  et  d’Anpe  le 
Maire.  François  Colas  décéda  avant  son  épouse,  laissant 
un  fils  unique  qui  continue  la  postérité. 

VI.  François  Colas,  II®  du  nom  , seigneur  des  Francs, 
de  Poinvillc , de  la  Borde,  de  Malmusse,  de  Jouy,  do 
Srnneville  et  autres  lieux,  fut  l’uu  des  citoyens  les  plus 
estimables  de  la  ville  d’Orléans  ; et  sa  mémoire  sera  tou- 
jours précieuse  à quiconque  saura  conserver  un  cœur 
français.  Le  respect , l’amour , la  fidélité  pour  ses  souve- 
rains, furent  les  vertus  qui  le  caraclérisèrept.  11  sut,  en 
les  inspirant  à ses  concitoyens  , dissiper  les  troubles  , ré- 
primer les  factions,  et  maintenir  l’autorité  royale  dans 
une  ville  qui  lui  avait  fait  l’honneur  de  le  choisir  pour  la 
gouverner.  Echevin  dans  les  années  i5t5,  i544>  *555, 
1554,  ifiSq,  i56o,  1567  et  i568;  maire  en  iSyi,  i 58o  et 
i58i  , continué  par  le  commandement  du  roi,  en  1582  et 
i585  ; il  mérita  dans  ees  différentes  places,  par  ses  talents 
supérieurs  , et  par  l’excellent  usage  qu’il  en  fit , l’estime 
de  ses  rnis,  1’a«nour  et  la  confiance  des  citoyens.  Char- 
les IX  lui  faisait  l’honneur  de  l’appeler  son  père.  Non 
moins  utile  à Henri  III,  il  en  reçut  des  lettres  pleines  de 
bonté , qui  sont  la  preuve  de  ses  services.  Henri  IV,  dans 
One  lettre  qu’il  adressait  .2  Michel  Colas  , fait  l’éloge  de 
«on  père  , François  Colas;  011  peut  voir  dans  Lewo/re  jus- 
qu’où allait  le  dévoûment  des  Orléanais  pour  leur  ver- 
tueujt  cempatriote , et  quelle  réputation  il  s’était  acquise. 
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Dès  l’an  i53o,  par  contrai  du  i6  juillet,  reçu  par  Pro-. 
venchère  , notaire  au  cliâtclct  d’Orléans  , François  Colas 
avait  épousé  Jeanne  Durant , fille  de  François  Durant, 
écuyer,  Sfi!»ntenr  du  Bighon  , et  de  Jeanne  de  la  Saussaye. 
Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé,  le  26  octobre  iSgS, 
et  fut  inhumé  dans  l’église  de  Saint-Paul  , sa  paroisse, 
sépulture  de  ses  pères,  dit  M.  de  Challudel , en  l’aile  dite 
de  Saint-Michel , derrière  l’oeuvre  : c’est  encore  celle  de 
ses  descendants.  Il  avait  eu  de  son  mariage,  les  huit  en- 
fants qui  suivent: 

1“  Robert  Colas,  qui  continue  la  postérité  ; 

2®  Michel  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de  la 
Borde } 

5°  François  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de 
Marolles,  d’Anjonan  et  de  Rocheplalte; 

4'  Claude  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de 
Malmusse  ; 

5®  Jacques  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de 

" Jouy; 

6”  Gill  es  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de  Jen- 
neville  ; 

7®  Anne  Colas,  laquelle  épousa,  le  5o  mars  iSSg, 
Jean  Lemaire,  seigneur  dos  Mnids  et  d’Erdevillej 

8®  Marguerite  Colas  , épouse  de  Ma(hii;u  Buyer  , 
conseiller  du  roi  , auditeur  de  sa  chambre  des 
comptes  de  Paris. 

VII.  Robert  Colas,  seigneur  de  Chanleremife,  épousa  , 
par  contrat  du  l>  mars  i563,  reçu  par  T.aiigîois,  notaire 
an  châtelet  d’Oyléans,  Anne  Martin  , fille  de  Christophe 
Martin  , écnyer,  seigneur  de  Villeneuve,  et  d’Anne  Coni- 
paing.  Robert  Colas,  décéda  avant  son  père  , laissant  do 
son  iiiaringc  : 

I®  François  Colas,  décédé  le  26  octobre  1^8,  les 
mêmes  jour  et  an  que  son  aïeul  j 

2®  Malhuriu  Colas  , qui  continue  la  postérité  ; 

3°  Robert  Colas , chef  de  la  branché  des  Colas  de 
Mondrii; 

4°  Anne  Colas,  épouse  du  Jean  Lambert. 

VIII.  Matluirin  Cot.As  , seigneur  des  Francs  , épousa, 
le  16  avril  iGoo,  Michelle  le  Ma.sne.  File  survécut  à son 
mari,  et  épousa  en  secondes  noces,  Jcati  Cardivet,  sei- 
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gni*nr  tlit  Grand-Moruay.  MatLnrin  Colas  avait  eu  de  son 
^nariago  : 

I ° Mathurin  Colas,  décédé  en  1628,  sans  avoir  formé 
d’allianre; 

2“  Robert  Colas,  qui  continue  la  postéi’ilé. 

IX.  Robert  Colas,  IR  dn  nom  , seigneur  des  Francs  , 
épousa,  le  10  juin  «6?,g,  par  contrat  reçu  par  Lasne  , 
notaire  au  châtelet  d’Orléans  , Françoise  Guiguacc,  fille 
de  Michel  Guignace,  et  de  Marie  delà  Guelle.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Pierre  Colas,  seigneur  des  Francs,  qui  e'ponsa 
AnneBoudet;  il  décéda  le  16  février  1686,  lais- 
sant de  son  mariage  deux  filles.  L’aîiiée  , Mario 
Colas,  épousa  le  19  septembre  1(188,  Nicolas  le 
Norinant.  La  cadette,  Arme  Colas,  religieuse  au 
monastère  de  la  Madelaine-lès-Orléans  ; 

a*  Robert  Colas,  prêtre  de  la  Congrégation  de  l’ora- 
toire, décédé  en  la  maison  de  Montmorency,  Je  24 
novembre  171î; 

5°  Jacques  Colas  , qui  continue  la  postérité  ; 

4°  Marie  Colas,  laquelle  aéponsé,le  lojanvier  i65o, 
Michel  Hnmery; 

5“  Françoise  Colas,  laquelle  épousa,  le  z5  octobre 
i656, Jacques  Poteau  ; 

6*  Anne  Colas  , décédée  sans  avoir  contracté  d’al- 
liance. 

X.  Jacques  Colas  , seigneur  des  Francs,  échevin  de  la 
ville  d’Orléans  en  i6g3  et  1694  > maire  en  ifigS  et  1696' , 
avait  épousé,  par  contrat  du  10  janvier  1661  , reçu  par 
Vaillant,  notaire  au  châtelet  d’Orléans,  Catherine  de 
Saint-Mesmin,  fille  de  Louis  de  Saint-Mcsmin , et  de 
Claude  Thias.  Jacques  Colas,  décéda  le  18  juillet  1698, 
et  fut  inhumé  le  lendemain  en  l’église  de  Saint-Paul.  Ca- 
therine de  Saint-Mesmin,  décéda  le  26  septembre  1724» 
et  fut  inhumée  le  27,  en  la  meme  église.  De  leur  mariage 
naquirent  : 

- 1“  Louis  Colas,  prêtre,  chanoine  de  l’église  royale 
de  Saint- Aignan  d’Orléans,  décédé  Je  29  juin 

175»; 

2'’  Jacques  Colas , décédé  en  bas  âge  } 
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3°  Rolierl  Colas,  qui  continue  la  postérité; 

4°  Jacques  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  de 
B)-ouville; 

5°  AnneColas,  qui  épousa,  par  contrat  du  i""  avril 
1687,  reçu  par  Maugas,  notaire  au  châtelet  d’Or- 
léans,François  Sa  rreboursc,gcntilhoin  me  ordinaire 
de  la  grande  fauconnerie  ; 

G'’  Catherine  Colas, qui  épousa  ,par  contrat  du  Savril 
1690,  reçu  par  Nicolas  le  Normant  , notaire  au 
châtelet  d’Orléans,  Laurent  Hazard  ; 

7°  Thérèse  Colas,  qui  épousa  , par  contrat  du  19  jan- 
vier 1G98,  François  Hazon  ; 

8°  Madelaitie  Colas,  qui  épousa,  par  contrat  du  18 
mai  1702,  reçu  par  Guindel , notaire  au  châtelet 
d’Orléans  , Pierre  Jogues  ; 

9®  Claude  Colas  , décédée  sans  alliance. 

XI.  Robert  Colas,  III' dn  nom,  seigneur  de  Pnehesse  , 
épousa,-  par  contrat  du  9 septembre  i(iq5,  reçu  par  Briin- 
bœuf,  notaire  an  châtelet  d’Orléans  , Claude-Madelaine 
Foucault,  fille  d’Eusèbe  Foucault,  et  de  Marie  Blanchard. 
Robert  Colas  , fut  échevin  de  la  ville  d’Orléans  , en  1719 
et  1720,  et  décéda  en  1724;  il  fut  inhumé,  le  8 mars,  en 
l’église  de  Saint-Paul.  Claude-Madelaine  Foucault,  est 
décédée  le  5o  janvier  1757  , et  a été  inhumée  en  la  niéine 
église.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

1°  Robert  Colas,  qui  continue  la  postérité; 

2“  François  Colas,  chef  de  la  branche  des  Colas  des 
Francs  ; 

5®  Jean-Baptiste  Colas,  de’cédé  le  iSdécembre  1778, 
sans  avoir  contracté  d’alliance  ; 

4“  Pierre  Colas , décédé  sans  avoir  contracté  d’al- 
liance ; 

5®  Claude-Marie-Madelcine  Colas; laquelle  épousa, 
par  contrat  du  16  aoiit  1714»  par  Boucher, 
_^notaire  au  châtelet  d’Orléans  , Pierre  Sinson  , 
écuyer,  sieur  de  Scvestreville.  Elle  est  décédée  le 
24  mars  1 776 ; 

6*  Catherine  Colas , laquelle  a épousé  , par  contrat 
dn  27  octobre.  1721  , reçu  par  Boucher  , notaire 
an  châtelet  d’Orléans  , Charles  Boyetet , écuyer, 
maréchal  des  logis  du  roi.  Elle  est  décédée  le  12 
juillet  1780; 
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7°  Marie-Ma8e1feine  Colas  , laquelle  a épouse  , par 
contrat  da  a5  hovetnbre  1721  , reçu  par  Bouclier, 
notaire  au  châtelet  d’Orléans  , Gabriel  Bague- 
naull  , écuyer  , seigneur  de  Puchesse.  Elle  est 
décédée  en  sa  terre  de  Puchesse,  et  a été  inhumée 
en  l’église  paroissiale  dudit  lieu  ; 

8"  Elisabeth  Colas,  laquelle  a épousé  , par  Contrat 
reçu,  par  Boucher  , notaire  au  châtelet  d’Orléans  , 
le  26  janvier  1726  , Jacques  Levassor  , écuyer, 
seigneur  deFrouville.EUe  est  décédée  aucomiuen- 
ccmcnt  de  l’année  1726  j 

9’  Marie  Colas, quia  obtenu  legnovcmbre  1776,  ju- 
gcnicnt  contradictoire  de  M.  de  Cypierre-,  inten- 
dant de  la  ge'iiéralité  d’Orléans  , commissaire  de 
celte  partie  , portant  décharge  du  droit  de  francs- 
fiefs,  a elle  demande  par  contrainte  du  21  juin 
précédent.  Marie  Colas  était  sans  alliance  en  17S4, 
âgée  de  79  ans. 

XU.  Robert  Colas  , IV*  du  nom  , a épousé  avec  dis- 
pense , et  par  contrat  du  18  septembre  1724  « reçu 
jiar  Bouclier,  notaire  au  châtelet  d’Orléans  , Elisabeth 
Colas  de  Bronville  , sa  cousine  germaine  , fille  de  Jac- 
ques Colas  de  Brouville  ,seignçurde  Lumeau  ,enBeauce, 
et  d’Elisabeth  Vaudebergue.  Robert  Colas  a ctééchevin 
en  lySi  , 1762  et  1765.  ; maire  en  1760,  1761  et  1762. 
Il  est  décédé  le  18  mars  1780.  Elisabeth  Colas  dte  Brou- 
villocst  décédée  le  i5  juillet  1796.  De  Icurmariage  sont 
nés  les  enfants  qui  suivent; 

1 “ Robert  - Jacques  - Ensèbe  Colas  , décédé  en  bas 
âge  ; ■ 

2°  Adrien  - Pierre  - Gabriel  Colas,  décédé  en  bas 

^ âge  J 

5'  Jean-Pascal  Colas  , décédé  6nbasâge  j 

4°  Louis  Colas  , qui  continue  la  postérité; 

5°  Alcxandre-Cllarles-Miclicl  Colas,  décédé  en  bas 

âge  ; 

0°  Elisabeth  Colas  ^ laquelle  a épousé,  par  contrat 
du  i5  février  1748  , reçu  par  Prévost  , notaire 
au  châtelet  d’Orléians  , Claude  Guillaume  Boil- 
lève.  Elisabeth  Colas  est  décédée  le  a5  mai  1776  ; 

7 ° Claude  Colas , décédée  eu  bas  âgo } 
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8*  Thérèse-Félix  Tolas,  laquelle  a épousé,  par  con- 
trat reçu  par  Prévost  , notaire  au  châtelet  d’Or- 
léans , Joseph-Jacques  Tassin,  écuyer  j 

9°  Marie  - Claude  Colas  , laquelle  a épousé  , par 
contrat  du  a juin  i , reçu  par  Prévost  , notaire 
au  châtelet  d’Orléans  , Aignan-Joseph  Isanibert  j 

10°  Louise  Colas  , décédée  en  bas  âge  ; 

11°  Olyinpe-Rosîlie  Colas,  laquelle  a épousé,  par 
contrat  du  17  jaiivier  17GÎ,  reçu  par  Prévost, 
notaire  à Orléans,  Remi  Boucher  ; 

12®  \ietoire  ( olas  , décédée  en  bas  âge. 

. XTII.  Louis  Colas  , a épousé  , en  premières  noces  , 
par  contrat  du  7 iaiivier  1 7B0  , reçu  par  Bord icr  , no- 
taire auchàtcle.t  d’Orléans  , Madeleine-Claude  Germon, 
fille  de  Louis-Antoine  Germon  , et  de  Marie-Madeleine 
Seurrat.  Madeleine-Claude  Germoii  est  décédée  le  6 no- 
vembre 1704- 

Eu  secondes  noces  , par  contrat  du  20  janvier  1766, 
reçu  par  Pisseau  , notaire  au  cliâtelel  d’Orléans  , Louis 
Colas  a épousé  \Iarie-I.ouise-Cliarlotle  d’Arcliainbault  , 
fille  de  LouisrCharles-Alexandre  d’ArcbaiiibaiiU  , che- 
valier, l’un  des  chevaii-légers  de  la  garde  du  roi  , et 
de  Marie-Françoise  de  Selve.  Ses  eplauLs  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1®  Robert  Colas  , qui  a épousé, en  prevnières  noces, 
par  contrat  du  28  aufit  1786,  reçu  par  Cabart , 
notaire  à Orléans,  Catlierine-Solange  Miron,  fille 
de  François  Mirup  , et  de  Catherine  Mafcaudier. 
Catherine-Solange  Miron  est  décédée  à Paria,  rue 
Nolre-Dame-dts-Victoires  , le  8 avril  1795. 

En  secondes  noces , par  contrat  du  7 août  1 79g  , 
reçu  par  Cabart,  notaire  à Orléans,  Robert  Colas 
a épousé  Adélaïde  Barbot , fille  de  Denis-Charles 
’Üarbüt,  écuyer,  et  de  Marguerite  Hudault. 

Enfants  du  premier  lit  ; 

a.  Robert  Colas  , décédé  en  bas  âge  j 

b.  Aignan  Colas  , décédé  en  bas  âge  j 

c.  Pniiippiue  Colas  , née  le  11  août  1787,  qui  a 
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épousé  , par  contrat  du  27  décembre  1809  » reÇtl 
par  Néron,  notaire  à Orléans  , François-Ho- 
iiorat  Savard,  fils  de  François-IIonorat  Savard, 
et  de  Rose-Marguerite  Couislard  ; 
d.  Agathe  Colas  , décédée  en  bas  âge  j 
c.  Félicité  Colas,  née  le  25  novembre  1795) 

Enfants  du  second  lit  ; 

f.  Adélaïde  Colas,  décédée  en  bas  âge  ) 

g.  Louise  Colas  , née  le  ig  juillet  1802; 
b.  Elisabeth.  - Philippine  Colas , né  le  29  avril 

1 806  ; 

2®  Robert-Louis  Colas,  qui  continue  la  postérité  ; 

5°  Madeleine  Colas,  décédée  en  bas  âge  j 

V 

Du  second  lit  : 

4°  Adélaïde  - Marie  Colas,  décédée  sans  avoir  con- 
tracté d’alliance. 

XIV.  Robert-Louis  Colas  , ne  le  16  février  1762  , 
a épousé  , par  contrat  du  24  juillet  1786  , reçu  pal' 
Drufin  , notaire  au  châtelet  d’Orléans  . Françoise-Eléo- 
nore Morand  , tille  de  Pierre-Paul  IVlorand  , et  d'.\ndré- 
Jacques-EléoiiOre  Foucher.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1*  Paul  - Etienne  - Robert  Colas  , qui  continue  la 
postérité; 

2*  Edouard  Colas  , né  le  2 juin  i 79.^  ; 

5'  .Alhanase  Colas  , né  le  1 mai  • '■98  ; 

4'  Hélène  Colas,  née  le  24  juin  iTbg  J 

5*  Julie-Sophie  Colas  , née  le  29  juin  1792. 

XV.  Paul-F.tienne-Robert  Colas,  tilsaînéde  Robert* 
Louis  Colas  , ne  le  2g  janvier  178*1  , a épousé  , par  con- 
trat du  21  septembie  171Ô,  reçu  par  Cabart  , notaire 
à Orléans  . Eugénie -Marie  - Madeleine  Kagnenet  , tille 
d’Aubin  R.iginncl  , et  de  .Vlarie  Madeleine  de  Laàge.  De 
leur  mariage  sont  i.ssus  : 

1*  Eugénie-Marie— ïladeleine  Colas  _ née  le  25  août 
1814  ; 

2°  Robert- Marie-Louis , né  eu  octobre  i&tS. 
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III.  Pierre  Colas  , second  fils  de  Jean  Colas  , et  do 
Jeanne  de  Marolles  , vivait  l’an  i4^0i  il  s*  maria , et 
•ut  les  enfants  qui  suivent  : 

1*  Jean  Colas, qui  vivait  en  1478; il  épousa  CatLeriue 
Daiigeau  , et  eut  : 

a.  Jean  Colas , qni  épousa  , par  contrat  du  zo 
avi'il  i48g,  Marion  Marie.  Ils  n’ont  point  laisssé 
d’enfants  ; 

b.  Pierre  Colas  , décédé  en  1488; 

c.  Jeanne  Colas  , épouse  de  Pierre  Compain , 
avant  l’an  1487  ; 

d.  Marion  Colas,  laquelle  épousa  , la  même  année, 
Jean  Blandin.  Elle  vivait  en  i5o8; 

a*  Pierre  Colas  , seigneur  de  la  Dixnie  sur  le  lieu 
de  la  Trasne  , paroisse  de  Pollly,  près  Beatipency, 
en  1487.  La  même  année,  il  acheta  la  terre  d’Orme, 

?rès  Pluviers-le-Vieil  , et  fut  aussi  seigneur  de 
ontournoi  , en  ladite  paroisse.  Echevin  de  la 
ville  d’Orléans  en  i495  et  1498-  H épousa  Perrette 
Lamyrault,  fille  de  Jean  Lamyrault,  seigneur  de 
la  Touche  , et  de  Catherine  Hue.  Il  vivait  en  i5o8 
et  i55o;  il  eut  pour  enfants  : 

a.  Catherine  Colas  , dame  d’Orme*  , épouse  de 
Claude  de  Sanscère  , seigneur  de  Rosières  : elle 
était  veuve  en  i536,  année  dans  laquelle  elle 
partagea  avec  sa  sueur  cadette  , les  biens  dé- 
laissés par  leur  père  ; 

b.  Marie  Colas  , dame  Je  Pontournoi  , épousa 
de  Jacques-Martin  , seigneur  de  Villeneuve  , 
et  veuve  en  i536  , temps  où  elle  partagea  aveo 
sa  sœur  aînée  , les  biens  de  leur  père. 

5°  Guillaume  Colas  , jiommé  dans  un  acte  do 
1477  3 et  dans  un  autre  de  1487.  H eut  pour 
épouse  Marguerite  Lamyrault  , fille  de  Jean  La- 
myrault , seigneur  de  la  Touche,  et  de  Catherine 
H ue;  Marguerite  était  sœur  de  Perrette  I.amy- 
rault , épouse  de  Pierre  Colas,  seigneur  d’Ormq 

7«  * 
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et  de  Pontuurnoi  ; de  leur  mariage  naquit  une-  fille 
unique  : Calberiue  Colas  , épouse  de  Jacques  Cor- 
mcrcau.' 

4*  Inouïs  Colas  , sous-chantre  de  l’église  collégiale 
de  Saiiit-Siphard  de  Meung  en  1487  , chanoine  de 
l’église  d’Orléans  en  1488  , décédé  en  i5o2  ; 

5'  Çatherinc  Cnias , épouse  de  Colas  Mocquet,  é.che- 
vin  delà  ville  d’Orléans  en  1467  et  1468;  l’un 
et  l’autre  étaient  décédés  avant  i5o8. 

f Branche  des  Colas  retirés  à Montélimart. 

IV.  Gil!  PS  Colas  , second  fils  do  Jean  Colas , seigneur 
de  Marollcs  , conseiller  an' parlement  de  Paris,  et  de 
Marie  de  la  Salle,  étudia  en»  l’université  d’Orléans;  se 
retira  à Montélimart , s’y  maria,  et  eut  les  enfants  qui 
suivent  : 

i“^»illes  Colas  , décédé  sans  postérité  ; 

2“^Claude  Colas  , qui  continue  celte  branche  ; 

'ô°  François  Colas  , mort  ainsi  que  son  frère  , sans 
postérité. 

V.  Claude  Colas,  vice-sénéchal  de  Montélimart,  et 

l’un  des  citoyens  les  plus  distingués  de  cette  ville  , eut 
pour  enfants  : *■ 

I®  Jean  Colas,  vice-sénéchal  de  Montélimart,  gou- 
verneur , et  ensuite  comte  de  la  .F'ère  en  Pi- 
cardie ; il  fut  dans  sa  jeunesse  disciple  de  Cujas. 
L’usage  qu’il  sut  faire  de  ses  talents,  sons  ce  matire 
célèbre,  lui  mérita  la  place  de  recteur  de  l’uni- 
versité de  Valence.  Il  accompagna  Jean  de  Mont- 
luc  , évêque  de  la  même  villo  , en  son  ambas- 
sade en  Pologne.  A son  ret'our'il  s’unit  au  duc 
de  Mayenne  , qui  dans  la  suite  lui  confia  le  gou- 
vernement de  la  Fère  pour  la  ligue!  Le  roi  d’Es- 
pagne connut  la  valeur  et  l’expériencç  du  gou- 
verneur ; et  profitant  , pour  se  l’attacher  , des 
f niécontenlemenls  qu’il  avait  reçus  du  duc  de 
Mayenne  , il  lui  donna  en  propriété  le  comté 
. de  la  Fère  , avec  dix  mille  écus  de  pension  , 
qu’il  devait  lui  cojitiuuer , jusqu’à  ce  qu’il  l’eût 
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rendu  paisible  possesseur  tlu  comté  de  la  Fére  , 
et  de  celui  de  Marie.  Henri  IV  avait  déjà  fait 
proposer  à Jean  Colas  de  rentrer  au  .service  de 
la  France  , lui  laissant  la  Fère  , et  ajoutant  à ce 
don  des  avantages  supérieurs  à ceux  qu’il  pou- 
vait se  promettre  de  la  cour  d’Espagne.  Le  vice- 
sénécbal  , quoiqu’infininient  sensible  aux  offres 
de  son  souverain  , crut  devoir  les  refuser  , et 
consacrer  le  reste  de  ses  joins  aux  iutérêls  du 
monarque  espagnol.  Ou  doit  le  blâmer  de  ii’avoir 
pas  écouté  1 dans  cctie  circonstance  , la  voix  du 
devoir  , et  de  la  patrie  j mais  l’erreur  qui  le  sé- 
duisit , fut  peut-être  moj^r.s  la  sienne,  que  i^dlo 
do  son  siècle.  Henri-le- Grand  s’étant  rendu  inaitre 
dç  la  Fère  , après  un  siège  de  six  mois,  accorda 
à Colas  la  capitulation  la  plus  honorable.  Eu  iSqS, 
Jean  Colas  accompagna  l’archiduc  Albert  , qui 
allait  épouser  l’infante  d’Espagne.  Après  avoir 
rempli  les  premières  places  de  l’état  en  Flandres  , 
et  donné  les  plus  grandes  preuves  de  valeur , il 
fut  blessé  à la  bataille  de  Nieuport,  en  i6oo,  et 
mourut  à Ostende  , où  il  avait  été  transporté/. 
11  avait  épou.sé  Antoinette  d’Apgeiines  , de  la- 
quelle il  eut  un  fils  , qui  mourut  avant  lui.  An- 
toinette d’Angennes  avait  épou.sé  , en  premières 
noces  , Jean  de  Morais  , clievalier  , seigneur  de 
Jaudrais  ; en  secondes  noces,  Fraiiçoi.s,  sei 'iieur 
du  Plessicr  j ce  fut  en  troisièmes  noces  qu’elle 
épousa  Jean  Colas.  Elle  était , lorsqu'elle  mourut , 
dame  d’honneur  de  l’infaiite  Isabelle  , épouse  de 
l’arcbiduc  Albert  ; 

'Jacques  Colas  , qui  continue  la  postérité; 

Jeanne  Colas,  épouse  de  N... , baron  de  Cjialost- 
l’Argentière  , en  Vivarais  ; 

Marie  Colas,  épouse  de  N...  , conseiller  au  par- 
lem'ent  de  Grenoble. 


VI.  Jacques  Colas  , second  fils  de  Claude  Colas,  vice» 
sénécbal  de  Moutélimart , et  frère-puîné  du  comte  de  la 
Fère  , fut  sept  fois  premier  consul  de  la  ville  de  Mon- 
télimart.  11  eut , entr’autres  eufants  , les  deux  qui  sui- 
Tcnt : ‘ 

1*  Jacques  Colas,  comte  de  la  Fère,  après  la  mort 
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de  son  oncle , qui  l’avait  élevé  ; ce  fut  aussi  par 
son  crédit  qu’il  obtint  successivement  les  grades 
de  commissaire  général  , et  de  mestre-de-canip 
de  cavalerie  , en  Flandres; 
a*  Jean  Colas,  mestre-de-camp  de  • cavalerie  , qui 
♦jouit , avec  son  frère  aîné  , de  la  pension  accordée 
à leur  oncle  , par  sa  majesté  catholique  (i). 

Branche  des  Colas  de  la  Borde. 

Vir.  Michel  Colas  seigneur  de  la  Borde  , second  fils  de 
François  Colas  , II*  du  nom  , seigneur  des  Francs  , de 
Poiriville,  de  la  Borde,  de  Malmusse,  de  Jony,  de  Sen~^ 
neyille  , et  autres  lieux  , et  de  Jeanne  Durant,  fut  bmfm- 
vin  de  la  ville  d’Orléans  en  i584  et  i58.'>.  Aussi  f 

que  zélé  pour  lo  bien  de  l'état  , il  jOuit  , comme  son 
père,  de  l’estime  et  de  la  confiance  de  nos  rois.  Les  lettres 
que  Henri  III  et  Henri  IV  lui  firent  l’honneur  de  lui 
adresser  , prouvent  son  attachement  à leurs  personnes  , 
et  sa  fidélité  à leur  service.  L’an  i57o,  le  lo  septembre, 
par  contrat  reçu  par  Vivien  , notaire  au  châtelet  d’Or- 

" a ; — 

(i)  L’on  n’a  pu , jusqu’en  1788,  être  instruit  de  la  poste'rilc  des 
Colas  de  Montétimarl  ni  de  celle  dds  G>nuesde  la  Vère.  M.  deChalliidet  , 
qui  écrivait  en  1646,'  assure  qu'il  y avait  pour  lors  ti  Mnntélimari  des 
Colas  qui  y occupaient  les  premières  places  et  jouissaieul  de  la  plus 
grande  cniis’idération. 

L’auteur  des  preuves  pour  François- Félix  du  Flessis-Chàtillon- 
Saint-Hilaire,  vient  il  l’appui  de  cette  assertion , cl  ce  sera  d'après  lui 

Î|ue  nous  allons  indiquer  deux  demoiselles  Colas , en  taisant  connaître 
es  alliances  qu’elles  ont  contractées. 

Quant  aux  comtes  de  la  Fére,  M.  de  Clialindct  nons  les  lais^  entiè- 
rement ignorer;  ce  qui  nous  porte  à croire  que  les  neveux  dc^Jean  Colas 
n’ont  point  contracté  d'alliance  ou  que  leur  postérité  s’est  bientôt 
éteinte. 

Françoise  Colas,  fille  d'Antoine  Colas,  président  an  parlement 
d’Orange,  avait époosé  Louis  de  Langes,  seigneur  de  Moniai- 
vail,  doyen  dus  conseillers  du  même  parlement,  qui  testa  le  al 
février  1619. 

Constance  Colas,  fille  de  Jean-Louis  Colas,  qui  testa  le  i3 

1686,  et  de  Marie  Lataud  , épousa , par  contrat  reçu  par  André  , 
notaire  è Montcliinart,  le  18  juin  1678,  Jean  d’Drrc-Brelin , 
seigneur  de  l’avis,  Guimiane,  Saint-Nazaire,  marqnis  de  Mon- 
tanèque  en  Diois,  et  gonverneur  dit  Ponl-Sainl-Esprit,  d'une 
maison  très-ancienne,  qui  lire  son  nom  de  la  terre  d'Urre, 
sitnée  au  diocèse  de  Valence , qu'elle  possédait  ayant  le  douzième 
siècle, 
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léans  , il  éponsa  Rose  Hue  , dame  de  Champgrand  , 
fille  d’Antoine  Hue,  écu^^er  , seigneur  de  Sccourai  et 
de  la  Brosse,  et  d’Anne  Aubry.  L’an  1677  , le  17  février, 
Michel  Colas  épousa,  eu  secondes  noces,  Marguerite  Llmil' 
lier,  fille  de  Jacques  Lbuillier-le-Milloiii , écuyer,  sei- 
gneur de  la  Frauville  , et  de  Léonarde  Touchet.  Mi- 
chel Colas  mourut  fort  âgé  , et  fut  inbonié  en  l’église  de 
Saint-Paul.  Ses  enfants  furent  : 

! Du  premier  lit  : 

1®  Michel  Colas,  qui  continue  la  postérité 

a“  Noël  Colas  , qui  déce'da  en  bas  âge  j 

Du  second  Ht: 

S'  François  Colas,  qui  embrassa  l’état  ecclésiastique  , 
fut  pourvu  d’uncanonicat  de  l’église  de  Chartres, 
et  mourut  encore  jeune  ; 

4.“  Gilles  Colas,  décédé  à l’àge  de  quinze  ans  j 

5*  Maigucrite  Colas  , laquelle  épousa,  le  18  août  i5g6, 
Claude  Pineau,  écuyer  ; 

6°  Marie  Colas  , laquelle  épousa  , Toussaint  Rous- 
seau , écuyer  , seigneur  d’Itnonvilliers.  Elle  était 
décédée  en  ifiay  ; 

7'  Anne  Colas , épouse  de  Jacques  du  Coing  , écuyer, 
seigneur  dudit  lieu  du  Coing. 

VIII.  Michel  Colas,  H*  du  nom  , seigneur  de  Champ- 
grand,  de  Sepuis,  et  de  la  Borde  . entra  dans  le  service 
dès  son  bas  âge  , lut  commissaire  ordinaire  des  guerres  , 
et  échevin  de  la  ville  d’Orléans  en  i6i5  et  i6i4-  H o® 
fut  jamais  homme  plus  aimé  dans  sa  patrie  , dit  M.  de 
Chàlludet  ^ et  qui  mérÿa  mieux  de  l’ètre.  Bon,  affable  , 
libéral  , ses  soins  et  scs  aumônes  lui  acquirent  la  pré- 
cieuse dénomination  de  père  des  pauvres.  L’an  1600  , 
il  épousa  Madeleine  le  Rebours , dame  de  Pomoraut  et 
du  Bic  , fille  unique  de  Germain  le  Rebourt , écuyer,  sei- 
gneur de  Mortfonlaine  , de  Villiers,  de  Chaussy , de  la 
Leu  , du  Bic  , etc. , etc. , et  de  Madeleine  Bracliet. 

Michel  Colas,  ayant  justifié  de  sa  noblesse  de  race, 
obtint,  par  sentence  rendue  le  i5  novembre  1640,  par 
les  commissaires  subdélégnés  de  messieurs  les  commis- 
saires-généraux nommés  parle  roi,  pour  l’exécution  de 
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sa  déclaration  du  dernier  février  même  année  , main-' 
lovée  des  saisies  et  arrêt  , faits  sur  ses  terres  , pour  droit 
de  francs-fiefs.  Il  mourut  le  27  août  i64s  , âgé  de 
soixante-quatorze  ans , et  voulut  être  enterré  en  l’église 
de  Saint- Pierre-Ensentelée  de  la  ville  d’Orléans.  Il  eut 
pour  enfants  : 

1*  Michel  Colas  , mort  jeune; 

2“  Claude  Colas  , volontaire  dans  l’armée  d’Ilalie  , 
oommandée  par  le  connétable  de  Lesdiguièrés. 
Il  y mourut  , et  fut  inhumé  dans  la  ville  d’Ast; 

5°  Alexandre  Colas,  seigneur  de  Porinoraut,  abbé 
commrndatairc  de  l’abbaye  de  la  Madeleine  de 
Pleinc-Selve.  Il  mourut  le  17  septembre  1671  , 
en  la  paroisse  de  Saint  - Marceau  d’Orléans,  et 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  celte 
église  ; 

, 4°  Madeleine  Colas,  qui  épousa,  par  contrat  du  12 

février  16 13  , Henri  Lamyrault,  ccuyer  , sieur  de 
Plissay  , de  Marchais  - Lambert , de  la  Saugeric  , 
de  Pierrefilte  et  de  Lormoye.  Elle  partagea  , e 5 
mai  1646  , les  biens  de  la  succussion  de  Michel 
Colas  , son  père  , et  eut  de  son  partage  la  terre  de 
la  Borde.  Elle  mourut  le  21  février  i668,  et  fut 
inhumée  en  l’église  de  Saint-Paul  ; 

5'  Anqe  Colas  , religieuse  ursuline  à Paris  j 

6“  Rose  Colas,  qui  épousa,  par  contrat  du  27  novem- 
bre, 1618  , Charles  Dijon  , chevalier  de  l’ordre  du 
roi , seigneur  de  Fluxeanx  et  du  Rosay , exempt  des 
gardes  du  corps  , prévôt-géuéral  de  messieurs  les 
maréchaux  de  France  en  la  province  d’Orléans , 
et  lieuténaiit- général  des  chasses  du  même  duché; 
fils  de  Louis  Dijon  , écuyer,  seigneur  de  Mares- 
ville  et  du  Rosay  , conseiller  du  roi , commissaire 
de  l’artillerie  de  France  , et  premier  valet  de 
chambre  de  monseigneur  fils  de  France,  duc  d’An- 
jou , et  de  Marie  Touchard  , dame  du  Larry. 
Charlea  Dijon  décéda  en  1G26,  en  son  château  de 
Fluxeaux , près  Meimg-sur-Loiie  , et  lût  inhumé 
en  l’église  des  Cordeliers  de  la  même  ville.  Rose 
Çolas  décéda  à Orléans  en  la  paroisse  de  Saint» 
Paul , le  premier  avril  1675,  et  fut  inhumée  en 
l’église  de  Saint-Pierre-Ensentelce  ; 
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7*  MicLelle  Colas , qui  entra  dans  la  communauté  des 
religieuse^  ursulines  d’ijrléans,  y fil  ses  vœux,  et 
fut  supérieure  en  i64(i  ; 

8°  Marie  Colas  , décédée  à 22  ans  , sans  avoir  con- 
tracté d'alliance. 

Branche  des  Colas  de  Marolles  y d*Anjouan 
et  de  Rocheplalte, 

Colas  de  Matolles. 

I 

VII.  François  Colas,  III' du  nom,  troisième  fils  da 
François  Colas , II'  du-  nom , seigneur  des  Francs  , do 
Poinviile  , de  la  Borde  , de  Malmusso,  de  Jouy,  de  Sen- 
neville  et  autres  lieux,  et  de  Jeanne  Durant,  épousa,  le 
19  mai  1675  , par  contrat,  reçu  par  Jean  de  Dinan,  notaire  * 
ès  paroisses  d’Autlion,  Saint-Eiscobille-le-Bréaut,  Ricliar- 
ville  , et  ès  environs,  sons  le  principal  tabellion  royal  de 
la  ville  et  dnebé  d’Estampes,  Marie  Panimier,  dame  de 
Marolles,  et  d’ Anjouan  , fille  de  Claude  Paulmier,  écuyer  , 
'avocat  en  parlement,  et  de  Jeanne  Nainois.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

I*  François  Colas  , qui  continue  la  postérité; 

2*  Antoine  Colas  , chef  des  Colas  d’Anjouan  ; 

5*  Jeanne  Colas,  épouse  de  Guillaume  Vaillant, 
écuyer,  seigneur  de  Cliampvallins  , conseiller  du 
Roi  en  son  grand-conseil;  Tun  et  l’autre  étaient 
décédés  en  1 627  ; 

4*  Françoise  Colas , épouse  de  Charles  de  Fera,  che- 
valier, seigneur  de  Rouville,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  ; leur  contrat  est  du 
i5  septembre  itii  i.  Françoise  Colas  était  décédée 
le  5 mai- 1655,  et  Charles  de  Fera  mourut  à Rou- 
ville , le  20  mai  1 S'AS  ; 

5*  Claude  Colas,  dame  d’Anjouan  ; elle  était  décédée 
fin  1657 , sans  avoir  contracté  d’alliance  , âgée  do 
46  ans. 

VIII.  François  Colas,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Marol- 
les, conseiller  du  roi,  auditeur  en  sa  chambre  des  comptes 
à Paris,  épousa,  par  contrat  du  5 décembre  1618,  reçu 
par  Simon  Moufle  et  Pierre  Doujat,  notaires  à Paria,  Isa- 
belle Hubert,  fille  de  François  Hubert,  écuyer,  conseiller 
du  roi,  auditeur  en  la  inéme  chambre  des  comptes,  et 
d'Elisabeth  le  Bonvalct.  François  Colas  était  décédé  ea 
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mai  i63i.  Isabelle  Hubert  épousa,  en  secondes  noces, 
Florisel  de  Drouin , chevalier  , seigueiir  de  Bonville  , 
lieutenant  des  gendarmes  de  monseigneur  le  duc  de  Va- 
lois, gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Pithiviers.  Isa- 
belle Hubert  était  décédée  le  26  mars  i653-  François  Co- 
las avait  eu  de  son  mariage. 

I*  François  Colas  de  Marolles  , l’un  des  cent  mous- 
quetaires du  roi  (Louis XIV),  puis  capitaine  dans 
le  régiment  de  Picardie  , tué  près  Sairit-Cloud  , 
avant  1667,  sans  avoir  contracté  d’alliance; 

a*  Claude  Colas  de  Marolles,  \chanoinc  régulier-pro- 
fès  de  l’ordre  de  Saint-Augustin , dès  1645.  Pourvu 
en  i652,  étant  pour  lors  .âgé  de  vingt-huit  ans,  du 
• prieuré-cure  de  Lailly,  près  Bcaugeney,  diocèse 
d’Orléans  ; il  y est  décédé  le  12  mai  ; 

5'  Thomas  Colas  de  Marolles,  qui  continue  la  pos- 
térité; 

4*  Jean-Baptiste  Colas  de  Marolles,  qui  servit  d’abord 
en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  de  Pi- 
cardie; ayant  ensuite  embrassé  l’état  ecclésiasti- 
que, il  fut  pourvu  d’un  canonicat,  et  mis  en  pos- 
session du  doyenné  de  l’église  royale  de  Notre- 
Dame  de  Cléry,  le  18  mars  i663,  et  y est  décédé  le 
21  mai  1678; 

5°  Pierre  Colas  de  Marolles,  chef  des  Colas  de  Roche- 
platte. 

IX-  Thomas  Colas,  seigneur  de  Marolles,  servit  dans 
l’armée  d’Italie  , commandée  par  le  maréchal  du  Plessis, 
en  1646,  1647  et  i6â8;  il  obtint  successivement  une  lieu- 
tenance dans  le  régiment  de  Picardie,  et  une  compagnie 
dans  celui  de  Piémont.  Appelé  entre  les  nobles  du  bail- 
liage d’Orléans,  il  fut  par  eux  député  pour  assister  aux 
Etats-Généraux  convoqués  à Tours;  trésorier  de  France 
en  lagénéralité  d’Orléans  , le  I9marsi654,  gentilhbmme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  lo  mars  1660,  con- 
seiller d’état,  le  12  août  de  cette  année;  il  prêta  serment 
eu  cette  qualité,  le  t''' décembre  suivant. 

Le  25  mars  1666,  par  arrêt  contradictoire,  rendu  en 
la  cour  des  aides , Thomas  Colas  fut  renvoyé  de  l’assigna- 
tion à lui  donnée  , à la  requête  de  monsieur  le  procureur 
général;  ce  faisant,  déclaré  noble,  et  issu  de  noblerace  et 
liguée  j ordonné  que  liR  et  sa  postérité , née  et  a naître , 
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jouiraient  des  pririléges  attribués  - aux  autres  nobles  du 
royaume." 

Interpellé,  par  acte  de  sommation  du  i3  avril  1667, 
de  produire  les  titres  de  la  famille , pour  eu  aider  Charles 
Colas,  sieur  d’Anjouan  , et  des  Sablonniéres,  assigné  à la 
requête  de  Mathurin  de  Lorme  , commis  à la  recherche 
des  usurpateurs  de  la  noblesse , il  y satisfit  ; et , par  juge- 
ment du  27  des  memes  mois  et  au  , rendu  par  monscignenr 
de  Machault,  inteudaut  de  la  généralité  d’Orléans,  et 
commissaire  en  cette  partie  , il  fut  donné  acte  à Thomas 
et  Charles  Colas , de  la  représentation  de  leurs  titres  et 
papiers  justificatifs  de  leur  noblesse  , pour  par  eux  jouit 
de  tous  les  privilèges  accordés  aux  nobles,  et  être  inscrits 
et  compris  dans  l’étal  qui  en  sera  dressé. 

Enfin,  Thomas  Colas  de  Marolles,  et  Charles  Colas 
d’Anjonan  , contraints  à intervenir  dans  l’instance  que 
suivaient  au  conseil,  Pierre  Colas,  sieur  de  Moudra  , et 
Charles  Colas,  sieur  de  Malmasse,  contre  le  même  Ma- 
thurin de  Lorme,  furent  de  nouveau  confirmés  dans  la 
noblesse  d’extraction  , par  arrêt  du  5o  juillet  i6£8. 

Dès  le  6 octobre  1648,  Thomas  Colas  avait  épousé  Anne 
Pochon , fille  d’Hector  Poebon , écuyer , seigneur  de  Beau- 
regard,  et  d’Aimée  le  Petit.  Leur  contrat  fut  reçu  par 
Gervaise  , notaire  au  châtelet  d’Orléans.  De  ce  mariage 
naquirent  les  enfants  qui  suivent: 

I”  François  Colas  de  Marolles,  décédé  sans  avoir 
contracté  d’alliance  ; 

2"  Paul  Colas  de  Marolles,  mort  jeune; 

S*!  Henri  Colas  de  Marolles,  qui  continue  la  pos- 
térité ; 

4'  Anne  Colas  do  Marolles,  épouse  de  Joseph  Bailly, 
écuyer  , seigneur  de  Montou. 

X.  Henri  Colas  »e  Maholles,  page  de  Monsieur,  frère 
unique  du  roi  (Louis  .XIV  ),  puis  mousquetaire  , accom- 
pagna le  comte  deGuiche  au  passage  du  Rhin  en  1672  , 
fut  blessé  dans  cette  campagne , et  an  siège  de  Maestriebt 
qui  se  fit  l’année  suivante;  nommé  lieutenant  de  frégate, 
il  fit  un  voyage  en  Amérique  : rentré  dans  le  service  de 
terre , il  se  distingua  pendant  le  cours  de  la  campagne 
d’Aire  en  1676,  de  façon  à mériter  une  compagnie  dans 
le  régiment  de  Piémont,  ensuite  dAis  les  Carabiniers.  11 
fit  dans  ce  corps  des  actions  de  valeur,  et  reçut  plusieurs 
7-  ■ 9 
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blessures.  Le  6 mai  i685,  il  fnl  pourvn  de  lacbarged* 
trésorier  de  France  , en  la  géiu'ralilé  d’Orléans,  qu’avait 
possédée  st)ii  père.  Il  épousa  Geneviève  Uacle,  fille  de  Jean 
Bade,  écuyer,  seigneur  de  l’Orme-Neuville.  11  eut  pour 
enfants^: 

1®  Henri-Cliarles  Colas  de  Marolles  ; 

a*  Alexandre  Colas  de  Marolles  j 

5“  Anne  Colas  de  Marolles  •, 

4"  Marie  Colas  de  MaroUes; 

5*  Isabelle  Colas  de  Marolles. 

Colas  d’ Anjouan. 

I ■ 

VIII.  Antoine  Colas,  seigneur  de  Boissy,  des  Sablon- 
iiières,  puis  d’Anjouan  , conseiller-magistrat  au  bailliage 
et  siège  présidial  d’Orléans,  second  fils  de  François  Colas, 
UN  du  nom  , et  de  Marie  Paulmier , dame  de  Marolles  et 
d’Anjouau,  fut  éclicvin  de  la  ville  d’Orléans,' en  1641  et 
1642.  Dès  le  18  juillet  1627,  par  çoalrat  reçu  par  Salas, 
notaire  au  cliàtelet  d’Orléans  , il  avait  épousé  Cécile  Car- 
dinet  , fille  de  Claude  Cardinel,  seigneur  de  Puinville  , et 
d’Anne  le  Masne.  Antoine  Colas  était  décédé  en  i655,  et 
avait  eu  de  son  mariage  les  enfants  qui  suivent  : 

1*  CLarl  CS  Colas  d’Anjouan,  qui  continue  la  pos- 
térité ; ' 

3*  Claude  Colas,  sieur  du  Mesnil  et  des  Sablonnières, 
capitaine  an  régiment  du  PlessivPraslin,  qui  épousa 
par  contrat  du  ao  juillet  1670,  reçu  par  Legenl , 
notaire  au  châtelet  d’Orléans,  Claude  Lliuil'ier, 
fille  de  Jacques  Lhuillier,  écuyer,  seigneur  de  Char- 
ensois  et  de  Viilecante , gentilhomme  de  «011  altesse 
royale,  et  de  Marie  Levassor.  Charles  Colas  décéda 
en  1694  , et  fut  inhumé  dans  l’église  de  Saint-Paul 
de  la  ville  d’Orléans  , laissant  de  son  mariage  : 

a.  Claude  Colas  des  Sablonnières , décédé  sans 
avoir  contracté  d’alliance; 

b.  Jesn-Antoine  Colas  des  Sablonnières,  capifainç 
au  régiment  de  Bouville, dragons,  il  avait  épon.sé 
par  contrat^  passé  en  la  ville  d’Oléron  , le  4 juin 
1714,  Jeanne  de  la  Salle  d’Yssus.  De  ce  mariage 
est  née  une' fille  unique,  Claude  Colas  des  Sa- 
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blonuières,  épou-e  de  IN...  de  Noguès,  baruu 
d’Ossat,  cnii.seiller  au  parteiuenl  de  Pau; 
Claude  Colas  des  Sablonuières,  qui  a épousé  , par 
contrat  reçu  par  Fieffé  et  deBeaiisse,  notaires 
aucliàielet  d'Orléans,  le  12  janvier  1694»  Daniel 
de  la  Lande,  écuyer,  seigneur  de  Lumeau  en 
Beaucc,  fils  de  Jacques  de  la  Lande,  écuyer, 
seigneur  de  Lumeau  , de  Lavau,  de  la  Mollie, 
de  Vienne,  conseiller  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial d’Orle'ans,  docte nr-régent  en  l’Lnivcr- 
sité  , et  maire  de  la  ville  d’Orléans , en  i6gi  et 
1G92,  et  de  Margucrilc  d’ Avezau. 

Cécile  Colas  des  Gubloiinicres  , qui  épousa,  eu 
1706  , Hervé-Tbéopbile  Bury,  écuyer  , sieur  de 
Marolles  ; ». 

Anne  Colas  des  Sablonnières,  qui  a épousé,  en 
premières  noces  , Louis  Bousscau  , écuyer,  sieur 
de  Graiidmaison  ; en  secondes  noces,  elle  s’est 
alliée,  avec  dispense, à IVlicbel-Jacqaes  de  Cban- 
nionlois  , clievalicr  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Sàint-l.oiiis  , li’eutcuanl-colonel  au  régiment 
d’Anjou  , cavalerie.  Anne  Colas  est  déeédee  en 
janvier  1774  , et  a été  inhumée  le  8 , en  l'église 
de  Saiiil-iVlauricc  du  la  ville  d’Orléans  ; 


^ 3*  François  Colas,  né  en  i63o , décédé  sans  alliance) 

4°  Claude  Colas,  qui  épousa,  le  i5  février  1649, 
'•  ■ *'  Picrrele  Maire  , écuyer, seigneur  de  la  Goliieie; 
5*  Amie  Colas,  éponse  de  François Ilcguard',  écuyer, 
v seigneur  du  Cbàtelct  ) 

6*  Cécile  Colas,  qui  épousa,  en  1 656,  Pierre  Bougars, 
"■  * écuyer,  seigneur  de  Moron,  commissaire  ordinaire 

•f  des  guenvs,  fils  de  Guillaume  Bougars,  ccuyer, 
’S'i'  ■ , seigneur  de  Villedare  et  d’Anne  Fongeu  des  Cures. 

IX.  Charles  Colas  , sieur  d’Aiijouan  , des  Sablonnières 
et  de  Boissy , conseiller- magistrat  au  bailliage  et  siège 
présidial  d’Orlcaus  , épousa,  eu  premières  noces,  par 
coiilrat  du  14  février  i656,  reçu  par  Laurent  Bordes, 
'noiaire  au  châtelet  d’Orléans,  Geneviève  Guyou  , fille 
de  Charles  Guyou,  écuyer,  sieur  de  Bois  - Hoger , et 
d’.Amie  Colas,  fille  de  Robert  Colas , seigneur  de  Pom- 
Ville,  et  d’Anne  le  Maire.  En  secondes  nuecs  , par  con- 
jtrat  du  }G  janvier  iGOB,  reçu  par  Aal.oine  Fieffe,  nor 
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taire  an  cliâfclet  d’Orléans  ; il  épousa  Madeleine  Bailly, 
fille  de  Jean  Bailly,  écuyer,  et  de  Jacqueline  Serin. 

Par  jugement  du  27  avril  16IÎ7,  rendu  par  dionsei- 
gneur  de  Macliault,  intendant  de  la  géiiéralilé  d’Orléana 
et  commissaire  en  la  recherche  de  la  noblesse,  il  avait 
été  donné  acte  à Charles  Colas  et  à Thomas  Colas  de 
Marolles , de  la  représentation  des  titres  et  papiers 
justificatifs  de  leur  noblesse,  pour,  par  eux,  jouir  de 
tons  les  privilèges  accordés  aux  nobles,  et  être  inscrits 
et  compris  dans  l’état  qui  en  serait  dressé  ; ce  qui  fut 
ordonné  de  nouveau  par  arrêt  du  conseil  d’état  du  roi , 
du  5o  juillet  1668. 

Charles  Colas  décéda  le  16  mars  1702,  et  fut  inhumé 
dans  l’église  de  Saint>Faul  de  la  ville  d’Orléans.  Ses  en- 
fants furent  / 

Du  premier  lit  : 

1*  N Colas,  dit  le  père  d’Anjouan , de  la  com- 

pagnie do  Jésus , décédé  au  collège  d’Orléans  j 

3*  Geneviève  Colas , épouse  de  N — Nouel  de  Tour- 
ville  , sieur  des  Elus  ; elle  a été  inhumée  le  5o 
mai  1700,  en  l’église  de  Sainte-Catherine; 

3*  Claude  Colas,  née  en  1666,  et  baptisée  en  la 
même  église  de  Sainte-Catherine,  le  ri  février, 
qui  épousa  François  Jaupitre,  écuyer,  seigneur  de 
la  Fraugeric  ; 

Du  second  lit  .* 

4*  Charltn  Colas,  qui  continue  la  postérité; 

5*  Madeleine  Colas , épouse  de  François  Longuet  , 
/ chevalier,  seigneur  de  l’Ecluse , conseiller  houo- 

' Taire  an  bailliage  et  siège  présidial  d’Orleans  ; 

6*  Marie-Anne  Colas , épouse  de  Jean-Baptiste  de  la 
Lande , écuyer,  seigneur  de  Mazaires , trésorier 
de  France  au  bureau  des  finances  de  la  généralité 
de  Bourges. 

X.  Charles  Colas,  II*  dn  nom  , sieur  d’Anjouan , con- 
seiller-magistrat an  bailliage  et  siège  présidial  d’Orléans, 
échevin  en  1729  et  rySo,  maire  en  17^9,  1740  et  1741  ; 
avait  épousé,  par  contrat  du  25  janvier  1712,  reçu  par 
Faucher  et  Godeau , notaires  à Orléans,  Claude  Rous- 
seau, tille  de  Michel  Rousseau,  écuyer,  gentilhomme 
erdiuaire  de  son  altesse  royale  monseigneur  le  duc  d’Or- 
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léans,  et  de  Madeleine  Lamyraiilt.  Tharles  Colas  est 
décédé  doyen  des  conseillers  , le  ag  mai  i75o,  et  a clé 
inb  nmé  le  jour  suivant , dans  i'éj'lise  do  5aint-Paul.  De 
son  mariage  sont  nés  : 

I®  Charles  Colas,  qui  continue  la  postérité; 

a*  Marie-Anne  Colas  , laquelle  a épousé , par  con- 
trat du ’i8  octobre  lySg,  reçu  par  Poulliii  et  Clias» 
sinat,  notaires  à Orléans,  Alexandre-Pierre  du 
Gai|[nau  de  Château-Morand,  écuyer,  seigneur 
de  Cliampvallins,  ills  d’Alexandre  duGaigueau, 
écuyer,  seigneur  de  Champvalliiis,  et  de  Made- 
leine Simouot  de  Choiscau. 

XT.  Charles  Colas  , III”  du  nom,  sieur  d’Ânjonan, 
conseiller-magistrat  au  bailliage  et  siège  présidial  d’Or- 
léans, a épousé,  par  contrat  du  i5  juin  I744> 

Cliassiuat  et  Lion,  notaires  au  châtelet  d’Orléans,  Marie- 
Angélique  Charpentier  de  Modonville.  Charles  Colas  est 
décédé  en  1746,  et  a été  inhumé  en  l’église  de  Saint- 
Paul.  11  n’a  point  laissé  de  postérité. 

Colas  de  Rocheplaiie, 

rX.  Pierre  Coias  te  Marolles,  seigneur  de  Roche- 
platte  , cinquième  fils  de  François  Colas  , IV'  du  nom  , 
sieur  de  Marollcs,  conseiller  du  roi  et  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  à Paris,  et  d’Isabelle  Hubert,  fut 
capitaine-lieutenant  des  gardes  d»  Monsieur,  frère  unique 
du  roi  (Louis  XlV).  Il  servit  en  Italie,  eu  qualité  de 
capitaine  dans  la  régiment  du  maréchal  du  Plessis  ; se 
trouva,  en  1648,  au  çiége  de  Crémone,  à celui  de  Va- 
lence, puis  d’Etampes,  en  i552.  Cette  même  année , A 
la  fameuse  journée  de  Sa.nt-Antoinc,  il  eut  le  roi  pour 
témoin  de  ses  actions  et  de  ses  blessures;  enfin,  eu  i658, 
il  reçut,  au  siège  de  Dunkerque,  un  coup  de  pistolet 
dans  la  joue.  Il  épousa  N....  de  Sorcy,  et  en  eut  : 

1°  N Colas  de  Marolles , capitaine  au  régiment 

d’Orléans , cavalerie,  décédé  sans  avoir  contracté 
d’alliance  ; 

2®  N Colas  de  Marolles , qui  eut,  après  la  mort 

de  son  frère,  la  compagnie  qu’il  avait  possédée,  et 
mourut  aussi  sans  avoir  contracté  d’alliasce; 

5®  Pierre  Colas  de  Marolles,  qui  suit.  - 
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X.  Pierre  Colas  ne  Marolles,  cointede  Roclioplatte  (t), 
maior  des  gardes  de  son  allesse  royale,  brigadier  des 
armées  du  roi,  et  lieutenant  pour  sa  majesté  en  la  pro- 
vince de  la  Marche , épousa , le  9 mai  17^5,  au  cliàleau 
de  Ris,  Marie-Anne  Goujon  de  Gaville,  fille  de  Pro  per 
Goujon,  écuyer,  seiguenr  de  Gaville  et  de  Ris,  inai>re 
des  requêtes  et  ci-devant  intendant  de  la  généralité  de 
Rouen,  et  d’Anne  Faucon  de  Ris.  Pierre  ('olas  mourut 
au  Palais-Royal , le  i8  mars  1754,  Agé  de  SüLxante-nenf 
ans , et  fut  iubumé  à Rocbeplalte.  11  ii’a  point  laissé  de 
postérité. 

Branche  des  Colas  de  Malmusse. 

VIT.  Claude  Colas  , seigneur  de  Malmusse.,  quatrième 
fils  de  François  Colas,  II'  du  nom,  seigneur  des  Francs, 
de  Poinvilli",  de  la  Borde,  de  Malinusse,  de  Jouy,  de 
Senneville  et  autres  lieux,  et  de  Jeaiiue  Durant , succes- 
sivement i omine  d’arm  s dans  la  compagnie  de  M.  d’Eii- 
tragues,  gouverneur  d'Orléans  j capitaine  d’une  compa- 

fnie  de  deux  cents  hommes  de  pied,  pour  le  service  de 
lenri  111;  prévôt  de  nosseigneurs  les  maréchaux  de 
France,  en  la  province  et  bailliage  d’Orléans;  capitaine 
d’une  compagnie  de  troupes  légères,  lieutenant  du  prévôt 
des  maréchaux  de  France  à Bomorantin.  Il  avait  épousé, 
en  premières  noces,  par  contrat  du  10  avril  i57Ô,  reçu 
par  Guillaume  Chaiissier,  notaire  au  châtelet  d’Orléans, 
Catherine  Stample,  Glle  de  François  Stample,  écuyer, 
seigneur  de  Villemesme , et  de  Guillemetle  Hiircau.  Ka 
secondes  noces  il  épousa,  par  contrat  du  9 novembre 
1694,  Claude  delà  Place,  fille  de  Pierre  de  la  Place  et 
d’Auue  Ruau.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit» 

1*  Catherine  Colas,  laquelle  époasa,  le  5 mal  ifioï* 
par  contrat  reçu  le  même  jour  par  üoboi.s,  no- 
taire au  châtelet  d’Orléans  , Jacques  de  Boute- 


(i'  Les  letirei  de  sa  majesté  portant  t'reclion  en  titre  de  romié,  en 
faveur  de  l*ierre  t^o'as  et  de  »es  enfant',  mâles,  de  lu  terre  d'Anna^  ut 
antres,  sous  le  nom  île  Hocheplatte,  sont  du  mois  du  jiiiitei  elles 

ont  été. earegisirée,  au  parlemeat  le  16  juillet  içaà  , et  a la  chamtu'e  des 
comptes  le  ad  juin  17J6.  . . 
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• gonr3.  En  secondes  noces , elle  cul  potir  mari 
Jacques  Maubert,  écuyer,  seigneur  de  la  iVIaison- 
fort , conseiller-magistrat  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial d’Orléans; 

Du  second  Kl  : 

2*  Claude  Colas  , qui  continue  la  postérité. 

VIII.  Claude  Coi  AS , II*  du  nom,  seigneur  de  Mal- 
musse,  Bazoches  et  Dotiville  en  partie,  docteur  ès  droits, 
avocat  en  parlement,  obtint  une  cliaire  en  rniiivcrsité 
d’Orléans.  Il  épousa  par  contrat  du  3g  septembre  i(J5o, 
Françoise  Morissel , fille  de  Jacques  Morisset  et  de  Foi 
Gaotbier;  leur  contrat  reçu  par  Cahoucl  , notaire  au 
cliàteict  d’Orléans.  Claude  Colas  mourut  le.  ...  1O67, 
laissant  quelques  ouvrages  qui  ont  pour  objet  l’éclaircis- 
sement  de  plusieurs  lois.  Ses  enfants  firent  : 

1*  Claude,  qui  continue  la  postérité  ; 

a*  Jacques  Colas , qui  prit,  eu  janvier  i(î6o , l’habit 
religieux,  au  couvent  des  Aiigustins  d’Orléans,  y 
fit  profession  le  2 février  ilitii,  et  est  décédé  au 
couvent  de  Cbiiion  ; 

5“  Françoise  Colas  , épouse  de  Jacques  Berry , 
écuyer,  sieur  des  Cliâlellicrs  ; 

4*  Claude  Colas,  laquelle  a fuit  profession  au  mo- 
nastère de  la  Visitation  d’Orléans,  le  10  octobre 
1652;  envoyée  à Anxerre  avec  quelques  autres 
religieuses,  pour  y former  une  maison  , elle  y est 
décédée  en  odeur  de  sainteté 

5*  Marie  Colas,  laquelle  épousa  Claude  Salomon, 
sieur  de  Villermont; 

6°  Jeanne  Colas,  qui  était  encore  sans  alliance  eu 
1666. 

IX.  Claude  Colas  , III*  du  nom  , seigneur  de  Mal- 
miissc  , lié  eu  i6'î8,  et  baptisé  en  l’église  de  Saint  Pieire- 
le-Pucllier  le  igjuiii,  embrassa  dans  sa  jeunesse  l’état 
ecclésiastique , et  e'tudia  en  l’université  d’Orléans.  Il 
était  avocat  en  parlement  lorsqu’il  épousa,  par  contrat 
du  24  janvier  i6(i6,  reçu  par  Leroi , notaire  au  châtelet 
d’Orléans,  Barbe  Galliboing,  fille '.le  nol. le  homme  David 
Galliboiirg,  avocat  en  parlement,  et  de  Marie  Ha«on. 

Par  arrêt  contradictoire  du  conseil  d’état  du  roi , da 
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5o  juillet  i66!l,  Claïule  Colax  fut  maintenu  et  gardé, 
aiii'ïi  que  ses  successeurs,  eiiiaiits  et  postérité  , en  sa 
qualité  de  noble  et  d’écuyer. 

Claude  Colas  eut  de  son  mariage  les  enfants  qui  sni- 
teuc  : 

1*  Claude  Colas,  TV*  du  nom  , seigneur  de  Mal» 
musse  et  de  la  Bigaiidiére  , paroisse  de  Luz  en 
Dunois,  qui  entra  dans  l’état  ecriésiastiqml , et 
fut  pourvu  d’un  canonicat  de  l’église  royale  de 
■ Saiiit-.\ignan  d’Orléans,  le  6 mars  i68i  , qu’il 
résigna  en  1689.  Rentré  dans  le  monde,  il  épousa, 
en  premières  noces, 'Marie  Bruere  de  Beauvais; 
en  secondes  noces,  il  s’allia,  par  contrat  du  12 
mai  1738,  reçu  par  Daiipeley,  notaire  i Nogent- 
Ic-Rofrou  , à Charlotte  de  Parieval , fille  majeure 
de  feu  Alexandre  de  Parseval  et  de  Marie  Léo- 
nard. Claude  Colas  n’eut  point  d’enfants  de  l’un 
et  l’autre  mariage  ; 

a*  François  Colas  de  Malmusse,  sei^ieur  de  Menain- 
ville  , Boucharville  et  autres  lieux,  qui  épousa, 
par  contrat  du  17  mars  1709,  reçu  par  Civert, 
notaire  à Châteauduii , Catherine  Geslain,  fille 
majeure  de  Marc  Geslain  , lieutenant-général  des 
eaux  et  forêts  du  comté  de  Dunois  , et  Savonies 
de  Freteval  et  Marchenuir , et  de  Marie-Louise 
Court  i 11.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

a.  Françüise-Catherine-Julie  Colas  de  Malmasse, 
laquelle  a épousé  , par  contrat  du  i4  avril  1 749» 
reçu  par  Meusnier  , notaire  à Château'lun  , 
François-Charles-Joseph  du  Plessis  - Châtillon  , 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Hilaire,  la  Gra- 
Telle,  les  Délrails  et  autres  lieux,  cl-devant 
(en  1725),  premier  page  de  la  reine  , fils  ma- 
jeur et  aîné  de  François  du  Plessis-Châtillon, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Hilaire  , la  Gra- 
vellc,  les  Délraits  et  autres  lieux,  et  de  Ma- 
deleine Nouel  deToui'ville.  François-Charles- 
Joseph  du  Plessis-Châtillon  est  décédé  en  1761  ; 
t>.  Marie-Louise  Colas  de  Mejiainville,  qui  aépousé  , 
par  contrat  du  18  mars  1750,  reçu  par  Bour- 
dellier,  notaire  au  châtelet  d’Orléans , Etienne- 
Henri  Bracbèt , chevalier , seigneur  du  Bouchet 
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et  autres  lieux,  ancian  capitaine  au  régiment 
de  Soissoniiais , infanterie,  clieTalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Etienne-Henri 
Brachet  est  décédé  en  1762  ; 

S*  Nicolas  Colas  qui  continue  la  postérité  j 
4*  Marie  Colas  qui  se  retira  au  monastère  des  reli- 
gieuses Ursulines  de  Vendôme,  et  y fit  profession 
le  tS  février  i685,  âgée  de  dix-huit  à vingt  ans; 
elle  y est  décédée  sous-prieure,  le  4 juillet  1760. 

X.  Nicolas  Colas,  III*  du  nom,  sieur  de  Malmusse , 
troisième  fils  de  Claude  Colas,  111*  du  nom,  sieur  de  Mal- 
musse et  de  Barbe  Gallibourg,  embrassa  dans  sa  jeunesse 
Pétât  ecclésiastique,  et  fut  mis  en  possession  le  39octobre 
1689,  d’un  canonicat  de  l’église  royale  de  Saint-Aignan 
d’Orléani , qui  lui  avait  été  résigné  par  son  frère  aîné , • 
Claude  Colas  de  Malmusse.  Il  abdiqua  dans  la  suite  ce 
bénéfice;  et  étant  rentré  dans  le  monde , il  fut  pourvu 
d’une,  charge  de  maître  des  eaux  et  forêts  à Tours.  Il 
époiiA  Françoise  des  Landes  , dont  il  eut  un  fils  unique 
qui  forme  le  degré  suivant.. 

XI.  Julien-Nicolas  Colas  de  Malmussé,  seigneur  do 
la  Bigaudière,  fut  légataire  universel  des  biens  de  Claude 
Colas  de  Malinusse , IV‘  du  nom , son  oncle.  Il  épousa 
N...  Juuan  , de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  qui  suit. 

1*  Anne  Colas  de  Malmusse,  épouse  de  N ...'.  de  Ma- 
rescot,  écuyer,  exempt  des  gardes-du- corps  du 
• roi. 

Branche  des  Colas  de  Jouj.  . 

Vn.  Jacques  Colas  , seigneur  de  Jouy,  cinquième  fils 
de  François  Colas  , II*  du  nom , seigneur  des  Francs  , de 
Poinville,  de  la  Borde,  de.fllalmu.sse  , de  Jouy,  de  Senne- 
ville  et  autres  lieux , et  de  Jeanne  Durant;  fut  échevio  de 
la  ville  d’Orléans  en  i588,  1689,  i6o(j,  1607,  1610  et  , 
i6ii  ; maire  en  i6aa  et  i6x5. 11  épousa  Charlotte  Lhuil- 
lier,  fille  de  Jacques  L’hulllier-le-Miloin , écuyer  , sei- 
^eur  de  la  Frariville , et  de  Léonarde  Fouchet.  Charlotte 
JLhuillier  était  sœur  de  Marguerite,  seconde  épouse  do 
Michel  Colas,  seigneur  de  la  Borde,  frère  du  seigneuy  de 
Jouy.  Jacques  Colas  vivait  en  1639  , et  eut  pour  enfants  : 

1*  Fiançons  Colas,  qni  contjiuue  la  postérité^ 
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a*’  Jacques  Colas,  qui  embrassa  l’état  réligîeux  ; il 
était  en  l’abbaye  de  Ferrières  en  i6i5  , et  fut 
pouiTU  ensuite  du  prieuré  de  la  Fcric-Hubcrt  j 
5*  Charlotte  Colas,  épouse  de  Jean  Bugy,  écuyer, 
seigneur  du  Moulinet;  ; 

4“  Amie  Colas,  épouse  de  ('lande  Bugy,  écuyer, 
seigneur  de  Bellcvue,  frere  du  précédent.  Anne 
^ Colas  était  décédée  en  juillet  1Ü27. 

■ VIII.  François  Colas,  III'  du  nom  , seigneur  de  Jouy, 
épousa  Anne  le  Mrmeslit  r,  fille  de  Robert  le  Sémeslier,  et 
de  Jeanne  Aiuaujon.  De  ce  mariage  naquit  une  fille 
unique  : 

I*  Jeanne  Colas,  laquelle  épousa,  le  26  mai  i'63?, 

• ■ Jacques  dn  Coing  , écuyer , signeur  de  la  Porte  et 
l’Aumôniëre, conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  pré» 
sident  trésorier  de  France  en  la  généralité  d’Or- 
't  iléans.,  fils  de  Jacques  du  Coing,  écuyer , seigneur 
' ••  du  Coing  et  de  la  Porte  , et  d’.Aiine  Colas  , fille  de 
Micliel  Colas,  seigneur  de  la  Borde,  et  de  Mar- 
guerite Lhuillicr.  Jeanne  Colas  était  décédée  en 
1G71,  Par  son  alliance,  la  terre  de  Jouy  .a  passé 
dans  La  famille  du  Coing,  ^ . 

Dranche  des  Colas  de  Senneville.  ' 

• ! 

VII.  Gilles  Colas  , seigneur  de  Senneville , sixième  fils 
de  François  Colas  , 11'  du  nom  , seigneur  des  Francs  , de 
Poiiiville  , de  la  Borde  , de  Malmussc , de  Joity,  de  Sen- 
neville et  autres  lieux  , et  de  Jeanne  Durant , fui  succes- 
sivement conseiller  en  la  cour  des  aides  à Paris,  cl  uiaitrc 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi. 

Ilépomsa,  en  premières  noces,  Marie  Amaujon,  fille  de 
Jacques  Amaujon,  et  de  RePée  Saiuide  ce  mariage,  il 
n’eut  point  d’enfants. 

1^  secondes  noces,  il  épousa  , par  contrai  du  17  octo- 
bre 1587,  reçu  par  Doujat  et  de  Thierroir , notaiies  au 
cLiâtelel  de  Paris  , Marie  Cfiambon  , fille  de  Ri-giiaud 
^'CltHiiibon  , et  de  Jeanne  Vallet.  Il  eut  un  fil.s  qui  conliuue 
la  postérité.  ' ' ‘ 

VIII.  Regnaud  Colas  , spigneur  de  Senneville,  con- 
seiller du  roi  en  sa  cour  de  parlement  à Paris,  y fut  reçu 
le  3tijuiu  iüt8.  11  épousa  Marie  Brandon,  fiile  d’Antoiae- 
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Brandon , con$eill«r  du  r»L,  maître  ordinaire  en  sa  ciàm- 
l>re  des  comptes.  Regnaiid  Colas  , était  décédé  des  i6ai  , 
laissant  un  fils  unique , noiniiié  Antoine  Colas  , qui  mou* 
rut  en  bas  âge. 

Branche  des  Colas’  de  Mondru. 

Bobert  Colas,  II*  du  nom,  seigneur  de  Poinville, 
second  fils  de  Robert  Colas,  seigneur  de  Chanterenne  , et 
cV/Vnne  Martin  , épousa  , en  premières  no  le  20  août 
1604,  Anne  le  Maire,  dame  du  Crost,  fi  le  de  Charles  le 
Maire,  écuyer,  seignenr  du  Crost , etd’Aim.;  Maucler  : 
en  secondes  noces,  par  contrat  du  2D  octobre  161 1 , reçu 
par  Bourdin,  notaire  et  tabellion  royal  à Montargis,  il 
épnosa  Jeanne  Gnyon , fille  de  Thomas  Guyoïi,  écuyer, 
sieur  des  Fontaines  , et  de  Jeanne  Berthier.  Ses  enfants 
furent;  ^ 

Du  premier  Ut  s 

1*  Anne  Colas,  dame  de  Crost,  laquelle  épousa , en 

. premières  noces,  Claude  Salomon,  sieur  du  Fresiio; 
elle  était  veuve  en  1629.  En  secondes  noces,  elle 
épou.sa,  le  2 août  i655,  Charles  Guyon,  écuyer, 
sieur  de  Bois-Roger,  fils  de  Thomas  Guyon,  écuyer, 
sieur  des  Fontaines,  et  de  Jeanne  Berthier;  ledit 
Thomas  Gnyon  , fils  de  Thomas  Guyon  , écuyer  , 

’ sieur  de  Bois-Roger  , et  de  Jeanne  Brisson  ; 

Du  second  lit  : 

2*  Robert  Colas,  mort  jeune; 

5®  Pierre  Colas  , qui  continue  la  postérité  ; 

4*  Michel  Colas,  qui  fit  profession  dans  l’ordre  des 
Barnabites; 

5*  Marie  Colas , épouse  de  René  nois  Couijon  , an- 
cirn  avocat  du  roi  au  siège  présidial  de  Montargis; 

6*  Jeanne  Colas,  religieuse  bénédictine,  à Paris.  ■ 

IX-  Pierre  Colas,  sieur  de  Mondru.  épousa,  en  pre- 
mières noces,  le  iqayril  1 b54i  f^hiinle  Foucault,  veuvedo 
Christophe  Augrand  , sieur  de  la  Grange  , doyen  des  doc- 
teiirs-ri'geiits  de  rtiniversité  d’Orléans  , fiile  de  Louis 
Foucault,  et  de  Jenuiie  Lhuillier  de  ISiioii.  En  secondes 
~ uooes , par-  contrat  du  213  novciubre  i05l3  , icçu  par  Lau- 
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rrnt  Bordes , notaire  au  cliâtelet  d’Orléans  , il  cponsa_^ 
Marie  Houmain  , fille  de  Michel  Houmain , e'cuyer,  sieur 
de  Courbeville  , conseiller  du  roi,  lieutenant  criminel  au 
baitliago  et  siège  présidial  d’Orléans,  et  de  Marie  Celant. 

Le  5o  juillet  1668,  par  arrêt  contradictoire  du  conseil 
d’état  du  roi , Pierre  Colas  , fut  maintenu  et  gardé  , ses 
successeurs , enfants  et  postérité  , en  la  qualité  de  nablqs 
et  d’écuyers  J et  le  4 février  1674,  il  obtint  un  nouvel 
arrêt  contradictoire  du  conseil  d’état  du  roi,  qui  le  dé- 
chargeait du  droit  de  francs-fiefs.  Ses  enfants  furent } 

Du  premier  lit  .*  r iLlSf 

1”  Pierre  Colas,  qui  continue  la  postérité.  . 

Du  second  lit  t -•* 


2*  Miclicl-Jacqnes  Colas,  sieurde  Chaumontois,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  an  régiment  d’Anjou,  cavale- 
rie, qui  a épousé,  avec  dispense,  Anne  Colas  des 
Sablonniëres,  veuve,  en  premières  noces,  de  Louis 
Rousseau,  écuyer,  sieur  de  Grand-Maison.  Mi- 
chel-Jacques Colas  est  décédé  en  la  paroisse  de 
Saint-Pierre- Ensentelée et  n’a  point  laissé  de 
postérité  ; 

5*  Alphonse  Colas,  qui  embrassa  l’état  ecclésiastique, 
• et  fut  chanoine  de  l’église  d’Orléans,  en  1 677  ; pré- 
vôt d’Herbilly  en  l’église  royale  de  Saint-Aignan, 
l’an  1 7 1 7 ; puis  prévôt  de  Tillay  en  la  même  église, 
en  1721 . Il  est  décédé  eu  1724. 

4°  Marie  Colas,  décédée  en  bas  âge  ; 

5’  Marie  Colas,  épouse  d’Etienne  Carré,  sieur  de  la 
Versandiëre. 

*.  O 

X*  Pierre  Colas,  II*  du  nom  , sieur  de  Mondru  , 
épousa,  par  contrat  du  17  février  l685  , Catherine  Bc^e- 
let.  De  ce  mariage  est  né  un  fils  unique , qui  forme  le 
degré  suivant. 


XI.  Pierre-Edouard  Colas  , sieur  de  Mondru,  échevin 
de  la  ville  d’Orléans  en  1740,  >741  «t  1742.  Maire  en 
1745 , 1746  et  1747,  avait  épousé  le  8 janvier  1715,  par 
contrat,  reçu  par  Roux,  notaire  au  châtelet  d’Orléans, 
Marie-Thérèse  Perdonx,  fille  de  Thomas  Perdoux,  écuyer, 
seigneur  de  Busoult  Pierre-Edouard  Colas  est  décédé  le 
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20  Biai  17S5 , et  a été  inhuoié  en  l’église  Saint-Pierre 
Eliisentelée.  11  n’avait  point  eu  d’enfants  de  son  mariage» 

Branche  des  Colas  de  Brouville- 

XI.  Jacques  Coi.a3,  II*  du  nom,  siear  de  Bronville , 
seigneur  de  Lumeau  en  Beauce,  quatrième  fils  de  Jacqnes 
Colas,  seigneur  des  Francs,  et  de  Catherine  de  Saint- 
Mesmin  , épousa , avec  dispense , par  contrat  du  4 mars 
1695 , reçu  par  Pasquier,  notaire  au  châtelet  d’Orléans  , 
Elisabeth  Vandebergue  , fille  de  Georges  Vandebergue  , 
et  de  Marie  Goignace.  Jacques  Colas  est  décédé  le  i4  août 
1746,  et  a été  inhumé  le  16,  en  l’église  de  Saint-Paul  à 
Orléans.  Il  était  né  le  i5  janvier  1672.  Elisabeth  Vande- 
bergue  est  décédée  le  6 juin  1751 , et  a été  inhumée  le  8, 
en  la  même  église.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

I®  Jacques  Colas  de  Brouville,  né  le  27  novembre 
1695,  lequel  a épousé,  par  contrat  du  i5  juin  1729» 

■ reçu  par  Jullien  aîné  , notaire  au  châtelet  d’Or- 
léans, Thérèse  Boilleve,  fille  de  Claude  BoilUve, 
échevinde  la  ville  d’Orléans,  en  1722,  1725,  1724 
•t  172$;  maire  en  1729  et  1730  ; et  de  Marie- 
Anne  Nogace.  Jacques  Colas  est  décédé  le  8 mai 
1766,  et  a été  inhnmé  le  10  , en  l’église  de  Saint- 
Paul.  Thérèse  Boilleve  est  décédée  le  i*'août  même 
année , et  a été  inhumée  le  lendemain  en  la  même 
église.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

a.  N. ..  Colas  de  Brouville , décédée  en  bas  Âge  ; 

b.  Marie-Thérèse  Colas  de  Brouville , née  le  19 
janvier  i73i  > décédée  en  1808,  sans  avoir  con- 
tracté d’alliance  ; 

2®  Michel  Colas  de  Brouville , conseiller  du  roi  et  de 
sou  altesse  sérénissime  monseigneur  le  dnc  d’Or- 
léans , leur  procrureur  au  siège  de  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts,  né  le  28  décembre  1696,  décédé 
le  9 janvier  1786,  sans  avoir  contracté  d’alliance; 

3*  Louis  Colas  de  Brouville , décédé  en  bas  âge  ; 

4°  Robert  Colas  de  Brouville , décédé  en  bas  âge  ; 

5*  Pierre  Colas  de  Bronville , conseiller  du  roi , re- 
ceveur des  tailles  en  l’élection  do  Blois  , né  le  17 
février  1 702 , qui  a épousé  , par  contrat  do  i5  dé- 
cembre 1743|  reçu  par  Léonard  Vallon,  notaire 
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*■  à Blois  , TMarie  Simart , fille  de  Cliriiitoplie  Sî- 
mart.  Pierre  Colas  est  décédé  le  i8  août  1761 , et 
Marie  Simart  est  décédée  le  5 janvier  1775.  De 
leur  mariage  sont  nés: 

a.  Marie-Catherine  Colas  de  Bronville , laquelle 
a épousé  , avec  dispenses , Louis  Colas  de  BroU'> 
ville,  sou  cousin-germain.  ( Voyez  ci-après,  la 
treizième  degré  de  cette  branche. 

b.  Louise-Félicité  Colas  de  Brouville,  née  le  18 
juin  1746,  a épousé,  par  contrat  du  26  février 
1770,  reçu  parGelhay,  notaire  à Blois,  Jac.> 

. qiies- Françoise  Héritte,  écuyer,  sieur  de  là 

Gauterie  ; > 

6*  Georges  Colas  de  Bronville,  né  le  14  mars  tyoî, 
a épousé,  le  4 septembre  1735,  Louise  Girollet, 
fille  d’Adrien  Girollet,  écuyer , seigneur  de  Bois- 
Begnaud  , et  de  Catherine  Mangeau;  leur  contrat 
a été  reçu  par  Chottard,  notaire  à ’l  ours.  Georges 
Colas  est  dé;édé  le '26  novembre  1776,  et  a été 
inhumé  le  lendemain , au  grand  cimetière  d’Or- 
léans. De  leur  mariage  est  issu  : 

a.  Adrien-George-Guiilaume  Colas  de  Brouville^ 
décédé  en  bas  âge  ; ' 

7®  PierreColas.de  Brouville  , décédé. en  bas  âge  ; 

8®  Louis  Colas  de  Brouville-Malmusse , qui  continue 
la  postérité  j 

g®  Pierre  Colas  de  Bronville,  né  ïe  il  avril  1718, 
'*■  " qui  n’a  point’con'ra'cté  d’alliance; 

Jo®  Elisabeth  Colas  de  Bronville , née  le  i5  juillet 
1704,  qui  a épousé  , avec  dispense,  Robert  Colas  , 
son  €Ousin-;germai-n.  (Voyez  le  douzième  degré 
de  la  ligne  directe  ; ) 

.11*  Claudine  Colas  de  Brouville,  décédée  en  baA 
âge; 

12®  Louise  Colas  de  Brouville , née  le  14  mai  1707, 
mariée  , par  contrat  reçu  par  Boucher , notaire 
au  châtelet  d’Orléans  , le  20  januer  1 7)2  , à Louis 
_ ^aliy  de  Buis  - Martin  , chevalier,  seigneur  de 
Pontchardon  , procureur-général  eu  la  chambre 
, des  comptes  de  Blois  ; 

J 5®  Ciaude-Madeleiue  Colas  de  Brouville,  .née  lo 
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4 juillet  , qui  a épousé , par  contrat  reçu  par 
Odi^ier,  notaire  au  châtelet  d’Orléans,  le  c)  fé- 
vrier 1758,  Marie- Jean -Baptiste  delà  Lande, 
écuyer,  seigneur  de  Masaives,  ancien  officier  au 
régiment  Royal,  infanterie,  fils  de  Jean-Baplisle 
de  la  Lande,  écuyer,  capitaine  au  régiment  d© 
Conflans,  infanterie,  et  de  Marie -Aunç  Cola* 
d’Anjouaii  ; 

14*  Madeleine  Colas  de  Brouvllle , décédée  en  bss 

®ge- 


XII.  Louis  Codas,  sieur  de  Brouville-Malmusse , né 
le  i5  janvier  171 5,  huitième  fils  de  Jacquet  Colas,  II*  du 
nom  , sieur  de  Bronville  , seigneur  de  Luinean  en  Beauce, 
et  d’Rlisaheth  Vandebergue  , a épousé  , avec  dispense  , 
et  par  contrat  du  27  mai  !74^>  reçu  par  Poullin  , no- 
taire au, châtelet  d’Orléans,  Claude-Marie- Pierre  Van- 
debergue-,  sa  cousine  issue  de  germain,  née  le  i8  avril 
1724,  de  Michel  Vandebergue,  écuyer,  cchcvin  de  la 
ville  d’Orléaiis,  en  iT^i,  174a  et  174Ï,  *7*5,  1746  et 
1747  , et  d’Ëlisabclh  Féel. 

Le  25  juillet  1776,  par  arrêt  contradictoire  du  conseil 
d’état,  le  roi , faisant  droit  sur  le  renvoi, porté  par  l’or- 
donnance du  sieur  intendant  de  la  généralité  d’Orléans, 
du  2^  novembre  1775,  a ordonné  que  Louis  Colas  de 
Brouville-Malmusse  demeurera  déchargé,  comme  étant 
noble  d’extraction,  du  droit  de  francs-fîcfs , qui  lui  est 
demandé  pour  raison  des  biens  nobles  dont  il  est  proprié- 
taire; fait,  sa  majesté,  défenses  à l’adjudicataire  général 
des  fermes,  ses  commis  et  préposés , de  former  à l’avenir 
de  pareilles  demandes  contre  ledit  Louis  Colas  de  Bron- 
viIle-Malmtis.se,  tant  qu’il  vivra  noblement  et  ne  fera 
acte  dérogeant  à sa  <|ualité  de  noble, 

Claudc-Marit'-Pierre  Vandebergue  était  décédée  dès  le 
14  janvier  1788,  et  fut  inhumée  le  i(>,  dans  l’église  do 
Saint-Paul.  Louis  Colas  de  Brouville-Malmusse  est  dé- 
cédé le  25  juillet  *795,  et  a été  inhumé  au  cimetière  de 
la  paroisse  de  Saiut-Marceau  d’Orléans.  De  leur  mariage 
«ont  nés  : 


I*  Louis  Colas  de  Brouville,  qui  continue  la  pos- 
• lérité  ; ‘ . 

a*  Michel-Jacques  Colas  de  Brouville  , né  le  12  mars 
■ 74^1  marié,  par  contrat  du  29  décembre  1774; 
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reçu  par  Jullien,  notaire  an  châtelet  d’Ocleans  , 
avec  Jojephe-Marguerite- Reine  Isambert,  fille  de 
Jean-Jacques  Isambert , demeurant  à Rouen  , et 
de  feue  dame  Anne-Geneviève  le  Mesle.  De  leur 
mariage  est  née  une  fille  unique  : 

Geneviève-Julie  Colas  de  Brouville,née  le  premier 
avril  1776»  mariée,  par  contrat  du  29  décembre 
1.794 > reçu  par  Caburt,  notaire  à Orléans,  à 
- Lionis-Marie-JosophTassin,  écuyer,  fils  de  Char- 
les-François Tassin  , écuyer,  seigneur  de  Char- 
sonville  , Lorges , Rosette  , Arpilly  et  autres 
lieux,  grand-maitro  enquêteur  et  réformateur 
des  eaux  et  forêts  de  France,  au  départomeut 
d’Orléans  , et  de  Marie -Madeleine-Clëmençe 


Chénard;  >-  'ne  im;  Tb 

5*  Jacques  Colas  Je  Bronville , décédé  en  bas  âge^* 
4*  Pierre  Colas  de  Brouville  , chef  de  la  branche  des 
Colas  de  Brouville-Malmusse ; '' 

5*  Charles  Colas,  sieur  des  Ormeaux^ né’ 19  ub- 
vembre  1753 , dont  la  postérité  suivpa'  celle  de  ses 
deux  frères  aînés  ; 

6*  Etienne  Colas,  sieur  de  la  Noue, "né,  ainsi  qhe 
son  frère  Charles,  le  ig  novembre  i753,  et  dont 
la  postérité  suivra  celle  de  ses  trois  frères  aînés  ; 

^ 7°  Robert  Colas  de  Brouville , conseiller  du  roi  et 
de  son  altesse  monseigneur  le  duc  d’Orléans,  et 
leur  procureur  an  siège  de  la  maîtrise  des  eaux 
et  forêts  du  duché  d’Orléans,  né  le  a6  juin  1755, 
' marié,  par  contrat  du  5o  avril  1786  , reçu  par 
Jullien,  notaire  à Orléans , avec  Anne-Geneviève 
Jogues  ,-fille  de  Pierre-Augttstin-Auastase  Jeunes  et 
de  Thérèse  Gnyot.  De  leur  mariage  sont  nees: 


a-  Victor  Colas  de  Brouville,  née  le  a janvier 


>7901 


U ♦- 


b.  Félicité  Colas  de  Bronville  , née  le  a4  mai 

1787;  ..  > ,i 

c.  Adélaïde  Colas  de  Brouville , née  le  5 mai  1 790, 
décédée  dans  la  même  année  j , 


8’  François-Xavier  Colas , sieur  dé  la  Borde , né  le  4 
juillet  1761 , qui  a épousé , par  contrat  du  pB  avril 
1783,  reçu  par  Jumeau,  notaire  au  châtelet  d’Or- 


\ 
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léans,  Marie-Julie  Douville  , fille  de  Jacques- 
François  Douville  et  de  Madeleine-Julie  Pryvé. 
Franço’s-Xav'ier  Colas  est  décédé  le  5i  mai , et  a 
été  inhumé  le  z juin  1783,  en  l’église  de  Saint- 
Paul  , à Orléans  j 

9°  Marie-Victoire,  dite  mademoiselle  de  Brouville, 
< née  le  5 février  1749;  elle  n’a  point  contracté  d’al- 
liance; 

10°  Elisabeth  Sophie  Colas  , de'cédée  en  bas  âge  ; 

II*  Alélaïde  Colas  , née  le  13  octobre  1751 , qui  a 
épousé  , par  contrat  du  28  novembre  1789  , reçu 
• • par  Jullien,  notaire  an  châtelet  d’Orléans  . Michel- 

Charles  Mensnier , échevin  de  la  ville  d’Orléans 
en  1789; 

■la'  Françoise-Henriette  Colas,  née  le  3 juillet  i7f)7, 
qui  a épousé,  par  contrat  du  9 juillet  1776  , reçu 
> par  Jullien,  notaire  au  châtelet  d’Orléans,  Fraii- 
çoiÿ-Luc-Pierrc  Jacque  , sieur  de  IVlainville  , 
l5*  Marie  Anne-Justiqe  Colas,  dite  mademoiselle  de 
Malmussc,  née  le  26  septembre  17^9,  décédée  le 
12  décembre  i8ti,sans  avoir  contracté  d’alliance  j 
i4“  Marie-Elisabeth  Colas,  née  le  25  août  176g, 
est  décédée  le  5o  avril  1795,  sans  avoir  contracté 
d’alliance. 

XIII.  Lonis  Colas  de  BnotiviixE  , II*  dn  nom,  fils  aîné 
3e  Louis  Colas  de  brouville-Malmusse  et  de  Claude- 
Marie- Pierre  Vandebergue,  néle5i  mai  i744>  secrétaire 
de  l’assemblée  de  l’ordre  de  la  noblesse  du  bailliage  d’Or- 
léans en  1789,  a épousé,  avec  dispense,  et  par  contrat 
du  ig  juin  176g,  reçu  par  Jullien,  notaire  au  châtelet 
d’Orléans  , Marie-Catherine  Colas  de  Brouville,  .«a  cou- 
sine-germaine , fille  de  Pierre  Colas  de  Brouville , con- 
seiller du  roi  , receveur  des  tailles  en  l’élection  de  Blois,  et 
de  Marie  Simart.  Elle  est  décédée  le  26  octobre  1 77g,  et  n 
été  inhumée  en  l’église  de  Saint-Paul  , à Orléans.  De 
leur  mariage  sont  nés  : 

1*  Louis  Colas  de  Brouville,  décédé  en  bas  âge  j 
a°  Michel  Colas  de  Brouville,  né  le  8 juillet  1774» 
qui  a épousé,  par  contrat  du  lo  septembre  179^» 
reçu  par  Bertels  , notaire  à Paris,  Cécile  Plumard, 
fi.lle  de  Siméon  Plumard,  écuyer,  sieur  de  Kieux, 
et  de  Htlacie-Jeanne  Geslin . Cécile  Plumard  est  dé- 
7-  i* 


1 
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cédée  le  2 février  i8o5,  et  a été  inhumée  au  ci- 
metière Saint-Jean  de  la  ville  d’Orléans.  De  ce 
mariage  sont  nés  : 

a.  Marie-Antoinette  Colas  de  Brouville,  née  le 
18  )iiillet  1 767  ; 

b.  Paulie-Oclavie  Colas  de  Brouville,  née  le  10 
octobre  17995 

3®  Jacques  Colas  de  Brouville  , qui  continue  la  pos- 
térité 5 

4®  Marie-Charles  Colas  de  Brouville,  né  le  ig  mai 
17775  _ ■ ■ 

5®  Albin  ou  Aubin  Colas  de  Brouville,  né  le  21  oc- 
tobre 1779  , décédé  le’7  novembre  suivant,  et  in- 
humé en  l’église  de  Saint-Paul  5 
6®  Marie-Pauline  Colas  de  Brouville  , née  le  22  oc- 
tobre 1772,  mariée,  par  contrat  du  16  août  1792  , 
reçu  par  Jullien,  notaire  à Orléans,  à Jacques 
Tassin  , fils  de  Prosper-Guillaume  Tassin,  écuyer, 
seigneur  de  Villessioii  en  Beaiice,  ci-devant  inten- 
dant des  finances  de  monseigneur  le  duc  d’Orléans, 
et  d’Anne-Suzanne-Andrée  le  Clerc  de  Douy. 

XIV.  Jacques  Conss  de  Brouville  , second  fils  de 
Jjouis  Colas  de  Brouville  et  de  Marie-Catherine  Colas  de 
Brouville,  né  le  5i  août  1776,  a épousé,  par  contrat  du 
7 février  1799,  par  Brochot  et  son  confrère,  no- 

taires à Orléans,  Flore-Elisabeth  Mingre,  fille  de  Ben- 
jamin-François Mingre,  écuyer,  sieur  de  Noras,  et  de 
Flore  - Elisabeth  - Thérèse  Baguenault.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I*  Louis-Jacques  Colas  de  Brouville,  décédé  eu  bas 
âge , b'  24  avril  1800  ; 

2*  Pau  lin-Michel  Colas  de  Brouville  , né  le  28  août 
. '802;  , 

3*  Louis-Eusèbe-Zoïle  Colas  de  Brouville,  né  le  27 
décembre  1 8o5  5 

4°  Léonce  Colas,  né  le  premier  février  1808  5 
5'  Marie-Albertine  Colas  de  Brouville  , née  le  6 mai 
1801. 
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Branche  des  Colas  de  Brouville-Malmusse. 

Xltl.  Pierre  Colas  , sieur  de  Brouville-Malmusse  , qua- 
trième fils  de  Louis  Colas  de  Brouville-Malinnssc  , et 
de  Claude-Marie-Pierre  \andcbergue,  né  le  q novembre 
1 7$2  , a épousé  , par  contrat  reçu  par  de  Sroudal , notaire  à 
Nantes,  le  i"  octobre  1784,  Marie-Marguerite-Cathe- 
rine-Jacques Chancerel  d’Ardaine , fille  de  Charles  Chan- 
cerel  , écuj^er  , seigneur  d’Ardaine  , évêché  de  Nantes, 
et  de  dame  Marie-Marguerite  le  Meilleur.  Leur  mariage 
a été  célébré  le  5 octobre  1 784  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau d’Ardaine.  Ils  ont  eu  les  enfants  qui  suivent: 

1“  François  Colas  , qui  continue  la  postérité  j 

2®  Thomas  Colas  de  Brouville-Malmusse,  né  à Nantes  > 

le  5 O août  1790  ; 

3*  Timothée  Colas  de  Brouville-Malmusse,  né  à Nantes, 
le  23  février  1794  > '"^çu  garde  du  corps  de  sa  ma- 
jesté , compagnie  de  M.  le  duc  de  Grammont  , le 
7 novembre  iBi5  ; 

4*  Émérance  Colas  , née  à Nantes  , le  20  juin  1788, 
décédée  le  6 déertnbre  1 790  ; 

5®  Adélaïde  Colas  de  Brouville  - Malmusse  , née  â 
Nantes,  ainsi  que  sa  sœur,  le  ao  juin  1788,  a 
épousé  , par  contrat  reçu  par  Cabart , notaire  à 
Orléans,  le  5 octobre  i8j4  > François  Chervau*  , 
fils  de  François  Cbervaux  , conseiller  du  roi , maître 
des  eaux  et  forêts  du  duché  d’Urléans,  et  de  Marie- 
Rpse-Céleste  du  May. 

XIV.  François  Colas  , V*  du  nom  , sieur  de  Brouville- 
Malmusse  , fils  aîné  de  Pierre  Colas  de  Brouvillc-Mal- 
musse  et  de  Marie-Margucrite-Catlierine-Jacques  Chan- 
cerel d’Ardaine  , né  à Nantes  , le  19  août  1 785 , a épousé  , 
par  contrat  du  27  juin  i8o8  , reçu  par  Rabelleau  , no- 
taire à Orléans  , et  son  confrère  , Geneviève  - Pauline 
Crignon,  hile  d’Antoine-Edouard  Crignou,  écuyer,  sieur 
des  Ormeaux  , maire  de  la  ville  d’Orléans , et  de  dame 
Thérèse-Susanne  de  Besançon.  Leur  mariage  a été  célébré 
le  même  jour  dans  l’église  paroissiale  de  Sainte*Croix  d’Or  . 
léans.  De  ce  mariage  est  issue: 
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1°  Atliena'is  Colas  de  Brouville-Malmusse , ne'e  le  i5 
mai  1809. 

Branche  des  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux, 

XIII.  Charles  Colas  de  Brouville  , sieur  des  Ormeaux, 
cinquième  (ils  de  Louis  Colas  de  Brouville-Malmusse  , 
et  de  Claude-Marie-Pierre  Vandebergue  , né  le  19  no- 
vembre 1753  , a e'fousé , avec  dispense  , et  par  contrat 
du  12  novembre  1779,  re^'U  par  Rou  , notaire  au  châ- 
telet d’Orle'ans , Julie  Boillève  , fille  de  Claude-Guillaume 
Boillève  , ancien  échevin  de  la  ville  d’Orle'ans,  et  d’Eli- 
sabeth Colas.  Scs  enfants  sont  : 

I*  Charles  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux,  qui  con- 
tinue la  postérité  ; 

2*  Louis  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux  , décédé  en 
bas  âge  ; 

3"  Charles-Stanislas  Colas  de  Brouville  desOrmcaux  , 

^ décédé  à Paris, âgé  de  cinq  ans  j 

4*  Mélanie  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux  , née  le 
3o  juillet  1 782 , qui  a épousé,  par  contrat  du  premier 
janvier  i8o3  , reçu  par  Cabart  , notaire  à Orléans  , 

, Augustin-François  Mercier,  écuyer,  seigneur  d’in- 
ville, fils  de  Joseph-JaCques  Mercier,  écuyer,  et 
d’Angélique-Louise-Géneviève  de  Lobel  ; 

' 5°  Marie-Clémence  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux, 
née  le  6 novembre  1789. 

XIV.  Charles  Colas  de  Brouville  des  Ormeaux  , né  le 
37  août  1780,  a épousé  , par  contrat  du  i*'  mai  i8o5  , 
reçu  par  Bruère  , notaire  à Orléans  , Catherine-Marie- 
Thérèse  de  Loynes  de  Morett , fils  de  Louis  de  Loynes  , 
chevalier  , seigneur  de  Morett  et  de  Villedare  , brigadier 
des  armées  du  roi , chevalier  de  l’orxlre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , et  de  Marie  Tassin. 

Branche  des  Colas  de  Brouville  de  la  Noue. 

XIII.  Etienne  Colas  de  Brouville  , sieur  de  la  Noue  , 
sixième  fils  de  Louis  Colas  de  Brouville-Malmusse  , et  de 
Claude  - Marie -Pierre  Vandebergue,  né  , ainsi  que  son 
frère  Charles,  le  19  novembre  1 755  , nommé  par  le  roi , 
chevalier  de  la  Légiou-d’Honueur,  en  i8t5  , a épousé,  en 
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premières  noces  , et  par  contrat  du  7 février  1779,  reçu 
par  Moral , notaire  à Issoudun  , Marie-Anne  Gaignault  dé 
lieatilieu , fille  de  Denis  Gaignault  , et  de  Marie  Soulet. 

Marie-Anne  Gaignault  est  de'ce'dèe  à Orléans  le  8 mai 
1785  , et  a e'te'  inhumée  le  10,  à Saint-Marcerfu. 

Eu  secondes  noces  , Etienne  Colas  de  Brnuville  de  la 
Noue  , a e'pouse'  , par  contrat  du  5o  avril  1786,  reçu  par 
Fougeron,  notaire  au  châtelet  d’Orle'ans  , Marie  - Anne 
Seurrat  , fille  de  Jacqu.es-Isaac  Seurrat , écuyer  ,*  seigneur 
des  Grandes  Verellcs  , \' illecoulou  , et  autres  lieux  , juge- 
magistrat  au  bailliage  et  sie'ge  pre'sidial  d’Orle'ans  , et  de 
Marie-Anne-Renèe  Renault.  Marie-Anne  Seurrat  est  dé- 
"ce'dée  le  16  février  1 787  , et  a été  inhumée  le  i8 , au  cime-  x 
tière  de  Saint-Marceau.  Il  a eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1°  Etienne  Colas  de  Brouville  de  la  Noiie  , né  le 
i5  août  1780  , décédé  quelques  jours  après  sa  nais- 
sance ; 

a®  Jcannc-Céleste  Colas  de  Brouville  de  la  Noiie  , 
née  à Issoudun  le  10  octobre  1781  , morte  le  ii 
mars  1785  , et  inhumée  en  la  paroisse  de  Sainl-Cyr 
d’issoudun  ; 

Du  second  lit  : 

5®  Jacques  , dont  l’article  suit  : 

XIV,  Jacques  Colas  de  Brouville  de  la  Noue  , né  le  8 
février  1 787  , a épousé  , avec  dispense  , et  par  contrat  du 
l8  mars  1811  , reçu  par  Courmont  , notaire  à Orléans, 
Thérèse  - Edwige  Vandebergue,  fille  de  Claude  Vande- 
bcrgiie  , écuyer  , sieur  de  Champguérin  , et  de  Natalie 
Miron  de  Saint-Germain. 

Jacques  Colas  de  Brouville  de  la  Noiie,  a été  nommé 
par  le  roi,  le  i5  juillet  1814,  conseiller-magistrat  à la 
cour  royale  d’Orléans  ; il  a été  reçu  en  cette  qualité  , le  5 
août  suivant.  Leurs  enfants  sont  : 

1®  Jacques-Gustave  Colas  de  Brouville  de  la  Noiie , né 
le  16  février  181?,  ; 

a®  Louis-Ernek  Colas  de  Brouville  de  la  Noue,  né  le 
26  septembre  1814* 
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Branche  des  Colas  des  Francs. 

XIII.  François  Colas  des  Francs,  seigneur  deVilles- 
sion  en  Beauce  , second  fils  de  Robert  Colas  , seigneur 
de  Puchessc  , et  de  Claude-Madeleine  Foucault , né  le 
a juillet  1701  , a ëpousé  , par  contrat  du  26  janvier  1725, 
reçu  par  Boucher  , notaire  au  châtelet  d’Orle'ans  , Marie- 
Anne  Haudry , fille  de  Pierre  Haudry,  sieur  des  Graviers  , 
et  de  Marie-Anue  Sergent.  François  Colas  est  de'ce'de'  en 
mai  1747  , et  a e’ic'  inhume'  le  2D  du  même  mois  , en  re'glisc 
de  Saint-Paul.  Ils  eurent  pour  enfants  : 

1®  Pierre-François  Colas  , qui  continne  la  postérité  ; 

2®  Marie-Anne  Colas  des  Francs  , née  le  5 octobre 
1727  , mariée  par  contrat  du  14  décembre  '749. 
reçu  par  Godeau  , notaire  au  cbâtelct  d Orléans  , à 
Charles-François  Tassin , écuyer,  seigneur  de  Char- 
son  ville  , Lorges,  Rosette  , Arpilly,  et  autres  lieux  ; 
grand-m.iître  enquesteur  et  réformateur  des  eaux 
et  forêts  de  France  au  département  d’Orléans  , fils 
de  Charles  Tassiii,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  mai- 
son et  couronne  de  France  , échevin  de  la  ville 
d’Orléans  en  1747»  174®  et  1749.  maire  en  1764, 
1755  et  1756 , et  de  Marie-Miadeleine  Jousse  3 

5®  Claude  Colas  des  Francs , née  le  aS  juin  1729  , dé- 
cédée le  i5  avril  1745. 

XIII.  Pierre -François  Colas  des  Francs,  né  le  2 fé- 
vrier 1735,  a épousé  , en  premières  noces,  par  contrat 
du  22  octobre  1759,  reçu  par  Godeau  , notaire  au  châ- 
telet d’Orléans , Madeleine-Avoie  Pinchinat,  fille  de  Fran- 
çois Pinchinat , écuyer,  secrétaire  du  roi , maison  et  cou- 
ronne de  France,  et  d’Avoie  Seurrat. 

Madeleine-Avoie  Pinchinat  est  décédée  le  8 avril  17G1, 
et  a été  inhumée  le  10  suivant , en  l’église  de  Saint-Paul. 

En  secondes  noces  , Pierre-François  Colas  des  Francs, 
a épousé  , par  contrat  du  2 1 décembre  1767  , reçu  par 
Jullien  , notaire  au  châtelet  d’Orléans  , Marie  - Thérèse 
Miron  , fille  de  Pierre  Miron  . écuyeç  ,‘  conseiller , secré- 
taire du  roi  , maison  et  couronne  de  France  , et  d’Eli- 
Éabclh-Thérèsc  Jacques  du  Coudray.  Ses  enfants  lurent  ; 
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Du  premier  lit  : 

1°  Maric-Anne-Mclaiiie  Colas  des  Francs , ne'e  le  11 
février  1761  , reconnue  pour  noble  d’extraction, 
par  sentence  rendue  sur  les  conclusions  du  pro- 
cureur du  roi , par  le  lieutenant-ge'ndral  au  bail- 
liage et  siège  présidial  d’Orle'ans  , Ifc  4 novembre 
1776  5 elle  a épouse',  par  contrat  du  16  février  1778, 
reçu  par  Pion , notaire  au  cbâlelel  d’Orléans,  Léon- 
Hector  Patas  , écuyer',  seigneur  de  Mesliers  , lieu- 
tenant-criminel au  châtelet  d’Orléans  , fils  de  Jean 
Patas,  écuyer  , seigneur  du  Bourgneuf,  doyen  de 
messieurs  les  trésoriers  de  France  au  bureau  de 
la  généralité  d’Orléans  , et  de  Susanne  - Charlotte 
Charpentier  de  Mesliers. 

Marie-A.nne-Mélanie  Colas  des  Francs  , est  décédée 
en  septembre  1 782  , et  a été  inhumée  à Orléans  , 
le  17  du  même  mois. 

Du  second  lit  : 

Pierre-Charles  Colas  des  Francs  , qui  continue  la 
postérité  ; 

3°  Albm -Gabriel-Jules  Colas  des  Francs  , dont  la 
postérité  suivra  celle  de  son  frère  nîné  ; 

4*  Marie-Thérèse-Josephe  Colas  des  Francs,  née  le  24 
mars  1769  , qui  a épousé  , par  contrat  du  G mars 
1786,  reçu  par  Jullien  , notaire  au  châtelet  d’Or- 
léans , Honoré-Fraiiçois  Lambert,  chevalier, sieur 
de  Rosai  , capitaine  au  régiment  Royal  Picardie  , 
cavalerie  , fils  d’Honoré- François  Lambert  , che- 
valier , lieutenant-colonel  de  cavalerie  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  da  Saint-Louis  , et 
de  Marie  Bouvart  ; 

5*  Elisabeth  - Zoé  Colas  des  Francs  , née  le  3 août 
1778,  mariée,  par  contrat  du  20  novembre  1790  , 
reçu  par  Bruère  et  Jullien  , notaires  à Orléans  , avec  « 

Alexandre-Jean-Louis-Anne  de  Loynes  , écuyer  , 
seigneur  du  Houlley  , de  Mazaires  , et  autres 
lieux. 

XIV.  Pierre-Charles  CoiAS  nés  Francs  , fils  aîné  de 
Pierre-François  Colas,  sieur  des  Fraucs,  et  de  Marie-Thé- 
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rèse  Miron  , né  le  29  juillet  , a épousé  , par  contrat 
du  1 2 avril  1 798  , reçu  par  Bottet  , notaire  à Orléans  , 
Lucie-Olive  Montaudonin  , fille  de  Jean-Rabriel  Montau- 
douin  , écuyer  , et  de  dame  r.athcrine-Olive  Hay,  demeu- 
rant à Nantes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I»  Pierre  - Alfred  Colas  des  Francs  , né  le  20  février 
1 799  5 

2<>  Zarbel  Colas  dea  Francs  , né  le  9 juillet  t8ooj 

5“  Paul  Colas  des  Francs.,  né  le  i4  août  1801  j 

4®  Albert  Colas  des  Francs  , né  le  1 4 octobre  1 806  ; 

5°  Lydie  Colas  des  Francs  , née  le  17  février  i8o5  , 
décédée  le  17  septembre  de  la  même  année; 

6°  Félicie  Colas  des  Francs  , née  le  22  juin  1804; 

7°  Amélie  Colas  des  Francs  , née  le  i3  septembre 

8°  Lucie-Olive-Natalie  Colas  des  Francs  , nee  le  27 

mars  i8io  ; , , - • o 

q°  Caroline  Colas  des  Francs,  née  le  1 4 janvier  1012; 

ïo°  Lydie  Colas  des  Francs,  née  le 5 mars  i8i5. 

XIV.  Albin-Gabriel -Jules  Colas  bbs  Francs  , second 
fils  de  Pierre -François  Colas,  sieur  des  Francs  , et  de 
Marie-Tliérèse  Miron  , né  le  10  octobre  1781  , a épousé  , 
par  contrat  du  7 février  i8o5  , reçu  par  Cabart , notaire 
à Orléans,  Annc-Aglaé  Tassin,  fille  de  Pierrc-Augusün 
Tassin  , écuyer,  sieur  de  Moncourl,  et  de  Felicite-Aglae 
le  Clerc  de  Doiiy.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i"  Gabriel  Colas-  des  Francs,  né  le  5 1 juillet  i8o5  ; 

2°  Albin  Colas  des  Francs  , né  le  6 juin  1808  5 . 

50  Catherine-Elvire  Colas  des  Francs  , née  le  ibjuin 

1804  ; 

4®  Thaïs  Colas  des  Francs  , née  le  8 octobre  1806 , 
et  décédée  le  26  mai  1808; 

50  Thaïs  Colas  des  Francs,  né  le  20  novembre  180g; 

6°  Louise  Colas  des  Francs  , née  le  28  novembre 
181 1 ; ' 

7»  Delphine  Colas  des  Francs  , née  le  16  octobre 
i8i5. 

jirmes  t « D’or,  au  chêne  de  sinople  , terrassé  de  sable, 
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jf  ?u  sauglieV  da  même , trocliaiit  sur  le  de  l’arbre. 
1»  Devise  : ulterius  ardet  v. 

MM.  Colas  de  Marolles  , d’Anjouan  et  de  Roclieplatte, 
porlaient  « Ecartele'  : au  i et  4 d’or,  au  chêne  de  sinoplej 
» terrassé  de  sable  ; au  sanglier  du  même  , qui  est  de 
>■  Col^s  ; au  2 et  5 , de  sable  , à trois  barbota  d’argent, 
» surmontés  de  trois  agnelets  du  même  ^ qui  est  de  Ma- 
» rollcs  • . 


PONTA.UBEVOYE  (dju),  très-ancienne  maison  , dont 
l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Elle  parait  on’gi- 
nairc  de  Touraine  ; les  branches  existantes  sout  établies 
en  Anjou  et  au  Maine  , depuis  près  de  cinq  siècles.  Les 
■titres  Je  cette  maison  ont  été  produits  en  originaux  en 
difiFérenls  temps  , soit  pour  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem , devant  les  commissaires  réformateurs  de  la  No- 
blesse , pour  les  entrées  aux  Etals  , l’admission  aux  Pages 
du  Roi , à la  Maison  royale  de  Saiiil-Cyr,à  l’Ecole  royale 
militaire,  etc. , par  devant  M.  d’Hozier  <le  Sérigny  , AVar- 
rpquicr , dptn  de  VillevieJle  , et  paidevant  M.  Cbérin  , gé- 
néalogiste du  Cabinet  des  ordres  du  Roi , pour  les  preuves 
de  la  cour.  La  filiation  suivie  de  cette  ancienne  maison, 
d’après  les  titres  précités,  remonte  à 

I.  Emery  de  PortTF  on  n.ü  Po>t,  I»'  dn  nom  , vivant  • 
en  1 147  et  1 160 , qualifié  miles  dans  un  rôle  eu  latin  et  en 
parchemiu  des  seigneurs  tourangeaux,  partant  pour  la 
'seconde  croisade  en  la  Terre-Sainte.  Il  eut  pour  fils  : 

H.  Michel  DU  Pont,  qualifié  miles  dans  des  titres  de 
1189,  1202,  1207  et  1214  existants  dans  les  archives  des 
.abbayes  de  Bourgueil  , de  Saint-Florent,  de  Saumur  et 
de  Marmoutier,  et  produits.  Il  assista  à la  troisième  croi- 
sade, et  combattit  a Bouvines.  11  fut  père  de  : 

111.  Emery  ou  Pojit,  I1‘  du  nom,  vivant  en  1246  , 
et  qualifié  miles  , suivant  uo  acte  de  i25q,  en  latin,  par 
lequel  U fait  don  d’iiue  rente  Jt  l’abbaye  de  Marmoutier. 

» 11  eut  pour  fils  : 

l'V.  Guillaume  du  Powt,  du  nom  , chevalier,  vi- 
■yaut  en  1270,  employé  pour  le  Roi  à Blois,  suivant  le 
-.dénombrement  qui  fut  fait  des  officiers  militaires  de  la 
.«ourpnne  , sou^  Fbilippe-Ie-llaidi.  Il  fnt  père  de  : 

" 7.  ' ‘ la 
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V.  Jean  du  Pont,  I'' du  nom,  qui  servit  au  ban  ef 
arrière-ban  de  la  province  de  Touraine  , sous  Philippe- 
le-Bel , jusqu’en  i5o4,  suivant  les  archives  de  l’abbaye 
'de  Marmoutier.  Scs  enfants  furent  : 

i“  Jean,  dont  l’article  suit; 

a°  Guillaume,  cité  dans  une  enquête  du  1 3 avril 
1529,  faite  en  exécution  de  la  lettre  de  Philippe 
de  Valois,  pour  prouver  que  l’héritier  de  la  Comté 
de  Blois  pouvait  posséder  son  fief  à quatorze  ans. 
Dans  le  nombre  des  seigneurs  et  écuyers  du  Blai- 
sois  et  de  la  Touraine,  présents  à celte  enquête, 
sont  cités  Jean  de  Chambours  , Jean  de  Limery, 
Guillaume  du  Pont  j 

3“  Regnaud , qui  reçut  de  Philippe  de  Valois,  en 
considération  de  ses  services  militaires,  une  somme 
de  quatre  cents  livres , au  mois  d’août  1 33o. 

VI.  Jean  du  Pont,  II®  du  nom,  chevalier  seigneur  d’Au- 
BEvoYE,  en  .Anjou , et  de  plusieurs  grandes  terres  près  de 
TJsle-Bouchard  en  Touraine  et  frontières  du  Berri , vivait 
en  i534 . est  cité  dans  un  acte  où  il  se  présente  avec  un 
écuyer  de  sa  maison,  et  mourut  cn’i35o.  Il  eut  pour  fils  : 

1®  Emery,  dont  l’article  suit; 

2’  Thibaud  , chevalier,  qui  servit  dans  les  ordonnan- 
ces du  roi  Charles  V.  Il  accompagna  Louis  , frère 
du  roi,  et  le  duc  d’Anjou  avec  d’autres  gentilshom- 
mes angevins  , manceaux  et  bretons  , dans  la 
guerre  contre  les  Anglais,  et  au  siège  de  Bergerac 
en  iSyS.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans  l’ancienne 
Histoire  chronologique  des  comtes  et  ducs  d’An- 
jou, imprimée  en  1629 , et  au  recto  cxix. 

3*  Jean,  auteur  de  la  seconde  branche,  ou  des  sei- 
gneurs d’Aubevoye , rapportée  ci-après. 

4"  Thomas  du  Pont,  qui  partagea  avec  ses  frères  en 
i35o.  Il  est  compris  au  nombre  des  écuyers  com- 
mandés par  Bertrand  dn  Guesclin  à la  Bastide, 
devant  Couches  en  iSyl  ; et  a cette  qualité  dans 
un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu  à son  profitM 
en  1408  , et  existant  en  original  dans  ses  archives. 

VII.  Emery  du  Pont,  III®  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  la  châtellenie  de  la  Motte  du  Pont  (aujourd’hui  la  Motte- 
Beuvron  ),  de  Négron  près  Tours,  du  Pont,  de  la  Bean- 
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«faye , de  la'  Rocbe-Huon  , servit  dans  les  compagnies 
d'ordonnance  du  roi  Charles  partagea  noblem*nt  avec 
ses  frères  en  i55o  , et  épousa  Jacqueline  de  Fonieiiay, 
sœur  d’Ambroise  de  Fonieuay,  baron  de  Sainl-Gratien. 
De  CO  mariage  vinrent  : 

I®  Jean,  seigneur  de  Motte-du-Pont,  de  Négron, 
du  Porit,  de  la  Roche  Uuon  , de  la  Grange-aux- 
ISIoines  , de  Beaiipuy,  et  autres  terres  et  fiefs  situés 
dans  la  paroisse  de  Paiizuust  en  Touraine  , lequel 
vendit  la  terre  de  la  Molte-du-Ponl  pour  payer  les 
rançons  de  son  père,  de  Jean  , dit  Jacques,  et  de 
Petit-Jean  , deux  de  ses  frères , qui  avaient  été 
faits  prisonniers  avec  Jeanne  d’Arc  , dite  laPucelle 
d’Orléans,  au  siège  de  Compïègne  , en  i45o.  Leur 
rançon  fut  fixée  à 2000  angelots.  11  avait  épousé 
Anne  lé  Roux  de  la  Roche  des  Aubiers,  dont  il  eut  : 

a.  Tî...  du  Pont,  mort  jeune} 

b.  Jeanne , mariée  à Pierre  de  Négron  } 

2®  Jean , dit  Jacques , dont  l’article  suit } 

3®  Pierre,  chevalier  de  Rhodes  et  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ; l’origine  de  ses  preuves  de  noblesse 
existe  à Gallcrande  , près  la  Flèche  en  Anjou  , 
dans  les  archives  de  la  maison  de  Clermont. 

Deux  des  témoins  pour  certifier  les  preuves  furent  î 
Jean,  sire  de  Clermont}  Jean  de  la  Bontaille. 

4”  Jcan>  dit  Petit-Jean , mort  sans  alliance. 

VIII.  Jean,  dit  Jacques  nu  Pont,  III®  du  nom  , sei- 
gneur de  la  Corbinière,  de  la  Fourmendière  et  du  Bar- 
reau, fait  prisonnier  au  siège  de  Compiègne  , et  crée 
chevalier  , avec  Jean , dit  Petit-Jean  , son  puîné  } s’était 
trouvé  à la  bataille  de  Verneuil  , donnée  contre  les 
Anglais  en  i424-  avait  épousé  : i*  Agnès  de  la  Hacbe- 
lonière;  2®  Anne  Freneau  de  Créans.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  .* 

I®  Deux  fils,  morts  jeurtes} 

2®  Agnès  , mariée  à Olivier  Moreau  , seigneur  do  - 
la  Poissonnière  , an  Mainc} 

Du  second  lit  : 

3®  Bertrand , dont  l’article  suit } 
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4*  Jëkri , jeigneur  tle  là  rourtoisîe,  fharté  àVéè' 
Gillette  de  Thiard,  fille  de  N...  de  Thiard  , sei- 
gnenr  de  la  Rocfie-Gautron  et  de  Perrette  de  la 
Uoutaille; 

5®  Catherine  du  Pont , mariée  à Pierre  de  la  Roché, 
«eignèur  de  la  Touche-Meigué. 

IX.  Bertrand  mi  Pont,  seigneur  de  la  tturhelonnière, 
coniinandant  pour  le. roi  à Mirebeau,  et  gouverneur  du 
Mirabalais  sous  Charles  VII , testa  en  i4(3o.  |l  avait  épousé 
Jeanne  de  Marqnière,  sa  pupille  , dame  de  la  Roehe-Huon , 
qui  descendait  de  Jeanne  du  Pont  et  de  Pierre  Négron.  11 
eut  de  ce  mariage  : 

1*  François,  dont  l'article  suit; 

2®  Pierre,  prieur  de  Chevellc. 

* 5t.’  Fl'aiiçoia  DD  Pont,  seignetir  du  PoHt , dë  I^égron, 
de  la  Roche-Huon , épousa,  par  contrat  passé  en  la  cour 
du  Plessis,  aux  Moines,  en  i4qo.  Renée  delà  Rivière, 
qui  le  rendit  père  de  : 

. 1*  Antoine,  dont  l’article  suit  j 

. 2®  Rciip,  protonotaire  du  Saint-Siège,  chanoine 

de  l’église  de  Saint  - Gralieii  , archi  - prêtre  de 
, ^l’Isle-Bouchard  . et  prieur  de  Séluntène; 

S”  Françoise,  mariée  à Jacques  Selarier , seigneur 
. ^ des  Petils-Bois  ; 

4®  Jeanne  du  Pont,  mariée  à Guillanmè  de  l’Epe- 
roimièrc , seigneur  de  la  Safranière. 

Xl.  Antoine  nu  Pont,  chevalier,  seigneur  du  Pont, 
d,e  la  Roche-Huoii,  etc.j  fit  toutes  les  guerres  de  Louis 
XI 1 et  de  François  I®',  en  Italie,  et  contré  les  Véui-, 
tiens,  et  mourut  sans  postérité. 

éËCO^DE  BBANCHE. 

Seigneurs  d' Aubevoj-e. 

"VU.  Jean  nu  Pont,  III®  du  liom  , écuyer  j troisième 
' fils  de  Jean  II , partagea , en  i55o,  airet  tmery^  Tliibaud, 
et  Thomas , ses  frères , et  eut  pour  sa  part  la  terre  et 
seigneurie  d’Aubevoye , en  Anjon.  11  épousa  Jeanne  de 
Fréde,  dame  de  la  Frédefië  , dont  il  eut: 

yill.  Guillaume -str  Posf  ; II*  dà  nfi&l;  fehèvalier. 
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seîgnenr  d’Aubevoye  , graiid-venetir  dé  la  reine  3e  Napled 
et  de  Sicile,  de  la  maîséin  d’Anjou,  et  qualifié  tel  dans 
l’acte  de  provisions  de  ladite  charge  en  1 4a3  ; il  servit  au 
siège  de  Caténtan,  en  >43o.  Il  aVait  épousé  Jeantie  de  la 
Fdsse,  qui  le  rendit  père  de  : 

I®  Thomas,  dont  l’article  suitj 
2*  Jean  , mort  saris  postérité. 

IX.  Thomas  dü  Powt  j I'^  du  nom , seîgnenr  d’Aubé-*; 
TOYE , càpilaine-goiiTerneur  des  ville  et  château  de  Rangé, 
en  Anjoii,par  provisions  de  l’àii  i44^iEst  qualifié  aepiin-^ 
cipnl héritier  de  noble  Guillaume  du  Pont,  et  de  Jeanne 
de  la  Fosse,  ses  père  et  mère,  dalis  un  acte  origitial  du 
5 mai  1457,  concernant  une  assiette  de  douaire  sur  les 
lienx  de  la  Frédéric  , de  la  Hainardière  , et  du  Châ- 
telet, dépcndanls  de  la  terre  d’Aubevoye,  donnée  à Agnès, 
veuve  de  noble  Jean  du  Pont , son  frère  ))uinè.  11  avait, 
épousé  Jeanne  Guy,  d’une  illustre  maison  de  Touraine. 
De  ce  mariage  vinrent  : 


I*  Jean,  dont  l’article  snit;. 

René  du  Pont,;  ,,  . . , . . 

3,  morts  saris  noslrnte. 

® Guillcmine , ^ * 


X.  Jean  fatj  Pont 5 lY®  du  riritn  , écriyér  , ééigneur 
d’Aubevoye,  servit  dans  les  ordonnances  dti  rrii  jus- 
qu’en 1496  } il  partagea  noblement  avec  ses  freres 
et  SŒiirs  lé  i3  septembre  i48i  , la  succession  de  Tho- 
mas, leur  père;  fit  acquisition,  le  3 novembre  1487, 
conjointement  avec  Jeanne  Guy,  sa  raéi’c  , des  terres 
et  seigneurie  de  Courbran,  pâroi.sse  de  Coulongé  , nu 
Maine,  et  le  9 août  i48R,  le  duc  d’Alençon  leur  fit 
don  des  ventes  qui  lui  revenaient  de  ladite  seigneurie , 
mouvante  de  sou  fief  dé  Valségrc  , en  faveur  des  ser- 
vices que  lui  et  ses  prédécesseurs  lui  avaient  rendus 
et  aux  siens.  Il  épousa  Michelle  de  Ricliomme,  fille  ét 
héritière  du  èeigneur  de  la  Goubeiië,  près  Baugé  , en 
Anjou  , dont  il  eut  : 

t®  Pierre  j dont  l’articlfe  suit  ; > 

a*  Martin,  ecclésiastiquo , en  i558; 

3®  Jean,  qui  fut  père  de  Pierre  du  Pont,  séighèur' 
du  Mesnil , qüi  n’eut  que  deux  filles.  . > 


XI.  Pierre  nu  PontAubevoté  , écuyér,  seignéur  d’Au- 


Digilized  by  Google 


94  DU  PONTAüBeVOTE. 

bevoye,  de  la  Gouberie  , de  Coorbran  , servit  dans  la 
compagnie  du  comte  de  Saint-Pol  jusqu’en  i53o,  rendit 
hommage  le  aa  septembre  iSaaet  3o  juillet  i55o;  pour 
raison  de  sa  terre  d’Aubevoye,  en  tant  qu’il  y en  a au 
pays  du  Maine.  Il  obtint , sous,  le  règne  de  François  I , le 
ig  janvier  i535,  des  lettres  de  relief  d’appel  contre  le 
séne'chal  d’Anjou;  et  le  29  novembre  i538,  il  partagea 
noblement  la  succession  de  .son  père  avec  ses  frères  , et 
même  ceux  de  leur  mère  encore  vivante  , mais  de  son 
consentement.  11  donna  à ses  puînés  en  propriété  le  lieu 
fief  et  domaine  de  la  Touche,  et  le  fief  de  Valségré;  et 
retint  pour  son  droit  d’aînesse  le  domaine  de  Courbean^, 
celui  de  laCréonnière,etla  terre  etseigneuried’Aubevoye, 
nom  qui  depuis  ce  temps  a toujours  été  lié  à celui  de  du 
Pont , en  vertu  d’une  ordonnance  de  Charles  IX  de  1 byo, 
enregistrée,  même  année,  à la  cour  des  aides  de  Paris. 

11  avait  épousé  Marthe  Collins  , dont  il  eut  : 

I*  Thomas  , dont  l’article  suit  ; ! 

2*  Vincent  , mort  sans  lignée  ; 

3°  N....  , marié  à noble  René  de  Gourdanlt  ; * 

4*  Marthe  , femme  de  René  de  Pontemy  , écuyer  , 
seigneur  de  Saint-Lambert  ; 

5*  Renée  du  Ponlaubevoye  , mariée  à noble  Vincent 
de  Monard  , seigneur  du  Tertre. 

XII.  Thomas  du  Pontsubevoye  , II'  du  nom  , che- 
valier , seigneur  d’Aubevoye  , rendit  hommage  au  comte 
du  Lude  , pour  raison  de  sa  terre  d’Aubevoye  et  pour 
ses  fiefs  de  Courbran  et  de  la  Créonnière  , le  2u  oc- 
tobre 1 58g , et  partagea  noblement  avec  ses  puînés  le  9 
juin  iSyG.  Il  avait  été  pourvu  de  la  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  , le  17  mars  de  la  même  an- 
née , eut  des  lettres  de  conseiller  d’honneur  au  même 
parlement  le  26  novembre  iSgS  ; acquit  la  terre  de  la 
Poussière  , en  Anjou  , paroisse  d’Echemiré  , par  acte  du 
11  septembre  de  la  même  année  , 'de  Charles  le  Bigot , 
écuyer  , seigneur  de  Linières.  Il  avait  épousé  , 1 •.  par 
contrat  du  7 juillet  i575  , Marie-Laurent  de  Pontfou  , , 
fille  de  noble  René  Laurent  , seigneur  de  Pontfou  , et 
de  Marie  de  Rennes  ; 2°  Marie  de  Cordon  , morte  sans 
enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent , 

' i*  Charles  , dgpt  l’article  suit  ; 


i'f.  Coogk' 
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2*  Charles,  dit  le  Jeune,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  la  Roussii^re  et  de  Launay  - Baffert , 
rapportée  ci-après  j 

5®  Marthe  , mariée  par  contrat  du  i5  juillet  1599, 
à noble  Pierre  le  Gros  , seigneur  de  Cratigny  , 
conseiller  du  grand  conseil  du  roi } 

4*  Claudine  du  Pontaubevoye  , religieuse  à l’abbaye 
de  Boulieu  , orde  de  Cileaux,  au  Mans. 

XIII.  Charles  du  Pontaubfvoyf.  , écuyer,  seigneur 
d’Aubevoye,  de  Conrbran  et  de  la  Créonnière  , né  le  9 
avril  i5y6,  partagea  noblement  avec  ses  puînés  le  6 no- 
vembre 1619,  fut  maintenu  dans  sa.  noblesse  d’an- 
cienne extraction  le  5 octobre  1607  , succe.ssivement  lieu- 
tenant-général en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
la  Flèche  , avocat  général  au  grand  conseil  et  conseiller 
d’état  le  1*' juin  1623,  dans  laquelle  charge  il  fut  con- 
firmé par  lettres  du  II  mars  i63i  ; et  ambassadeur  pour 
le  roi  à Venise;  avait  épousé  1 * par  contrat  du  7 août  if)o3, 
Jeanne  de Montorticr  ; 2®  par  contrat  du  23  février  1620, 
Marie  Choart,  fille  de  noble  Philbert  Choart  et  de  Marie 
Cbauveiin.  Scs  enfants  furent  , 

^ Du  premier  lit  .• 

I*  Jeanne,  mariée  par  contrat  du  23  août  1628,  à 
messire  Léonor  de  Réinefurt  , seigneur  de  la 
Grillière,  conseiller  d’état  ; 

Du  second  lit  : 

2®  Léonor,  dont  l’article  suit; 

3°  Anne  du  Pontaubevoye,  mariée  par  contrat  du  20 
juin  1649  , à Jean-François  le  Boultz  , seigneur 
de  Chizé,  conseiller  au  parlement  de  Paris  , à qui 
elle  porta  la  terre  d’Aubevoye  , rentrée  dans 
cette  maison  en  1760;  entr’aulres  enfants  elle  eut , 
Luc  le  BouHz  , chevalier  de  Malte  , sur  preuves 
faites  en  1681.  —Les  témoins  pour  vérifier  l’an-, 
cienne  noblesse  d’Anne  du  Pontaubevoye  furent  le 
maréchal  d’Estrades  et  le  marquis  de  Caillebot- 
Lasalle. 

XrV.  Léonor  du  Pontaubevoye,  chevalier,  seigneur 
d’Aubevoye,  fut  cansoiller  au  parlemeAf  dq  MeU  en 
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i655  , consoiller  au  grand  conseil  en  1662  > mourut 

tans  alliance  en  1680. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  delà  Roussit  re  Ojrsonville  et  de  iMunay 
Baffert. 

XIII.  Charle.s  du  Pontaubpvoye  , I"  du  nom,  clieva- 
lier  , seigneur  de  la  Roussièrc  et  de  la  Noue , second  fils 
de  Thomas  du  Pontaiibevoye  , II*  du  nom  , et  de  Mario 
de  Laurens  , ne  le  20  juillet  1577  , fut  fait,  en  considé- 
ration de  ses  services  militaires, capilaine  de  cent  hommes 
d’armes  dans  le  régiment  de  Lavardin  , par  commission 
du  18  octobre  i6i5  ; servit  au  ban  et  arrière-ban  des 

'gentilshommes  de  la  province,  suivant  un  certificat  da 
M.  de  Beaumanoir  , baron  de  Lavardin  , du  7 août  i655; 
'fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  par  lettres 
données  à Saint-Gcrmaiu-en-Laye  le  i3  avril  1640;  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  ancienne  le  i5  janvier  i656, 
et  mourut  le  2 novembre  i655.  Il  avait  épousé,  le  5i 
janvier  1614,  Marguerite  du  Gué,  dame  de  la  Chénaye 
veuve  de  noble  Jacques  Belossier  , seigneur  de  Mélbssé, 
fille  de  Jacques  du  Gué  , écuyer,  seigneur  de  l’Epitaay, 
et  de  la  Chênaie  au  Maine.  De  pe  mariage  vint  : 

XIV.  Charles  du  Pontaubevoye  , II'  du  nom  , né  le 
20  mai  ifii5,  chevalier  , seigneur  de  la  Roussière  , de  la 
Chénaye  ; il  fut  déchargé  de  la  taxe  des  francs-fiefs  , par 
arrêt  de  la  cour-des-aides  rendu  à Paris  le  3i  janvier  1657, 
sur  le  vû  et  1’exposili.ou  des  titres  et  partages  nobles  qu’i7 
produisit  depuis  i35o,  ainsi  que  Vacle  en  original  des 
portages  nobles  de  t3!jo,  le-squcls  furent  énoncés  dans  cet 
arrêt  ; et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extrac- 
tion le  i5  mars  i6G5.  Il  mourut  en  iGgS  , et  avait  épou.sé  , 
par  contrat  du  14  féyrirr  1643,  Gabrielle  du  Grez  , fille 
'de  noble  Mathieu  du  Grez  , seigneur  de  la  Treniblaye , 
maître  des'fequêtes  ordipaircs  de  Monsieur,  frère  du  roi, 
fil  de  Françoise  Cnpif-  Leurs  enfants  furent: 

1“  Charles  , dont  l’article  suit; 

2*  Mathieu  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Lauberdière  , rapportée  ci-après } 

^ • 5*  Anne  du  Pontaubevoye  , mariée  par  contrat  d« 
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i3  août  1664  > à messire  René  le  Bigot , clievalier, 
seigneur  de  Linières-Garguesalle. 

XV.  Charles  du  Pontaubevoye  , III»  du  nom  , cheva- 
Mer , seigneur  de  la  Roiissière  et  de  la  Moussenaudière , 
né  le  3 mars  1643,  servit  dans  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  de  la  garde  du  roi , comme  il  appert  d’un 
congé  qui  lui  fut  donné  par  M.  Colbert  de  Vandières, 
capilaine-lieuteuanl  de  ladite  compagnie  *,  fut  compris  nu 
ban  et  arrière-ban  des  gciililshomines  de  l’Anjou  , suivant 
des  certificats  des  26  mars  ,5o  avril  et  ai  octobre  1675.  II 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’e-stractioir,  ainsi  qn’An-^ 
dré-Renc  , son  petit-fils,  rapporté  ci-après,  par  ordon- 
nance de  M.  Chauvelin  , intendant  de  la  généralité  dô 
Tours  et  commissaire  réformalcur , le  24  juillet  ijiS. 
Il  avait  épousé  à Paris,  par  contrat  du  9 février  1670, 
Renée  de  Baigiicux  Courcival,  dame  de  la  Champion-^ 
iiière , au  Maine  , fille  do  l’e  lé  de  Gaigrieux,  chevalier  j 
seigneur  de  Courcival,  et  de  Marllie-Joubert.  Il  mourut 
le  a février  172S,  laissant  de  son  mariage  : 

1*  René,  dont  l’article  snil; 

2“  Jacques  du  l’ontaubevoj'e,  chevalier  de  la  Rous- 
sière  , seigneur  d’Auhevove,  par  acquisition  de 
1750,  dcLüuisle  B(juliz  , dans  la  maison  duquel 
cette  terre  était  passée  en  1649  1 capitaine  au  ré- 
giment de  Lautrec,  dragons,  mort  en  décembre 
1754;  il  avait  épousé:  i”  par  contrat  du  10  mars 
1716,  dame  ûlaYÎe  le  Jumeau  , fille  de  messire 
Toussaint  le,  Jumeau,  chevalier,  seigneur  des 
l’errières  , baron  de  IMou,  et  de  dame  Claude  le 
Roux  de  la  Rochc-des  Aubiers  ; a'  par  contrat 
de  1739,  Marie-Anne  Jacquine  Richor  de  Mon- 
Iheard , dont  une  fille  unique,  Marie  Anne-Re- 
née-Jacqiiine  du  Ponlaubevoye,  née  le  8 janviei* 
1741  , dame  de  la  Ronssière  et  d’Aubevoye,  ma- 
riée , en  mars  1757  „ à Henri- Louis  d’Ls[)aigne  j 
chevalier,  marquis  de  Vénevellcs,  lieiiteuant- 
Cülouel  d’infaiilerie , chevalier  de  Saint-Louis, 
dont  est  isssu  Charles  d’Espaigne,  marquis  de 
, Vcncvelles  , fils  nnique,  marié,  en  1782,  à de- 
, iiioisellc  Poule  de  N ieul  , desquels  sont  issus: 

I»  Charles,  lié  eu  1783,  cploutl  d’infanterie  en 

‘814  f V.-.- 
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2*  ÉJouartl  , né  en  1791,  officier  supérieur  des 
gardes  du  corps  de  la  garde  du  roi , compagtiie 
de...^ 

XVI.  René  du  PoMTAUBEVOYE,  chevalier,  seigneur  de 
la  Roussière  et  de  la  Champiomtière  , né  le  11  noveiulnc 
I'670  , servit  dans  la  compagnie  des  gentilshommes  An- 
gevins à ïournay  où  il  fut  admis  le  29  mars  1689,  et 
obtint  un  certificat  de  M.  de  Mesgrigny  , gouverneur 
de  la  citadelle  de  celte  ville  le  i5  avril  suivant  ^ fut  nom- 
mé sous-lieutcnant  dans  le  régiment  de  Soitsonnais  , iii- 
fenterie  , le  1 3' janvier  ifigo  , lieutenant  le  5o  avril  sui- 
vant , et  capitaine  au  même  re’giment  par  commission  du 
17  novembre  1695.  Il  mourut  en  1708,  et  avait  épousé  , 
par  contrat  du  11  mars  1704  , passé  an  château  de  l,au- 
nay-Baffcrt en  Anjou,  Mario  Marguerite  de  (rennes  , 
fille  aînée  et  principale  héritière  de  défunt  messire  Hec- 
tor de  Gennes  , chevalier  , seigneur  de  Launay-Baffert  , 
et  de  kl' châtoilenic  de  Chavaignes  •,  et  de  d^me  Margue- 
rite de  Chamhes-Monlarreau  ; dont 

XVII.  Aiidré-Retié  ou  Poa'taubevoye  , chevalier  , sei- 

fneur  de  la  Roussière,dc  Launay-Baffert, de  Chavaignes, 
e Poésieiix  , de  la  Giraudière  , de  Bonnette , etc.  , né  le 
5o  novembre  1707.  Il  fut  maintenu  par  les  réforinatenrs 
de  la  noblesse , avec  Charles  du  Pontaubevoye  , 111' 
du  nom , son  oncle,  le  2.4  juillet  1715,  et  mourut  le 
29  avril  1754.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  25  jan- 
vier «754,  Geneviève-Claude  Brîçonnet  , fille  et  hé- 
ritière , après  la  mort  de  ses  frères  , dont  l’aîné  fut 
tne  en  1704;  à la  bataille  de  Parme,  de  l'eu  François- 
Bernard  Briçoiinct,  chevalier,  marquis  d’OysonvilIe  , 
.seigneur  de  Congerville  , de  Gaudreville  , de  Geurvillc, 
d’Êzeaux  , de  La.sso  et  du  Bouchet,  ancien  colonel  d’un 
régiment  de  son-  nom  , et  d«  Marie  de  Sèves  , dame  de 
Gommerville. 

La  terre  d’Oy.sonville  , en  Beanco , fut  érigée  par 
Louis  XIV  en  marquisat , par  lettres-patentes  données 
à Sainl-Germain-en-Laye  , au  mois  de  mars  1664  , eu 
faveur  de  Paul  le  Prévost , baron  d’Oysonville  , « pour 
» récompense  des  services  qu’il  lui  avait  rendus,  ainsi 
» qu’au  roi  Louis Xllf,  son  père,  et  pour  le  titre  , (aux 
• termes  des  lettres-patentes),  en  être  transmis  à ses 
b descendants  légitimes  mâles  et  femelles  ».  line  laissa 
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quune  fille  , Françoise  le  Prévost  , niarqirise  d’Oy'on- 
ville  , mariée  à Bernard  de  Briçonnel  , chevalier  , 
seigneur  de  la  Chaussée  , d’une  maison  ancienne  et  illus- 
trée de  Touraine  , dont,  en  vertu  des  lettres-patentes 
d’érection  , la  postérité  dans  la  maison  dn  Pontauhevoye 
subsiste  avec  le  titre  de  marquis  d’ Oysonville  ; leurs 
enfants  furent , 

1°  René-Jacqücs-CIaude  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Heiiri-riiarles  , dont  l’article  suit,  après  celui  de 
son  frère  j 

3*  Anue-Cliarlotic-Geneviève  , morte  sans  alliance  , 
le  5 décembre  1766  ; 

4°  Marie-Pienée  du  Pontaiibevoye , jumelle  de  la 

frécédenlc,  moi  te  le  premier  juin  i774>''®^'g'®use 
énédicline  au  couvent  de  la  Fontaine  Saint-ftlar- 
tin  , au  Maine.  ^ 

XVIII.  Rene' - Jacques  - Claude  dn  Potvtai’Bfvove  , 
chevalier,  seigneur  de  la  Roussière  , marquis  d’Oyson- 
ville , seigneur  de  Launay-Battert  , de  Chavaignes  , de 
Poisieux  , etc.  ; né  le  1 1 novembre  1754  J page  de  la 
petite  écune  du  roi,  le  i*’ juillet  lySo  jusqu’au  1"’ juil- 
let 1753  ; lieutenant  au  régiment  de  Saint-Jal  , devenu 
Vogué  , cavalerie  , dans  lequel  il  a fait  les  campagnes 
d’Allemagne  , et  a eu  un  cheval  tué  sous  lui  à la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759J  servit  jusqu’en  i7(!8.  11' 
épousa,  par  contrat  du  10  juillet  tqh'i,  Marie  Boiict  de 
la  Noue  , fille  de  Claude -François  Bouct  de  la  Noue, 
chevalier,  seigneur  de  Saint  - Georges  , de  Paintrey, 
de  Lnssant  et  de  Cré  , ancien  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  de  Bourbonnais  , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Louise  Douineau, 
dont  il  n’a  point  d’enfants  ; 

XVIII.  Henri-Charles  nu  Pontaubf.voye  , chevalier, 
comte  d’Ovsox VILLE  , seigneur  de  la  châtellenie  , de  Lasse, 
du  Bouchet  et  autres  lieux, né  le  i5  janvier  1738, frère  du 
précédent,  fut  capitaine  au  régiment  deGrcnoble,  artille- 
rie,obtiiit  le  brevet  de  lieutenant  colonel  d’artillerie,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis  ; mort  en 
septembre  1812;  il  avait  épousé  en  juillet  1780,  Louise- 
Françoise  du  Pontauhevoye  de  Lauberdière  ,sa  cousine  , 
fille  de  Charles-Mathieu  du  Pontauhevoye  , chevalier, 
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«ripnüur,  marquis  tlu  L<nibprdicre,  el  de  Louise- Jcairnc-^ 
Claire  le  Gros  de  Prince  ; de  ce  mariage  sont  issus  : • 

i"  Ilenri-Louis-Jacques  , dont  l’article  %uit  j 

2°  And  ré-Cbarles-TLéodorc  du  Pontaubevoye-d’Oy- 
sonville  , né  le  7 mai  17B4,  capitaine  de  frégate 
de  la  marine  royale  , cliovalier  de  l’ordre  royal 
et  luilllaire  de  Saint -Louis,  et  de  la  légion 
d’bomieur;  il  a tait  dans  les  mers  de  l’Inde  et 
aux  Iles  de  la  Sonde,  et  dans  celles  sur  les  côtes 
d’Afrique  , de  la  Giiyanne,  du  golfe  du  31cxique, 
aux  Antilles  et  dans  l’Océan  européen,  les  cam- 
pagnes à bord  des  vaisseaux  de  guerre  de  l’Ktat, 
depuis  1802; 

5°  Marie-Tliomas-Engéne  du  Pontaubevoye-d’Oyso.r- 
ville,  né  à Nimègue  le  24  juillet  1794»  entré  dans 
le  i*’  régiment  de  chasseurs  à cheval  en  qualité 
d’ofilcier,  en  i8i5;  capitaine  adjudant-major  dans 
le  7'  régiment  d’hussards,  dit  d'Orléans,  p:is;ié 
capitaine  avec  rang  de  chi.-f-d’escadron  dans  le  ré- 
giment des  Lanciers  de  la  garde  du  roi , membre 
de  la  Légiou-d’Honiieiir  ; il  a servi  en  Po|ogne‘et 
en  Allemagne  eu  i8i5  et  i8i4,et  a suivi  le  roi 
àGand  en  mars  181 5 ; 

4'  Geneviève-Emilie  du  Pontaubevoye  , née  le  24 
mai  1781,  n)ariée,lc4  novembre  i8oG,àHeiiri 
Odarl,<lievalier,  niarquisdeRilly,ofFicierstipériciir 
dans  la  première,  compagnie  des  Mousquetaire.s  de 
la  garde  du  roi , dont  elle  a , 1 * Paul , né  en  181  2 ; 
2*  Caroline  , née  en  1809  } 3*  Constance,  en  1 8 10  j 
4'  Eugénie,  en  i8i4. 

XIX.  Henri-Louis-Jacques  du  Pontaubfvoye  , cheva- 
lier , comte  d’Oysoiiville  , lieutenant  - colonel  d’infan- 
terie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  membre  de  la  légion  d’honneur , né  le  7 août  1782, 
a fait  deux  campagnes  dans  le  royaume  de  Naples  et 
enCalabrej  les  campagnes  d’Espagne  et  trois  campagnes 
dans  le  nord  de  l’Allemagne,  de  1806  à 18 14. 
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QUATRIÈME  BRANCHE, 

Seigneurs  de  Lauberdière. 

XV.  Mafln'eu  du  PoNTAuuEVOYr-,  cht'valicr  , seigneur 
de  Lauberdière  , de  la  Cbenaye  au  Maine  , etc.  , né  le 
a5  juillet  i655,  second  fils  de  (iharles  du  Ponlaiibevoye, 
IT'  du  nom  , et  de  Gabrielle  du  Grrz  , sei  vil  dans  le  ré- 
giment de  Navarre  , depuis  167^  jusqu’en  i68g,  qu’il  fut 
fait  capitaine  dans  le  régiment  de  Desclosj  servit  au  bail 
et  arrière-ban  avec  les  autres  gentilsboninies  de  la  pro- 
vince du  Maine  et  Anjou  , suivant  plusieurs  certificats 
de  l’année  iCgS  j fut  malnlcnu  par  jugement  de  M.  Hue 
de  Miromesnil  , commis  réformateur  de  la  noblesse,  in- 
tendant delà  génc'ralüé  de  Tours  , du  2.4  juillet  1698, 
et  mourut  en  1724  avait  épousé,  par  contrat  du  i5 
juillet  1G87  , Renée  Marie  de  Villiers  Lauberdière  , des 
seigneurs  de  l’lIe-.Adam.  Après  la  mort  de  scs  frères  , elle 
fut  liériticrc  de  la  brandie  aînée  du  rameau  de  cette 
maison  établie  en  Anjou  depuis  plusienrs  siècles,  et  dame 
de  Lauberdière  , terre  linéulement  et  héréditairement 
de.scendue  sans  interruption  depuis  i58i  , jusqu’à  elle  , 
et  dont,  aux  m.‘mes  droits,  la  quatrième  brandie  de  la 
maifon  du  Ponlaubevoye  , a pris  le  nom  distinctif.  Elle 
était  fille  de  François  de  Villiers,  chevalier,  seigneur  de 
I.auberdière  et  de  la  Haye  , et  de  Gabridb-  Petit  de  la 
Guicrchc.  De  ce  mariage  vinrent: 

I'  François-Charles,  dont  l’article  suit; 

2*  riiarlcs-Malhieu  , mort  sans  postérité  , capitaine 
de,  cavalerie  ; 

5“  Une  fille  , morte  religieuse  cordelière  à Sablé. 

XVT.  François-Charles  DU  Pontaubevoye  , chevalier  , 
seigneiirde  Lauberdière,  de  la  Chenaye  ,de  la  Haye,  etc., 
né  le  22  juillet  iCgo  , servit  dès  1708  et  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  1709,  entra  ensuite  au 
régiment  de  Saint-Chaumont,  dragons,  par  brevet  du 
2 février  1712,  lieuteiiantréformédans  celui  de  Laulrec, 
par  ordre  du  20  mars  lyiS  , passa  capitaine  au  régi- 
ment de  Goesbriant  , dragons  , par  lettres  dn  19  août 
1720.  Il  épousa,  par  contrat  du  6 janvier  172.5  , Lonise- 
Margiierite-Charlotte  Giroust-du-Tronché , fille  unique 
et  héritière  de  Jean  Giroust,  seigneur  de  Miré  et  de 
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V .iicor.  Il  mourut  le  ?.o  septembre  1774  > laissant  de 
sjii  mariage  : 

1'  Fraiiçois-CLarles-Malhieu  , dont  l’article  suit; 

2'  François-Louis  , qui  fonde  une  branche  en  Bre- 
tagne, et  rapportée  plus  bas; 

5”  Marie  - Jacquine  - Françoise  , mariée  à Charles-  . 
lAiiiis-Thibaut  Giroust  de  Marcilli  , ancien  garde 
du  corps  du  roi  , capitaine  des  troupes  de  la  co- 
lonie de  Sairil-Doiniiiguc  , au  quartier  de  Port 
de  Paix  ; 

/f"  Maignerite-TiOuise-Gabrielle  du  Pontaubevoye, 
née  en  avril  iy5o  , mariée  , le  28  décembre  1704  > 
à Loiiis-Henri-Charles-René  comte  de  Faudoas- 
Barbazan  et  de  Sérillac  , dont  trois  garçons  : 

a.  N comte  deFaudoas,  né  en  lySS; 

b.  N chevalier  de  Faudoas,  né  en  1767  , reça 

chevalier  de  Malte  , suivant  ses  preuves  de  no- 
blesse de  père  et  de  mère  , en  1 777  ; 

c.  N baron  de  Faudoas  , né  en  1758. 

XVII.  François -Charles -Mathieu  nu  Pontaubevoye  , 
elievalier,  seigneur  de  Lauberdière  , du  grand  Mandon  , 
de  la  Chénaye,  de  la  Gouberie  etc.  ; né  le  12  octobre  i 72Ï; 
mort  en  octobre  *795;  entré  dans  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi  en  1738  , capi- 
taine de  cavalerie  par  commission  du  12  juin  1753, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
le  i5  juillet  1755  , avait  épousé  , par  contrat  du  16  no- 
vembre 1760,  comme  fils  aîné  et  principal  héritier, 
Jeanne  - Claire  Legros  de  Prince,  morte  en  1787,  fille 
de  messire  Louis-Paul  Legros'  de  Princé  , chevalier , 
seigneur  de  Princé  , de  la  Bourrelière , etc. , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Siilnl-Loais  et  d’Anne- 
Jeanue  Begon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

J • Louis-François  Bertrand  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Marie -Louise- Françoise  , née  le  i''  novembre 
1755  , mariée,  le  2 juillet  1780,  à Henri  Charles 
■du  Pontaubevoye,  comte  d’O^'-sonville,  son  cousin; 

5*  Claire  Henrietle-Clrirlotte  du  Pontaubevoye  de 
Lauberdière,  née  le  4 décembre  lyS?,  admise  en 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  sur  ses  preuves 
faites  le  i''  novembre  j 76g , décédée  en  l8ia. 
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XVIII.  Louis-Franrois-13erl  rand  du  Pontaubevoye  , 
comte  deLanbeidière,  né  le  27  octobre  1759  , présenté  à la 
cour  en  avril  1789,  sur  ses  preuv  es  faites  pardevantM.  ('hé- 
rin , généalogiste  des  ordres  du  Roi.  — Entré  à l’école 
royale  militaire  à Paris,  en  .septembre  1775,  et  dans  le  régi- 
ment de  Saintonge  en  1776.  — Capitaine  de  cavalerie,  le 
i5  avril  1780. — Aide  maréclial-gcnéral  des  logi.s des  armées , 
en  décembre  1786;  et  en  1788,  aide  maréchal  général  des 
logis  de  l’armée,  sous  Monseigneur  le  prince  deCondé.  — 
Conservé  colonel , adjudant  général  en  1791.  — A fait  les 
quatre  campagnes  d’Amérique,  sous  le  général , depuis 
maréchal , comte  de  Roclianibeau  , son  ouele  à la  mode  de 
Bretagne  ; et  les  campagnes  de  l’araiéo  française  de  i8o5 
à 181 5 en  Souabe  , Bavière  , Autriche  , Prusse  , Pologiiè', 
Prus.se  ducale,  Espagne,  et  Nord  de  l’Allemagne. 

Jll  est  lieulemint  général  des  armées  du  Roi,  par  brevet 
du  27  août  1814.  — Commandant  de  la  I^égion  d’hon- 
neur; chevalier  de  l’oi'drc  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  en  octobre  1790.  — Chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Maximilien  Jo.seph  de  Bavière  , et  de  Cinemnatus 
d’Amérique.  — II  a élé  sans  ialerrnplion  de  180.^  à i8i5, 
élu  et  réélu  un  des  membres  de  la  chambre  des  ilépulés 
au  corps  législatif  , pour  le  déparlement  de  Maine  et 
Loire 

Ilaépousé,  avec  l’agrément  du  Roi,  le  16  juin  1790, 
Ca  roliiie  [\lacnaiuura  Hussey.  née  te  28  déctnibre  1772, 
d’une  famille  ancienne  et  distinguée  en  Irlande  et  en 
Angleterre;  et  dont  deux  hrai.cbcs  sont  élevées  à la  pairie 
du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  sous 
les  litres  de  comte  de  {Earl)  Beaulieu;  et  de  vicomte 
{Lord  Viscounl  ) de  Laval. 

Ixüvieau  éia'ili  en  Bretagne. 

XVII  Frariçoi.s-Lonis  du  Po>tauiievoye  , chev.ilier 
de  la  Poussière  dt  Lanbcrdière  , né  en  avril  1750,  qui 
sjé:ablit  in  Bretagne  où  .il  a produit,  pour  entrer  aux 
Etats  , .ses  litres  de  noblesse  qui  ont  élé  eu  1784  , enre- 
gistrés au  catalogue  des  nobles  de  cette  province,  et  au 
greffe  de  la  cour  du  parlcm'  ni  de  Rs-nnes.  Il  fut  succes- 
sivement lieutenant  au  régiment  d’Aimis,  en  1748,  e| 
eapitairie  dans  le  régiment  de  Bourbon,  en  lySb,  re- 
formé sous  son  ntnn  En  1780  , major  des  troupes  gardes- 
côtes  de  Bretagne , capitainerie  de  Saiut-^(a2aire , cl  che-f 
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valicr  del’oi  clre  roj'al  t l militaire  de  Saint-Louis.  Il  cpouSa, 
pur  contrat  du  29  septembre  1759,  Marie-Aniie-Gabrielle 
Mi  (.liiel  , daine  du  DefFais  et  de  Condest , au  comté  Nan- 
tais , fille  de  messire  N Michicl , clievalier , seigneur 

du  DelTais  et  de  Condest  , et  de  dame  N....  de  Guiller- 
ijieaux.  Leurs  enfants  furent  : 

1'  François-Lonis  Bertrand,  dont  l’article  suit; 

2*  Claude-François-Maiie  , clievalier  du  Pontau- 
bevoye  , né  le  27  octobre  1765  ; 

5°  Félicité  , née  le  25  septembre  1760  j 

4*  Claire  - Françoise  - Marie , née  le  14  novembre 
1762;  ' 

^ 5'  Marie-Louise  du  Pontaubevoye  , née  le  26  août 
1965  ; 

XVIII.  François-Louis-Bertrand  du  Pontacbevoye  , 
né  le  1 5 septetnbre  1761  , lieutenant  des  vaisseaux  du  roi 
avec  rang  de  iiiaior  , mort  victime  d’mi  jugement  révolu- 
tionnaire eu  1795  ; il  avait  épousé  N — de  Tréneuil,  dans 
le  comté  Nantais  , qui  s’est  remariée  en  secondes  noces 
au  comte  de  la  Piocliefoucaull  ; du  premier  mariage  vint  : 

XIX.  a.  Un  garçon,  né  en  1790; 
b.  Une  fille  vivante  ; 

Armes  : « D’argent,  à deux  ebevrens  de  gueules  J sup- 
ports,  deux  lions  ; devise  : virtute  et  labore. 

^ 


GinONDl''.  (de)  , maison  connue  et  établie  dans  celte 
province  dés  le  dixième  siècle  , .ivec  la  qualité  de  comtes, 
m.'irqiiis  et  barons  ( toparclia  ).  Llle  a possédé  la  terre  de 
son  nom,  Grosbourg,  situé  sur  la  Giromie,  près  de  la 
ville  de  la  Réole,  jusques  en  l’an  i5i8,  que  Giraude  , 
dame  de  Gironde,  héritière  de  la  bruiiclu-  aînée,  poiti 
cette  terre  dans  la  maison  d’Albret,  par  son  mariage  avec 
Bernard  d’Albref , dont  était  Jeanne  d’AIbrct , mère  de 
Henri  IV  , roi  de  France,  qui  rcuiiii  à la  couronne  la 
terre  de  Gironde,  qui  a donné  son  nom  à celte  ancienne 
maison.  Les  guerres  presque  continuelles  entre  les  rois  de 
France  et  d’Angleterre,  les  ravages,  les  incendies  et  les 
troubles  fréquents  qu'elles  orcasionnereiit , ont  détruit  la 
plupart  des  monuments  (jui  servaient  à constater  toute  la 
grandeur  et  l’illustration  de  la  maison  de  Gironde;  cepen- 


Digilized  by  Google 


DECinONDE.  105 

danl  il  s’en  est  écliappé  assez  pour  démontrer  non  seule- 
ment qu’elle  est  unedes  plus  anciennesdc cette provi?ice, 
mais  encore  que  les  seigneurs  de  Gironde  s’_y  sont  telle- 
ment rendus  recommandables,  que  les  rnis  d'Angleterre 
ont  eu  plusieurs  fois  recours  à leur  crédit  et  à leur  puis- 
sance particulière,  pour  se  maintenir  en  Guienne.  Depuis. 
1 entière  expulsion  des  Anglais  de  celle  |)rovince,  les 
seigneurs  de  la  maison  de  Gironde,  et  particulièrement 
ceux  de  la  branche  de  IMonlcIera  , ne  s’y  sont  |ias  moins 
distingués  parleurs  services  signalés,  que  par  leur  .itla- 
cbement  et  leur  fidélité  inviolable  envers  les  rois  de 
France,  qui  les  ont  souvent  honorés  de  grades  militaires 
les  plus  importants,  et  décorés  du  collier  de  leurs  <ir- 
dres  (i).  La  noblesse  de  la  maison  de  Giroinle  jette  un 
nouvel  éc’at , quand  on  la  considère  du  côté  de  ses  al- 
liances (?.),  qui  ont  toujours  été  des  plus  con.st<lérables. 

Lin  puîné  de  retie  maison  , S(*paré  dans  le  onzième 
siècle,  passa  en  Italie,  l’an  i oo  . sous  'l’ancrède,  comte 
d’Allaville  ; ses  descendants  s’établirent  à Calanzaro,  ville 
de  la  Calabre,  où  ils  possèdent  la  baronnie  de  5ninl-Vito. 
Jean  de  Gironda,  fils  puîné  du  baron  de  i>nint-\ito, 
passa  a Monopoli,  ville  de  la  province  de  Hari , et  y 
épousa  la  fille  de  Jacques  Passarelli , prince  de  Woniroue  , 
dont  il  reçut  en  dot  la  baronie  de  Cannto,  qui  depuis  l’aq 
1480,  a été  possédée  par  ses  descendants  , établis  à jVaples 
et  à Hari.  Ces  seigneurs  ont  toujours  joui  e;i  Italie  de  la 

!)lus  grande  considération  , et  y ont  obtenu  les  privilèges 
es  plus  distingués.  I/cmpereur  Frédéric  accuida,  l’an 
1190,  à Reinaido  du  Giiuiida.  son  général,  celui  <}e 
mettre  l’aigle  impériale  couronnée,  dans  la  partie  supé- 


(i)  Henri  IV  écrivit  N François  de  Gironde  , seigneur  de  Montclera, 
une  lettre  en  date  du  1 avril  iîJki  , par  iaqiiolle  re  prinre  le  prie,  lui  et 
tes  vassaux  , de  ne  pas  pre  ndre  d'autre  parti  que  le  sien. 

(a)  Sa  généalogie  a été  établie  d'après  plus  de  .3oo  actes,  par  M.  Cla- 
bault,  auteur  du  Tableau  généalogique  de  la  maison  royale  de  France. 
Elle  est  en  partit-  dans  l'Histoire  généalogique  i-l  cl.rnaologiqiie  <le  la 
maison  royale  de  France,  par  le  père  Anselme,  tome  iî.  page  ôq(5.  Ce 
fut  un  Gironde  qui  fut  envoyé  par  Henri  l! , coinine  ctmimiss.iire , pour 
terminer  les  diflércnis  qui  s'éiaient  élevés  t nire  les  livir.iins  tie  la  IJor- 
dogne  et  ceux  de  la  (iaronne,  qui  se  disputaient  pour  savoir  laquelle  des 
deux  rivières  conserverait  son  nom  à leur  réunion.  Il  ne  les  mit  d'ac- 
cord qu'eu  faisant  donner  sou  nom,  que  depuis  retie  rivière  u luujoms 
conservé. 

7.  14 
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rîpure  de  l’ecusson  de  ses  armes,  que  ce  monarque  dé- 
clara Pire  d’azur,  au  lion  d’or,  accompagtic  de  trois 
fleurs  de  lys  du  même,  et  que  celte  branche  porte  encore 
de  nos  jours. 

ügon  ei  Jean  de  Gironda  furent  déclarés  familiers , et 
4)diiiis  h la  labié  de  la  reine  Jeanne , en  1400^  Jean  de 
Gironda,  gc'iiéral  etvicaire pour  la  même  reineau  royaume 
de  Naples,  obtint  le  privilège  de  plusieurs  fiefs  à Burgen- 
zatico. 

Pierre  de  Gironda  était,  en  i436,  président  du  saint 
Château. 

François  de  Gironda  fut  commandant  de  Salerne.  Dans 
la  ville  de  Squilaci , sur  un  ancien  édifice,  on  lit  au-dessou.s 
des  armes  de  cette  maison,  le  vers  suivant  ; 

Romance  gentes , geniem  colvere  Gerundam. 

et  sur  la  porte  d’un  palais  des  seigneurs  de  Gironda,  dans 
la  même  ville  , on  lit  aussi  celte  épigraminc 

Improbe  sexcentos  annos  Gerundn propago 

Producia  est  ilidem  : permanei  usqiie  decus. 

L,a  maison  de  Gironda  a encore  fourni  depuis  l’an 
1594  à l’ordre  de  Malle  un  grand  nombre  de  chevaliers, 
et  un  grand  amiral  de  cet  ordre,  depuis  grand  prieur  de 
Messine. 

Armand  de  Gironde  vivait  en  1080,  suivant  le  Nobi- 
liaire d’Auvergne  , par  dom  Col  , religieux  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sfaint-Maur. 

I.  Arnaud,  I""  du  nom,  seigneur  de  Giuovde,  che- 
valier, le  premier  seigneur  de  cette  maison  auquel  on 
puisse  remonter  la  succes.sion  généalogique  , issu  en  ligne 
directe  du  seigneur  de  Gironde,  qui,  suivant  une  chatte 
de  Gombaud  , évêque  de  Bazas,  et  du  comte  Sance  , son 
frère  , de  l’an  980  , touchant  les  coutumes  dc.s  habitants 
de  la  Réole  , tenait  en  fief  du  prieur  du  même  lieu  , la 
justice  cl  juridiction  de  la  foire  ou  marché,  ayant  seul  le 
pouvoir  de  donner  sauf-conduit  aux  allants  et  venants 
de  ce  marché,  donna  , en  1167,  à l’abbaye  et  aux  reli- 
gieux dé  Grandselve  , ordre  de  Cîleaux,  le  domaine  de 
Barsac,  et  assista  comme  témoin  à d’autres  donations  que 
les  rois  de  France  et  d’Aragou  ürcul  à celte  abbaye.  Il 
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avait  epOQSé  Fine,  présente  avec  ses  enfants  à la  donation 
faite  par  son  mari  en  1 167.  De  leur  mariage  vinrent  : 

I*  Arnaud,  dont  l’article  suit  ; 

2'  Pierre,  qui  voua  ses  biens  et  sa  personne  au  cou- 
vent de  la  Rcole,  en  1 154  J 

5“  Braïde  de  Gironde. 

II.  Arnand  , II'  du  nom,  seigneur  de  Gironde,  che- 
valier, présent  à la  donation  faite  par  .son  père  à l’abbave 
de  Grandselve,  en  1 171  , fut  du  nombre  des  seigneurs  et 
comtes  ( toparclia)  f|iii  contribuèrent,  avec  les  rois  d’An- 
gleterre, au  rétablissement  de  l’abbaye  de  la  Réole  , minée 
par  les  Normands.  Il  prend  la  qualité  de  cAero/ier  dans 
des  donations  qu’il  fit  à la  première  de  ces  abbayes,  eu 
.1199  et  1208.  Scs  enfants  furent  : 

1°  Arnaud,  dont  l’article  suitj 

2*  Guillaume,  qui  fonde  la  seconde  branche  rap- 
portée ci-après  , page  lot)  ; S* 

3*  Raimond  de  Gironde,  religieux, ^chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  dota  le 
grand  prieuré  de  Toulouse  en  1224.  ‘ 

t 

III.  Arnaud  , III'  du  nom,  seiffueur  de  Gironde  , che- 
valier, fut  l’un  des  seigneurs  gascons  qui  reçurent  ordre 
du  roi  d’Angleterre  de  se  rendre  à Pont,  avec  chevaux  et 
armes,  le  jeudi  apres  la  Pentecôte  de  l’an  I2Ô2  , ainsi  qu’à 
Sainl-Baseille , le  jour  de  la  fête  de  saint  Mathieu  de  l.t 
même  année.  Le  prieur  de  la  Réole  adressa  contre  lui,  à 
l’abbé  de  Floirac  , qui  avait  l’autorité  et  l’inspection  sur 
cej^rieuré,  une  plainte  en  l’an  1246,  touchant  le  refus 
qu  il  faisait  de  rendre  à ce  jirieur  la'  foi  et  hommage  de  son 
grand  et  noble  fief  {Je  magno  et  nobili  fendo),  qu’il  tenait 
de  toute  antiquité  ( oh  omni  antlquitaie)  du  couvent  de  la 
Réole.  Il  eut  pour  (ils  : 

IV.  Arnaud,  IV*  du  nom,  seignenr de  Gironde,  che- 
valier, qui  fit  son  te.'tanient  le  3 janvier  1281  , lequel 
testament  est  rappelé  dans  une  vente  faite  en  i5io,  par 
Marguerite  de  Gironde,  sa  fille.  Il  fut  un  des  témoins  et 
des  ôlages  des  traités  faits  en  12B8,  entre  les  rois  d’An- 
gleterre et  d’Aragon.  Il  est  nommé  dans  le  test.iment  de 
Marguerite  dite  de  Tiirenne  , dame  de  Bragerac , mère  de 
sa  femme,  du  7 descalepdgs  de  février  de  l’an  1289,  par 
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lequel  elle  lui  fait  un  legs  de  5o  livres  de  rente;  fil  un  . 
écliaiige  en  I2g3  avec  le  seigneur  de  Lomenex , dans 
l’acte  duquel  il  est  dit  (ils  et  hérilit-r  d’Arnaud  , seigneur 
de  Givoiide  ; vivait  encore  le  7.y  juin  I2q4.  que  le  roi 
d’Angleterre  , par  ses  lettres  , lui  demanda  du  secours 
contre  le  roi  rie  France  , pour  recouvrer  la  Gascogne.  Il  ne 
vivait  plus  le  5 août  suivant,  lors  du  mariage  de  son  fils. 

Il  fut  inliuiné  dans  l’égli.se  des  frères  mineurs  de  la  Réole, 
suivant  le  testament  de  Marguerite  de  Gironde,  sa  fille. 

Il  avait  épousé  Giraude  de  Pons  , fille  de  Renaud  , 111“ 
du  nom-,  .sire  de  Pons,  et  de  Marguerite,  dite  de  T.  u- 
reune,  dame  de  Bragerac.  Leurs  enlants  furent: 

I'  Arnaud,  dont  l’article  suit; 

2°  Marguerite  de  Gironde,  à qui  Marguerite,  dame 
de  Bragerac,  .son  aïeule  maternelle  , fit  un  legs  de 
25  livres  lie  rente  , par  son  testament  de  l’an  labg. 
Elle  fut  mariée,  par  contrat  du  28  octobre  i5io, 
à Pops,  seigneur  de  Castillon  en  Médoc,  auquel, 
entr’autres  choses  , elle  apporta  i5o  livres  de 
rente.  Son  mari  fit  son  testament  le  5 juillet  i5i3,'  • 
* et  elle  le  3o  mai  1570. 

V,  Arnaud,  \*du  nom,  seigneur  baron  ur.  Gibokdk, 
damoiseau,  fut  substitué  à Hélie  Rudel , sire  de  Pons  , à 
Geoffroi  de  Pons , et  à Raimond  , vicomte  deTurenne, 
par  le  testament  de  Marguerite,  dite  de  Turenue  , dame 
de  Bragerac,  de  l’an  17,8g.  11  acquit,  le  mercredi  avant  la 
fête  de  saint  8iiuon  saint  Jude,  de  l’an  i5oo,  un  certain^ 
péage  de  Bertrand  de  Cauinonl , son  bcau-përc  ; fit  son 
testament  le  10  octobre  l3io,  et  ne  vivait  plus  le  18 
novembre  suivant.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5o 
août  1294»  Talaisc  de  Gaumont , fille  de  Bertrand,  sei- 
gneur de  t'aumoiit , et  d’Indie  de  l’Isle-Jourdain.  I.eurs 
enfants  furent  : 

1“  Isabeau  , dame  de  Gironde  , qui  était  avec  ses 
autres  sreurs  sous  la  tutèlede  Pierre  de  Gavcrel, 
■vicomte  de  Béarn  , .son  oncle  paternel  , lorsqu’elle 
fut  mariée  par  c0ntr.1l  du  dernier  janvier  de  l’an 
i3io.  avec  Bernardet  d’Albret , vicomte  deTartas , 
fils  d’Ainanjeu  Vil  , sire  d’.VIbret  et  de  Rose  du 
Bourg,  dame  de\ erlcnil.  Elle  étaitiuorte  sans  en- 
' fants  le  2 février  i3i8  ; 

a"  Indie,  morte  sans  alliance  en  i5i8  j 
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5*  Girande,  dame  de  Gironde  après  la  mort  de  ses 
sœurs  , mariée,  par  contrat  du  2 février  i5i8  , 
avec  Bernard  d’Albret  , seigneur  do  Verteuil  , son 
beau-frère  , dont  elle  laissa  postérité  ; 

4*  Marguerite  de  Gironde,  tjui  cul  5o  liv.  de  rente 
annuelle,  loo  liv.  en  deniers  et  loo  liv.  pour 
son  harnais,  par  le  testament  de  son  père  du  10  oc- 
tobre i5io. 

SECONDE  URANCHE. 

Seigneurs  de  Luzech,  de  Thédirac  et  da  Montclera. 

III.  Guillaume  de  Gironde  , second  fils  d’Arnaud  II, 
(voyez page  107  ) , fut  un  des  témoins  ijui  souscrivirent  à 
la  concession  faite  à Bazas  ,*par  le  roi  d’Angleterre  , à 
Edouard,  son  fils  , le  i4  févriei  de  l’an  17.54  Plusieurs 
fois  et  hommages  prouvent  qu’il  eut  pour  femme  N.... 
Amalvin  , fille  de  Guillaume  Amalvin  , seigneur  de  la 
baronnie  de  Thédirac  Leurs  enfants  furent  ; 

1®  Amalvin  , dont  l’article  suit; 

2®  Pierre,  qui  fonde  la  branche  des  comtes  de  Buron, 
éteinte  en  la  personne  de  Lonis-Yiclor-Amédée, 
comte  de  Buron  , vicomte  ti’l'.mbrief  , seigneur 
de  Gironde  et  d’Auriac,  dans  la  haute  Auvergne; 

* d’Ecury  , de  Neronde  , de  Mesmin  , de  Paye , de 
Longregard  , de  ta  mairie  d’Ardré-de-Soissons  , 
baron  de  Ghàteauoeuf ; né  le  8 mai  1725,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  au  gouvernement  de 
nie  de -France,  dont  il  a été  pourvu  par  ta  dé- 
mission de  son  père  au  mois  de  juillet  Il  avait 

épousé  , par  contrat  du  18  juin  précédent,  Adé— 
laïde-Geneviève-Marguerile  d’A.ssé  , fille  unique 
du  premier  lit,  d’Armand  d’Assé  , chevalier,  mar- 
quis de  Montfaucon  , et  de  Geneviève  de  Mont- 
moriii  de  Saint-Herem  , dont  un  fils  mort  en  bas 
âge  ; 

3®  Bernard  , chevalier  , commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  dota  le  grand  prieuré 
de  'l’oulouse,  dès  l’an  12,84,  et  vivait  encore  eu 
i5-24  , qu’il  assista  à une- assemblée  de  son  ordre 
à Toulouse , en  qualité  de  commandeur  de  Cor- 
nabarie. 
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IV.  Ainalviii  de  Gironde  , P'  du  nom  , cbevalier  , 
seigneur  de  ïhédirac  , vivait  encore  en  i5oi  , qu’il  re- 
çut , apres  la  Nativité  de  N.  S.  , de  Guillaume  Pratz, 
liabilant  de  Thédirac  , une  reconnaissance  de  ses  héri- 
tages , assis  audit  lieu  , et  le  mercredi  après  la  con- 
ception , en  mars  i5o8  , qu’il  reçut  aussi  de  Guillaume  et 
llademar  Pabarel  , frères  , habitants  de  Thédirac  , leur 
reconnaissance  pour  leurs  héritages  , assis  à Thédirac  , 
dans  lesquels  actes  , Amalvin  de  Gironde  , a la  qualité 

de  chevalier.  Il  avait  épousé  N de  Luzech  de  Creissac, 

fille  d’IIugues-Arnaud  de  Creissac,  seigneur  de  Luzech. 
De  ce  mariage  vinrent: 

i”  Izarn  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Bertrand  , chevalier  , seigneur  de  Thédirac  , ainsi 
qualifie  dans  des  .actes  dn  dernier  juin  i5o6etdu 
6 novembre  i3o7.  11  eut  pour  fils  Amalvin  de  Gi- 
ronde, seigneur,  baron  de  Thédirac,  chevalier, 
mineur  le  6 novembre  iSiy,  et  marié  le  même 
jour  avec  Armande  d’Arragon  , fille  d’Ilugues 
d’Arragon  , damoiseau.  Il  vivait  erirnre  au  mois 
d’août  i35o  , et  mourut  sans  postérité. 

V.  Izarn  de  Gironde,  damoiseau,  seigneur  du  châ- 
teau de  Luzech,  rendit  foi  et  hommage  , et  prêta  ser- 
inent de  fidélité  , le  28  décembre  i.'iup  , à Bertrand  , 
évêque  de  Cahors  , pour  raison  de  sa  portion  de  la  ba- 
ronnie de  Luzech  , qu’il  tenait  en  fiel  de  ce  prélat,  comme 
légitime  administrateur  de  Guillaume  Amalvin  de  Gi- 
ronde , son  fils,  il  mourut  avant  l’an  1847  » avait 

épousé  N de  Comart , sœur  d’Arnaud  de  Comart  , 

seigneur  de  Montclera  , qui  institua  pour  son  héritier 
Amalvin  de  Gironde  , son  neveu  , par  les  descendants 
duquel  la  terre  de  Moulclera  a toujours  été  possédée.  Il 
eut  de  ce  mariage  : 

1°  Guillaume  Amalvin  , dont  l’article  suit; 

2°  Amalvin  de  Gironde  , chevalier  , seigneur  de 
Creissac  , qui  vivait  le  2 mai  i55o. 

VI.  Guiliaumc-Amalvin  de  Gironde,  seigneur,  ba- 

ron de  Luzech , puis  de  Thédirac  , après  la  mort  d’.\- 
malvin  de  Gironde  , son  cousin  germain  , est  rappelé 
dans  des  actes  des  5 mars  i345  et  25  avril  , et 

ht,  le  16  janvier  i352  , un  traite  avec  Pierre  de  Gon- 
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tant  , chevalier , baron  de  Biron  , et  antres  seigneurs  , 
touchant  la  reddition  de  la  place  de  Sonillac.  Il  est  en- 
core mentionné  dans  des  actes  des  20  janvier  1^72  , 8 
mai  1575,  5 et  8 mai  iiÎ75  , 5 février  1576,  pet  lO 
janvier  «^77,  et  ne  vivait  plus  l’an  1 58g.  H avait  épousé 
Gaillarde  de  Castelnau  morte  avant  le  20  Janvier  1572  , 
que  son  mari  paya  à Armande  du  Busq  , pauvre  fille  de 
Luzech  le  legs  qu’elle  lui  avait  fait  par  son  testament. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaumc-Amalvin  , seigneur,  baron  de  Luzecb, 
rappelé  dans  des  actes  du  5 décembre  iSBg  , et 
du  3o  mars  1397.  Il  ne  vivait  plus  le  18  juin 
i4oi‘  Ses  enfants  furent  : 

' . . * ' *■ 

a.  Pliilbert , dont  la  postérité  subsista  jusqu’en  l’an 

1600  , sous  le  nom  de  Luzech  } 

b.  Guillaume  de  Gironde; 

.•a*  Âmalvin  , dont  l’article  suit. 

' XII.  Amalvin  de  Girondr  , II*  du  nom  , seigneur  de 
Montclera  , co- seigneur  de  Luzech  , de  Creissac  et  de 
Thédirac  , seigneur  de  Berlay  , de  Castelfranc  et  de  Bé- 
ent , fit , le  iti  janvier  i565  , une  transaction  avec  Ber- 
nard de  Guiscard  , damoiseau  ; se  joignit  aux  comtes 
d’Armagnac  , de  Périgord  , de  Carmain  , de  Comniinges  , 
an  sire  d’Albret , au  captai  de  Buch  , au  vicomte  de  Roclie- 
chouart  et  autres  seigneurs  de  marque  qui  suivirent  le 
prince  de  Galles  en  son  'expédition  pour  le  rétablisse- 
ment de  Pierre-le-Cruel  , sur  le  trône  de  Castille,  et  se 
trouva  à la  fameuse  bataille  donnée  le  4 avril  1367,  entre 
Nagerre  et  Novarrette  , qui  par  la  défaite  do  l’armée  es- 

Îagnole , remit  la  couronne  de  Castille  sur  la  tête  de 
'ierre-le-Cruel.  Au  mois  de  mars  i368  , il  obtint  de 
Louis  de  France  , duc  d’Anjou  , et  lieutenant  pour  le 
roi  en  Guienne  , des  lettres  par  lesquelles  , il  fut  con- 
firmé , en  qualité  d’héritier  d’Arnaud  de  Comart  , son 
oncle  ; et  à cause  de  sa  fidélité  inviolable  au  service  du 
roi  de  France  , dans  la  donation  faite  au  même  Ar- 
naud de  Comart , par  Philippe  , roi  de  France  , aïeul 
du  duc  d’Anjou  , de  la  justice  haute  et  basse  du  lieu 
de  Montclera  , et  ses  appartenances  , ainsi  qu’en  avait 
tonjours  joui  Arnaud  de  Comart , damoiseau  , et  ses  pré- 
décesseurs , et  dout  Amalvin  de  Gironde  avait  été  dé*- 
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poiiillé  par  le  prince  de  Galles  , dès  son  avènement  aa 
duchr  d’Aqiiilaine.  Charl«s  \ , roi  de  France  , par  lettres 
ilu  mois  de  juillet  1370,  le  confirniH  de  nouveau  dans 
la  justice  de  Montdcra  , et  par  d’autres  lettres  du  mois 
de  juillet  de  la  même  année,  exempta  ledit  jMontclera 
et  ses  habitants  , delà  taille  , et  autres  subsides  , eu  re- 
connaissance de  leur  fidélité  à sa  personne.  Il  est  rap- 
]ielc  dans  différents  actes  des  années  1372,  i57?>,  i37/|, 
1575  , 1J76  , i586  , 1^87  , i5()i.  Il  avait  épousé  , 
par  contrat  du  dimanche  , après  la  fête  de  la  Madeleine 
de  l’an  i564>  jiresence  du  seigneur  de  I.urerh , son 
père,  Peronne  de  la  Marche,  damoiselle , fille  de  noble 
IMcrre  de  la  Marche,  damoiseau.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Anialvin  de  Gironde  .damoiseau  , mentionné  dans 
trois  reconnaissances  d’héritages  de  l’an  1407. 

VIH.  Jean  de  Gironde  , I"  du  nom  , seigneur  de 
Montclera , fit , le  14  mars  1401  * arrentement  .à  bail 
à nouveau  fief  , au  profit  d’Arnaud  de  Musat,  habitant 
de  Montclera  , d’une  pièce  de  terre  assise  au  même  lieu, 
au  canton  de  la  Croix  de  Comart , èt  ne  vivait  plus  en 

i4t6.  Il  avait  épousé  IV , dame  de  5aiut-Julien  (i) , 

dont  : 

I*  Bertrand  , dont  l’article  suit  j 

2*  Jean  de  Gironde  , seigneur  de  la  Guiemma  , 
rajipelé  dans  des  actes,  du  17  novembre  1427  , 
12  juin  i4”^9j  7 décembre  i44^'  Il  avaitépousé 

Regine  de  Ramefort , dont  la  postérité  n’est  pas 
connue. 

IX.  Bertrand  de  Gironde  , I**'  du  nom  , damoiseau  , 
seigneur  de  Montclera  , de  Saint  - Julien  , deFloiras, 
d’.Angla  , de  Bellaye,  etc. , prit  souvent  dans  ses  actes  le 
wom  de  Saint-Julien,  du  chef  de  sa  mère  , avec  celui  de 
(iironde.  Il  pa.ssa  diverses  tran.sactions  , et  est  rappelé 
dans  diverses  reconnaissances  des  années  i4if>  . , 

1427  , 14.39,  1440  , 1444,  1446»  >447»  >448»  i45‘*>  >45i  » 


(il  1!  y avait  dans  ces  temps  des  seigneurs  de  Saint-Julien  diinsla  mai- 
son de  Gonuul,  ceqiii  parait  faire  croire  que  cette  dame  deSaiul^ulicn, 
•pouse  de  Jean  de  Gironde,  était  de  cette  muisoa, 
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1452,  1455 , 1454»  '456i^>457  » 1459»  et  ne  vivait  plus 
le  17  janvier  II  avait  épousé,  le  ?.()  mai  1425  , 

Jeanne  clcGuiscard,  dame  de  Beslave  , fille  de  Sellefirua 
cle  Guiscard  , et  d'Albariale  de  Bruguales.  Ses  enfants 
furent  : 

I*  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

a*  Hugues,  prêtre,  recteur  de  Fraissinet,  rappelé 
dans  des  actes  de  1 492  , 14.43  et  i4i)3; 

5*  f’atherine  de  Gironde , mariée  avant  le  10  déceia- 
bre  i4f>9)  à noble  liaraton  de 'l’ayac. 

X.  Jean  de  Gironde,  II'  du  nom,  seigneur , Iraron  de 
Wonlclera,  seigneur  de  Saint-Etienne,  de  r.azais,  de 
Finiras, de  Saint  Câpres,  etc., etest  rappelé  dans  diflerenls 
actes,  transactions , liorumages , reeonnaissam  es  et  autres, 
des  années  144II,  i455,  i45?  , i4S8,  i4’io,  1480;  fut 
confirmé  dans  la  justice  haute,  movenne  et  basse  de  sa 
terre  de  Montclera  , par  sentence  du  21  mai  i41>i  , dont 
avaient  joui  ses  prédécesseurs  ; paraît  encore  dans  des  actes 
des  années  i4G2  . i/'fli'S,  i4t>5,  141^1  i4'"o,  1471  > >47’-» 
i474,  147G,  «4/8,  1480.1481,  1482,  i485,  1484, 
i486.  1487;  fit  son  testament  le  11  avril  1488,  et  ne 
vivait  plus  en  i49*-  H avait  épousé  N....  de  Tilliet,  sui- 
vant le  testament  de  Jeanne  , sa  fille,  du  4 mars  1497  • 8es 
enfants  furent  : 

1*  Bertrand  , dont  l’article  suit; 

2*  Antoine  , rapporté  dans  des  actes  des  années 
1482,  1488,  i4()2,  i4'j5,  i497>  qui  vivait  encore 
le  17  mars  i5o2; 

3"  Jeanne,  mariée  à noble  Arn.aud  Delpech,  avec 
lequel  elle  vivait  encore  le  4 février  1498} 

4“  Ilaimonde  de  Gironde,  mariée  à N....  de  Pela— 
vessi  , dont  elle  eut  deui  filles,  qni  , avec  elle, 
sont  léguées  parle  testament  de  Jeanne  de  Gironde  , 
sa  sœur,  du  4 mars  i407* 

XI.  Bertrand  de  Gironde,  II*  du  nom,  seigneur, 
baron  de  Montclera,  de  Saint-Etienne,  de  Saint-Caprès  , 
de  Finiras,  etc.,  est  rappelé  dans  divers  arrcnlements  , 
hommages  et  reconnaissances  des  années  1472  j '473» 
1485,  i486,  1488,  1489,  1490,  1491  ; fit  son  testament 
Je  4 avril  149^  > ne  vivait  plus  le  5 avril  i494-  H avait 
épousé,  par  contrat  du  18  avril  1479,  noble  Munde  de 
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Batiza  deBelcastcl,  .fîlle  de  noble  Antoine  de  Saiiza,  sei- 
gneur de  Bticastel,  et  de  N....  de  Goutaut  de  Biron.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

i”  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Jean  , dit  le  Jeune,  protonataire  dii  Saint-Siège 
apostolique,  le  3 janvier  i552,  archi-prêtre  de 
Besloy  j 

3°  Marguerite , qui  par  le  testament  de  son  père , fut 
léguée  de  8oo  livres  tournois  j ^ 

4*  Péronne  , ) léguées  aussi  de  8oo  livres,. par  le 
5*  Jeanne,  ) même  testament  du  4 1492* 

6®  Madeleine,  mariée  par  contrat  du  28  octobre 
i5o7,à  François  de  Béiiavent,  I*'  du  nom,  che- 
valier baiou  de  Mels,  seigneur  de  Savignac  , des- 
cendant des  comtes  de  Rodez,  llls  de  Guidon  de 
Béiiavent,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Mels  , 
et  de  Catherine  de  Belveser. 

XII.  Jean  de  Gironde,  III*"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Montclera,  de  Cazals , de  Besloy , de  Marminiac, 
de  Floiras,  de  Saint-Etienne , de  Gindou,  etc.,  fut  d’a- 
bord capitaine  des  gardes  de  Charles,  duc  d’Alençon, 
puis  l’un  des  cent  gentilshommes  de  l’hôtel  du  roi , gou- 
verneur des  ville  et  château  de  Domme,  dans  le  haut 
Périgord;  il  est  rappelé  dans  divers  actes,  transactions, 
reconnaissances  , hommages  , etc,  qu’il  fit  et  qu’il  reçut , 
des  années  149^,  1498»  '499>  ifioo,  i.^oi  , i5o2,i5o5, 
i5o4,  i5o5, i5io, i5i2, i5i3,  i5i5, i5i6, iSiy , i5i8, 
1519,  i53o,  i53i , 1557,  1640,  1542,  1545,  1547,  et 
du  9 janvier  i548,  qu’en  qualité  de  gouverneur  des  ville 
et  château  de  Domme,  il  fit  commandement  aux  habitants 
de  la  paroisse  de  Gaulejac  , d’apporter  au  château  de  la 
même  ville  leurs  armes  offensives  et  défensives.  Il  avait 
fait  son  testament  le  14  mars  i555,  par  lequel  il  choisit 
sa  sépulture  dans  l’église  de  Montclera  , au  tombeau 
de  se;:  prédécesseurs,  et  avait  épousé,  1°  par  contrat  du 
6 décembre  i5o5,  Françoise  de  Chempagne  , fille  de 
Brandelis  de  Champagne , sénéchal  du  Maine,  chambel- 
lan du  roi,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  et  de 
Renée  de  Varie  ; 2°  par  contrat  da  10  mars  i534,  Cathe- 
rine de  Lustrac,  veuve  du  seigneur  de  l’ouyouse,  et 
cousine  germaine  de  Catherine  de  Lusirac  , femme  du 
maréchal  de  Saiut-Andréj  dont  il  n’eut  point  d’enfauts. 
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Cenx  da  premier , énoncés  dans  sont  testament , fu- 
rent: 

1**  Brandelis  , dont  l’article  suit; 

a*  François,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ^ 
légué  par  le  testament  de  son  père  , de  5oo  livres 
tournois  ; 

5°  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Gas- 
telsagrat,  rapportée  plus  loin; 

4*  Léonard,  seigneur,  de  Castelsagrat , chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,f[ui  reçut  deux  lettres  d’Henri 
d’Albrel , roi  de  Navarre  , des  27  septembre  1 55a 
et  16  janvier  i535,  touchant  le  refus  fait  par  les 
consuls  et  habitants  d’Agen  et  de  Condom  , do 
recevoir  une  garnison  de  vingt  hommes  d’armes; 
avec  ordre  de  faire  fournir  par  les  mêmes  con- 
suls, les  vivres,  le  logement  et  autres  choses  né- 
cessaires à quarante  hommes  d’armes  ; il  était 
enseigne  de  la  compagnie  de  quarante  lances  for- 
mée des  ordonnances  du  roi , sous  la  charge  du 
seigneur  de  Sancj , le  28  juillet  i555  ; fit  son  tes- 
tament le  i5  aoAt  iSyo,  et  mourut  sans  postérité 
de  Fleurette  de  Beauvllle , sa  femme; 

5*  Morquet,  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
commandeur  de  Condat,  de  Canavière  et  de  la 
Ville-Dieu  , mort  avant  i566  ; 

6*  Jean,  dit  le  Petit,  seigneur  doyen  de  Rupeyroux, 
abbé  d’Aubeterre , mort  le  7 mai  i566; 

7°  Raimond,  seigneur  d’Abaniac  et  de  Rupeyroux, 
en  Rouergue,  eu  i563.  11  vivait  encore  en  ; 

8*  Raimond,  dit  le  jeune,  religieux  de  l’abbaye  de 
Saint-Maurin  en  Àgenois,  en  i53â; 

9°  Armande,  religieuse  ù Ëspagnac  , en  i556; 

10*  Jeanne,  mariée  1°  à Charles  de  Leziers , che- 
valier , seigneur  do  Salveson  , gouverneur  de 
Casai  en  Italie,  dont  la  vie  est  écrite  dans  les 
Hommes  illustres  de  Brantôme;  2*  Jean  de  Bel- 
castel , seigneur  de  Campagnac,  fils  de  N....  de 
Belcastel  de  Campagnac,  et  de  Catherine  de  Car- 
daillac. 

Il*  Catherine,  mariée  à N...  seigneur  de  Roche- 
• brunet  en  Auvergne; 

12*  Munde , dame  de  Saint-Martin , qui  fit  son  testa- 
ment le  to  octobre  i568; 
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i5*  ÀrmanJe,  religieuse  à la  Dora  Je  de  CaLors  , 
en  i5^5. 

i4“  Margiietite  de  Gironde  , qui  fut  le'giiée  de 
2000  livres  et  d’iiahillemenls  convenables  à sa 
qualité,  par  le  teslaineni  de  son  père,  du  14  mai 
i555.  Lille  fut  depuis  religieuse. 

XIII.  Brandelis  df  GlRo^n^. , l*""  du  nom,  clievalier 
seigneur  de  Moulclera  ,do  l’ouyouse,  de  Saiul-Klienne , 
de  Saiut-Caprès,  de  Finiras,  de  \eilac,  de  Léoniagnac, 
de  Saint-Pez,  de  Cocabane,  de  la  Garde,  de  IMonlguil- 
letn  et  autres  lieux  , chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , gouver- 
neur de  Fropsac  (i),  et  l’un  des  geutilshoimues  de  l’hôtel 
de  S.  RI. , était  homme  rl’arnies  de  la  compagnie  du  grand 
écuyer  , le  ibinai  i5ï5,  et  est  rappelé  dans  divers  actes  , 
hommages,  arrcntemei'ts  . transactions,  etc.,  des  années 

i555,  i5’’)5,  ib’îp,  i54o,  i54^,  l544,  i545,  1547  > *55i, 
l565  , i.'îGéi,  i5t)8,  iS"!.  Il  avint  fait  son  testament  le 
JO  mai  i56(j  (7),  et  avait  épou'sé,  par  contrat  d«  10  mars 
|554  , Marie  de  Touyouse  , dame  dudit  lieu  et  de  Mont- 
guillein  , fille  de  Bertrand,  seigneur  de  Touyouse,  et  de 
Catherine  de  I,ustrac.  Ses  eufants  , nommés  et  légués  dans 
son  testament,  furent  : 

i'  François  , dont  l’article  suit; 

2®  Brandelis,  seigneur  de  la  Mothe  , des  Aulaizis  , 
etc.,  rapporté  dans  des  actes  de  1 566 , i568,  1 5g4  , 
• et i6i5  ; 

3®  Claude  , tige  de  la  branche  des  seigneurs  Teys- 
sbnat,  rapportée  page  121. 

4*  Jeanne,  mariée  â IN....,  seigneur  de  Ramponx  , 
en  Quercy  ; 

5*  Marquise  de  Gironde,  mariée  par  contrat  du  9 
février  iSto,  à Pierre  de  Saunhiac,  chevalier,  ba- 
ron de  Bcicastel , seigneur  de  la  Mothe , de  Cas- 
tillonnès  et  de  Verdon  , etc.,  auquel  elle  apporta 
en  dot  la  somme  de  5ooo  livres. 


(i  J Le  maréchal  de  Montlac,  qoi  l'appelait  & ses  conseils , fait  une 
honorable  mention  de  lai  dans  ses  mémoires. 

(o)  Le  roi  lui  manda  par  ses  lettres  du  o3  novembre  i5f>S,  qu’il 
l’avait  rhoi.si  et  élit  en  L’assemblée  de  son  ordre  de  Saint-Michel,  et 
qu'il  donnait  pouvoir  au  duc  de  Montpeosicr  de  lui  en  présenter  le 
collier. 
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XIV.  Fr.inçois  de  Gironde  , cln-valîèr,  seigneur  baron 
de  Moniclera  , de  Floi'ras,  de  Loupiac,  de  Veilax,  de 
Bastilles,  de  Cazals,  de  Mannininc  , de  Luzecli  et  autres 
lieux,  clievalier  de  l’Ordre  du  Roi,  le  21  février  i5"8, 
■gentilhomme  ordinaire  de  sa  rbambie  , capitaine  de  cin- 
t[uai)te  hommes  d’armes , reçut  une  lettre  du  roi  Henri 
IV,  le  2 avril  i58i,  ]>ar  Inquelle  ce  prince  le  priait,  lui 
et  scs  vassaux  , de  ne  prendre  d’autre  parti  f|ue  le  sien» 
Ce  monarque  lui  accorda , ainsi  qu’à  ses  enfants,  le  22 
'novembre  i5()g,  la  permission  de  chasser  sur  scs  terres, 
aux  loups  , renards  , oiseaux  de  rivière  , et  autres  bêles  ,• 
et  par  sentence  du  17  juillet  1607,  il  fut  exempté  des  droits 
de  franc  fief  et  nombreux  acquêts  , attendu  son  extraction 
noble.  Il  lit  son  testament  le  4 mai  1610,  dans  lequel  il 
ordonna  sa  sépulture  dans  l’église  paroissiale  de  Mont— 
clera  , et  ne  vivait  plus  au  mois  de-  mars  ifii’S.  Il  avait 
épousé,  I*  par  contrat  du  S octobre  1671  , Françoise  de 
Wontesquiou  de  Devèse,  fille  de  Ri’rnard  de  Montesquiou, 
seigneur  baron  de  Devèse , et  d’Hélène  de  Voisins  de 
Machal  ; 2“  par  contrat  du  2.'î  marsiSgg,  Catherine  de 
Foix,  fille  de  Germain-Gaston  de  Foix  , comte  de  Gus- 
son , et  de  Marguerite  Bertrands,  marquise  deTrans, 
dame  de  Mirabeau,  qui  lui  apporta  en  dot  7200  écus  j il 
n’eut  de  ce  mariage  qu’un  enfant  mort  en  baS-âge.  Ses 
enfants  du  premier  lit  furent  ; 

1*  Raimond,  né  en  i573; 

2°  Hector , né  en  1 ; 

3°  Jean  , né  en  1 7’7q; 

4°  Brandelis,  dont  l’article  suit; 

5°  Manaud-Louis , qui  a formé  la  brandie  des  sei- 
gneurs de  Finiras , de  Montamel , d’Avigriac , etc.; 
qui  a contracté  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Guerre-de  Monlanicl,  d’Escoire  de  Ranconet,  de 
Garric-de-la-Feyrtj  , de  Foucault-de-Ponlbriant , 
de  Testas  de  Foimnnt,  de  la  G •rde-de-Bonnecoste 
de  Ferons , de  ISoiris  de  Boisel , del  Tronc  deSaint- 
Germalii  , de  Saint-Exiipéiy  ; cette  branche  s’étei- 
gnit en  la  personne  de  l.ouis-L.aurcnt  Balthazard, 
vicomte  de  Gironde,  comte  de  Lavaur  qu’il  avait 
_ eu  jnr  contrat  de  mariage  du  manjuisde  Montcleèa, 
dernier  du  nom  , et  dont  il  était  héritier  universel-; 
colouel  de  cavalerie  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
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militaire  de  Saint-Louis , commandant  de  la  no- 
blesse de  la  coalition  de  Guienne  , à l’armée  d« 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  en  i7C)2,mort 
en  i8o5,  sans  postérité.  Ilavaitépousé  Anne-Elisa- 
beth de  Gironde,  fille  de  Jean,  marquis  de  Gi- 
ronde, seigneur  de  Pujuet  et  de  la  Mothe-de-Fer- 
ronsue , et  de  Marie  de  Besson , dame  de  cora- 
pagniej 

0°  Marmiis,  seigneur  de  Floiras,  gentilhomme  d’hon- 
neur de  la  reine,  né  en  i587,mcstre-de-camp  d’un 
régiment  de  gens  de  pied  en  i6i5  , marié  j i*  à Po- 
lixëne  de  Durfort,  qui  vivait  encore  en  1621;  3*  à 
N...  de  la  Voûte , dont  il  eut  une  fille,  mariée  à N... 
de  Beaumont,  baron  dejunies; 

7”  Marie  , née  en  1671  ; 

8®  Jeanne,  née  en  1675; 

9*  Françoise,  née  eu  i585,  vivante  en  i6i3j 
lo*  Martlie,  née  en  i6gi  j 

XV.  Brandelis  de  Gironde  , II®  du  nom  , chevalier  , 
seigneur  baron  de  Monlclcra,  baron  de  Loupiac  , de  La- 
vaur,  seigneur  de  Gazais  , de  Marminiac  , de  Gindon,  de 
Finiras,  de  Veilax  ,de  Maiipos  , et  autres  lieux  , chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi  , gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 
le  i4  juillet  I0i6,  mestrc-de-camp  et  capitaine  d’une 
compagnie  de  cent  hommes  , puis  d’un  régiment  de  cinq 
cents  hommes  de  pied,  né  en  i58o  , obtint,  en  raison  de 
ses  services  et  de  ceux  de  ses  prédécesseurs,  l’érection  en 
marquisat  de  la  terre  de  Montclera , vicomté  de  Lavaur  et 
dépendances  , pour  lui  et  scs  hoirs,  par  lettres  du  roi 
Louis  XllI,  du  mois  de  décembre  1616.  Ce  prince  lui 
écrivit  deux  lettres,  les  22  mars  1617  et  i6  juin  1620, 
pour  lui  témoigner  sa  satisfaction  de  son  zèle  et  de  son 
affection  à sa. personne.  Il  fut  pourvu,  le  ii  juillet  1620  , 
de  la  commission  de  mestre-de-carap  d’nn  régiment  de 
gens  de  pied,  composé  de  cinq  compagnies  de  cent  hom- 
mes chacune,  et  de  capitaine  particulier  de  l’une  de  ces 
compagnies;  et  le  21  septembre  suivant,  ayant  servi  en 
cette  qualité  aux  dernières  actions,  sous  le  maréchal  de 
Théraines,  le  roi  lui  accorda  un  passeport  pour  se  rendre 
auprès  de  sa  personne.  Il  fut  blessé,  en  1621 , en  un  assaut 
au  siège  de  Mautauban  , et  mourut  quelques  jours  après 
de  ses  blessures.  11  était  alors  chargé  de  négocier  au  nom 
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roi , la  capitulation  de  cette  ville.  If  avait  été  pourvu 
de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , le  14 
juillet  i6i5  11  avait  fait  son  testament  le  7 octobre  i6i5, 
par  lequel  il  élut  sa  sépulture  dans  l’église  de  Montclera, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  Il  avait  épousé,  par  con-  t 
trat  du  26  septenabre  i6o5  , Louise  de  Gontaut  de  liiron  , 
vicomtesse  de  Lavaur  , en  Périgord  , fille  d’Armand  de 
Gontaut  de  Biron,  maréchal  de  France,  et  de  Jeanne 
d’Ornezan  de  Saint-Blancard.  Leurs  enfants  furent  : 

1*  François  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Jean,  dit  le  baron  de  Montclera,  qui  testa  le  8 ^ 
^ octobre  j652,  et  mourut  sans  enfants  de  Béraude 
de  la  Chapelle  Sinenl , sa  femme  ; 

3*  Pons,  baron  de  Lavaur,  qui  porta  long-temp.s  la 
cornette  blanche  et  était  premier  capitaine  du  régi- 
ment Colonel  de  la  cavalerie  légère  de  France  , le 
i5  mai  i652,  qu’il  obtint  le  brevet  de  maréchal- 
dc-camp.  Le  roi  Louis  XIII  lui  écrivit  en  cette 

?[ualité  , le  2 octobre  l65?. , et  il  en  faisait  les 
onctions  le  11  duraêmeuioisàl’arméedeGuienne, 
sous  le  duc  de  Candalle.  Il  eut  pour  fils  Armand  de 
*'  Gironde  , page  en  la  grande  écurie  du  roi  , mort  en 
' 1^’ ' *7^'  > cent  cinqans,  sans  postérité  de  Marie 

’ . , de  Fargues , nièce  d’Honoré  de  Cosnac  , arche- 
vêquea’Aix; 

4*  Brandelis,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Marminiac , éteinte  dans  le  dix-huilièiue  siècle. 
Elle  a formé  des  alliances  avec  les  maisons  de  8aint- 
Gily  de  Péchauvigné , de  Laïubret , de  Bouisson  , 
de  Furael , de  Martiloque,  etc.  ; 

5*  Braiidelise,  mariée  à Jean  de  l'Estrade,  seigneur 
■ de  la  Touche,  de  Teboirac,  sur  la  Dordogne,  etc;" 
6®  Jeanne  de  Gironde,  mariée,  par  contrat  du  i5 
’y  avril  1640,  avec  Brandelis  de  Cugnac,  seigneur  de 
’ y,  la  Bastide. 

XVI.  François  ns  Gironde,  II®  du  nom  , chevalier, 
marquis  de  Montclera , baron  de  Lavaur  , seigneur  et  ca- 
pitaine d’une  compagnie  de  cent  hommes  de  pied,  puis 
mestre-de-camp  d’un  régiment  français  entretenu  au  ser- 
vice du  duc  de  Savoie , obtint  , le  i4  juillet  1620,  une 
commission  de  lever  une  des  cinq  compagnies  de  cent 
hommes  chacune,  du  régiment  de  geo3  de  pied,  sous  le 
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commandement  du  marquis  de  Moiilclera  , son  père;  est 
rappelé  dans  dilTérents  actes  des  années  i()à8,  j(T)7,  i638, 
164®!  *649!  16^.  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par 
sentence  du  3 août  1Ü67  11  fil  son  testament  olographe  le 
i6avril  1677,  dans  lequel  il  élit  sa  scjuillure  dans  la  cha- 
pelle de  l’église  de  3Ionlc!era,  au  tombeau  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  avait  épousé  , par  contrat  du  6 janvier  if>42. 
Blanche  de  Lespèsde  Lostclnau,  fille  de  Jean  de  Lespès , 
seigneur  de  Lostelnau  , baron  de  Roque-Coc , de  la  Garde , 
etc-,  capitaine  et  major  au  régiment  des  Gardes-Fran- 
çaises , et  de  Jeanne  de  Guilton.  Leurs  enfaïus  furent  : 

1®  Emmanuel-Joseph,  dont  l’article  suit  j 

7.®  Alexandre  , qui  périt  dans  la  Dordognej 

3®  Jeanne,  religieuse; 

4°  Jeanne,  dite  mademoiselle  de  Monlclera; 

5®  Marie,  dite  mademoiselle  de  Finiras  ; 

6®  Isabeau , dite  raRdemoi.selIc  de  Foiilenilles; 

7®  Blanche  de  Gironde,  religieuse,  morte  avant  l’an 
i6d5. 

XVII.  Emmanuel- Joseph  df.  Gironde,  chevalier,  sei- 
gneur marquis  de  Montclera , de  Lavaur  , de  Fonteiiilles , 
etc. , page  de  la  chambre  du  roi  en  1680,  commandant  la 
noblesse  à Fleurance,  le  10  septembre  1692,  que  le  duc 
de  Grillon  lui  écrivit  de  Monlaubm  en  cette  qualité  pour 
faire  la  revue  de  cette  noblesse  , ronvoquée  pour  l’arrière- 
ban  , fut  maintenu  dans  sa  noblesse  sur  la  reproduction 
de  ses  titres,  le  9 avril  1697  , et  fit  .son  testament  le  14 

I’uin  suivant,  par  lequel  il  ordonne  sa  sépulture  au  tom- 
leau  de  ses  ancêtres  , en  l’église  de  Montclera.  Il  avait 
épousé  , par  contrat  du  î5  mars  1688,  Catherine  de  Pei- 
rac  de  Jugeais  , fille  d’Henri  de  Peirac  déjugeais,  baron 
de  Veilax,  et  de  Jeanne  du  Saillant.  Leurs  enfants  furent: 

1®  Jean-François,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Bertrand  , dit  le  chevalier  de  Gironde  , puis  le 
comte  de  Mqiitclera,  capitaine  de  grenadiers  au  . 
régiment  Dauphin  ; 

5®  Jean-François,  dit  le  Jeure,  baron  de  Montclera  ; 

4°  Blanche,  morte  avant  1697; 

5®  Jeanne  de  Gironde,  léguée  ainsi  que  ses  deux  der- 
niers frères  de  la  somme  de  loouo  livres , parle 
testament  de  leur  père  de  l’an  1697. 
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XVIII.  Jean-François  de  Gironde  , clievalier  , seigneur 
marquis  de  Montclera  , de  L.ivaur,  <Ie  Floiras  , de  Foiile- 
nilles,  etc.,  épousa,  le  04  janvier  1710,  Marie  Guione 
d’Eslresses,  fille  de  Bailhelciui  d’EsIrcssrs,  seigneur  de 
Graulejac,  et  de  Jeanne  de  Turenne.  Il  eut  de  ce  mariage; 

1®  Bartlielemi  , né  le  i5  de’ceuibre  171 1,  mort  à 
Paris  en  1729; 

Armand  , né  le  12  octobre  1714  , qui  se  noya  dans 
le  Drot , étant  garde  de  la  marine; 

5*  Jean-Octavien  , dont  l’article  suit  ; 

4°  Bertrand  ,-né  en  1720  , mort  la  même  année; 

5*  Jean-Galiot,  né  le  27  janvier  1724,  mort  officier 
au  régiment  de  Bourbonnais; 

6*  Jean  - François  , né  le  8 novembre  1728  , tué  à 
l’affaire  de  l’Assiette  en  1747,30  régiment  de  Bour- 
bonnais ; 

7*  Jeanne  de  Gironde  , née  le  7 janvier  1716,  morte 
le  14  janvier  1718. 

XIX.  Jean-Octavien  de  Gironde  , marquis  de  Mont- 
clera , baron  de  Lavaur  et  de  Roquecoc  , Seigneur  de 
Fontenilles  et  du  t'asteron  , né  le  8 mai  1718,  capitaine  au 
régiment  du  Roi,  infanterie , en  1742  , est  mort  en  1792, 
sans  postérité,  de  Marie- Bertrand  de  la  Mollie-Rouge, 

qu’il  avait  épousée  en  1744  > N Bertrand  , 

chevalier  , seigneur  de  la  Mothe-Rouge  , et  de  N de 

Gironde  de  Segoniac. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Tejssonat. 

XIV.  Claude  de  Gironde  , dit  de  Montclera  , fils  puîné 
de  Brandelis  de  Gironde,  seigneur  de  Montclera  , et  de 
Marie  de  Touyonse  ( voyez  page  1 16) , eut  tu  dot  la  somme 
de  2000  écus  , par  le  testament  de  ses  père  et  mère  , du  10 
mai  i566  ; fut  présent  à divers  actes  et  transactions  des 
années  1594  . i6o5  et  i6i5.  Bavait  e'pousé , par  contrat 
du  i5  mars  1874  , Jeanne  de  Cours  , dame  de  'Feysso- 
nat  , fils  d’Antoine  de  Cours  , seigneur  de  l’eyssonat  , 
et  de  Marie  de  la  Boissière  , qui  ne  vivait  plus  en  1604. 
De  ce  mariage  vint  : 

XV.  François  fis  Gironbb  , seigneur  de  Teyssonat 

7,  16 
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de  Sain*  - Germain  , qui  fit  son  testament  le  ii  avril 
i6^)5  , pr't  lequel  il  ordonna  sa  sépulture  dans  le  choeur 
de  î’éf^lise  le  Teyssonat.  Il  avait  épousé,  par  coniratdu 
2 ùcconihrc  1664,  Comtesse  de  Ciiauiiac,  fille  de  Jean  de 
Chaume,  et  de  Jacquelte  del  Peyrone.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I®  Louis,  dont  l’article  suit  J 

2*  Marc  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Pi- 
quet , rapportée  ci-après,  page  suivante  ; 

3®  François,  tigcdela  branche  desseigneursde  Pilles, 
rapportée  en  son  lieu  ; 

4®  Jacquette , mariée  à Joseph  de  la  Fabrié , seigneur 
de  la  Silvestre  ; 

5*  Françoise  de  Gironde  , religieuse  au  couvent  de 
J’Annonciade  de  YïHeneuve  , dont  elle  était  vice- 
régente  en  i653. 

XVI.  Louis  DE  Gironde  , seigneur  de  Teyssonat  , de 
Sainl-Germain  , etc. , épousa,  par  contrat  du  27  novembre 
1634,  Anne  du  Maine  , fille  d’Isaac  du  Maine  , seigneur 
baron  du  Bourg,  de  la  Court , de  Malherbe  , etc.,  gen-  * 
tilhoinme-ordiiiaire  de  la  chambre  du  roi , et  de  Marie 
de  Durfort.  11  eut  de  ce  mariage  : 

I®  Isaac  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Marc  , prêtre  , prieur  de  Tairac  en  iG65  ; 

3'  Jean  , seigneur  de  Vagasilly  en  i6G5  j 

4*  Marguerite  de  Gironde  , mariée  , par  contrat  du 
22  juin  i665,  avec  Jean  de  Coulhier  , seigneur  de 
Sujent. 

XVII.  Isaac  de  Gironde  , seignelir  de  Teyssonat  , de 
Saint-Germain,  etc- , épousa,  par  contrat  du  2 août  1G61, 
Marthe  d’Elardde  Castelgaillard,  fillede Bertrand  d’Eiard, 
chevalier  , seigneur  de  Castelgaillard  , et  de  Jeanne  de  la 
Goutte  de  la  Pousade,  dame  de  Regouliëres.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

1*  N de  Gironde  , mariée  à N de  laCour,  sei- 

gnerr  baron  de  Bosredon  ; 

2*  M de  Gironde  , femme  de  N de  Conty,  sei- 

gneur de  Poumiersj 

5*  N de  Gironde  , alliée  à N de  Bamond  , sei- 

rneur  de  Folmontj 

4*  de  Gironde , femme  de  N.....  de  Gauthier. 
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quatrième  branche. 

Seigneurs  de  Piquet. 

XVI.  Marc  de  Gironde  , seignrur  de  Piquet,  second 
fils  de  François  de  Gironde  , seigneur  de  ^Peyssonat  , et 
de  Comtesse  de  Chaunac  (voyez  page  i'z2  ) , fit  son  tes- 
tament le  22  juin  i65i.  Il  avait,  épousé  , par  co'-uat 
du  i8  novembre  1627  , Catherine  de  Beaumont  . tla/iie 
de  Piquet,  fille  de  Jean  de  Beaumont  , écuyer,  seig;;eur 
du  Chanibon  et  de  Piquet , et  de  Marguerite  de  Grignules. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  François  , chevalier  , rappelé  dans  les  testaments 

de  son  père  et  de  sa  mère  , des  i o et  1 1 avril  i653^ 

2®  Louîiî  , dont  l’article  suit; 

3°  François , /e  Jeune  ,1  . , 1 . . 

..  . . i î>  . J ’ nommes  dans  les  testa- 
4 Antoine-neiniond  , .11  ■■  1 . 

7.  . J J ' ments  de  leursaieuls pa-' 

Q AjirOTld^  ■ . i j m /?r'o 

•c'  ■ J J tcrnelsde  1 an  io5a. 

D r rançoise  de  Gironde , 

XVII.  Louis  BE  Gironde  , seigneur  de  Piquet  , de 
Maisonneuve,  etc.  , capitaine  au  régiment  de  Guienne, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  de  l’inten- 
dant de  cette  province  , en  1668.  Il  avait  épousé  , par 
contrat  du  22  décembre  1660,  Françoisade  Saunhiac  de 
Belcaslel,  fille  de  Bertrand  de  Saunhiac  , chevalier  , sei- 
gneur de  Belcastel  , de  la  Mothe-Verdon  , etc.  , et  de 
Marie  du  Bar  de  Mauzac.  11  eut  de  ce  mariage  : 

1*  Pierrc-Jean-Louis  , dont  l’article  suit  ; * 

2*  Gui , capitaine  au  régirnent  de  Nivernais  j 
3°  François , garde  de  ta  marine  en  'i685. 

XVIII.  Pierre- Jean  - Louis  de  Gironde,  chevalier, 
seigneur  de  Piquet,  officier  de  cavalerie,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  en  Âgénois,  épousa  , par  contrat 
du  dernier  mars  1694)  Marguerite  de  Saunhiac  de  Bel- 
castel , fille  de  Pierrc-Jean-Louis  de  Saunhiac  de  Bcicastel, 
seigneur  de  la  Mothe-Verdon  , lieutenant  des  gardes  de 
monseigneur  le  prince  de  Coudé , gentilhomme  de  sa 
chambre,  et  de  JeanneMu  Saillant.  De  cemariage  vinrent  : 

I®  Antoine  , dont  l’article  suit  ; 

tP  François  , officier  au  régiment  de  Soissonnais  \ 
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3®  Elisabeth,  sans  alliance  en  1771; 

4°  Catherine  , religieuse  au  couvent  de  Villeneuve  j 
5®  Anne  de  Gironde,  inariëe  à N....,  seigneur  de 
Bessou  et  du  Mondiol  , dont  une  fille  mariée  à Jean 
de  Gironde  de  la  Giscardie. 

XIX.  Antoine  de  Gironde,  seigneur,  marquis  de 
Ferrensac,  de»  la  Motlie  , de  Piquet,  etc.  etc.,  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France  en  Agenois  , ancien 
officier  de  cavalerie,  mourut  sans  alliance,  et  fit  dona- 
tion de  tous  ses  biens  à Jean  de  Gironde  de  la  Gis- 
cardie  , son  cousin  , seigneur  après  lui,  marquis  de  Fer- 
ren/.ae,  brigadier  des  armées  du  roi,  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
sa  nièce  Damarie  de  Bessou  , dame  de  Campagnac , 
qu’il  épousa,  par  contrat  du  25  décembre  1768. Il  mourut 
en  1795.  laissant  une  fille  mariée  à Laurcnt-Baltazard , 
vicomte  de  Gironde  de  Montamel.  11  est  mort  en  i8o5, 
sans  postérité. 

CINQUIÈME  BRANC|1E. 

Seigneurs  de  Pilles. 

XVI.  François  ne  Gironde  de  Tctssonat,  chevalier, 
seigneur  de  Pilles  , capitaine  au  re'ginient  de  Guienne  , 
inmnterie  , par  commission  du  4 juin  1644  • aide-de-camp 
des  armée^du  roi , par  brevet  du  i5  mars  1649  , troisième 
fils  de  François  de  Gironde  , seigneur  de  Teyssonat  , 
et  de  Comtesse  de  Chaunac  ( voyez  pageG  22  , reçut  par 
les  testaments  de  ses  père  et  mère  la  somme  de  2000 
liv.  ; fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Pitot  , intcnchnt  de  Guienne  , en  1660  , fit,  le  28 
avril  1670  , son  testament  mutuel  avec  sa  femme  , par 
lequel  il  ordonna  sa  sépulture  en  l’église  de  Sainte-Ca- 
therine , au  tombeau  de  ses  prédécesseurs  , et  comman- 
dait une  troupe  de  noblesse  en  Agénois  , le  19  juin  1674, 
suivant  un  ordre  du  maréchal  d’Albret  , aux  consuls  de 
Sainte-Livrade  de  loger  cette  troupe  ; le  2 juillet  sui- 
vant , il  reçut  un  ordre  du  mém^  maréchal  , touchant 
la  marche  de  cette  même  troupe  , et  le  lendemain , 
un  autre  ordre  relatif  à quelques  contestations  survenues 
entre  les  sieurs  de  Castella  et  des  Bordes,  servant  dans 
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c«  même  coItîs  de  noblesse.  Il  vivait  encore  le  ï8  oc- 
tobre 1702  , et  avait  épousé  , par  contrat  du  10  novembre 
1662  , Marie  de  Guarrigues , veuve  de  Jean  de  Laval, 
écuyer  , seigneur  d’Auriol  . et  fille  de,  Jean  de  Guarri- 
gues , et  de  Louise  Baratel.  Leurs  enfants  furent  : 


1*  Jacques,  dont  l’article  suit  ; 

a*  François , nommé  dans  le  testament  de  ses  père  et 
mère  , de  l’an  1670  ; 

3*  Marc  , qui  fonde  la  branche  des  seigneurs  de  la 

Giscardie  , rapportée  ci-après,  page  126. 

^ . v • > > JVommées  an  testament 

4"  Catherine,  I ainee,  f • 1 ■ , . 

7o  .1  ■ I . > de  leurs pere  et  merci 

5 i<atherine , la  jeune , j J 6 ' 


XVIT.  Jacques  dk  Gironde  de  Teyssonat,  chevalier, 
seigneur  de  Pilles,  épousa,  par  contrat  du  5 décembre 
1686  , Jeanne-Mari*  de  Carbonnier,  fille  de  Jean-Baptiste, 
chevalier,  seigneur  de  Carbonnier , et  de  Gabrielle  de 
Roufiignac.  Etant  veuve,  elle  transigea,  le  18  octobre 
1702,  avec  François  de  Gironde  de  Teyssonat,  père  de 
son  mari , lequel  , en  sa  faveur  , se  démit  de  la  puissance 
de  tous  ses  biens  , tant  de  son  chef  que  de  celui  de  Marie 
de  Guarrigues,  sa  femme.  Leurs  enfants  furent  : 


1®  Marc,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Plusieurs  enfants  mineurs  en  1702. 


XVIII.  Marc  de  Gironde,  I*’  du  nom,  chevalier  sei- 
gneur de  Pilles,  de  Saint-Quentin  , d*  Valette,  de  la 
Mothe-Guérie  , etc. , mineur  le  8 octobre  1702,  épousa, 
par  contrat  du  26  mai  1722,  Paule  de  Luc,  fille  de 
Claude  comte  de  Luc,  seigneur  de  Montlégier,  et  de 
Paule-l’iane  de  Saint-Quentin  de  Bigot,  comtesse  de 
P'assac.  Ses  enfants  furent,  suivant  son  testament  du  20 
septembre  1757  : 

1*  Marc,  dont  l’article  suit j 

2®  Jean-François  , mort  en  1757J 

3*  Marie-Thérèse  , mariée  àmessire  de  Melet;. 

. 4*  Hyacinthe,  mariée  à inessire  François  de  Bidcren  j 

5®  Claire  de  Gironde , morte  avant  1737. 

XIX.  Marc  DE  Gironde,  II'  du  nom,  chevalier , sei- 
gneur de  Pilles,  de  Saint-Quentin , Je  Valette,  de  la 
Mothe-Guérie,  ancien  officier  au  régiiueot  du  Roi,  infao- 
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lcrie , épousa  par  contrat  du  i6  mars  1745,  Jcanne-Pauîe 
de  Luc,  fille  de  Jacques,  comte  de  Imc,  et  d' Anne- 
Marthe  de  Gondé.  11  mourut  sans  postérité',  001776, 
aj'ant  disposé  de  ses  biens  en  faveur  de  Gilbert,  comte  de 
Gironde  , son  cousin  , à qui  il  fit  épouser  demoiselle  Ca- 
therine de  Caumont- la  - Force  ^ dont  il  sera  parlé  ci- 
après. 

SIXIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  la  Giscardie. 

XVII.  Marc  DE  Gironde,  chevalier,  seigneur  de  la 
Giscardie  , troisième  fils  de  François  de  Gironde,  ( Voyes 
page  125  ),  seigneur  de  Pilles,  et  de  Marie  de  Guarrigues. 
épousa,  par  contrat  du  4 juillet  1702,  Marguerite  de 
Raymond , dame  de  la  Giscardie  en  Agénois  , fille  de 
Jean  de  Raimond  y'  chevalier  seigneur  de  la  Giscardie. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  François,  dont  l’article  suit; 

2*  Jean  , marquis  de  Ferrensac  , par  donation  d’An- 
toine de  Gironde  , son  cousin  , marié  le  2.^  décem- 
bre 1758  ,avec  Marie  Damarie  de  Be.ssou  , dame  de 
Campagnac  , dont  il  n’eut  qu’une  fille,  inariée  à 
Laurent-Baltazard  , vicomte  de  Gironde  de  Mon- 
tamel } 

. 5®  N...  Jean,  ecclésiastique , prieur  de Laurique. 

4°  N...  Marie  de  Gironde j 

5'  Marie- Anne  de  Gironde; 

6°  N...  Marie,  'I 

7*  N...  Marie,  ^Religieuses  au  couvent  de  Sle.-Foi. 

8*  Marguerite , } 

XVIII.  François  de  Gironde  , chevalier , seigneur  de 
Giscardie  , officier  dans  le  corps  royal  d’artillerie  , mort 
en  1765,  avait,  par  contrat  du  24  janviar  1748,  épousé 
Jacqueline  de  Carbonnières,  comtesse  de  Gironde,  fille 
de  messire  Gilbert,  comte  de  Carbonnières,  capitaine  de 
cavalerie.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Gilbert , comte  de  Pilles  , qui  entra  au  service  en 
1768,  au  régiment  de  la  Reine,  infanterie,  où  il 
fut  fait  capitaine,  et  qui  monta  dans  les  carrosses 
du  roi,  au  mois  de  juillet  1779,  d’après  ses  preuves 
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de  la  cour  J coLmel  en  second  dans  le  régiii)ent  de 
Viennois,  en  17S4;  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^  mort  sans  enfants  le  3 juil- 
let i8i5.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  i*'  août 
1779,  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  demoi- 
selle Catherine  de  Gaumont  de  la  Force,  lille  de  Ber- 
Irand-Noinpar  de  Caumont,  marquis  de  la  Force  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , et  d6 
dame  Ade'laïde  de  Gallard  de  Brassac  de  Béarn, 
comtesse  d’Agmet,  gouvernante  des  enfants  de  mon- 
seigneur le  comte  d’Artois  ^ 

2°  François-Gaston,  vicomte  de  Gironde,  qui  entra 
au  service  le  2 juin  176g,  dans  le  régiment  de  Pi- 
cardie j fait  capitaine  le  t2  juin  1782  ; il  a émigré  le 
2 mai  1792 , a fait  toutes  les  campagnes  de  l’armée 
des  Princes  ÿ la  première  à celle  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourbon  , et  les  antres  dans  celle  du  prince 
de  Condé  ; s’est  trouvé  à toutes  les  affaires,  où  il  s’est 
toujours  distingué  par  sou  courage,  et  en  donnant 
les  meilleurs  exemples.  A l’affaire  d’-Oberkambach, 
ayant  son  cheval  blessé , il  prit  un  fusil , et  fut  se 
mettre  dans  les  rangs  des  chasseurs  nobles,  dans  le 
moment  le  plus  vif  de  ce  combat,  où  il  périt  tant  de 
gentilshommes;  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  en  1794»  lieutenant-co- 
lonel en  1797  , et  obtint  sa  retraite  en  i8i4,  regret- 
tant que  son  grand  âge  ne  lui  permît  pas  de  consa- 
crera la  cause  des  Bourbons  lescernières  années  de 
sa  vie;  mais  dès  qu’il  apprit  le  retour  de  l’usufpa- 
leur  , il  fut  un  des  premiers  dans  les  rangs , comme 
simple  cavalier  du  détadiement  des  gardes-royaux , 
que  le  département  de  Lot  et  Garonne  envoya  au 
duc  d’AngouIcme.  On  lui  avait  offert  le  commande- 
ment de  ce  de'lachement,  qu’il  refusa  pour  mieux 
prouver  son  de'vonement,  et  pour  inspirer  plus  de 
courage  et  de  confiance  à tous  ses  compatriotes;  et 
si  depuis  il  n’a  pu  se  rendre  utile  , il  a voulu  au 
moins  contribuer  au  soulagement  des  maux  de  l’E- 
tat, par  un  abandon  de  sa  pension  de  retraite,  prix 
de.  quarante-deux  ans  de  service,  tant  qu’il  sciait 
nécessaire  ; 

5“  Bernard-Silvain , dont  rarllcle  suit  ; 
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4'’  Chn'shne,  morle  en  1792; 

5*  fllarie  de  Gironde,  morte  en  bas  âge. 

XIX.  Bernard-Silvain  , comte  de  Gironde  de  Pii.m  , 
est  entré  au  service  le  2 mai  1775  , dans  le  régiment  de  Pi- 
cardie, capitaine  le  l'C  avril  1785,  a émigré  le  2 mai  1792 
par  ordre  des  princes,  a fait  les  campagnes  de  l’émigration, 
la  première  dans  l’armée  de  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc 
de  Bourbon  , et  les  antres  dans  celle  du  prince  de  Cimdéj 
s’est  trouvé  à toutes  les  affaires , notamment  à celle  de  Cons- 
tance , où , à la  tète  de  deux  cents  grenadiers,  il  protégea 
avec  le  plus  grand  succès  la  retraite  de  l’armée,  de  cette 
ville,  déjà  occupée  par  l’ennemi,  et  fut  le  dernier  à en 
sortir  , après  avoir  fait  jeter  les  planches  du  pont  dans  le 
Rhin,  pour  empêcher  l’ennemi  de  le  passer,  ce  qu’il  tenta 
en  vain.  Une  recommandation  particulière  de  Monsieur, 
n>ainlenant  S.  M.  Louis  XVllI,  est  ainsi  conçue  , 

« S.  A.  R.  Monsieur,  prenant  intérêt  à M.  le  chevalier 
K Silvain  de  Gironde,  le  recommande  à tous  ceux  à qui  il 
» pourra  avoir  recours,  en  attendant  que  S.  A.  R.  puisse 
» le  lui  prouver  plus  particulièrement.  » tfi 

A Dusseldorff,  le  ib  décembre  i792i>  *<- 

Signé  Louis-Stanislas-Xavieh. 

Il  obtint  celte  faveur  à l.i  sollicitation  de  monseigneur  le 
maréchal  de  Broglie,  gouverneur  de  Metz,  qui  voulut  bien 
reconnaître  les  services  éminents  qu’il  avait  rendus  pour  le 
maintien  du  bon  ordre,  lors  des  troubles  qui  s’élevèrent  à 
Metz,  au  commencement  de  la  révolution  , dont  le  manque- 
ment de  gi'ttins  servît  de  prétexte.  II  fut  fait  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  4 avril  1796,  a 
éu  sa  retraite  avec  une  pension  et  le  grade  de  major,  en 
181 4-  II  a cpon.sé,  par  contrat  du  2D  mai  i8o5,  Louise- 
Suzannn  delà  Chieze  de  Briance,  fille  d’Antoine-Philippe 
de  la  rhieze,  et  de  Marguerite-Françoise  de  Gironde,  hé- 
ritière de  Louis-Lanrem-Baltazard , vicomte  de  Gironde  el 
de  Montamel,  comte  de  Lavaur  , son  oncle.  11  a de  ce  ma- 
riage : 

1°  Louis  de  Gironde  ; 

0°  Jules  de  Gironde  ; > 

5°  Paul  de  Gironde; 

4”  Alexandre  de  Gironde; 

5”  Irma  de  Gironde; 

6“  Isore  de  Gironde. 
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i 

Seigneurs  de  Castelsagrat. 

XIII.  Jean  r>E  Gironde  , dit  la  Camhe  et  de  Mnni- 
clera  , seigneur  de  Castelsagrat , de  Lopiac  , de  la  Bm- 
gende  , etc.  , troisième  fils  de  Jean  de  Gironde,  111*  du 
nom  , seigneur  de  Montclera,  et  de  Françoise  de  Cliam-* 
pagne  , est  nommé  dans  le  teslamenl  de  son  père  du. 
14  mars  i535 , par  lequel  il  lui  fait  un  legs  de  5ooo  livres 
tournois  , pour  acquit  duquel  Brandelis  de  Gironde,  sei-, 
gneur  de  Montclera  , son  frère  aîné  , lui  donna  la  terre, 
de  I,opiac  , par  acte  du  4 noveiiibre  i565.  H fut  fait 
chevalier  de  l’ordre  du  Roi  en  i568,  gentilhomme  de  sa 
majesté,  et  gouverneur  de  Fronsac  pendant  les  premières 
guerres  de  la  religion  , et  était  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  ses  ordonnbnceé  , en  i594-  avait 
épousé  , par  contrat  du  19  août  i565i  Françoise  de  Beau- 
ville,  dame  de  Castelsagrat  , fille  de  Bernard  de  Beau- 
ville  , chevalier  , seigneur  de  Castelsagrat , et  cousine 
germaine  d’Isabelle  de  Beauville  , femme  en  secondes 
noces  du  maréchal  de  Montluc.  Leurs  enfants  furent  : 

I®  Brandelis  de  Gironde  , dont  l’article  suit  j 

2°  Léonard  , seigneur  de  la  Burgende  , rappelé  dans 
le  testament  de  sa  mère  du  28  octobre  i586  , 
par  lequel  elle  lui  fait  un  legs  de  25oo  écus , mort 
•ans  postérité  de  Louise  de  Cardaillac  de  Pt’yre, 
qui  se  remaria  à Géraud  Je  Lomagne,  dit  de  Ÿ'ei^ 
ride  , quatrième  fils  de  Georges  de  liOniagne  , 
vicomte  de  'Ferride  et  de  Ginioez  , laquelle  em- 
brassa avec  son  second  mari  la  religion  prétendue 
réformée  , fil  son  testament  dans  son  cliAleau  de 
Terride  , le2oavr'il  1625,  par  lequel  elle  ordonna 
sa  sépulture  dans  l’églisé  réformée  de  Castelsa- 
• grat , auprès  de  Léonard  de  Gironde  et  de  Géraud 

de  Terride  , ses  deux  maris  ; 

5°  Marie  de  Gironde  , femme  i*  en  i586  , du  sei-' 
gneur  de  Madaillan  , 2°  le 2 juillet  1596,  de  fean- 
Marc  de  Gauiejac , vicomte  de  Puechaloet , en  Pé- 
rigord. 

XIV.  BrandelisDE  Gironde.,  seigneur  de  Castelsagrat , 
éLe  la  Burgende  , de  8aiat-Naufari , de  la  Bastide  , de 

7-  >7. 
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Normandie  , etc.  , capitaine  de  cent  hommes  d’armes 
en  i584  , chevalier  de  l’ordre  du  Roi , gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre  en  i504  » reçut  du  roi  Louis  XIU 
et  de  la  reine  mère,  une  lettre  du  8 mai  i6i4  , par 
laquelle  ils  lui  témoignent  leiir  satisfaction  de  ses  bons 
et  loyaux  services  , et  une  autre  du  26  septembre  161G, 
par  laquelle  le  roi  , lui  envoyant  le  sieur  dè  Campar- 
iiaud  pour  le  voir  et  lui  faire  entendre  les  affaires  pré- 
sentes , le  pria  de  s’employer  autant  qu’il  le  pourrait  en 
tout  ce  qui  se  présenterait  par  delà  pour  le  Service  de 
sa  majesté.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  16  mai  1594, 
Olympe  de  la  Tour  , dame  de  la  Bastide-Normandie  , 
fille  de  Pierre  de  la  Tour,  chevalier,  seigneur  de  Mas- 
salis  , et  d’Anne  de  Bonassicr  de  Saint-Cyr.  Elle  vivait 
éneore  le  17  août  i63o,  çteut  de  sou  mariage  : 

1°  Léoucl , dont  l’article  suit; 

Julien  , lige  de  la  branche  des  seigneurs  de  Si - 
goiiiao  , éteinte  en  la  personne  d’Henri  de  Gi- 
ronde , seigneur  de  Sigoniac-la-Molhe  , syndic  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Moiitauban  qui 
eut  quatre  filles  , sa  mère  était  une  Fénélon  ; 

3“  Louis,  seigneur  de  Lissonac  , qui  eut  acte  de  la 
présentation  de  ses  litres  de  noblesse,  le  8 mai 
i6(>8.  Il  fui  marié  , mais  sa  postérité  n’est  pas 
connue; 

4°  Scipion  , tige  de  la  branche  des  seigneurs  de 

• Bellegarde,  éteinte  en  la  personnede  Paul-Scipion, 
seigneur  de  Bellegarde  et  de  laBaslide-Normandie, 

' capitaine  d’infanterie,  qui  vendit  .ses  terres  le  3o 
juillel  1766  , et  mourut  sans  alliance  ; 

5°  Pierre  de  Gironde  , seigneur  dudit  lieu  , ainsi 
qualifié  dans  un  acte  du  17  août  i65o.  Ou  ignore 
s’il  laissa  postérité. 

XV.  Léonel  Db  Gironde  , I"  dn  nom  , chevalier , sei-  • 
gneur  de  Castelsagrat , de  Saint-Naufari  , etc.  , mestre- 
de-camp  par  commission  du  roi  en  1G28,  était  capitaine 
d’infmiterie  en  1G21  , et  fit  son  testament  le  izaoùt  16G0, 
par  lequel  il  élut  sa  sépulture  dans  sa  chapelle  de  l’église 
de  Castelsagrat , au  tombeau  deses  prédécesseurs.  Il  avait 
épousé,  1°  par  contrat  du  5o  novembre  iGii , Charlotte 
de  Ségur  , fille  de  Pierre  de  Ségur,  chevalier  , seigneur 
de  Griad-Pucch  , vicomte  de  Cabannes  , dont  il  n’eut 
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point  d^enronUj  a°  p^r  contrat  du  IQ  ni^i  i6i5,  Antoi- 
nette de  Leon  de  Guascjue  , fille  de  Jeap  de  Léon  , sei- 
gneur de  Guasque  , et  de  Catherine  de  Balzac.  De  ce 
mariage  sont  issus: 

S.  *1 

, dont  l’artiole  suit 

{43®  Jean-Louis,  légué  de  la  son^nje  7090  livfes 
•Mtu  P**''  teslainent  de  son  pere  j 
, , ^3®  Olympe  , mariée  à Jean  de  la  Mothe  ; 

..f.  4”  Jeanne  , mariée  au  seigneur  de  Bossier  ^ 

S®  Françoise  de  Gironde,  léguée  de  5ooo  livres. 

XVI.  Léonol  BB  OiaoNpB  , II»  du  nom  , chevalier , 

seigneur, baron  de  Caslelsagrat , de  Guerre,  etc. , épousa  , 
par  contrat  du  4 février  1657  , Catherine  du  Tilhet  , 
fille  de  Jean  du  Tilhet,  seigneur,  barop  de  Maiiroux  , 
d’Orgueil  , de  Touzac  , de  la  Capelle  , etc.  , etdc  Fran- 
çoise du  Luc  de  la  H eut  de  ce  mariage  : 

I*  Jean  , dont  l’article  Spitj 

2"  Jean-Louis,  chevalier,  sejgneur  de Satpt-^TPans, 
marié,  par  contrat  du  ii  décembre  > ayec 
IVIarthc  de  Testas  , fille  de  Jean  de  Testas  , soi-  ^ 
gneur  de  Passaya  , dont  il  eut  Léon  de  Qironde  , 
chevalier,  seigneur  de  Saint -Amans,  mqrié  p^r 
contrat  du  21  juillet  1720  , avec  Cpnslance  d^ 
Bardet  , fille  de  N..,..  , seigneur  de  Lardet , et  de 
Marie  de  Sajnt-Pau  de  Balzac. 

XVII.  Jean  de  Gironde  , seigneur  baron  de  Castel- 
sasrat  , de  Guerre , de  Mqnlcorneil , du  Blouet  , de  Lau- 
neberg,  de  Laumède,  etc. , fut  niaintei  u dans  sa  noblesse 
le  18  décembre  1697  ; acquit  , le  11  mai  1714  , la  terre 
et  seigneurie  et  baronnie  de  Montcorneii , et  avait  épousé , 
par  contrat  du  s4  juin  1687 , Marie-Anne  Daurasse  , 
fille  de  François  Daurasse,  et  de  Marie  Caulet.  Ses  en- 
fants furent: 

1 • BaHhaeard , dont  l’article  suit  ; 

2*  François  , seigneur  de  Laumède  j lieutenant  au 
régiment  de  Me.strc-de-carnp-Géneral , dragons  , 
par  brevet  du  i5  mai  1718  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  8 juin  1743, 

’ mort  sans  postérité  le  28  mai  1764I 

5*  M'irie  ée  uironde , mariée  , par  contrat  dp  I3 
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sepf emlire  1 708  , à Jean-François  d’Angos-tuc , séî- 
gne.ir  do  Boinaire. 

XVllI.  Balthazard  dk  Gironde  , baron  de  Montcorneil, 
de  ijaunebeze  , du  Hibou  , de  Lauiuède  , de  Barran  , etc. , 
épousa  , par  contrat  du  12  février  1720  , Jeanne  de  Me- 
'drano  de  Vertus  , fille  de  Laurent  de  Medrano  , sei- 
gneur de  Vertus , d’Arensan,  etc. , et  de  Marié  de  Sedirac. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1”  Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Laurent , chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Saint- 
Augustin  , prieur  de  Saiiit-Solnme  en  1766; 

. 3”  Marie  - Anne  , mariée  , par  contrat  du  20  août 

1762  , à Jean -François  de  Caloray,  seigneur  de 
Boncaiguere , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ; 

4*  Elisabeth  de  Gironde,  religieuse  en  1757. 

XIX.  Pierre  DE  Gironde  , baron  de  Montcorneil  , fut 
présent  au  contrat  de  mariage  de  Marie-Anne  de  Gironde, 
sa  sœur  , le  20  avril  1762  , et  institué  héritier  par  moitié 
par  le  testament  de  François  de  Gironde  , son  oncle  , 
du  17  février  i75g.  Il  avait  épousé,  par  contrai  du  21 
novembre  1757,  Marie-Laurence  de  Sédillac  de  Sainl- 
Léonaid,  fille  de  feu  Alexandre  de  Sédillac  , seigneur 
de  Savognières  eide  Guerre,  et  de  Claude  de  Maume- 
chen-du-Lac.  Elle  mourut  ea  1767  , laissant  de  son 
mariage  : 

1°  Oclavien  de  Gironde,  qui  suit; 

2“  Dominique  de  Gironde  , prêtre  - émigré  , était 
• avant  chanoine  d’Auch; 

3°  N.  ...  de  Gironde  , chevalier  de  Malte  , page  du 
duc  d’Orléans,  lieutenant  dans  son  régiment  d’in- 
fanterie , lors  de  l’émigration  qu’il  fut  joindre  les 
princes  , et  mourut  après  avoir  fait  la  première 
campagne  ; 

4**  Laurence  de  Gironde,  victime  de  la  révolution 
pour  avoir  caché  un  prêtre  que  l’on  trouva  cher 
elle  ; 

5“  Julie  de  Gironde  , morte  religieuse. 

XX.  Octavien  de  Gironde, comlede  Gironde,  filleul  et  hé- 
ritier particulierdu  marquisdeMontclera  dernier  dnnom, 
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entra  au  service  comme  sous-lieutenant  dans  le  re'giment  de 
Royal-Picardie,  cavalerie;  se  maria,  en  1785,  avec  demoi- 
selle do.  Marmiesse,  lille  de  M.  de  Marmiesse , president  à 
mortier  du  parlement  de  Toulouse,  et  de  demoiselle  la 
Barthe  de  Giscard  , j1  .était  dès-lors  seigneur  de  la  baronie 
de  Monlcorneil,  deRoquecor,  et  de  plusieurs  autres  terres 
qu’il  a perdues  en  émigrant , sa  famille  ayant  été  une  des 
plus  maltraitées,  se  trouvant  tous  émigrés;  fit  la  campagne 
de  1793  et  1794  en  Espagne,  premièrement  comme  adju- 
dant-major dans  le  régiment  de  la  Reine,  infanterie,  et  puis 
comme  capitaine  dans  Bourbon.  Fait  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1814»  et  dans  le  mois 
de  novembre  181 5,  nommé  chef  de  légion  delà  garde  na- 
tionale, et  au  mois  de  mars , chef  d’escadron  des  volontaires 
royaux  du  département,  a cinq  enfants,  savoir  : 

1“  Marie- Jean-Octavien  de  Gironde; 

2°  Louis- victor,  vicomte  de  Gironde,  chevalier  de 
Malte  en  1789,  un  an  après  sa  naissance;  l’usurpa- 
teur, qui  voulait  attirer  à son  service  les  maisons  les 
plus  distinguées  de  France,  lui  fil  ofirir  un  grade 
militaire,  qu’il  c'Iuda  en  demandant  d’être  nomme' 
auditeur,  emploi  qu’il  refusa  ensuite;  ce  qui  l’exposa 
d’autant  plus,  qu’on  vit  bien  dès  ce  moment  qu’il  ne 

• voulait  rien  accepter  du  tyran.  Il  fut  un  des  premiers 
de  son  département  à partir  comme  simple  cavalier 
dans  les  gardes  royaux  pour  voler  au  secours  du  duc 
d’Angoulême;  a été  nommé  au  mois  d’août  i8i5, 
chef  de  bataillon  de  la  gardé  nationale  de  Montauban. 
Il  a épousé  en  1809,  demoiselle  Angélique  de  l’Es- 
cure,  fille  de  niessire  del’Escure,  ancien  capitaine 
do  dragons,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  dame  Gaillard  d’Heilli- 
mer  ; 

5°  Alphonse  de  Gironde,  née  en  i8o3; 

4°  Pétronille  de  Gironde,  mariée  à niessire  de  Sainl- 
Gresse,  ancien  officier  émigré; 

5“  Eugénie  de  Gironde,  née  en  1806. 

Armes  : « Ecartelé , au  i et  4 d’or  et  trois  hirondelles  de 
*•  sable  , les  deux  premières  alfronte'es  , la  dernière  au  vol 
« étendu , qui  est  de  Gironde  ; aux  2 et  5 , de  gueules , à la 
« croix  vidée  , clechée  et  pommelée  d’or  qui  est  de  Tou- 
« 1.0USE.  L’écu  somme  d’une  couronne  de  comte  et  entou- 
b.  J 7 
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« té  d’un  manleau  doublé,  herminéet  frangé  ».  (Par  cotn> 
mission  du  roi  Charles  IX,  du  5 avril  1672.  ) 

Il  y a encore  d’autres  branches  de  Gironde  sorties  de 
celles  de  Castclsagral , noiamment  celle  des  Gironde  de 
Bernois,  dont  il  existe  plusieurs  membres. 

BETHUNE  (de),  maison  des  plus  anciennes  et  des  pins 
illustres  du  royaume,  qui  a fourni  les.branr.hes  de  fiechunc-i 
Siillj'  et  de  Charost,  si  honorablement  mentionnées  dans 
l’Histoire  de  France,  et  celles  de  Bethiine-IIesdigneiil  et 
de  Saint-  T-^enant , en  Artois,  égafement  distinguées  .au  ser- 
vice des  rois  d’Espagne  et  des  eitipereurs  d’Allemagne  , 
dans  les  Pays-Bas. 

La  ville  de  Belhune,  située  dans  l’ancienne  province 
d’Artois , aujourd’hui  département  du  Pas-de-Calais,  a 
donné  son  nom  à cette  maison. 

I.  Robert,  I*'  du  nom,  aarnonunéi  Fmsseitx , par  la 
grâce  de  Dieu  , sire  de  Belhune , de  Riebebourg  et  de  Ca- 
rency,  avoué  ou  protecteur  d’Arras,  né  vers  l’an  Çt/O,  pe- 
lit-fils  d’Adalelme,  dernier  des  anciens  comtes  souverains 
et  hére'ditaires  d’Artois,  mort  en  9^2,  eut  en  apanage, 
comme  prince  cadet  de  sa  maison , la  baronnie  de  Belhune, 
et  mourut  en  1057.  Ses  enfants  furent  : 

* I®  Robert , dont  l’article  suit  ; 

2®  Baudouin,  qui  fonde  la  branche  des  comtes  et  princes 
de  Belhune,  marquis  d’Hesdigneul , laquelle  a pris 
d’abord  le  surnom  de  Cxrencv,  puis  celui  de  des 
Plancques,  rapportée  plus  loin. 

II.  Robert , II*  du  nom , sire  de  Bethüne  , de  Riche- 
bourg  , etc. , avoué  d’Arras  , est  nommé  dans  les  an- 
ciennes chartes , tantôt  Robert , avoué , tantôt  Robert  de 
Belhune,  et  tantôt  Robert  d’Arras.  Il  fit  achever  l’église 
de  Saint-Barlhélemi  de  Bethune,  que  son  père  avais  fait 
<;Dmmencer,  et  yjbnda  six  chanoines  pour  y chanter  joue 
et  nuit  les  louanges  du  créateur.  Il  se  trouva,  en  1059  , 
avec  le  comte  Baudouin  et  Adèle  sa  femme  , à Toumay  , 
lorsque  Hugues,  évêque  de  Noyon  et  de  Tournai,  con- 
firma la  fondation  de  l’abbaye  de  Falempin,  faite  par 
Lauvalon , cliâlelaln  de  Lille.  Il  fit  le  voyage  de  Rome 
f.ous  le  pontificat  de  Clément  IX,  et,  à sou  retour,  il 
SC  rendit  à la  cour  de  Baudouin,  comte  de  Flandres,  et 
l’accompagna  en  diverses  occasions.  Après  la  mort  du 
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eomttt  de  iFlandres,  Robert  prit  le  parti  delà  comtesse 
sa  femme,  contre  Robert  le  Frison,  qni  se  rendit  maître 
des  provinces  de  Flandres  et  d’Artois,  et  mourut  en  loyS. 
Ses  enfants  furcut  : 

1®  Robert,  dit  le  ChautV,  qui  suit; 

a®  Baudouin,  qualifié  frère  de  Robert le- Chauve 
dans  la  pancarte  de  Saint-Barthélemi  de  Bethune  , 
laquelle  porte  qu’il  donna  à cette  église  la  troi- 
sième partie  de  sa  terre  de  Robot  pour  la  fonda- 
tioD  de  deux  nouveaux  chanoines  et  de  deux  mai- 
sons auprès  de  là  même  église,  pour  leur  de- 
meure. 

111.  Robert  DE  Bethune,  ÏII*  du  nom,  surnommé  le 
Chauve,  seigneur  de  Bethune  , de  Richebourg  , etc.  , ac- 
compagna Son  père  à Rome  en  io54  , lui  succéda  et  fut  le 
troisièliiC  seigneur  de  Bethune , avoué  d’Arras.  Il  sous- 
c?rivit  aui  lettres  que  Philippe  I"',  roi  de  France,  ac- 
corda à Robert-lè-Frison,  comte  de  Flandres,  pour  la 
confirmation  des  biens  de  l’église  collégiale  de  Saint- 
ï*ierre  d’Aire.  Ce  fut  de  son  temps  que  ravouerie  d’Ar- 
rias , partagée  entre  deux  po.ssesseurs,  fut  réunie  sur  sa 
tête,  par  la  mort  sans  postérité  de  l’avoué  Jean  ; et  c’est 
depuis  ce  temps  que  cette  avouerie  ii’a  plus  été  divisée  et 
a clé  possédée  par  les  seuls  seigneurs  de  Bethune.  Roberl- 
le-Chauve,  lors  du  voyage  du  comte  de  Flandres,  de 
Godèfroi  de  Bouillon  et  des  autres  princes  cbvctieus  pour 
la  Terre-Sainte,  resta  auprès  de  la  comtesse  de  Flandres, 
pôUï*  l’assister  dé  sés  conseils.  Il  mourut,  suivant  le 
martyrologe  de  l’église  de  Sainf-Barlhélemi  de  Bethune, 
le  6 octobre  I loi.  Ses  enfants  furent  : 

4°  Robert , dont  l’article  suit  ; 

2“  Adam , qui  accompagna  Robert  de  Flandres  à la 
Terre -Sainte  , ok  , pour  sa  part  des  conquêtes 
faites  par  les  chrétiens,  il  obtint  la  ville  et  ba- 
ronnie de  Bessan  , située  dans  la  province  de  Ga- 
lilée , dont  ses  descendants  prirent  le  nom; 

5°  Baudouin  de  Bethune,  mort  en  bas  âge. 

rX^.  'Robett  trt  BET'itttNE  , IV*  du  nom  , surnommé 
la  G^iiS,  époasa,  dii  vivant  de  son  père,  Alix,  de  l’an- 
cieniie  maison  dePérOrtne,  dont  elle  démenra  la  princi- 
pstl^  héritière.  ]1  servit  atilemènt  lés  quètrè  comtes  de 
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Flandres,  savoir,  Robert  le  jeune,  6audouin>1a-Hacbe, 
Charles  de  Daiieniarck  et  Guillaume  de  Normandie, 
chez  lesquels  il  fut  en  très  grande  estime  et  considéra- 
tion. Il  laissa  de  son  mariage  : 

1*  Baudouin,  seigneur  de  Bethune  , avoué  d’Arras, 
nommé  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Saint- 
Waast  d’Arras,  de  l’an  i io6  • mort  sans  alliance; 

2*  Guillaume  , dont  l’article  suit; 

5°  Robert  do  Bethune , mort  sans  postérité. 

V.  Guillaume  de  Bethune,  I*'  du  nom,  seigneur  de 
Bethune,  de  Richeixmrg  et  de  Warnelon  , avoué  d’Arras, 
^ousa  Clémence  d’Oisy  , fille  aînée  de  Hugues  , châtelain 
de  Cambrai,  seigneur  d’Oisy  et  de  Crcvecœiir,  petite- 
4|IIe  d’Ade  de  Hainaut,  fille  de  Baudouin  , empereur  de 
Constantinople,  comte  de  Flandres  et  de  Hainaut,  par 
laquelle  alliance  Robert  de  Bethune  , \'  du  nom,  son  fils, 
se  trouva  proche  parent  de  Louis  VHI , roi  de  France, 
de  Frédéric  H,  roi  des  Romains,  depuis  empereur;  de 
Thibaut,  quatrième  comte  de  Champagne,  et  de  nombre 
d’autres  princes.  Guillaume  de  Bethune  donna  à Gantier, 
abbé  de  Saint-’W^aast,  une  terre  située  proche  la  mer,  en 
échange  de  la  moitié  de  la  terre  de  Richebourg,  qui  ap- 
partenait à l’abbaye  et  dont  il  devint  entier  possesseur; 
fit,  â l’exemple  de  son  père,  plusieurs  donations,  du 
consentement  de  son  épouse  et  de  Son  fils,  à l’abbaye  du 
Mont-Saint-Eloy  ; fit  rétablir  la  ville  de  Bethune  qui 
avait  été  brûlée  en  1137  , et  mourut  en  1 144<  Ses  enfants 
furent  : f 

1°  Robert,  dit  le  Roux,  dont  l’article  suit; 

a*  Benoit,  nommé  avec  ses  frères  dans  la  pancarte 
• • dé  l’église  collégiale  de  Saint-Barthélemi  ; 

Adam,  qui  contribua,  avec  Robert* le-Roux  et 
Benoit  ses  frères,  à la  fondation  de  la  troisième 

f>rébende  de  l’église  collégiale  de  Saint-Barthé- 
emi  ; 

4*  Mahaut,  mariée  à Evrard  II , dit  RadonI  , châ- 
telain de  Tournai , seigneur  de  Mortagne  sur  l’Es- 
caut, qualifié  chevalier  preux,  bien  famé  et  r«- 
nommé , fils  d’Evrard  , châtelain  de  Tournai , 
seigneur  de  Mortagne,  et  de  Richildc  de  Hainaut; 
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5*  K de  Bethuae,  mariée  avec  un  seigneur  de 

Mancicourt. 

VI.  Robert  de  Bethune,  V*  du  nom,  surnommé  le 
Roux,  seigneur  de  Bethune , de  Richebourg,  de  War- 
neton  et  de  Choques,  avoué  d’Arras,  suivit  le  comte  de 
Flandres  à la  Terre-Sainte,  fut  ensuite  son  ambassadeur 
eu  Angleterre,  où  il  retourna  depuis  visiter,  avec  le  roi 
Louis-le-Jeune , le  tombeau  de  Saint-Thomas,  archevêque 
de  Cantorbery  ; il  accompagna  encore  le  comte  de  Flan- 
dres dans  la  Palestine,  lors  de  l’expéditibn  de  Philippe- 
Auguste,  et  mourut  au  siège  de  Ptolémaïde.  Il  avait 
épousé  Adélaïde  de  Saint-Pol,  petite-fille  de  Hugues, 
comte  de  Saint-PoI , dont  il  laissa  : 

1*  Robert,  surnommé  le  Jeune,  qui  fit,  avec  son 
père , le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  était  l’un 
des  deux  frères  proposés  en  mariage  à Sybille  , 
sœur  aînée  de  Baudouin  IV,  roi  de  Jérusalem,  et 
héritière  présomptive  de  ce  royaume  ; mais  ce  ma- 
riage n’eut  pas  lieu , par  la  jalousie  que  les  prélats 
et  barons  du  pays  conçurent  contre  les  nouveaux 
seigneurs  français  qui  venaient  s’y  établir,  et  il 
mourut  sans  postérité  ; 

2“  Guillaume,  dont  l’article  suitj 

3*  Baudouin,  comte  d’Aumale,  qui  a fait  branche 
en  Ecosse  ; 

4*  Jean  , évêque  de  Cambrai  et  prince  d’empire,  qui 
se  croisa  contre  les  Albigeois,  et  mourut  en  Lan- 
guedoc le  17  juillet  i2iyj 

5®  Conoii,  seigneur  de  Bergues,  un  des  chefs  des 
croisés  qui  conquirent  l’empire  d’Orient  en  i2o5. 
Il  fut  gouverneur  de  Constantinople  et  seigne.ur 
d.’Andrinople , dont  Baudouin  son  fils  se  qualifia 
roi.  Après  la  mort  de  Pierre  de  Courtenay , em- 
pereur de  Constantinople , Conon  de  Bethune  fut 
nommé  régent  de  l’empire  j 

6®  Anselme,  nomme' dans  une  charte  de  l’abbaye 
de  Clemarest  , par  laquelle  Guillaume  de  Be- 
thune , 11*  du  nom,  avoué  d’Arras,  le  qualifie 
son  frère  j 

7®  Clémence  , mariée  à Baudouin  , châtelain  de 
Bourbourg; 

8®  Mahaut,  mariée,  i*  à Gautier  de  Bourbourg, 

7.  . 
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fils  de  Henri , cliA^elain  de  Bourbonrg,  <t  de  Bea- 
trix de  Gand  , licriliëre  du  pays  d’Alost;  2®  avec 
Hugues  de  Hpudein,  ctievalier  1 spiga^urde  Cho- 
ques en  partie. 

YII.  Guillaurue  de  Betsdne,  }I*  du  nom,  surnommj 
le  Roux,  seigneur  de  Bcthune,  de  Tenremoude,  de  Mo- 
lerabeque , de  Locres,  de  Richebourg , de  Warnetpn , etc. , 
avoué  d’Arras,  fit,  avec  sou  père,  le  voyage  de  laTerrei 
Sainte,  et  époit^a  Maluaut,  qéritière  de '}'pnreinonde  et 
de  Molembeque,  morte  le  j8  avril_i324.  C’est  de  ce  ma- 
riage que  descend  la  branclte  <]e  Bethuue-Sully , rapr 

f'iortée  tome  6,  page  67  de  cet  ouvrage,  et  dont  GuÜt 
aurae,  II*  du  nom  , seigneur  de  Bethune  , form.e  le  pre- 
mier degré.  Nous  y renvoyons  le  lecteur  , pour  connaître 
sa  descendance,  et  nous  allons  continuer  celle  des  comtes 
et  princes  de  Bethune  , marquis  d’Hesdigneul  , qui  a pris 
d’abord  le  surnom  de  Carency,  puis  celui  de  des  Planc- 
^ues. 

Comtés  et  princes  de  Bethune,  marquis  dt Hesdigneul. 

II.  Bauduin  de  Bethune,  I*'  du  nom  , sire  de  Cçrency, 
second  fils  de  Robert  1*''  du  nom,  surnoimué , 
sire  de  Bethune  (voyee  page  i54),  signa  , l'an  io33,  avec 
son  père  et  Robert  III  de  Bethunp,  son  frère,  ja  charte 
par  laquelle  Jean  , spigneur  de  Bouvignies  , donna  à l’ab- 
baye de  Saint-Waast  d’Arras  sadite  terre  de  Bouvignies. 
Ses  enfants  furent  : ^ 

1*  Elbert,  dont  l’articlp  suit; 
a*  JMsnaasès,  qui  souscrivit  une  ehorie  de  Baudouin- 
le-Jeune,  comte  de  Valenciennes,  dounée  à Va- 
, Ipnciermes  en  10Ë7 , dans  le  cloître  de  l’église  de 
, IVotre-HaoiC  ; 

5®  Wagon  , nommé  dans  divers  titres  de  l'abbaye  du 
Hent-Baint-Eloy , avec  Ëlbert,  seigneur  de  Ca- 
rency , son  frère  aîné.  11  eut  deux  fils , Hugues , 
dit  (]s  Carency , £i  Robert,  mentionnés  dans  les 
mêmes  titres; 

4*  niorpns  de  Bethune,  marié  avec  Ode,  avec  la- 
quelle il  donna  quelques  aleuxàfabbaye  du  Mout- 
j^aint  Jilay,  . • . . 
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IH.  Elberl  di  Dethvnb,  I*'  ia'n<ïnT,  cbevaîîefy  sire 
de  Carency  et  d’Ablain  , assista  à la  ratificatidn  que 
Lambert,  évêque  d’Arras,  fil  de  tous  les  biens  accordes 
à l’abbayé  du  Mont-Sainl-Eloy , par  divers  seigneurs  de 
#oU  temps.  Ses  enfants  furent  : 

i*  Sicher,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Amaury,  qui  consentit  aiis  dons  qu’Elbert,  sird 

• dé  Carency,  s*n  père,  fit  à l’abbaye  dir  MonfJ 
■ Saint.-Eloyj 

* 5®  MânaSSès,  qtfalifié  fils  d’ElbCrt  dans  une  charte' 

«jne  R-obert  111*  du  riom,-  suigneiir  de  Bctliune^ 
avoué  d’ArraS  , accorda  .à  l’abbaye  du  Mont-Saint- 
Eloy,  sous  le  règne  de  Philippe  I'-,  roi  de  France. 
If  lUôu  rut  en  i > og  ; 

4*  Bau'dôu'in,  nommé  aVeC  son  frère  dans  uné  charte 
de  l’avoué  Robert  ; 

5®  ’ï'hierri,  qui  fut  présent  à une  donation  que  Si— ^ 
cher,  sire  de  Carency,  fit  à l’abbaye  du  Mont- 
Saint-Eloy , où  lui  et  Simon  de  Betbune  sont  dits 
frères  ; 

e®  Si  mon'  Je  Bethurie. 


IV.  Sreher  oif  BentuNï  , chevalier,  sire  deCaréneyet 
d’Ablain,  confirma  les  donations  faites  par  son  père  à 
l’abbaye  dü'  Mont“Saint-*EIoi',  de  concert  avec  Berlhe , 
S*  femme  ; donna  à Richard  , a'bbé  de  cette  abbaye, 
ccplaines  lerreS  Sitnéesf  à Lenoncourt',  lesquelles  étaient 
de  l’héritage  de  lîerlhe,  son  épouse.  IV  est  qualifié  dans 
quelques  chartes  de  irét-noilénommg.  ScS  enfants  furent: 


1*  Ëlbert , qui  suit  ; 

ar  Robert , chanoine  de  l’église  cathédrale  d’Arras  ; 

-,  ^ , Inommés  avec  Elbert  dans  une  charte 

ç,.  î J®  Sicher,  sire  de  Carency,  leur 

4 > } père  ; 

5®  Wallon , qualifié  oncle  d’Elbert  III,  sire  de  Ca- 
rency, dans  un  titre  de  l’an  iigS.  11  eut  un  fils 
appelé  Sohier.  Jeanne  , comtesse  de  Flandres , 
l’envoya  au  pays  de  Hainaut,  au  .couronnement 
d’Isabeau  d’Angleterre,  femme  de  Frédéric  II, 
empercor  et  roi  dV  Sicile,  suivant  l’histoire  ma- 
0osei<ite  de  Philippe  Mousqne  auteur  de  ce 
temps-là  ; 
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6*  N de  Bethune  , mariée  à Goscelin  , che- 

valier. 

V.  Elbcrl  BE  Betrune  , II'  du  nom,  dit  de  Carenct, 
chevalier,  sire  de  Carence,  souscrivit  à deux  cb.irles  de 
Tbierri , cotuti-  de  Flandres  : dans  l’une  il  prend  le  sur- 
nom de  Belbune,  comme  ses  préde'cesseurs  , et  dans 
l’autre,  «jni  fut  expédiée  en  ii55,  il  prend  celui  de  Ca- 
rency.  Ce  fut  sous  ce  nom  qu’il  fonda  la  vingt-unieme 
prébende  de  l’église  collégiale  de  ^ainl-Barlbélenii , pour 
Liquelle  il  mérita  (jue  les  chanoines  fissent  un  obit  annuel 
pour  lui , comme  il  est  marqué  daus  leur  martyrologe  aa 
m juin.  11  laissa  d’Adelyse  sa  femme  : 

' I®  Filbert,  seigneur  de  Carency,  dont  la  postérité 
s’est  eteinte  dans  la  maison  de  Cayeux,  au  com- 
mencement du  treizième  siècle; 

a*  Bauduin,  dit  des  Flancqucs,  chanoine  de  Saint- 
Bartbélemi  de  Bethune,  qui , sons  le  nom  de  Bal- 
duinus  de  Planca  , a signé  comme  témoin  dans 
trois  chartes  latines,  dont  l’une  de  l’an  ityi, 
donnée  par  Robert,  V*  du  nom  , seigneur  de  Be- 
thune, avoué  d’Arras , et  les  deux  autres  de  l’an 
1202,  données  par  Guillaume,  seigneur  de  Be- 
thune , aussi  avoué  d’Arras  ; 

S"  Guillaume,  qui  fut  aussi  ecclésiastique,  seigneur 
d’Espréaux  , fief  qu’il  donna,  au  mois  d’avril  1227, 
à Hugues,  II*  du  nom,  son  neveu,  fils  aîné  de 
Hugues  P',  son  frère,  et  de  Marie,  sa  femme  , à 
charge  de  payer  par  lui,  chaque  année,  aux  pau- 
vres du  village  de  Hersin  (1),  deux  muids  de  hlé, 
pour  qu’ils  prient  pour  le  repos  des  âmes  du  père 
de  lui  Guillaume  et  d’Adelyse  sa  mère,  ladite 
rente  racbctable  moyennant  10  liv.  parisis  une 
fois  payées; 

4*  Robert,  dit  Gualon,  qui  comparut  dans  les  titres 
des  années  1187  et  1190,  cités  au  degré  VI  en 
qualité  de  frère  et  d’héritier  apparent  de  Guil- 
laume de  Carency.  Il  donna  son  consentement, 
ainsi  que  Robert  son  fils,  à la  donation  du  fief 


(il  La  prince  de Bédianc  possède  encore  (eu  i8i5)  ce  fief  d’Espréanx, 
mué  au  village  de  Hersin,  près  la  ville  de  fiéthpoc. 
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ci^Espreatix , situé  au  village  de  Hersin  , f>rès  6e- 
thune,  faite  en  laay,  à Hugues  II,  dit  de  Ca- 
reocy,  son  nevetff  11  eut  en  partage  la  terre  d« 
Moiitbernanehon , sitiie'e  prés  Betliune,  dont  sa 
postérité , qui  s’éteignit  dans  le  quatorzième  siècle, 
prit  le  surnom  J 

6“  Ainaury  de  Carcncy , chevalier; 

6*  Hugues,  dont  l’article  suit. 

, VI.  Hugues  DE  Carency,  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur des  Plancques  , terre  et  seigneurie  qu’il  eut  eu 
apanage,  et  dont  sa  postérité  a pris  indifféremment  le 
surnom  et  celui  de  Carency,  épousa  , avant  le  mois  de 
mai  ii8^,  iWarie  de  Saveuse,  d’une  ancienne  maison  de 
Picardie,  fille  d’Engiierrand  , II*  du  ttom , sire  de  Sa- 
veuse.  Duchêne  ne  dit  rien  de  cette  alliance  ni  des  des- 
cendants de  Hugues,  parce  que  dans  le  temps  qu’il  a 
écrit  l’hi.stoire  de  la  maison  de  Bethune,  l’Artois  était 
sous  la  domination  de  l’Espagne  , et  que  les  titres  de 
cette  branche,  qui  se  sont  conservés  de  père  en  fils,  ne 
lui  furent  pas  communiqués.  Il  a aussi  ignoré  la  branche 
de  Robert  de  Carency,  frère  dudit  Hugues,  qui  prit  le 
nom  de  Montbernanciion  , et  ne  s’est  occupé  que  des 
branches  de  la  maison  de  Bethune  qui  existaient  en 
France.  Une  foule  de  titres  orJginaux  et  authentiques 
prouvent,  non  seulement  l’existence,  mais  encore  l’al- 
liance et  les  enfants  de  Hugues  de  Carency,  I*'  du  nom. 
Dans  un  litre  du  mois  de  mai  1 187  , ülbort  de  Carency 
donne  à Hugues,  seigneur  des  Plancques , son  fils  cadet, 
quatre  mesures  de  terres  situées  au  village  d’Hersin, 
entre  Betliune  et  Arras,  qui  avaient  été  confisquées  à sou 
profit  sur  8i mon  de  Berlette,  son  vassal,  pour  cause  de 
félonie.  Inédit  Hugues  étant  alors  absent,  et  tte  donation 
est  acceptée  par  Marie,  sa  femme,  en  présence  de  Bau- 
duin,  Guaton  et  Amaury,  tous  trois  qualifiés  fils  dudit 
Elbert  de  Carency  ; et  au  bas  de  ce  titre  pend  son  scel , 
oii  l’on  voit  une  fasce.  Ledit  Hugues  paraît  encore  avec 
ses  frères  dans  une  charte  de  1190,  imprimée  dans  Du- 
chène , page  5"2  des  Preuves.  Son  mariage  est  prouvé 

£ar  une  donation  en  date  du  mois  d’août  1 ao5  , faite  à 
larie  de  Saveuse  par  Philippe,  seigneur  Je  Saveuse,  son 
frère,' d’une  maison  située  à Bethune,  rue  des  Grands- 
Becqueraux,  pour  compléter  sa  légitime.  Par  lettres  de 
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l’an  17.12,  données  par  Guillaume , seigneur  d«  Bethune, 
avoué  d’Arras,  en  qualité  de  seigneur  suzerain  , on  voit 
que  CCS  deux  conjoints  ont  aclieté  treize  me.sures  et  qua- 
rante verges  de  terres,  tant  en  labour  qu’eir  prairies , 
situées  près  du  marai.s.  de  Wendin  , de  Guillaume  d’An- 
nezin  , chevalier,  et  d’Elisabeth  sa  feinine.  Enfin  , ils  pa- 
raissent encore  tous  deux  dans  une  charte  du  mois  de 
mai  1221,  qui  contient  une  donation  de  quatre  joilrnaux 
de  terre  situés  à Prosnoy,  village  près  de  6aint-Pol  en 
Artois,  qu’ils  font  aux  frères  de  la  maison  des  lépreux, 
située  dans  la  ville  de  Saint-Pol , nommée  aujourd’hui 
l’hôpital  Saint-Ladre  , ladite  donation  faite  en  |>ré8cnce 
des  luaycur  et  échevins  de  ladite  ville.  Hugues  du  Ca» 
rency , I*'  du  nom,  seigneur  des  Plancques , était  mort 
avant  le  mois  d’avril  1229,  que  Marie  de  Saveuse,  sa 
veuve  , confirma  la  donation  faite  par  son  mari  à Gilles^ 
son  second  fils , en  faveur  de  son  mariage,  des  treize 
mesures  et  quarante  verges  de  terre  situées  à Wendin,. 
qu’il  avait  achetée»  de  Guillaume  d’Aimezin  , aiosi  qu'il 
a été  dit  précédeiuiiient,  et  dont  la  moitié  lui  appartenaib 
en  propre;  et  cette  donation  est  coiifiriiiée  par  fhigues, 
lland  uin  et  Jean,  frères  dudit  Gilles,  à condition  que 
celui  ci  renoncera  à tous  les  autres  biens  à eux  échus  par 
la  luort  de  leur  père  commun.  Maiie  de  Saveuse  vivait 
encore  en  mai  124a,  que  dans  un  titre  de  cette  date  elle 
sa  qualifie  veuve  de  monseigneur  Hues  de  Carencjr . rlie- 
valicr,  cl  donne  à Jean,  son  troisième  fris,  pour  compléter 
son  partage , les  bois  , terres  et  seigneuries  des  Piaucques 
et  dépendances,  et  ce  du  consentement  de  Hugues  et 
Gilles,  ses  hls.  Au  bas  de  ce  titre  pend  un  sceau  qui 
représente  celte  dame  tenant  de  la  main  droite  un  écusson 
aux  armes  de  Beihune , et  de  la  gauche  un  autre  écusson 
aux  armes  de  Saveuse,  et  pour  contrc-scel  on  voit  ttn 
écusson  parti  de  Beihune  et  de  Saveuse.  Leurs  enfants 
furent  : 

1"  Hugues,  seigneur  d’E^rcaux,  par  la  donation  que 
lui  en  fit,  en  1227,  Guillaume  de  Carency,  son 
oncle,  qiii  le  qiialifie  son  neveu,  fils  de  son  frère 
Hugues , et  de  marie , sa femme.  Il  comparaît  en- 
core dans  les  titres  de  122901 1242,  citésci-devant^ 
et  mourut  sans  postérité  ; 

a*  Ciilk$  des  PUncqite^j,  ainsi  appelé  pas  Mane  d« . 
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» «»!  8srev.se,  dans  les  titres  de  122^  et  1242.  On  voit 
par  le  premier  qn’il  avait  été  marié;  il  eut  deux  fils: 
I»  Gilles,  ditBarlet,  et  Robert  deCarcncy  ; le 
■f  premier  a été  tuteur  de  son  neveu,  à la  mode  de 
»•  t wetagtne  , Roger,  seigneur  des  Plancqucs  , et  il  pa- 
<1  - ralt  en  cette  qualité  dans  un  titre  de-  men— 

■ .tionné  plus  bas  ; 

>•  - fiauduindcsPtancques.nommé  le  troisièmefilsde 
: U H ■ Hugues , I®'  du  nom , dans  le  titre  de  1 22g , et  mort 
. (1*0-  avant  124*-  Il  parait  avec  lesurnom  des  Plancques  , 
, -lalo  da«s  une  charte  du  mois  de  novembre  1220  , oii  il 
donne  à l’abbaye  de  Saint-Bcrtin  à Saint-Omer  , 
un  droit  de  dîmes  qu’il  possédait  au  village  d’Aii- 
œein.  11  laissa  d’Ahx , sa  femme  i 
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»,  Rauduiu  des  Plancques,  seigneur  de  Helcfain, 
qui  confirma  , en  12S0,  la  donation  de  sou  père. 
Â cette  charte  , ainsi  qu’à  celle  de  1220,  pendent 
,,  ^0S  tfifiaux  tnty^rsés  d'une  fa$ce.  Il  n’eut  qu’uu 
fils  naturel,  nommé  Pierre,  bâtard  deCarcncy; 
i^ibert  de  Careocy,  dit  Clucquet , ainsi  nommé 
. dj(ps  un  titre  du  mois  de  janvier  i2fi( , expédié 
, >|0qs  son  sce) , ou  il  est  dit  fils  de  Bauduin  et  de 
madame  Alix,  et  où  il  promet  de  payer  à la  Saint- 
Jean  suivante  , à leau,  seigneur  des  Plancques , 

, et  d'EspréauTC,  son  oncle,  le  relief  dà  à cause 
d’uue  cortaine  dîme , située  en  la  paroisse  de 
Vermeille  et  enviroqs,  mouvante  du  fiefd’Eü- 
préapx , et  qui  avait  été  donnée  à fiauduin  , son 
père,  par  Hugues,  seigneur  d’Espréaux  , son 
frère  aîné  . Il  fit  donation  au  mois  d’avril 
. 1271  , à Pierre  , bâtard  de  Carency  , fi'is  na- 
. turel  de  Bàvduin  des  Plancques  , son  frère  , 
fie  l’usufruit  de  la  susdite  dime , située  à Ver- 
meille , et  de  la  propriété  héréditaire  de  six  me- 
sures de  terres  , sisffs  au  terroir  de  Nom  , que 
SOndit  frère  avait  acquises  de  Jacques  Haguet , 
laquelle  donation  il  fit  ratifier  par  Jean , seigneur 
des  Plancques,  aou  cquwo  et  héritier  apparent. 
Il  mourut  sans  alliance; 

4*  Jean,  dont  l’article  suit. 

Vil.  Jeaa  DB  CàitsiicT,  I**^  d«  aom , eut  en  |>artage  la 


au- 

■M- 


Digitized  by  GoogI 


l44  BETRONE. 

seigneurie  des  Plancques  , avec  toutes  ses  dépendances  , 
ainsi  cju’on  le  voit  parla  donation  que  lui  en  fit  sa 'mère, 
au  mois  de  mai  1342,  et  il  porta  ainsi  que  sa  postérité  le 
nom  de  cette  seigneurie.  Il  hérita  du  fief  d’Espréaux  , par 
Ja  mort  de  Hugues,  son  frère  aîné,  et  fit  un  testament  en 
septembre  i249>  lequel,  du  consentement  de  Jean, 
son  fils  aîné,  il  donne  ses  biens,  situés  à Wendin  , et  qui 
avaient  composé  sa  légitime,  à Michel,  sou  second  fils, et 
à ses  descendants,  avec  stipulation  expresse,  que  si  ledit 
Michel  venait  à mourir  sans  postérité  légitime  , lesdits 
Liens  retourneraient  sans  partage  à Jean  , son  fils  aîné, 
ou  à ses  enfants  légitimes , et  enfin  au  défaut  de  ceux-ci , 
à Elbert,  son  troisième  fils,  à la  charge  par  ce  dernier, 
dabandonner  au  profit  de  ses  soeurs,  les  biens  qu'il  lui 
avait  désignés  en  partage  , sans  doute  par  une  disposition, 
pour  lesdits  biens  être  partagés  entre  elles  également,  sans 
droit  d’aînesse;  et  pour  rendre  ses  dispositions  plu.s  .;uthen- 
tiques,  il  les  fit  sceller  par  Jean  du  Mont , Elbert  de  Ca- 
rcncy,  Pierre  et  Jacques  de  Béthune,  ses  cousins.  Au  bas 
de  ce  titre  se  voit  sou  scel,  qui  est  un  écu  traversé  d’une 
fasce,  surmontée  d’un  écusson  deSaveuse,  brisure  que 
ses  descendants  ont  conservée  jusqu’à  présent , et  qu’ils 
portent  encore.  Il  vivait  encore  en  12(31 , qu’au  mois  de 
janvier  de  la  même  année  Elbert , dit  Clucquet  de  Ca- 
rcncy,  son  neveu  , reconnaît  tenir  de  lui,  comme  seigneur 
d’Espréaux,  la  dîme  sise  en  la  paroisse  de  Verfiieilie,  et 
environs,  qui  avait  été  donnée  à Bauduin  , son  jière  , par 
Hugues  de  Carency,  seigneur  d’Espréaux  ; il  mourut  peu 
après  et  avait  épousé  une  fille  du  seigneur  d’Ollehain, 
dont  il  eut  : 

I*  Jean , dont  l’article  suit  ; 

2*  Michel  desPlancques,  chevalier,  mentionné  dans 
le  testament  de  son  père  de  l’an  1249.  Il  comparaît 
encore  dans  un  titre  de  1267,  avec  Jean,  son  frère. 
Il  eut  en  partage  le  fief  dEspréaux,  dont  il  est  qua- 
lifié sire,  dans  une  sentence  arbitrale  sur  un  pro- 
cès mû  entre  lui  et  Jean  , sire  de  Montbernanchon, 
son  cousin,  rendue  au  mois  de  juillet  127^,  par 
Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  Guillaume, 
sire  deLocres,  et  Gauthier  de  Locques,  ctievaliers, 
leurs  parents  et  prochains  de  lignage.  Il  mourut 
sans  postérité  avant  l’an  ta79>  et  son  fief  d’£s>. 
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préauK  passa  à Roger,  seigneur  des  Plancques,  son 
neveu; 

3“  Elln-rt  des  Plancques  , appelé  dans  le  testament 
de  1249,  aux  biens  assignés  à ses  frères,  eu  cas 
de  leur  décès  sans  enfants  : il  mourut  sans  posté- 
rité avant  le  20  décembre  1 267  ; 

4°  Marie  des  Plancques , femme  de  Robert,  seigneur 
de  Houcliin , chevalier; 

5°  Elisabeth  des  Plancques,  mariée  à Guillaume  de 
Saint-Omer,  chevalier,  seigncurde  Peene,  des  châ- 
telains de  Saint-Omer; 

6°  Jeanne  des  Plancques  , religieuse  à l’abbaye  noble 
de  Messine,  près  Ypres,  en  i5i3. 

VIII.  Jean  , II®  du  nom  , chevalier,  seigneur  des 
PiiAWCQOES  , d’fspréaux  eldeWendin,  est  nommé  l’aîné 
«le  ses  frères  dans  le  testament  de  son  père  de  l’an  1249- 
II  lui  aVait  succédé  avant  1 247;  car  par  un  titre  daté  de  la 
veille  de  Saint-Thomas  de  ladite  année,  il  confirme,  ainsi 
que  Michel , son  frère , un  accord  fait  par  Jean  , leur  père 
commun  , pour  la  construction  d’un  aqueduc  dans  la 
seigneurie  des  Plancques,  et  au  bas  de  ce  titre,  on  voit 
les  restes  du  sceau  dudit  Jean  II  , seigneur  des  Plancques, 
où  il  est  représenté  à cheval , ayant  un  écu  au  bras,  chargé 
des  aimes  de  Betlmne  , et  brisé  de  celles  de  Üaveuse.  Il 
avait  épousé  Isabelle  de  Blanchiopurf , ainsi  qu’il  parait 
par  un  dénombrement  servi  par  le  Borgne  de  Berlette  , 
chevalier  , d’un  fief  relevant  d’Fspréaux , situé  à Hersiu  , 
en  date  du  lendemain  de  la  Saint-Barthélemi  de  l’an  1 279, 
où  elle  est  dite  veuve  de  Jean  II , seigneur  des  Plancques, 
et  tutrice  de  ses  enfants,  conjointement  avec  Gilles  II,  dit 
Bartel  de  Carency,  son  oncle  à la  mode  de  Bretagne.  Elle 
vivait  encore  en  1290,  et  mourut  peu  après.  Leurs  en- 
fants furent  ; 

1°  Roger,  chevalier,  seigneur  des  Plancques  et  d’Es- 
préaux,  mineur  en  1279,  et  lors  seulement  qualifié 
d’écuyer.  11  était  chevalier  en  I2y4,  qu’il  confirma 
le  partage  fait  à Hugues , son  frère  , par  ses  père  et 
mère.  N’ayant  point  eu  d’alliance,  on  croit  qu’il 
vendit  la  seigneurie  des  Plancques , car  depuis  lui , 
personne  de  sa  maison  ne  l’a  possédée  ; 

2®  Hugues  , dont  l’article  suit  ; 

5”  Agnès  des  Plancques , mariée  à Jean  I*®,  sire  de 
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Moncliy  et  de  Mortagne , d’une  ancienne  maison 
de  chevalerie  d’Artois. 

IX.  Hugnes  np.s  Plancques  , II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Wendin  et  d’Espréaux,  eutd’abord  en  par- 
tage la  terre  de  Wendin  , dont  Roger,  .son  frère,  lui  con- 
firma la  po.ssession  par  lettres  de  I2g4>  moyennant  lui 
payer  sa  vie  durant,  vingt  livres  de  rente,  au  Noël  de 
chaque  année.  Ledit  Hugues  créa,  au  profit  de  Jacques  du 
Pire,  par  lettres  de  129g,  une  rente  de  cinq  livres pirisis, 
qu’il  hypothéqua  sur  la  terre  de  Wendin  , du  consente- 
ment de  Jeanne,  sa  femme.  Au  bas  de  ce  litre  pend  son 
sceau  aux  armes  de  Belhune,  brisé  d’un  lambel  comme 
cadet  de  Roger  des  Plancques.  Il  créa  encore , par  lettres 
du  mois  dé  mars  laiy,  une  rente  de  sept  livres,  au  profit 
de  Jeanne  de  Mailly,  et  fit  reconnaître  cette  rente  par  Jean 
de  Her.-iin  et  Michel  de  la  Forte  , écuyers,  ses  pairs.  Cette 
rente  fut  remboursée  le  5o  mai  i58i,  par  son  petit-fils. 
Hugues  des  Plancques  hérita , vers  la  fin  de  sa  vie  , de 
Roger,  son  frère  aîné,  la  terre  d'Espréaux  , car  il  e.st  qua- 
lifié de  chevalier  , seigneur  dudit  lieu , dans  un  dénombre- 
ment qui  lui  fut  fait,  lepremier  juillet  i55i , par  Mathieu 
de  Rehecqiie  , chevalier.  Il  avait  épousé  , avant  l’an  I2g4> 
Jeanne  de  Noyellês,  fille  du  seigneur  de  Noyelles-Wion  , 
en  Artois,  laquelle  mourut  en  1 55g.  Leurs  enfants  furent: 

I*  Hugues,  dit  Tristan,  dont  l’article  suit; 

2®  Jean  des  Plancques  , nommé  avec  tous  ses  frères 
et  sœurs  dans  le  titre  de  i55g; 

S*  Martel  des  Plancqnes  , qui  servit  dans  les  guerres 
de  son  temps,  et  e.st  nommé  parmi  les  chevaliers 
qui  fureut  tués  le  i5  juin  , au  siège  de  Cognac  et 
à la  journée  de  Saint-S.iuveur-le- Vicomte  ; 

4®  Jacques  des  Plancques , vivant  en  i55g  ; 

5®  Robert  des  Plancques , seigneur  de  la  Folie,  marié 
avec  Isabelle  de  Marchais,  dont  elle  était  veuve  en 
i555  ; 

6°  Tollart  des  Plancques  , mort  sans  alliance  ; 

7*  Alix  des  Plancques  , religieuse  à l’abbaye  de 
. Flines  ; 1 

8®  Marie  des  Plancques,  alliée  à Guillaume Grenet^. 

chevalier,  morte  en  i574‘ 

X.  Hugues  DES  Plancques  , III®  du  nom,  dit  Tristan , 
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rhevalier,  seigneur  d’Espréaux  et  de  Wendin,se  qualifie 
fils  aine  de  monseigneur  Huon  des  Plancqucs,  clievalicr, 
cl  de  madame  Jeanne  de  JS'oyelles  , dans  un  titre  dn  mois 
de  juin  i33g.  En  cette  qualité , il  rectifie  le  testament  de 
sa  mère,  et  assigne  les  partages  de  ses  frères  et  sœurs  qu’il 
iiuinme  tous.  Par  d’autres  lettres  du  mois  d'août  1.340,  il 
cède  à Jean  et  Martel  des  Plancqnes,  ses  frères,  tous  les 
biens  rm’il  possède  au  bailliage  de  Ilesdin  et  au  comté  de 
Sainl-Pol , à condition  que  s’ils  viennent  à mourir  sans 
enfans.les  susdits  biens  et  toutes  lesaincliorations  et  aug- 
mentations qu’ils  auraient  pu  y faire,  ret.iurneront sans 
partage  à son  profit  ou  à celui  de  ses  hoirs,  à l'cxclusioti 
de  ses  autres  frères  et  sœurs.  Cette  cession  est  faite  du 
consentement  d’Isabelle  de  Boubers,  sa  femme,  cl  de  Jean 
et  Bauduin  de  Boubers,  ses  beaux-frères.  Au  bas  de  cet 
acte,  ainsi  que  du  précédent,  pend  le  sceau  dudit  Hugues 
des  Plancques,  qui  est  ainsi  que  ses  prédécesseurs  , de 
Béthune,  a un  écu  de  Saveuse  posé  au  premier  canton.  Sa 
femme  ne  vivait  plus  le  4 mars  i35o,  que  Jean  de  Bou- 
bers, son  fi'ère , fit  cession  de  plusieurs  parties  de  biens 
réclamés  parTrislan  des  Plancques,  au  nom  de  ses  cnfant“, 
cl  provenant  de  la  succession  de  Hugues  de  Boubers  , aussi 
son  frère.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Jean , dont  l’apticle  suit; 

a*  Jac(|ues  des  Plancqucs  ; 

5’  Collart  des  Plancques,  marié  avec  Catherine  du 
ISIaisnil , dont  il  eut  un  fils,  nommé  Nicolas,  mort 
jeune  ; 

4°  Hugues  des  Plancques  ; 

6*  Jeanne  des  Plancqucs,  religieuse  de  l’abbaye  noble 
des  dames  d’Estrun  , près  Arras  , dont  elle  mourut 
abbesse  vers  l’an  i58o; 

6®  Catherine  des  Plancques,  vivante  en  i55o, 

XI.  Jean  des  Plancqubs,  111*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur d Elspréaux,  de  Wendin,  de  Berlette  , etc. , quali- 
fié filsaiiie  de  Hugues  des  Plancques  , HP  du  nom,  dit 
Tristan,  dans  le  litre  du  4 mars  i35u,  précité,  remboursa, 
par  acte  du  5o  mai  i58i , la  rente  de  sept  livres  constituée 
par  Hugues  II , son  aïeul , en  iSiy  II  donna  sou  aveu  et 
dénombrement  du  fief  d’Espréaux.  en  1081  et  i588,  et 
comparut  au  contrat  de  mariage  de  Jean,  son  fils,  comme 
veuf  de  dame  Alix  de  ûoprs,  sa  femme,  qui  était  fille  de 
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Jean,  dit  Hurichin  , seigneur  do  Dours , chevalier,  eide 
Bcalrix  de  Crésec(iues.  On  ignore  l’epoque  de  la  mort  de 
Jean  des  Plancques,  III'  du  nom  ; l’ou  voit  seulement, 
qu’il  fut  noble  et  puissant  chevalier , suivant  les  termes 
d’une  sentence  de  maintenue  de  noblesse  , rctidue  par 
l’cleclion  d’Artois  en  i46i  , en  faveur  d’un  de  ses  arriere- 
pctits-fils,  où  il  est  ajouté  qn’iY  portait  nobles  armes 
comme  avaient  fait  ses  prédécesseurs  , à savoir,  un  escu 
d’arpertt  à une faische  de  gueules,  et  le  cry  estait  Br.TnLNE, 
ce  démontrant  qu’il  estait  ertrait  anchiennemenl  des  ad- 
youés  et  auties  seigneurs  de  Bethune  , qui  fut  une  des 
grai.des  et  anchiemies  seigneuries  de  la  comté  d’Artois. 
Scs  enfants  furent  : 

1”  Jean  , dont  l’article  suit; 

a®  Collart  des  Flancques,  tué  à la  bataille  d’Azin- 
court  en  1,^1 5. Il  eut  en  partage  la  terre  et  seigneu- 
ri  ' de  Bcrlelte  , et  eut  un  fils  nommé  Jean  des^, 
Plancques,  marié  avec  Marie  de  Gaman  , dont  il 
eut  Jean  et  Jacques  des  Plancques  , qui  ne  laisse-  . 
rent  aucune  postérité.  1- 

XII.  Jean  des  Plancques,  IV'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur d’Espréaux  et  de  "Wendin  , épousa , par  contrat  du 
29  mars  il' 80,  demoiselle  Simonne  d’Hesdigneul , fille 
unique  et  héritière  de  Jean  d’Hesdigneul  , écuyer  , sei- 
gneur dudit  lieu  II  est  à remarquer  que  ce  contrat  de 
mariage  a été  passé  à Belhune,  en  l’hôtel  du  seigneur  de 
Wendin  . pire  du  contractant , situé  rue  des  Grands  Eec- 
quereaiix  , le  même  que  Philippe,  seigneur  de  Saveusc, 
donna  , en  i2o3,  à Marie,  sa  sœur  , femme  de  Hugues 
de  Caren''y.  Jean  des  Plancques,  IV'  du  nom,  servit 
dénoiiibrdi  eut  de  sa  terre  d’Hesdigneul , du  chef  de  sa 
feniine,  an  comte  de  Piamur,  seigneur  de  l.élhune,  le  6 
janvier  1407  , et  en  reçut  un  à son  tour  , le  19  décembre 
de  la  meme  année,  de  Jean  de  Totinel,  possesseur  d’un 
fief  luouvantdela  seigneurie  d’Hesdigneul , et  situé  audit 
lieu.  Ses  enfants  furent: 

1"  Banduin , dont  l’article  suit; 

2°  A'irhel  des  Plancques,  seigneur  de  Wendin , terre 
qiM  lui  échut  en  part  ge  , située  près  de  la  vilede 
Béthune  11  épousa,  i^iVIargutrite  Mallet,  fille  de 
Jean,  dit  Hutin  , fcuyer,  seigneur  des  Fretz, de 
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> ' Coupigny,  etc.,  et  de  Marguerite  de  le  Candèle, 
'■  ' 2”  Marguerite  de  le  Candèle,  dont  il  n’eul  point 
' d’enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent  : 

Jean,  seigneur  de  Wendin  , dont  la  posle'rilc 
■ ; : . n’est  pas  connue; 

b.  Jeanne  des  Plancqucs,  mariée  à Martin  de 
Wailly,  écuyer,  d’t^eancienne  famille  d’Artois; 

. 5*  Jean  des  Plancques,  prieur  du  Saulchoy; 

,,^4®  Catherine  des  Plancques; 

J'îanne  des  Plancqucs  , alliée,  vers  i45o  , à Louis 
la  Forge  , chevalier  , d’une  ancienne  famille  de 
•’^”^Picardie. 

4 • 

■ Xlïl.  Baudoin  des  Plastcques  , II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  d’Hesdigneul  et  d’Espréaux,  né  en  i5c)9,  entra 
de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes  , servit  sous  la 
bannière  du  seigneur  de  Noyellcs-Blanc  , son  parent,  et 
fut  fait  prisonnier  à la  bataille  d’Azincourt  en  i4'5,  n’é- 
tant alors  âgé  que  de  seize  ans,  ainsi  qu’il  appert  parla 
sentence  de  l’élection  d’Artois  de  l’an  1461  , citée  plus 
haut.  Il  épousa,  i * Marguerite  de  Nodonchel  , veuve  de 
Jean  de  ta  Haye  , écuyer,  et  fille  de  Robert  de  Nedonchel, 
dit  Aigneux  , seigneur  de  Lievin  , et  de  Marguerite  de 
Baudart,dained’Alloet;  2“  parcontratdu  14  janvier  »44'» 
Bonne  de  Berlelte , dame  d’Ysel-lès-Avesnes,  fille  de  Gilles 
de  Berlette,  dit  Constant,  écuyer,  seigneur  de  Vandeli- 
courl  et  d’Ysel.  Baudoin  acquit  conjointement  avec  sa 
seconde  femme,  par  lettres  du  2 novembre  i444i  “n* 
maison  à Béthune  , tenue  en  rente  du  chapitre  de  cette 
ville  , et  fit  son  testament  en  présence  de  sa  femme,  le  a 
décembre  1462,  par  lequel  il  ordonna  sa  sépulture  dans 
l’église  d’Hesdigneul  , auprès  de  ses  père  et  mère.  Il  fonda 
des  mes.ses  pour  le  repos  de  leurs  âmes  , de  la  sienne  et  de 
celle  de  Marguerite  de  Nedonclicl , sa  première  femme; 
as.sigita  les  parts  de  chacun  de  ses  enfants , et  choisit  pour 
exécuteurs  testamentaires,  Jean  de  Berlette  , dit  d’Esre, 
prieuf  du  Saulchoy,  .son  neveu,  et  Nicolede  Hulen  , curé 
d’Hesdigneul.  A la  fin  de  ce  testament  se  trouvent  deux 
codicilcs  des  4 5 décembre  de  la  même  année  , le 

premier  desquels  contient  l’acceptation  dudit  testament 
par  ses  deux  fils  aînés.  Il  mourut  en  i465  , n’ayant  point 
eu  d’enfants  de  sa  première  femme.  Ceux  de  la  seconde 
furent  : - 
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I»  Jacques  des  Plancques,  dit  Morlcl , qui  eut  en  par- 
tage, aux  conditions  exprimées  par  le  testament  de 
son  père,  toute  la  terre  d’Hcsdigneul , dont  il  ser- 
vit le  dénombrement  le  2.4  août  i5oo.  I!  fil  son  tes- 
tament le  19  juillet  i5i2,  dans  lequel  il  institua 
pour  son  héritière  universelle,  Perrine  des  Planc- 
qucs,  sa  sœur,  et  mourut  sans  alliance  3 

2®  Jean  , dont  l’articlS^uit  ; 

3®  Guillaume  des  Plancques  , qui  par  le  testament  de 
Son  père,  eut  onze  «juartiers de  terre,  situés  à Ron- 
geval  ; une  autre  pièce  de  terre,  sise  à Béthune  , 
derrière  Saint-Waastj  une  pièce  de  prairie,  située 
à Gosney,  et  quelques  rentes  foncières,  dues  par 
des  héritages  à Rétliune.  11  mourut  jeune  et  sans 
alliance; 

4*  Martin  des  Plancques,  qui  eut  en  partage  deux 
cents  livres,  dont  cent  à prendre  sur  la  terre  d’IIcs- 
digneul,  et  cent  à recevoir  d’Antoine  de  Berlelle, 
qui  les  devait  au  testateur  3 

5*  Catherine  des  Plancques,  qui  eut  en  partage  la 
somme  de  ,qualre  cenls  francs,  à prendre  sur  la 
terre  d’IIesdigncul.  Elle  épousa  le  seigneur  de 
Loine; 

6*  Marie  des  Plancques,  qui  eut  trois  cenls  livres  à 
prendre  sur  ladite  terre  d’Hesdigneul  , morte 
jeune; 

■7®  Marguerite  des  Plancques,  qui  eut  pour  sa  part 
10  livres  de  rente  viagère;  elle  niouriit  chartreuse 
au  couvent  des  dames  du  Mont-Üainle-Marie,  à 
Gosnav,  près  Béthune; 

8“  Jacqueline  des  Plancques,  qui  eut  en  partage  sept 
livres  de  renie  viagère,  religieuse  à Flities,  près 
Douay ; 

9®  Perrine  des  Pl.ineques  , qui  eut  pour  sa  part,  dans 
le  testamcntde  son  père,  deux  cents  livres,  savoir: 
cent  quatre-vingt  livres  à prendre  sur  la  terre 
d’Hesuigneul  , et  vingt  livres  dues  à Son  père,  par 
Jean  de  Berlette , dit  d’Esre.  Ayant  survécue  i tous 
ses  frères  et  sœurs,  elle  hérita  , suivant  le  droit  de 
la  coutume  d’Artois,  de  toute  la  terre  d’ilesdi- 
gneul , après  la  mort  de  Jacques  des  Plancques , sou 
frère  aîné,  qui  en  outre  l’iiistilua  sou  héritière 
universelle,  par  son  testament  de  i5i2,  comme 


■* 


Digitized  by  G 


DE  BETllÜNE.  l5l 

on  l’a  dit  ci-dessus  ; ainsi  elle  fut  dame  d’IIesdi- 
gncul , d’Ysel-!ès-Avesnes , de  Caloniiesur  la  Lys, 
et  d’Estrée  en  Caucliy.  Telte  dernière  terre  acquise 
par  Jacques  des  Plancques,  dit  Morlet,  le  2 avril 
«599,  de  Jean  de  Panis,  écuyer.  Elle  était  alors 
fort  âgée  et  sans  alliance  , ayant  pour  héritier 
principal , Michel  des  Plancques  , son  neveu  , rap- 
porté ci-après. 

XIV  Jean  DES  Plancques  , V*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur d’Espréau*,  fief  qu’il  eut  en  partage  par  le  testa- 
ment de  son  père , de  l’an  1 462 , et  dont  il  se  mit  en  pos- 
session le  5 avril  i465  , épousa  , par  contrat  du  24 
novembre  i475,  Jeanne  du  Bois,  de  la  maison  deFienties, 
issue  de  colle  de  Luxembourg,  fille  unique  de  Pierre  du 
•Bois,  écuyer  , seigneur  d’A  Valette , et  de  Jeannede  France. 
Il  mourut  peu  après  i5oo,  et  sa  femme  en  1622.  Leurs 
enfants  furent  : 

I*  Jean  des  Plancques,  capitaine  de  chevau-légers  , 
mort  en  Provence  en  i5i2,  sans  avoir  été  marié. 

a*  PieiTe  des  Plancques  , seigneur  d’Espréaux  , marié 
en  i5t6  avec  Catherine  de  la  Plancque  , fille  de 
Louis,  écuyer,  et  d’Isabeau  le  Flarneii , dont  il 
eut  Jeanne  et  Florence  des  Plancques,  mortes 
jeunes;  il  ne  vivait  plus  eh  i525; 

3®  Michel,  dont  l’article  suit  ; 

Jacques  des  Plancques  , chanoine  de  la  collégiale 
de  Saint-Bo  lhelemi  , a Uélhniie; 

5®  Louis  des  P'anc<jues,  chauoine  de  la  même  collé- 
giale, député  de  son  corps  à l’assemblée  des  états 
d’Artois,  le  1 5 septembre  i5i6,  mort  le  19  no- 
vembre I 522; 

6°  Guillaume  des  Plancques  , qui  fut  comme  ses 
frères,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Bartbe- 
lemi , à Betbune. 

XV.  Michel  des  Plancques  , écuyer,  seigneur  d’Hesdi- 
gneul,  d’Espréanx  , d’Ysel-lès-Avesnes-le- Comte,  membre 
de  la  noblesse  des  états  tl’.Arlois,  lieutenant-gouverneur 
des  ville  et  cb.âteaii  de  Béthune;  reçut  la  quittance  d’uu 
relief  par  lui  payé  le  17  décembre  i522,  d’une  maison 
sise  à Betbune,  à lui  échue  par  la  mort  de  Jeanne  du 
Bois,  sa  mère,  et  paya,  le  11  juin  i525,  au  domaine  de 
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Béthune,  un  autre  relief  fie  la  terre  et  jMirie  d’IIestli- 
gneul,  à lui  échue  par  la  mort  de  Perrine  des  Planccjues  , 
sa  tante.  Il  épousa  , par  contrat  du  20  juillet  iSay,  An- 
toinette de  Bours,  soeur  de  Jean  de  Bours,  évêque  et  duc 
de  Laon,  pair  de  Fiance,  et  lille  de  Pierre  de  Bours, 
écuyer,  seigneur  d’Yvregn}'' , et  d’Hélène  de  Bernieiilles. 
Il  fut  nonirué  lieutenant-gouverneur  des  ville  et  château 
de  Béthune,  et  prêta  serment  pour  cette  charge  le  12  juil- 
let i556,  fut  convoqué  aux  états  d’Artois,  les  2q  octobre 
1546,  et  II  décembre  suivant,  et  mourut  vers  i55o.  An- 
toinette de  Bours  se  qualifie  sa  veuve  et  tutrice  de  scs  en- 
fants, dans  une  transaction  passée  à Béthune,  le  24  *uai 
if>54 , entre  elle  et  Jean  de  Boissons,  éclievin  de  ladite  ville. 
Elle  comparut  encore  dans  le  contrat  de  mariage  de  son 
fil.s  aîné,  du  26  septembre  i559,  et  mourut  sans  doute 
peu  après.  I.eurs  enfants  furent  : 

1°  Pierre,  dont  l’article  suit; 

2“  Ysenibart  des  Plancques,  seigneur  des  terres  de 
Baraflle,cn  Artois,  et  de  Cayeulx,en  Santerre, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  des  rois  de 
France  Henri  H , François  H , Charles  l.Y  et 
Henri  111,  maître  d’hôtel  de  Charles,  cardinal  de 
Bourbon,  député  de  la  noblesse  de  Vermaudois  à 
l’assemblée  îles  Etats  généraux  du  ro5'auine  , tenus 
à Blois  en  i5?6,  et  gouverneur  d’ivry  en  Nor- 
mandie. Il  donna  une  procuration,  le  17  décem- 
bre «577  , à Pierre  des  Plancques,  son  frère  aine, 
pour  administrer  .sa  terre  de  Barafîle,  voisine  de 
celle  d’HesJigneul  , son  oncle,  Jean  de  Bours, 
évêque  et  duc  de  Laon,  l’ayant  nommé  son  léga- 
taire universel,  par  son  testament  du  i'’  janvier 
1679,  à la  charge  de  payer  quinze  cents  livres  à 
Guislaine  des  Plancques,  sa  sœur.  Il  mourut  sans 
alliance  ; 

3 Antoine  des  Plancques  , seigneur  de  Cayeulx  , 
par  succe.ssion  de  son  frère  Y.sembart,  d’abord 
premier  archi-diacre  à l’évêché  fie  Léon,  en  i5(ifi, 
puis  doyen  de  l’église  collégiale  de  Saiiit-(^)uentin 
en  Vermendois,  eu  iSfig,  par  résignation  de  Jean 
de  Bours,  évêque  et  duc  de  Laon  , son  oncle.  Il 
mourut  le  22  septembre  spivant  une  ins- 

cription en  cuivre,  exisUute  eu  la  cathédrale  d* 
Laon  ; 
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4*  Jean  de  Plancques,  religieux  à l’abbaye  de  Saint- 
Berlin  à Saint'Omer,  puis  prieur  de  Saint-Prix-lès- 
Betbtine,  et  de  Sin-lès-Douai,  mort  le  1 6 février 
I 5Q9  ; 

5*  Guislaine. des  Plancques,  mariée  à Jean  de  Renty, 
chevalier,  seigneur  de  Bouin,  de  Hupiii  et  de 
Lettes,  dont  elle  était  veuve  le  a5  août  lâqo; 

6°  Louise  des  Plancques  , prieure  du  couvent  du 
Mont  Sainte-Marie,  à Gnsnay,  en  t5go,  morte  le 
6 octobre  i6aaj 

» ■ ^ î 

XVI.  Pierre  DK3  Plancques,  écuyer,  seigneur  d’Hes- 
digneul,  d’Espréaus , d’Ysel-lès-Avesnes,  de  Baraffle, 
d’Eslrées-Cauchy , de  Galonné  sur  la  Lys,  de  Berlette , 
de  Cayeulx , de  Teneques , de  Tencqnettes  , etc  ; membre 
'de  la  noblesse  des  états  d’Artois  , entra  au  service  de 
Charlef-Quint  et  de  son  fils  Philippe  11,  roi  d’Espagne, 
alors  souverain.  Il  se  trouva  au  sac  de  The'rouanne  en 
Î555  , aux  batailles  de  Renty  en  i554  , de  Saint-Quentin 
en  i557  , et  se  distingua  par  sa  valeur  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre  qui  fut  terminée  par  le  traité  de  Ca- 
teau-Cambresis,  signé  le  5 avril  iSôg.  Il  épousa,  par 
pontrat  passé  à Béthune,  le  26  septembre  de  la  même 
année  , Jacqueline  le  Hybert,  fille  unique  de  Jean  le  Hy- 
bert , VI*  du  nom , chevalier  seigneur  de  la  Motte  , de, 
Beaurepaire , de  Gonnehem  , de  Cunchy  , etc. , et  d’Isa- 
beau  le  Gr.iult,  sa  seconde  femme.  Ils  échangèrent,  par 
acte  du3i  janvier  1601,  avec  Louis  de  Moreuil , cheva-, 
lier, seigneur  de  Teneques,  de  Bethencourt,  de Sainlhuin,, 
de  Raincheval , etc.,  la  terre  de  Cayeulx  en  Santerre, 
contre  celle  de  Teneques  , située  en  Artois.  Le  dernier 
acte  qu’on  trouve  d’eux,  est  une  procuration  du  ig  jap-, 
vier  1606.  Pierre  mourut  en  1016,  ayant  eu  de  son 
mariage  : 

1*  Gaston  des  Plancques  , mortisans  alliance  en 
Italie , où  il  était  au  service  du  roi  d’Espagne  -,  > 
Jean  , dout  l’article  suit;  1 

3*  Guislain  de  Plancques,  seigneur  de  Baraflle,  par 
partage  réglé  le  11  décembre  i6oo.  Il  épousa  la 
même  année  à Cambray , Louise  de  Wanequelin  , 
fille  de  Charles,  seigneur  de  Wanequetin , de  la 
Boucquerie  , chevalier  et  grand  bailly  du  Cam- 
bresis  , et  de  Jeanne  Bricquet.  Il  fut  revêtu  de  la 
7.  20 
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charge  tle  son  beau  père,  et  mourut  en  i6ao, 
sans  lai'^ser  «l'ervfanfs; 

4'  Geoi-gcs,  i-jui  fonda  la  branche  des  comtes  do 
Bolliane-Sai . t-Vcnatit , rapportée  en  son  lieu  , 
page  164. 

5°  Charles  des  Plancques,  seigneur-de  Cayeulx,  page 
du  cardinal  de  Bourbon  , mort  jeune  et  sans  al- 
liance en  :6ooj 

; 6“  Antoinette,  née  en  i56o,  morte  prieure  du  cou- 

ver.t  des  dames- du  Mont  Sainte-Marie,  le  8 jan- 
vier i65a; 

y*  Barbe  des  Plancqucs,  mariée  à Antoine  de  Giii- 
selin , écuyer,  seigneur  de  Lossignole,  deLoo, 
delaVanll,  etc. 

' 8"  Marie  des  Plancques,  mariée,  par  contrat  passé 

'*  au  château  d’Hesdigneul , le  aS  août  iSqo,  à Flo« 
^ rcnt  de  Cornaille*,  écuyer,  seigneur  de  la  Bucaille,* 
' de  Noyelles,  des  Wattrels,  eic.  prévôt  héréditaire 
de  Couchy , homme  d’armes  des  ordonnances  du' 

■ roi,  lieutenant-gouverneur  de  la  ville  de  Saint- 
Omer; 

9°  Hélène  des  Plancques  , morte  chartreuse  au  cou 
vent  de  Gosnay  j 

XVII.  Jean  de  Béthune,  dit  des  Plancques , VI*  du 
nom  , chevalier , seigneur  d’Hesdigneul  , d’Espréaux  , 
d’Ysel,  d’Estrée,  de  Tencques,  de  Tencquettes , etc., 
membre  de  la  noblesse  des  états  d’Artois , servit  d’abord 
dans  la  compagnie  colonelle  d’Alexandre  Farnèze , duc  de 
Parme,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  et  généralis- 
sime des  armées  de  Philippe  II , roi  d’Espagne,  de  laquelle 
compagnie, il  futd’abord  enseigne,  puis  capitaine  en  chef; 
se  trouva  au  siège  et  à la  prise  d’Anvers  en  i584 , au  siège 
et  à la  prise  de  Nuys  en  i586,  au  siège  de  Bergues-Op- 
Zoom  en  i588,  au  secours  de  Paris,  «ssiégé  parjHcnri  IV, 
à la  bataille  d’Aumale  , à la  prise  de  NeuFchâtél  et  à celle 
de  Caudebec  , à la  prise  de  Cambray  en  iSgS  , à 'celle  de 
Calais  et  d’Ardres  en  1596.  En  récompense  de  ses  bons  et 
fidèles  services,  l’archiduc  Albert  le  créa  chevalier,  par 
lettres  données  à Bruxelles  le  5 mars  i6i4-  H remlit  foi  et 
hommage  du  fief  et  pairie  d’Hesdigneul , le  4 février  1617, 
cl  fit,  le  5 janvier  i65i  , son  testainenl  conjonctif  avec 
Françoise  de  Fléchiu , sa  femme , dame  de  Reclinghem , de 
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Baisieux , cle  l’Epinoy,  de  Hem , de  Ramiche,  dcBonconrt, 
etc  , qu’il  avait  epousëe  par  contrat  du  23  mars  iSgS, 
fille  d’Adrien  de  Fléchin  , chevalier,  seigneur  des  mêmes 
lieux , et  de  Marguerite  de  Hérins  , sa  seconde  femme. 
Elle  mourut  le  27  septembre  i632  , et  son  mari  le  1 8 jan- 
vier i636,  et  ils  furent  enterrés  tous  deux  dins  le  chœur 
de  l’église  d’Hesdigneul , où  se  voit  encore  leur  épitaphe, 
sur  une  grande  pierre  bleue.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  , dont  l’article  suit; 

■■2°  Antoine  de  Béthune,  né  à Hesdigneul  en  1607, 
mort  jeune  et  sans  alliance  ; 

3°  Adrien  de  Béthune  , né  à Hesdigneul  le  7 septem- 
bre i6i3,  seigneur  de  Reclingliem , de  l’Epinny,  de 
Hem,  de  Ramiche  et  de  Boncourt,  lieutenant  d’une 
compagnie  de  chevau-légers  an  servire  du  roi  d’Es- 
pagne , mort  sans  alliance  le  avril  i63f!  ; 

4°  Madeleine  de  Béthune,  mariée  i*  à Hesdigneul , 
le  4 niai  i63o,  avec  Georges  de  Beaulaincourt , 
deuxième  du  nom,  écnyer,  seigneur  de  Baillelet, 
de  Bellenville,  de  la  Benvrière,  etc.,  mort  en  1688, 
fils  de  Georges  de  Beaulaincourt,  seigneur  de  Bel- 
lenville , et  de  Helène  de  Mons;  2”  à IN.  de  la  Gli- 
sœule,  écuyer,  seigneur  de  Campiaux  ; 3“  à N.  de 
Saint-Waast . seigneur  de  Fontenelles; 

5“  Barbe  de  Béthune , née  à Hesdigneul , le  18  février 
1600,  morte  sans  alliance  le  11  février  1620; 

6”  Jacqueline  de  Béthune  , née  à Hesdigneul,  le  16 
mars  1604,  chartreuse  au  couvent  des  dames  du 
Mont-Sainte-Marie  à Gosnay; 

7“  Guislaine  de  Béthuné , née  à Hesdigneul , le  28 
' janvier  1606,  morte  chartreuse  au  même  couvent 
de  Gosnay; 

8*  Hélène  de  Béthune  , née  à Hesdigneul  , le  7 octo- 
bre 1610,  morte  à Béthune,  de  la  peste,  le  20  août 
i636. 

XVIII.  Jean  de  BÉTfruiVF- , dit  des  Plancijiies , VIV 
du  nom,  chevalier,  seigneur  d’Hesdigncul d’Espréaux, 
de  Tencques  , de  Tericquettes  , d’Estrée  , d’Ysel,  de 
Reclingbem  , de  l’Epinoy  , de  Soison  , de  Cocqueria- 
raont , de  Louvencoiirt , de  Hem , de  Ramiche  , de  Mal- 
brencque  , de  Boncourt,  de  Saint- Jean  , etc. , membre, 
des  états  d’Ârtois , lieutenant  • capitaine  commandant 
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d’une  compagnie  d'hommes  d’armes  au  service  du  roi 
d’Espagne,  né  à Hesdigncul , le  i6  avril  i6oa,  accepta  et 
ratifia  par  acte  du  20  mars  i655  , le  testament  de  ses  père 
et  mère  du  5 janvier  i65i  ; fit  ses  premières  armes  en 

Qualité  de  guidon  dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes 
e Philippe  de  Lalaing,  comte  d’Hoogstraten.  Philippe  III, 
roi  d'Espagne,  le  créa  chevalier  par  lettres  données  à 
Madrid  le  26  mars  iGSa,  en  considération  de  sa  naissance, 
de  scs  services  personnels  et  de  ceux  de  ses  ancêtres.  Il  fut 
nommé,  par  commission  du  20  janvier  i655,  lieutenant 
de  la  compagnie  d’hommes  d’armes  de  François-Philippe 
de  Montmorency,  prince  de  Robecque.  Il  épousa  , i®  par 
contrai  du  10  février  i6n  , Marie-Charlotte  de  la  Broye- 
Laval , fille  de  Louis  de  la  Broyé,  chevalier,  seigneur 
de  ’VieusailIy,  et  de  Claire  d’Havrech;  elle  mourut  en 
couches  en  i6.{2  , et  son  enfant  deux  jours  après;  3®  par 
contrat  passé  à Béthune , le  avril  1645  , Marie  de  Cot- 
trel , dame  de  la  Mairie  en  Deullemont , fille  de  Jean- 
François  de  Cottrel , chevalier,  baion  de  Saint- Martin  , 
et  d’ Aérienne  d’flavrech,  dame  de  Walbecq.  11  mourut 
en  son  château  de  Teneques  , le  17  janvier  1660,  et  sa 
femme  le  27  octobre  1662.  Les  enfants  du  second  lit 
furent  : 

1*  Charles  Jacques-François,  dont  l’article  suit; 

2*  Marie-Madeleine  Françoise  de  Béthune,  dame  de 
l’Épinoy  et  de  la  Mairie  , mariée,  le  26 septembre 
i663,  à Jean-Philippe- René  d’Yve;  chevalier, 
baron  d’Osliche,  vicomte  de  Bav.ay,  seigneur  de 
Warelles,  etc.,  meslre-de-camp  , d’un  régiment 
d’infanterie  w.ilonne  , et  gouverneur  de  Condé  , 

riOur  Sa  Majesté  catholique,  mort  le  iSjuin  1706, 
leutenanl-général  des  armées  d’Espagne,  gouver- 
neur de  Bruges  et  surintendant  de  la  gendarmerie 
. - de  Flandre; 

3®  Marie  Florence-Antoinette  de  Béthûne  , religieu- 
se-bénédictine en  l’abbaye  de  la  Paix  à Arras,  morte 
le  18  mars  i6g5.  ’ 

XIX.  Charles-Jacqnes-François  de  Béthune,  dit  des 
Planvques , chevalier,  marquis  d’Hesdigrteul , seigneur 
d’Espréaux  , de  Teneques,  de  Tenequettes,  de  Reclin- 
ghem,  d’Eslrée,  d’Ysel , etc.,  membre  de  la  noblesse  des 
états  d’Artois  , premier  capitaine  au  régiment  Royal- 
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Wallon,  cavalerie  , naquit  au  château  de  Tencques,  près 
Saint-Pol  , le  20  décembre  1646;  régla  avec  sa  sœur, 
épouse  du  baron  d’Yve  d’Oslichc  , le  partage  des  biens  de 
ses  père  et  mère  , par  acte  passé  nu  château  d’Hesdigneul, 
le  7 décembre  jGyi  , et  servit  au  mois  de  mars  1672  , le 
dénombrement  de  la  terre  d’PIesdigneul.  II  fut  nommé 
premier  capitaine  de  chevau-légers  dans  le  régiment  de 
Ko_yal-Wallon  , à la  création  de  ce  corps  par  Louis  XIV, 
ainsi  qu’il  conste  par  sa  commission  , datée  de  Saint-Ger- 
main eu  Lave, le  27  février  1675,  etmourutà  Colmar,  le 
12  Septembre  de  la  méiiie  année.  Il  avait  épousé  , par 
contrat  passé  nu  château  de  Boiicourt  , le  20  septembre 
1670  , ^1.1ric-Margueriu•-Françoise-Josephe  de  Noyelles- 
IVlarle  , dame  de  l’Espesse  , du  Helvre , de  Lewal,  du 
lyiarain,  de  Cracin,  etc.,  fille  d’Lugène  de  Noyelles  , 
marquis  de  Lisboiiig  , comte  de  !Marle  et  de  Croix  , vi- 
comte de  Nielles,  baron  de  Rossignol , seigneur  de  Laires, 
de  Culiein  , de  Boncourt,  de  Fiers,  etc  , et  de  Louise, 
comtesse  de  Noyelles-sous-Lens,sa  première  femme.  Elle 
fit  son  testament  le  7 avril  1726  , et  mourut  le  27  novem- 
bre 1727.  Leurs  enfans furent  : 

I*  Eugène-François,  dont  l’article  suit; 

2*  Armand-Jeaii-Adi ien  de  Béthune  , seigneur  de 
Reclinghein,  néà  Hesdigneul  le  5o  septembre  1672 
Il  eut  pour  parrain  Ariuand  de  Béthune,  duc  de 
Charost , pair  de  France,  baron  d’Ancénis  , son 
cousin  paternel,  mort  en  1 747,  et  pour  marraine 
Adrienne-Thérèse-lVlarie-Eléonore  de  Noyelles, 
comtesse  d.*  Marie,  sa  tante  maternelle.  Il  est  mort 
à Paris  en  itiBG; 

5*  Marie-Alexandrine-Charlotte  de  Béthune , née  à 
Béthune  le  20  septembre  167^,  reçue  clianoinesse 
au  chapitre  noble  de  Sainte- Mdegonde  , de  la  ville 
de  Maubeuge , en  Hainaut,  le  i5  mai  1679.  La 
noblesse  de  ses  quartiers  paternels  fut  attestée  le 

, 12  janvit-r  de  la  même  année  , par  Armand  de  Bé- 
thune, duc  de  Charost , pair  de  France,  dont  noas 
avons  déjà  parié,  et  la  noblesse  de  ses  quartiers 
maternels  fut  attestée  le  5 janvier  1679,  ]lar  Phi- 
lippe-Marie de  Montmorency,  prince  de  Robecque, 
marquis  de  Morbecque , comte  d’Eslaire , vicomte 
d’Aire , etc.  Elle  épousa,  par  contrat  passé  au  ch&- 
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teau  d’HesdigneuI , le  i4  mai  i6gi , Maximilien- 
François  de  Carnin  , lors  baron  , ensuite  marquis 
de  Lillers  et  de  Nedonchel , seigneur  de  Lignÿ, 
deGuernes,  deGomecourt,  etc.,  etc.  ,séiiéçbaide 
Mallannoy,  capitaine  de  chevau-légers  , mort  ïn  ' 
a8  août  1710  , et  sa  femme  le  G octobre  ^1746.  ^ 

XX.  Eugène-François,  marquis  de  Béthunb  et  d’HxS- 
DiGNEUL,  comte  de  Noyelles-sous-I-ens  , seigneur  d’E*^ 
préaux  , de  Tencques  , de  Tencqueltes,  de  Reclinghem, 
d’Ysel , d’Eslrée,  de  l’Espesse,  de  Lewal  , du  Befvre,  du 
Gallois  , de  Lamery,  etc.  , de'pu té-général  ordinaire  en  la 
cour  de  la  noblesse  des  états  d’Artois  , naquit  à Ilesdi- 
gneul  , le  1 1 ' novembre  1671  ; régla  le  partage  des  bierts 
paternels  avec  la  marquise  de  Lillers  , sa  sœur  , par  acte 
du  25  avril  1692  , et  épousa  , par  contrat  du  22  février 
i6g5  , avec  dispen.se  du  pape  Alexandre  VIII  , Camille- 
Marie  Guislaine  de  Pietra-Santa , fille  unique  de  François- 
Joseph  Fabrice  , comte  de  Pietra-Santa  et  de  Cantu  , sei- 
gneur de  Robecco  , major  d’un  régiment  d’infanterie  mi- 
lanaise , au  service  du  roi  d’Espagne  , et  d’Adrienne- 
Thércse-Marie-Eléonore  de  Noyellcs,  comtesse  de  Marie, 
vicomtesse  deNielles-lès-Boulonnais.  Il  fut  député  en  cour 
de  la  part  de  la  noble.sse  des  états  d’Artois  , en  ifiog,  ea 
jyi5  et  en  1725,  et  fut  aussi  député  général  et  orainaire 
de  son  corps  pendant  les  années’ 1712,  17 15  et'i-7i4.II 
fit  ses  preuves  complètes  au  chapitre  de  Denatn  , lors 
de  la  réception  des  demoiselles  de  Lillers,  ses  nièces  , 
dont  on  lui  donna  acte  le  i5  janvier  1720  , et  les.  recom- 
mença la  même  année  par  devant  l’élection  d'Ârtois  , 
juge  sur  le  fait  de  la  noblesse  -,  il  présenta  à cette  cour 
une  requête  par  laquelle  il  établit  et  remonte  sa  filia- 
tion jusqu’à  Robert , P'  du  nom  , sire  de  Béthune , vi- 
vant dans  le  dixième  siècle  et  en  obtint  une  sentence 
en  date  du  18  mai  1 720 , où,  d’après  l’examen  de  scs  titres, 
elle  le  déclare  descendu  en  ligne  directe  du  susdit  Robert , 
seigneur  de  Béthune  , avoué  d’Arras.  Sa  femme  mourut 
le  17  octobre  1760  , et  lui  le  25  décembre  1761.  Ils  fu- 
rent inhumés  dans  l’église  des  Jésuites  Wallons  de  Saint- 
Omer.  Leurs  enfants  furent  : i‘  .-i  -/.M 

1“  Joscph-Maximilien-Guislain , dont  l’article  suit  ; 

2®  Marie-Françoise-Camille  de  Béthune  , née  à Hes- 
digneulle  3i  août  i6g8  , reçue  chanoinessc  aucha- 
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pîire  noble  de  Sainte-Aldegonde  , à Maubeuge,  le 
28  mars  1708.  Ses  preuves  de  noblesse,  du  côté 
> paternel,  ont  été  attestées  et  jurées  par  Henri  de 

Lorraine,  duc  d’Elbœuf,  pair  de  France  , et  celles 
du  côté  maternel  par  Charles  de  Lorraine  , comte 
- de  Vaudemont,  prince  souverain  de  Commercj'  } 
elle  mourut  sans  alliance , à Maubeuge  , le  1 6 mars 
'7'5; 

5*  Marie-Alexandrine  de  Béthune,  née  à Saint-Omer, 
le  i"  mars  1702  , reçue  chanoincsse  au  même  cha- 

f litre,  le  lo  juillet  1720  , où  elle  mourut  sans  al- 
iance  , le  1 1 mars  1728  ; 

4”  Marie-Philippine- Aérienne  de  Béthune  , née  à 
Saint-Omer  , le  i3  novembre  1708  , reçue  chanoi- 
nesse  au  même  chapitre , à Maubeuge , le  10  juillet 
1720  , morte  sans  alliance  , le  5o  avril  i^55  ; 

5*  Antoinette-Eugène-Josephe  de  Béthune  , née  à St- 
Omer  , le  29  décembre  1710,  reçue  chanoincsse 
du  chapitre  de  Sainte-Remfroye  à Dénain , en  1725, 
mariée  , par  contrat  passé  au  chôteau  d’HesJi- 
gneul  , le  20  juillet  1742  > à Louis-Albert-Fran- 
Çois-Josepb  , comte  de  Houchin  , marquis  de  Lon- 
gastre  , baron  de  Broucq  , vicomte  de  Hautbour- 
din  , veuf  de  Marie-Andrée-Joseph  de  BergheS-St- 
Yinox,  princessedcKoche.  Il  mourutsans  enfants 
le  3o  mars  1758  j- 

6®  Pélagie  de  Béthune,  née  le  i3  mai  1715  , mort© 
Je  27  novembre  1716. 

XXI.  Joseph  - Maximilien  - Guislain  , marquis  de  Be- 
TiiuNE  et  d’Hesdigneul  , comte  de  Noyelles  , vicomte 
de  Nielles,  seigneur  d’Espréaux,  deTenequeS  , de 'l’enc- 
qnette.s , d’Ysel  , de  IT-spesse  , de  la  Cliqueterie  , de 
Baillenval  , et  autres  terres  , gouverneur  des  ville  et 
château  de  Marie , en  Tliiérache , membre  de  la  noBlesse 
des  états  d’Artois , naquit  au  château  d’Hesdigneu! , le 
5 août  1705;  il  obtint  une  commission  de  capitaine  ré- 
formé à la  suite  du  régiment  de  Béthune  , cavalerie  , 
donnée  à Versailles  le  28  avril  1723,  gouverneur  des  ville 
et  château  de  Marie  , par  provisions  du  10  mars  1750; 
mourut  subitement  en  son  château  de  Neuville  Bosraont , 
le  5 avril  1789.  Il  avait  épousé,  i®  par  contrat  passé  au 
château  de  la  Bussière,  le  18  septembre  1745,  Jeauue- 
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Louise  de  Guernonval  d’Esquelbecq , dame  de  FleÆinel , 
de  Havau  , etc. , fiilc  de  Philippe-Maxirailien-iErDeBt  de 
Guernonval,  baron  d’Esquelbecq,  vicomte  de  Ledntagheni> 
et  de  Jeanne-Madeleine  Brunei  de  Monlforant.  Elle  mou- 
rut en  couches  le  7 août  1746  ; a'  par  contrat  Dassé  an 
château  de  la  Neuville-Bosmont , le  aq  mars,i7W,  Ma* 
deleinc  de  Fay  d’Athies  , comtesse  de  Cilly  4 dame  de 
la  Neuville  , de  Maucreux  , d’Aousl-de-Lonny  , de 
Rary  , etc.  , fille  unique  d’André  de  Fay  d’Athies^  comte 
de  Cilly  , maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  , com- 
mandeur de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loois , 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Marie,  en  T^drache , 
et  de  Claude  de  Boham  d’Aoust.  Ses  enfants  furent  : 


Du  premier  Ut  ; 


;t  oït 


1®  Éugbne-François-Léon  , dont  l’arttcle  suit 
Du  second  Ut  s 

' n:\-  Y-  .1  ; _ 1 

2“  André-Maximilien -Guislain  , baron  de  BélhwMfe'j 
né  à Arras  , le  9 avril’  1749  , guidon  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi  le  Qo  décembre  1774»  mort 
le  4 avril  1789.  Il  avait  épousé  , par  contrat  du 
* 7 février  1786,  Alexandrine-Elisabelh'-Marie-Char- 
Jotte  le  Vayasseur  , née  le  i5  août  1769  , morte 
le  7 juillet  1799,  fille  unique  de  Charles-Nicolas 
le  Vavasseur  , seigneur  de  Villers  , conseiller  au- 
lique  de  l’électeur  de  Trêves  , et  de  Marie-Mi- 
chelle de  Barberin  du  Bost , dame  de  Chevaise  , 

, ^dont  pour  fille  unique  Joséphine-Marie-Caroiine 
de  Béthune,  née  le  21  avril  1787  , mariée  , le  3q. 
juin  1807  , avec  Armand-Louis-Jean  de  Jehannot,  ■ 
marquis  de  Bartillat  , comte  de  Selles  , né  le  2Î 
novembre  1776  , colonel  de  cavalerie,  sous-lieur  . 
tenant  des  gardes  du  corps  du  roi  ; •1^4*?; 

5*  Claude-François-Guislain  , vicomte  de Béthnne,  ud 
, à Arras  , le  29  décembre  1 760 , chevalier  de  l’prdre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , gentilhomme  d’hon^ 
neur  de  Monsieur  , frère  du  roi  , en  1785  , mare-, 
chal-de-camp  le  5 octobre  1792  ; marié,  par  contrat, 
du  27  octobre  1789 , avec  Marie  Joseph e Enlgrt  de 
Grandval,  née  le  ii  septembre  17(19  , morte  le  4 
septembre  i8o5 , fille  efe  Grégoire-Jpseph-Marie 
Enlart , chevalier  , seigneur  de  Grandval  , pro- 
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î ■ ; çureur  - général  du  conseil  d’Artois  , et  d’Aiine- 

Jnlie-Josepli  de  Levacq  , dame  de  Ber!e-au-Bois, 
w dont  pour  fille  unique  Madeleine-Joseplie-Elisabelli 
^ Béthune  ,née  le  i"  septembre  1792,  morte  sans 

f'-r:  *■  alliance,  Ic5  janvier  1810; 

•4j  . 4*  Guislain  de  Béthune  , né  le  8 juin  1782 , mort  lo 
, 5 février  lySS  j , . 

5*  Alarie-Josephe-Julie  de  Béthune, née  à Arras  , le 
i»l«  - 24 •P*''*  • 754»  mariée,  le  I 2 février  I 782,0  Charles-* 
Joseph  • Casimir  CaissoUi  , marquis  de  Verdun  , 
ç 'comte  de  Sainte-Victoire,  e'c.  , grand-croix  de 
' ; l’ordre  de  Saint-iMaurice  de  Savoi  e , mort  à Turin 
sans  enfants  , le  20  mars  179^.  ’ 

t*  ' * ■ 

~ XXII.  Eugèiie-François-Léon  , prince  de  Bétbume  , 
marquis  d’Hesdigneul  , comte  de  noyelles  , vicomte  do 
Nielles  , etc.  , né  le  5o  juillet  1746  , chambellan  de 
^'empereur  d’Allemagne  en  1776,  chevalier  du  Lion  Blanc 
palatin  en  1780  , créé  prince  héréditaire  par  l’empereur 
d’Allemagne  le  6 septembre  1781  , chevalier  des  ordres 
de  l’Aigle  - Blanc  et  de  Saint  - Stanislas  do  Pologne  en 
1782;  grand-croix  et  inspecteur-général  de  l’ordre  cha- 
pitrai de  Limbourg  , dans  la  langue  d’Ausirasie  en  1784, 
lâaréchal-de-camp  le  i*'  janvier  179^  , a épousé  1°  , par 
contrat  du'  i*'  juin  1772  , Albertine-Josephe-Fmlalie  le 
Vaillant,  née  le  20  juin  1780,  dame  de  l’ordre  impé- 
rial et  royal  de  la  Croix-Etoilée  en  1781  , grand-croix 
de  l’ordre  chapitrai  de  Limbourg  en  1 784  , morte  le  21 
mars  1789  , fille  unique  de  Pierre-Jean-Josepli-Guislain 
le  Vaillant  , baron  de  Bousbecque  et  de  VVaudripont, 
membre  de  la  noblesse  des  états  du  Hainaul  , et  de  Ma- 
rie-Françoise-Hyacinthe Imbert  de  la  Bazecqtie  ; 2“  par 
contrat  ju  7 mars  1791  , Cbarlotte-Louise-Elisabelh 
Bidal  d’Asfeldt,  née  le  10  mai  1787,  dame  de  l’ordre 
impérial  et  royal  de  la  Croix  - Etoilée  en  1792  , fille  de 
Claude-Etienne  Bidai  , marquis  d’Asfeldt  et  du  royaume 
de  Castille,  libre  baron  deSuëde , rnaréchal-de-camp,  etc. , 
cl  d’Anne  - Louise  Pajot-  de  - Villeperot.  Les  enfants  du 
prince  de  Béthune  , sont  : 

Du  premier  lit  t 

^ 1*  Maximilien-Guillaume-Auguste,  marquis  de  Be- 

thune,  né  le  17  septembre  1774,  grand’croix  de 
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Forclre  chapitrai  de  I. imbourg  en  i7&4<  cham- 
bellan du  roi  de  Pmsse  en  17^,  lienteoant-co- 
lonel  de  cavalerie  en  i8i4-  Il  a épousé,  le  18 
aoàt  :8o2,  Adëlaïdc-Octavie  le  Deantfya,  née  Je 

firernier  janvier  1781 , fille  de  Jeen-fiaptîste-LouU 
e Desnays,  maripâs  de  Quemadenc,'  colonel  de 
cevalerie,  chevalier  des  ordres  royaiox  tnilitaires 
et  hospitaliers  de  Saint-Louis  , de  ^aitit-Laeare  et 
de  Flotre-Dame  du  Mont- Carmel , etc.,  et  de 
Louise- Elisabeth  Charlet.  11  a de  ce  marvtge  : 

L.éonië-Louise-Augustine  de  Bethune , née  le  28 
avril  1804  : 

^ ' rti 

2*  Albert  - Marie  - Joseph  - Orner  - Charles-Euffène- 
iVIasiinilien  , comte  de  Bethune,  baron  de  iTau— 
dripont,  né  le  7 mars  1 776,  grand-croix  de  l’ordre 
chapitrai  de  Limbourg  en  1784,  colonel  de  cava- 
lerie, sous  lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde 
du  Roi  en  i8i4,  colonel  des  cuirassiers  de  la  Reine 
en  i8i5  n a épousé,  le  17  novembre  1807,  De- 
. uise-Renée-Josepbine  des  Courlils,  née  le  18  oc- 
tobre 1785,  fille  de  Louis-René,  comte  des  Cour- 
tils,  colonel  d’infanterie  , grand-bailli  du  Beaujo- 
lais , etc.  , et  de  Geneviève-Josépbiiie-Einiîie  le 
Moyne  de  Belle- Isle.  Il  a de  ce  mariage  : 

< 

a.  Albert-Maximilién-Jospph , comte  de  Bethune,^ 
né  le  II  janvier  1809; 

b.  Henri -Maximilien-Josepli-Amauri  , comte  de 
Betbune,  né  le  5o  novembre  181 1 ; < 

5®  Marie- Amé-Bernar J - Antoine- Joseph  - Eugène- 
Maxrmilten  , comte  de 'Bethune , baron  de  lious- 
•becque,  seigneur  de  la  I.ys,  né  le  2 juillet  1777, 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jcrtisalem  , chambellan 
du  roi  des  Pays-Bas  en  181 5.  Il  a épousé,  par 
contrat  du  18  juin  1797,  Marie-Joséphine  de  St^en- 
huys  , comtesse  d’Hust  et  du  Sainl-Eiupire,  ne'e  le 
i3  avril  1773  , .fille  d’A  ntoine-Brnno-François  , 
baron  de  Steenliuys,  de  Herncn  et  d’Elverdingen  , 
et  de  Marie-Victoire-Félicité- Joseplie  . marquise 
d’Ennelières  , comtesse  d’Hust  et  du  Saint  Em- 
pire, dame  de  l’ordre  impérial  et  royal  dt  la 
Croix-Etoilée,  Il  a de  oemariage  ï 
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si.  EilgènerAdolphe,  comte  jeBethunt,  né  le  ig 
ipari  1799»  officier  de  cavalerie  en  iBiS; 

b.  JVIaxinpUieq-'Guillaurae'-Augoste-Albert,  comte 
de  Betbune,  né  le  ao  mars  180a; 

c.  Josephe^eorgine-Aotoioette  de  Bethune , ne'e 
le  premier  avril  i8oo. 

îj.»  Philippe- Joseph-François-Jiugètie -Maximilien  , 
comte  de  Bethune,  seigneur  de  Baiivoir  , né  le  i4; 
janvier  1780,  capitaine  de  la  garde  nationale  de 
Corrmiègne  en  i8i5.  Il  a épousé,  le  16  décembre 
i8o5>  Lucie  de  Lancry,  née  le  16  octobre  1786, 
fille  unique  de  Jacques-Charles  François  de  Lan- 
cry, chevalier,  seigneur  de  Bimberlien,  lieute- 
nant de  roi  de  Compiègne,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  d’Anne- 
Françoise-Thérèse  de  la  Myre.  ]l  a de  ce  ma* 

■ riage  : 

a.  Léon-Maxiinilien-Maurice  de  Bethune,  né  le 
l5  janvier  1810  ; 

b.  Gaston-Maxiinilien-Lonis-Eugène  de  Bethune , 
né  le  i5  septembre  i8i3j 

c.  Eulalie-Chariotto-Julie  de  Bethune,  née  le  16 
mars  1808; 

d.  Albine-(.harlotte-Gabrielle  de  Bethune,  née  le 
27  janvier  i8i  i ; 

5*  Félix-Ferdinand- François-Philippe  , comte  de  Be- 
thune, seigneur  de  Colhra  , né  le  5 décembre  178.1, 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  a épouse', 
le  21  septembre  i8od  , Marie-Justine- Catherine 
Tact^-Y^n-Àmeroiigen  , née  à Breda  le  12  dé- 
cembre 1781  , cbaqQtncfse  en  Hollande,  fille  de 
Gérard-Arnould  , baron  Taets-van-Amerongen  , 
membre  de  l’ordre  équestre  des  étals  d’Llrecht, 
directeur  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  etc., 
et  de  Caroline,  baronne  de  Vander-Duyn.  De  ce 
mariage  est  issue  : 

Eugénie-Caroline-Marie-Félicité  de  Bethune,  née 
le  14  août  1806,  morte  le  11  mars  1807^ 

6"  Marie- Josepbe-Cbarlolte  de  Bethune,  dame  de 
Meoival)  uée  le  M mars  1773  , grand’ croix  de 
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l’ordre  chapitrai  de  Limbnurg  en  1784,- chanoi*- 
nesse-cointesse  de  Neuville  en  1785,  marie'e,  le 
16  avril  1795,  à Louis-Gabriel-Théodose,  comte 
de  Beaurepaire,  né  le  16  octobre  1765,  lieutenant- 
colonel  d’infanterie  , fils  unique  de  Louîs-Nar— 
cisse-Marc-Antoine , marquis  de  Beaurepaire,  sei- 

fneur  d’Amblainville , etc.,  et  de  Gharlotte-Ga- 
rielle-Camille,  comtesse  d’Oillamson,  dont  pos- 
térité ; 

7“  Joséphine-Félicité-Adélaïde- Julie -Clotilde- So- 
phie de  Belhune,  dame  de  Moriempré,  née  le  2$ 
avril  1782,  grand’croix  de  l’ordre  chapitrai  de 
Liinbourg  en  1784,  rhanoinesse  comtesse  de  Neu- 
ville en  1785,  mariée  le  2 mai  1807,  à Auguste- 
Hubert-Marie  le  Clément,  baron  de  Taintegnies, 
né  le  14  juillet  1779,  fils  de  Philippe-Marie- Jo- 
seph le  Clément,  baron  de  Taintegnies,  ancien 
capitaine  au  régiment  Royal-Suédois , infanterie, 
et  de  Marie  Thérèse-Louise  Blondel  de  Dronhot, 
dont  postérité. 

Branche  des  comtes  de  Bethune  de  Saint  - J^enant , 
vicomtes  de  Lierres , seigneurs  et  possesseurs  actuels 
du  duché  de  Sulljr. 

XVII.  Georges  des  Pl.jncques  , seigneur  de  Berlette , 
quatrième  fils  de  Pierre  des  Plancques,  seigneur  d’Hcs- 
digneul , et  de  Jacqueline  le  Hvbert  (voyez  page  i54), 
épousa  par  contrat  pa.ssé  à Ypres  , le  22  janvier  1606, 
Hélène  de  Zillebecq,  fille  de  Ferdinand,  seigneur  de 
Zillebecq , de  la  Cessoye,  duFresnoy,  de  Herenlalles,  etc. , 
et  de  Florence  de  Pennin.  Ils  testèrent  mutuellement  le 
ao  janvier  1617,  et  eurent  pour  enfants  : 

1“  Jean  , dont  l’article  suit  j 

2*  N.....  de  Bethune,  seigneur  de  Baraffle  , mort 
sans  alliance  ; 

5*  Florence  de  Bethune  ; 

4*  Louise-Antoinette  de  Bethune,  mariée  à Philippe 
de  Coupigny,  écuyer,  seigneur  de  Salaer. 

XVIII.  Jean  de  Bethune,  dit  des  Plancqces,  VI* du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Pennin,  de  Berlette,  de 
Huzoy,  de  Louvaincourt , de  Baraffle,  etc.,  fut  commis 
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par  justice  cnrateur  aux.  personnes  et  biens  des  enfants 
mineurs  de  r.harlcs-Jacqnes-François  de  Bethune,  mar- 
quis d’Hestligneul  , qui  lorine  le  XIX'  degré'de  la  branche 
précédente.  11  laissa  d’Anne-Catherine  de  Gherîodé  , sa 
femme  : 

1®  Antoine-Joseph  de  Bethune,  seigneur  deBerlette, 
mort  sans  alliance  , au  service  du  roi,  en  «Alle- 
magne ; 

a®  Jean-Philippe  de  Bethune,  religieux  et  abbé  de 
Saint-Bertin  de  Saint-Omer  j 

5®  Georges-Louis  de  Bethune  , ecclésiastique; 

4®  Charies-Lamberl  de  Bethune , seigneur  de  Ba- 
raiBe,  mort  sans  alliance,  au  service  du  roi  ; 

5*  fjéopold-Joseph  de  Bethune,  religieux  de  Saint- 
Waast  d’Arras , et  prévôt  de  Cohorte  j 

■6®  Adrien-François,  dont  l’article  suit  ; ’ 

7®  Léon-Philippe  de  Bethune,  chanoine  de  Saint- 
Omer  ; 

8®  Marie  de  Bethune  , religieuse  aux  daines  de  l’ab- 
baye d’Arras  ; 

9°  Lamberte-Scholastiquc  de  Bethune , religieuse  au 
meme  monastère; 

lo®  Caroline-Philippine,  religieuse  à l’hôpital  royal 
des  dames  d’Oudeiiarde  ; 

II®  Antoinette-Eugène  de  Bethune,  religieuse  et 
abbesse  des  dames  de  Bourbourg. 

,XIX.  Adrien-François  DE  Bfthu^ie,  dit  des  Pdanc- 
QUES,  chevalier,  seigneur  de  Pennin*',  de  Baraflle-,  de 
Louvaincourt,  etc.  , épousa  Marie-Mndeleine-Gilles  de 
Lierres,  fille  aînée  de  Maximilien  de  Lierres,  comte  de 
Saint-Venant,  baron  du  Wal,  seigneur  d’Au^hel  , de 
Weslrehen,  de  Medon  , de  Malfiance,  etc.,  gouvernent 
pour  S.  M.  Catholique  des  ville  et  château  de  Saint- 
Omer,  et  de  Françoise  de  Fiennes.  Par  cette  alli.ince 
tontes  les  susdites  terres  sont  entrées  dans  la  maison  de 
Bethune.  Leurs  enfants  furent: 

I®  Maxirailieti-Marin  de  Bethune,  mort  sans  alliance, 
au  service  du  roi  ; 

2®  Léopold-Louis  de  Bethune , mort  aussi  sans  al- 
liance ; 

5®  François-Eugène,  dont  l’article  suit; 
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4”  Adrira-Françots  de  Bethune,  ancien  capitaine  an 
regimept  du  Roi,  né  en  1694,  maréchal  de  se» 
cauips  et  armées  en  1759,  mort  en  1789; 

5”  jVJarie-Jacqueliue  de  Bethune,  femme  d’Alexan^ 
dre  de  Trainecourt , chevalier,  seigneur  de  Tra- 
mecourt,  d’Everchep,  de  Beaureppire  et  d’A»in- 
court  ; 

6°  Marie-Charlotte  de  Bethune,  religieuse  et  ab- 
besse de  l’abbaye  de  Bourbourg; 

7*  Marie-Eugène  de  Bethune,  mariée  au  baron  de 
Neuville,  au  pays  de  Liège, 

X^.  François  Eugène , corate'sE  Bethubir  et  de  Saimt- 
VENAtif,  vicomte  de  Lierres,  seigneur  de  Liérette,  de 
Nedon , d’Auchel  , de  Weatreben  , de  Malfiance  , de 
Pennin,  etc.,  né  le  ig  mai  i6g5,  capitaine  au  régiment 
du  Roi , infaplerie,  député  général  ordinaire  et  en  cour 
par  la  noblesse  des  états  d’Artois,  mort  le  i3  août  1760, 
avait  épousé,  1°  par  contrat  du  21  novembre  1724,  Fran- 
f oise-Louiie  de  Croix,  veuve  de  Charles-Alexandre, 
marquis  de  Beauffremcz  , baron  d’Elsae,  etc. , et  fille  de 
Charles-Adrien  , comte  de  Croix  et  d’Oyembourg , baron 
de  Polies,  etc. ,.et  de  Marie-Philippine,  comtesse  de 
Croia-Wasqiiehal  5 2“  le  aB  août  1727,  Marie- Ernestine- 
Josephe  de  Houchin,  chanoinesse  de  Maubeuge,  née  en 
1714,  morte  le  6septerabre  1764,  bUe  de  Louis-François- 
Joseph  de  Houchip , marquis  de  Longastre,  vicomte  de 
Ilautbqiirdin  , seigneur  d’Annezin,  de  Feuquçreulle.S,  etc. , 
et  de  Marie  - Josephe -Thérèse  - Guislaine  de  'f'hienne- 
Berlbe.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

I*  Louis-Eugène-Jirpest , comte  de  Belbupe  et  de 
Saint-Venant,  né  je  18  avril  i75|  , capitaine  au 
, régiment  du  Roi,  iport  le  20  mpi  179P,  San» 
alliance  ^ 

2*  Adrien-Josepli-Amélie  t dont  l’article  Suit; 

5*  Marie-Ernesline-Francoise  de  Bethune  , née  le 
premier  août  1729  , chanoinesse  de  Maubeuge  , 
morte  victime  de  la  révolution,  à Arras,  le  9 mars 
1794.  Elle  avait  épousé,  le  9 septembre  ’i758, 
Chaile.S-Gabriel  de  Raymond,  marquis  de  Modène 
et  dç  Pomerols,  mort  le  20  jauvier  >785; 
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4*  Marie-Antoinette-Eugène  tle  Belhune  , née  le  i5 
novembre  iy55  , mariée,  Je  19  mars  17GÔ,  à 
Louis-Auguste,  marquis,  puis  duc  de  la  Viefville, 
comte  dcWatton,  baron  de  Steenwoorde  , clu» 
vaHer  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , né  le  28  fé- 
vrier 1720,  mort  à Arras,  victime  de  la  révolu- 
tion , le  2^  avril  1794- 

XXI.  Adrien-JosepU-Amélie  , comte  de  Béthüwe  et 
DK  Saint- Venant  , vicomte  de  Lierres  , baron  de  Ber- 
nevilfe,  né  à Arras  le  5 août  1756  , mes.tre-de-canip 
d’une  brigade  de  carabiniers  en  avril  lyGS,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  le  premier  janvier  1 784 , 
ihort  à Arras,  victime  du  tribunal  révolutionnaire,  le  12 
février  1 794  , avait  épousé,  par  contrat  du  premier  juin 
1767,  Marie-Josephe-Françoise  de  Beruard-de- Calonne, 
née  le  5 février  1755,  morte  le  5i  mai  177g,  fille  de 
François-Eugène  de  Bernard  , comte  de  Caloniie-Ricouarl, 
doyen  de  la  noblesse  des  états  d’Artois  , et  de  Jeanne- 
Josephe-Florence  de  le  Val.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Marie-Louis-Engene- Joseph  , dont  l’article  suit  j 

2*  Louis-Philippe-Eugène  , comte  de  Béthune  , né  le 
, 20  janvier  1778,  mort  le  25  février  180^.  Il  avait 

épousé,  I®  le  20  novembre  1797,  Jülie-Loui.se 
de  Raulin-de-  Belleval , née  le  5 octobre  1777  , 
morte  le  14  novembre  i8oi  , fille  de  Louis-Cc- 
Sar-Frauçois-Désiré  de  Raulin  , marquis  de  Belle- 
val  , capitaine  de  cavalerie  , etc.  , et  de  Jeanne- 
Cabricllc  de  Gaudechart-de  • Querieu  ; 2°  le  28 
mal  1802  , Anne-Josephe-Claiidc  de  Cardou-de- 
Vandleville  , fille  de  Jean  - Joseph  - Antoine  de 
Cardon  , comte  de  Vidampierre  et  de  Vaiidle-  - 
ville  , etc.  , et  de  Marguerite  Floquet.  Il  n’a  en 
qu’une  fille  uni<[ue  , née  du  premier  lit,  le  28  mars 
1801  ; 

5°  Marie-Amélie-Eugenie-Eimesline-Frahçbise  de 
Béthune,  née  le  28  novembre  1 768,  cliaiininesse 
à Maubeuge  , mariée,  le  22  mars  1791  , à Georges- 
Léonard-Bonaventure  , marquis  de  Tramecourt, 
né  le  7 janvier  1776  , membre  de  la  chambre  des 
députés  en  octobre  181 5 ; 

4*  Marie-Adrienne-Aldegoride  de  Béthune  , née  le  28 
mai  1775  , cbanoiuesse  à Maubeuge  , mariée  , le 
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25  septembre  1794,  à Louis- Aleiandre  cle  Mor- 
gan , né  le  5 septembre  1759  , maire  d’Amiens 
et  membre  de  la  chambre  des  députés  en  octobre 
i8i5j 

5®  Marie-Josephe-Françoise-Erncsiine  de  Béthune  , 
née  le  8 juin  1774  > cbanoinesse  de  Maubeuge , 
non  mariée  en  1816. 

XXII.  Marie  - Louis  - Eugène -Joseph  , comte  de  Bé- 
thune et  nE  SAmT-VENANT  , vicomte  de  Lierres  , sei- 
gneur de  Penniti  , baron  de  Sully  , par  donatiou  du  29 
mai  1808  , marquis  de  Lens  , comte  de  Montgomme- 
ry  , etc. , ( voyez  la  note  détaillée  à la  fin  de  cet  article  ) , 
né  le  i5  juin  1771  , lieutenant-colonel  en  Portugal  en 
1800,  mort  le  premier  mars  1812  ^ avait  épousé  , i°par 
contrat  du  28  septembre  1791  , sa  cousine  germaine  , 
Isabelle-Claire-Eugenie-Françoise  de  la  Yietville  , née 
en  1772  , morte  à Arras  , victime  de  la  révolution  avec 
son  père,  le  25  avril  1794,  (voyez  le  21*  degré)  j 2®par 
contrat  du  premier  juin  1808  , Anne-Albcrtine-Josephe- 
Marie  de  Montmorency-Luxembourg,  née  en  1790,  hile 
d’Anne-Christian  , comte  de  Montmorency-Luxembourg, 
ducde Beaumont , pairdeFrance  , princede  Tingri,  etc.  , 
et  de  Armande-Louise-Marie  de  Bec-de-Liëvre , marquise 
de  Cany.  Du  second  lit  sont  issus  : 

I • Maximilien-Léonard-Marie-Louis-Joseph , comte 
de  Béthune-Sully,  né  le  premier  février  1810; 

a*  Charles-Louis-Marie-François,  comte  deBétbune, 
né  le  20  janvier  1812. 

Extrait  de  la  donation  des  terres  de  SuUjr , de  Béthune  , 
de  Lens  et  de  Moutgommerjr  ^ faite  en  1808  , à M.  le 
comte  de  Béthune-Saint-  Eenant , formant  le  22“  degré 
ci-dessus  i 

Maximilien-Alexandre  de  Béthune,  duc  de  Sully,  né 
le  20  avril  1784  > (hls  unique  de  Maximilien-Gabriel- 
Louis  de  Béthune  ,duc  de  Sully,  pair  deFivmce  , comte  de 
Béthune  et  de  Montgommery , marquis  de  Lens  , etc. , 
et  d’Alexandrine  Bernardine-Barbe-Hortense  d’Espinay- 
Saint-Luc  ) , étant  mort  le  20  septembre  1807  , sans  al- 
liance et  dernier  rejetton  de  sa  branche  , sa  mère  hérita 
de  tQus  ses  hieos.)  dont  elle  fit  donation  à Marie-Louis- 
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Eugène-Joseph  de  Béthune  , ci-dessus,  dans  le  contrat  de 
mariage  dudit  , avec  mademoiselle  de  Montmorency- 
Luxembourg  , passé  le  29  mai  ibo8  , par  devant  Serize 
et  Hua  .notairesà  Paris.  Voici  l’extrailde  l’articleVi  dudit 
contrat  de  mariage  : 

ART.  VI. 

« Par  ces  présentes  madanie  veuve  de  Sully , succes- 
n sivement  privée  d’un  époux  et  d’un  fils  dont  la  perte 
» a fait  passer  dans  ses  mains  des  biens  qu’il  lui  tarde 
a de  replacer  dans  leur  maison  comme  un  gage  de  ses 
» sentiments  pour  eux,  et  encore  dans  l’espoir  de  voir 
» revivre  et  perpétuer  le  nom  de  Sully,  ne  voyant  rien 
» qui  s’oppose,  (en  se  conformant  aux  lois  ) , à la  coû- 
’if  aition  qu’elle  va  imposer  à M.  de  Béthune  , futur  époux, 
î>  de  faire  toutes  les  démarches  et  de  solliciter  toutes  les 
j>  autorisations  nécessaires  pour  avoir  la  faculté  d’ajouter 
» à son  nom  celui  de  Sully,  a fait  et  fait  par  te  présent 
» contrat  de  mariage  et  d’après  les  considérations  suS- 
p exprimées,  donation  entrevive  et  irrévocable,  et  en  là 
» meilleure  forme  que  donation  puisse  valoir  à mnndit 
» sieur  Marie-Louis-Eugène-Joseph  de  Bétliune-Penriin, 
n ce  acceptant  avec  reconnaissance  , des  biens  immeubles 
» et  rentes  dépendants  des  ci-devant  duché-pairie  dfc 
» Sully  , comtés  de  Béthune  et  de  Monlgonimery  , et 
» marquisat  de  Lens , détaillés  et  énoncés  , ainsi  que 
» la  propriété  desdits  biens  en  la  personne  de  madame 

» de  Sully,  dans  un  état  dressé et  demeuré  annexé 

a à la  minute  des  présentes  , après  avoir  été  d’elle  et  de 
» M.  de  Béthune,  Signé  et  paraphé  , ne en  pré- 

» sen ce  des  notaires  soussignés cette  donation  ainâi 

» faite  parce  que  telle  est  la  volonté  de  madame  de  vSully, 
B et  en  outre  à la  charge  par  M.  de  Béthune  qui  s’y 
P oblige  , mais  pour  ce  cas  seulement  et  non  autre- 
))  ment  ou  il  en  obtiendrait  l’autorisation  , d’ajouter  à 
1*  son  nom  de  Béthitne , celui  de  Sully  , de  prendre  et 
» porter  ensuite  les  susdits  noms  dans  tous  les  .actes  ci- 
j»  vils  et  autres  qu’il  pourrait  passer  , promettant  n)ondit 
» sieur  de  Béthune  de  faire  incessamment  tontes  les  de- 
» mandes,  pétitions  et  démarches  nécessaires  pour  ob- 
» tenir  cette  autorisation  , etc. , etc. , ». 

Armes  : a D’argent , à la  fasce  de  gueules  , qui  est  de 
9 Béthune;  pour  brisure,  au  premier  canton  un  écusson 
7.  22 


Digitized  by  Google 


170  DE  BETHÜNE. 

n de  gueules,  à la  bande  d’or,  accoinpagne’c  de  six  bil- 
» letlts  du  niêiiK! , qui  est  de  Saveusf.  ; en  mémoire  de 
J)  l’alüance  coulrnctée  avec  celle  illustre  maison  en  1 187, 

» par  Hugues  de  Carencj-  , I*'  du  nom  , seigneur  des 
3)  Plancques.  Supports,  deux  sauvages  armés  de  mas- 
3)  sues  ».  _ ^ 

Mémoire  rT Armand-Joseph  de  Béthune , duc  de  CharOsl , 
pair  de  Franve  , présenté  au  Boi  , en  1789,  par  Af.  de 
T^iUedeuil  1 ministre  de  la  maison  du  Roi , concernant 
AL  le  prince  de  Béthune-Hesdigneul. 

n La  seule  branche  de  la  maison  de  Béthune  qui  existe 
» en  pays  étranger,  a pour  chef  Engène-François-Léon,  , 
» prince  de  Béthune-Hesdigneul , chevalierdes  ordres  dn 
3>  B'oi  de  Pologne,  et  père  d’une  nombreuse  famille.  Le 
1)  duc  de  Charost  désire  infiniment  de  la  voir  établie  en 
3,  Fiance,  afin  que  toutes  les  branches  de  sa  maison  se 
31  trouvent  réunies  dans  ce  royaume,  et  que  pénétrées 
39  d’amour  ét  de  respect  pour  leur  Roi,  elles  soient  à 
» portée  de  lui  marquer  leur  zèle  pour  son  service  et  le 
« bien  de  l’Ëtat. 

1)  C’est  dans  ces  sentiments  que  le  duc  de  Charost  a fait 
» des  tentatives  auprès  du  prince  de  Béthune  pour  l’en- 
3)  gager  à sc  fixer  entièrement  en  France  avec  ses  enfants 
33  et  y réaliser  sa  fortune.  Le  prince  de  Béthnne  lui  a paru 
3)  disposé  favorablement  à suivre  ce  conseil  ; maisrintérêt 
<c  qu’il  prend  è sa  famille,  les  honneurs  et  le  rang  dont  il 
31  jouit  en  Allemagne  , tant  par  sa  naissance  que  parles 
» titres  dont  i!  est  décoré,  avantages  assurés  à toute  sa 
3>  postérité,  lui  font  espérer  que  Sa  Majestévoudrail  bien 
3)  dans  ce  cas  et  pour  lui  donner  un  témoignage  de  sa  sa- 
li tisfactioii  et  de  bienveillance,  daigner  lui  accorder  par 
» brevet  les  honneurs  du  Louvre  pour  lui  et  sa  femme,  et 
» les  aînés  mâles  de  sa  branche  et  leurs  femmes. 

» Le  duc  de  Charost  s’est  chargé  de  .solliciter  de  la 
» bonté  dii  Roi , cette  grâce  qui  réjaillira  sur  toute  la  mai- 
11  son  de  Béthune , et  en  réunira  dans  son  royaume  toutes 
Il  les  branches  qui  n’oublieront  rien  pour  lui  marquer.leur 
3)  respectueuse  reconnaissance,  leur  attachement  et  leur 
1)  fidélité  » 

Nota.  Ce  mémoire  est  écrit  en  entier  de  la  main  de 
M.  le  duc  de  Charost. 
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\/icie  souscrit  par  le  chef  de  la  maison  de  Béthune , 
concernant  les  branches  de  Béthune- Hesdigneul  et 
de  Saint-  Benant. 

• « Nous,  Maximilien- Antoine- Armand  de  ûelhune  , 
» duc  de  Béthune  et  de  Sully,  pair  de  France,  premier 
» baron  de  i’Oriéanais,  baron  d’Angillon  , de  Saiiit-i>on- 
» don  , de  Coulions,  et  de  Seniiely , vicomte  de  Bretcuil  , 
» de  Francastel  et  autres  lieux  j certifions , 

» 1°  Que  les  branches  des  marquis  de  Béthune- Ifes- 
» digneul , et  comte  de  Béthune-Saint-Venant , établis  en 
a Artois  et  dans  la  Flandre  autrichienne,  sont  vcrita- 
» blement  et  incontestablement  les  branches  puiuées  de 

V notre  maison  , ainsi  que  les,  preuves  en  ont  été  établies 
» .par  titres  originaux  et  authentiques. 

» 2°  Que  lesdites  branches  ont  |>our  auteur  commun 
» avec  les  nôtres,  Robert,  premier  de  Beîliune  , sire, 

» par  la  grâce  de  Dieu,  de  Béthune,  Carency,  Riche- 
» bourg,  et  autres  grandes  terres,  sises  en  .Artois;  pro- 
B tecteur  et  avoué  de  Saiut-Vaast  d’Arras , cinquième  fils 
B d’ Adalelrae  , dernier  des  comtes  souverains  de  ce  pays, 
» mort  en  io5y. 

B 5°  Qu’en  conséquence  lesdites  branches  doivent  jouir 
B des  honneurs  et  distinctions  usités  en  France,  et  dont 
B est  en  possession  la  maison  de  Béthune , ainsi  que  toutes 
B celles  qui  peuvent  établir  un  filiation  directe  et  non 

V interrompue  de  mâle  en  mâle  qui  les  font  remonter  à 
M une  origine  souveraine,  lesquels  honneurs  et  distinc- 
B lions  consistent  en  particulier  dans  les  décorations  de 
B leurs  armoiries  , tel  que  l’écu  des  armes  surmonté  d’une 
» couronne  ducale  fermée  par  une  toque  ou  espèce  de 
» bonnet  de  velours  rouge,  en  mémoire  et  signe  représen- 
B tatif  de  l’ancienne  souveraineté. 

>>  Qu’indépendamment  de  celte  marque  de  distinotion 
B duc  à son  origine,  lesdites  branches  pourraient  en  coii- 
B séquence  de  l’usage  établi  en  Flandre  , et  suivi  par  de 
» certaines  maisons  dont  les  branches  aînées  sont  déco- 
» rées  de  titres  de  graiidesse  d’Espagne,  ou  de  principauté 
» de  l’Empire,  placer  leurs  écussons  sur  un  manteau 
B ducal  , herminé  avec  les  revers  du  manteau  armorié, 

» puisque  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Béthune, 

B ainsi  qu’une  autre  de  celte  maison  établies  en  France  , 
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» jouissent  toutes  leS  deux  de  la  dignité  auguste  de.dac  et 
»■  pair  de  France  , la  première  et  la  plus  eminente  de  ce 
» royaume.  , 

» £n  foi  de  quoi  et  pour  servir  aux  besoins  desdiles 
» branches  de  Bélbune-Hesdigneul  et  de  Bétbune  Sainl- 
» Venant,  nous  avons  signé  le  présent  certificat  à litre 
»>  d’aîné  de  cette  maison  , fait  icelui  contresigner  par 
» notre  secrétaire  et  sceller  du  cachet  de  nos  armes. 

».  Fait,  à Paris  , le  treize  du  mois  de  lévrier  mil  sept  cent 
» soixante  et  dix-sept.  • 

» Signé  Maximilieu  duc  de  Béthune. 

» (L.  S.)  Par  Motiseignenr , 

« Contre- jig’ne  Mol  LIEE.  » 

t 

« Jean-François-Cliarles  de  Boullemont , conseiller  ié 
»’  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi,  son  secrétaire  aulique 
!>' actuel  et  official  major  du  département  des  Pays-Bas , 
a déclare  et  certifie  que  la  présente  copie  est  exactement 
» conforme  à l’original  qui  se  trouve  aux  archives  de  ce 
» département;  en  témoignage  de  quoi,  j’ai  signé  la  pré- 

sente,  et  j’y  ai  apposé  le  scel  secret  de  Sa  Majesté. 

» Fait  à Vienne  , ce  douze  septembre  mil  sept  cent" 
» jquatre-vingt-un.  ^ 

)>  Signé  J.  DE  Boullemont.  * 

. ■ ■{ 

« l 

CASTELBAJAC  (i) , Castelbayac,  CastelLayard  , Châ- 
tel-Bayae  , Châtel ■ Bayard , Castrum-Bayacum  et  Castro-, 
Bayaco  ; sont  les  noms  , suivant  les  différents  temps  et, 
les  divers  idiomes  , d’une  noble  , ancienne  et  autrefois^ 
très  puissante  maison  , qu’elle  tire  de  l’antique  baronnie 
de  Castelbajac  en  Bigorre  , et  dont  l’origine  se  perd  dans 

(i)  La  pi't'sente  gctu'.aIogie  est  extr.iiie  des  preuves  faites  le  la  de-* 
cembre  i-8a  , par  Jean-Baptiste  Gaston  de  Castelbajac,  marqnis  de  Cas-* 
telbajac,  baran  d’Espon,  seigneur  des  Barais,  Guiirgiies,  Ricand,  pour 
entrer  dans  le  corps  de  U noblesse  des  Etats  de  la  province  de  Bigorre 
cl  de  celles  faites  par  le  mdme,  en  juin  1780,  au  cabinet  des  ordres  du 
Roi , pour  avoir  l’honneur  de  monter  dans  tes  carrosses  de  Sa  Majesté  et 
de  la  suivre  à la  chasse,  et  d’après  les  actes  et  les  titres  originaux  com- 
pitlsès  de  cette  famille.  - -•  . . _i  . . i 
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robteurilé  des  temps  : c’est  nae  tradition  ancienne  dans 
eette  famille  qu’elle  est  issue  d’Eiiéco  Arista  , qui  fut 
comte  de  Bigorre  et  l*'  roi  de  Navarre  , qu’il  conquit 
sur  les  Sarrasins  vers  l’an  629,  et  qui  d’après  le  témoi- 
gnage des  anciens  historiens  Espagnols  de  M.  de  Marca, 
de  Mayerne  , Turqnet  et  autres  , prit  pour  armes  d’uznr 
à la  croix  d’argent  : armes  que  les 'rois  de  Navarre  et 
ceux  d’Aragon- issus  de  lui  ont  toujours  portées  et  con- 
servées «vec  soin  , ainsi  que  les  barons  de  Castelbajac  en 
Bigorre  , qui  prétendent  en  descendre  comme  on  le  voit 
dans  leurs  anciens  sceaux  , depuis  l’an  1280  , et  dans 
leurs  vieux  châteaux  et  monuments  où  elles  sont  gra- 
vées et  peintes’;  et  effectivement  M.  de  Thon  dit  for- 
mellement dans  &-an  Histoire  que  les  rois  de  Castille, 
» do  Navarre  et  d’Aragon  sont  venus  d’une  illustre  fa- 
it mille  de  Bigorre  ». 

Ce  qui  parait  donner  quelqu’nppui  k eette  tradition 
de  la  maison  de  Castelbajac  sur  son  origine  , c’est  sa 
haute  antiquité  , le  rang  qu’elle  a toujours  tenu  parmi 
la  plus  haute  noblesse  du  pays,  le  nombre  et  l’étendno 
de  ses  po.ssessions  et  la  dignité  de  scs  terres. 

Cette  maison  est  connue  dès  environ  l’an  1000,  ce  qui 
la  rapproche  beaucoup  du  temps  où  vivait  Enéco  Arista, 
dont  elle  prétend  descendre  ; le  litre  que  les  seigneurs 
de  cette  maison  ont  si  souvent  pris  et  qu’ils  prennent 
encore  de  premiers  barons  de  Bigorre  , paraît  autant 
fiondé  sur  l’antiquité  de  1a  sirerie  et  baronnie  de  Cas- 
telbajac que  sur  le  rang  qu’elle  tenait  autrefois  aux  états 
de  la  province  de  Bigorre. 

• , « Les  seigneurs  de  Castelbajac  dont  l’origine  se  perd 
• dans  les  temps  les  plus  reculés  , dit  la  Chenaye  des 
» Bois  , dans  son  Dictionnaire  de  la  noblesse  , ne  parais- 
>>  sent  suivant  les  plus  anciens  actes  que  dans  un  rang 
» supérieur  à la  plus  grande  partie  des  nobles  de  Bi- 
» gorre  ».  Bernard  de  Castelbajac  , baron  de  Castelbajac, 
est  qualifié  du  titre  de  prince  par  Ceniulle  , comte  de 
Béarn  et  de  Bigorre  , dans  nn  acte  de  l’an  1080  : ce  même 
Bernard  de  Castelbajac,  dans  l’acte  de  consécration  de 
l’église  de  Saint-Pé  de  Générés  , est  nommé  immédia- 
tement après  les  princes  , comtes  et  vicomtes  de  Béarn  , 
de  Bigorre,  de  Fezensac  et  d<  Tursan  , et  précède  tous 
les  autres  seigneurs  et  barons  de  Gascogne  au  nombre 
de  plus  de  cinquante.  Sanche  d’Aure  , vicomte  de  la 
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Parthe  et  des  quatre  Vallées  , ayant  été  forcé  par  les 
armes  du  comte  de  Bigorre  , de  rendre  hommage  à 
celui-ci  et  à ses  successeurs  , s’obligea  suivant  M.  de 
Marca  , dans  sou  Histoire  de  Béarn  , eu  1078  , a subir 
jugement  à l’avenir  pour  cette  mouvance  au  château  de 
dnstelbajac  , preuve  sensible  du  point  de  grandeur  et 
de  considération  dont  jouissait  alors  cette  maison. 

Les  barons  de  Castelbajac  étaient  pairs  du  comté  de 
Bigorre  et  ne  pouvaient  cire  jugés  que  par  leurs  pairs 
et  compagnons  , présidés  par  le  coiuto;  et  ce  qui  rend 
encore  plus  vraisemblable  l’opinion  do  son  illustre  ori- 
gine , c’est  qu’il  n’y  avait  qu'elle  seule  et  les  comtes  de 
Bigorre  descendants  d’Enéco  Arista , qui  eussent , suivant 
lin  plaidoyer  conservé  aux  archives  du  château  d’Ossun, 
des  juridictions  et  hommages.  Huit  seigneurs  relevaient 
d’eux  et  leur  rendaient  hommage  dans  la  seule  viguerie 
de  Goudon  , et  ils  avaient  la  haute  justice  dans  toutes 
leurs  terres  de  Bigorre  , si  ce  n’est  à Séinéac. 

Enfin  ils  sont  qualifiés  dans  les  plus  anciens  actes  des 
titres  de  grands  barons  , de  sires  de  Castelbajac,  de  mon- 
seigneur, de  baiinerets,  de  magnifiques,  et  de  hauts  et 
puissants  seigneurs  : les  seigneurs  de  cette  maison  ont 
possédé  on  divers  temps  et  dans  leurs  diverses  branches 
neuf  baronnies  , un  vicomté  ou  viguerie,  deux  marqui- 
sats, et  plus  de  quatre-vingt-dix  terres  ou  châteaux  août 
il  serait  trop  long  de  faire  l’énumération. 

Les  seigneurs  de  cette  maison  n’ont  jamais  suivi  le 
parti  de  l’erreur,  et  out  toujours  etc  fidèles  à leur  reli- 
gion et  à leur  roi  ; et  durant  les  longues  guerres  des  an- 
glais dans  les  provinces  méridionales  , ils  n’ont  jamais 
voulu  se  soumettre  à eux  , quoiqu’ils  pillassent  et  rava- 
geàssent  leurs  possessions,  qu’ils  assiégeassent , prissent 
et  brulâssent  leurs  châteaux  j ils  n’ont  jamais  cessé  de  leur 
faire  la  guerre. 

I.  Jean  dit  amgi  ,/eannoius  dk  Castei.baiac  , cheva- 
lier, baron  de  Castelbajac , vicomte  ou  viguier  de  Goudoi^ 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes  , vivait  l’an  leoo  et 
l’an  io3o.  Le  roi  l’ayant  fait  appeler  à sa  cour , il  re- 
fusa de  s’yrendre,  alléguant  qu’il  lui  était  dA  aSoo  florins 
d’or  pour  les  appointements  de  sa  compagnie  d’hommes 
d’armes  et  des  troupes  qu’il  commandait.  Le  roi , sur  son 
refus , fit  saisir  sa  viguerie  de  Goudon  , et  finit  pai'  lui 
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pardonner  et  lui  donner  la  main-levée  de  celte  saisie 
que  des  témoins  de  l’cnqnéte  de  Caslelbajac  faite  d’au- 
torité du  parlement  de  Bordeaux  de  l’an  i547  ■ décla- 
rent avoir  vue  et  lue  en  original.  Il  fut  vraisemblablè- 
ment  père  du  suivant  ; 

II.  Arnaud-Raymond  de  CASTeLBAiAc , cbevalier , ba- 
ron de  Castelbajac , qui  vivait  en  io5oct  1060,  et  qui 
fit  hommage  de  ses  terres  en  1078  , à Centulle , comte 
de  Bigorre  , à qui  il  donna  pour  caution  , Girillaume- 
Amaud  de  Castelbajao , son  frère  , et  plusieurs  autres 
seigneurs.  Il  parait  être  le  père  de  Bernard  - Tord  de 
Castelbajac  et  de  Bernard  qui  suit  : 

III.  Bernard  de  Castelbajac,  chevalier,  baron  de  Cas- 
telbajac , qualifié  de  prince  du  pays  dans  l’acte  d’union 
que  Centulle,  comte  de  Bigorre  , lit  le  premier  d’avril 
1080  , de  l’abbaye  de  Saiul-Saviii  de  Lavedan  à la  con-  , 

S régalion  do  Saint-Victor  de  Maneille  : fut  aussi  un 
es  seigneurs  qui  assistèrent  à la  dédicace  de  l’église  do 
Saint-Pé  de  Générés  , le  14  octobre  1096  , où  il  tint  uu 
des  premiers  rangs  , et  est  nommé  iniincilialeuient  après 
les  princes,  comtes  et  vicomtes  de  Gascogne,  et  précède 
tous  les  autres  seigneurs  et  barons  au  nombre  déplus 
de  cinquante.  11  fut  père  de  Bernard , qui  suit  : ^ 

IV.  Bernard,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Castel- 
bajac , baron  et  pair  de  Bigorre,  rendit hommageàEtieii- 
nette, comtesse  de  Bigorre,  eu  1 164.  11  paraitcomme  té- 
moin dans  un  acte  de  l’an  1186,  et  suivant  M.  de  Marca  eut 
des  discussions  avec  Arnaud  de  Béarn  , vicomte  de  Mon- 
taner  , à qui  il  fit  la  guerre  qui  fut  terminée  cette 
même  année  1186.  Bernard  de  Castelbajac  donna  pour 
caution  de  la  paix  entre  les  mains  d’Etiennette  , com- 
tesse de  Bigorre  , Bernard-Tord  de  Caslelbajac  son  oncle, 
les  vicomtes  doTartas,  de  Rivière,  d’ Aster  , et  environ 
cinquante  antres  seigneurs  ou  barons  de  Gascogne  nom- 
més dat\s  l’acte  conservé  aux  archives  du  château  dç 
Pau.  Il  parait  être  père  d’Arnaud-Raymond,  qui  suit  : 

V.  Arnaud-Raymond,  II*  du  nom,  chevalier,  haron 
de  Castelbajac  , fut  présent  aux  privilèges  que  Gaston  , 
comte  de  Bigorre  , donna  aux  habitants  des  Laudes  si- 
tués sur  les  frontières  du  Bc'aru  et  de  la  Bigorre  , le 
4*  jouf  avant  les  ides  de  mars  de  l’an  iai4- 
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VI.  Bernard  , 111'  du  nom  , chevalier  , seignetrr  et 
Baron  de  CastelbIuac  , fut  l’un  des  quatre  barons  que 
Pétrounille  , comtesse  de  Bleorre  , donna  pour  caution 
des  eiigagemens  qu’elle  prit  dans  sou  contrat  de  mariage 
de  l’an  i?.t4  avec  Guide  Montfort , fils  de  Simon  , comte 
de  Montfort  , duc  de  Narbonne  et  comte  de  Toulouse. 
11  paraît  avoir  eu  pour  fils  le  suivant  ; 

VII.  Arnaud-Rajrnaud  de  Castelbajac  , III  du  nom  , 
qualifié  de  noble  et  puissant  baron  } il  fut  préseut  à la 
confirmation  des  coutumes  du  Bigorre  par  Gaston , comte 
de  Béfjrn  et  de  Bigorre  , en  1244  î paraît  dans  un  acte 
d’échange  de  l’au  1274  ; eut  des  différends  et  la  guerre 
avec  les  habitants  de  la  ville  de  Tarbes  au  suiet  de* 
limites  de  sa  terre  de  Séméac  -,  elle  fut  terminée  par  sen- 
tence d’Esquivat  , comte  de  Bigorre,  assisté  de  toute  sa 
cour,  du  premier  septembre  1281  , et  dans  laquelle  ce 
prince  lui  donne  les  titres  d’Eii , de  monseigneur,  de  che- 
valier , eide  sire  et  baron  de  Castelbaj.ic  : ce  mémecomte 
lui  fit  don  on  1282  de  la  terre  cl  seigneurie  d’Oiirleix  , 
près  de  Tarbes  qui  , suivant  la  Cheiiaje  des  Bois  fut 
codée  dans  la  suite  à un  seigneur  de  Ja  Roche-Foiite- 
nilles  pour  la  dot  d’une  demoiselle  de  Castelbajac  , mariée 
à ce  seigneur.  De  sa  femme  , dont  le  nom  est  ignoré , il 
eut  enlr’autres  enfants: 

2°  Arnaud-Raymond  , qui  suit  ; 

2"  Pierre  , qui  fonde  la  branche  des  seigneurs  de 
Cabanac , de  Liibret  , de  la  Garde  , de  la  Cassa- 
guc,  barons  de  Barbazan  , rapportée  plus  loin. 

VIII.  Arnaud-Raymond  de  Castelbajac  , IV*  du  nom , 
chevalier  , seigneur  de  Castelbajac  , Bure  , Montaslruc, 
Séméac  , et  qualifié  dans  les  actes  de  noble  et  puissant 
baron  et  de  sire  de  Castelbajac  , reconnut  par  acte  du 
premier  septembre  1285  , Constance  de  Béarn  comme 
comtesse  de  Bigorre  ; lui  prêta  serment  de  fidélité  et 
scella  cet  acte  du  sceau  de  ses  armes  représeiilanl  une 
croix  pleine  ; écrivit  le  9 octobre  1292  au  roi  Pbilippc- 
le-Bel  , pour  attester  les  droits  de  cette  princesse  sur 
ce  comté  et  scella  cette  lettre  du  même  sceau  de  ses 
armes  j servit  ainsi  que  scs  ancêtres  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais  en  1272  et  1280  ; suivit  en  1283  Eis- 
quivat , comte  de  Bigorre  , en  Navarre  , uù  ce  prince 
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-.mena  plusieurs  compagnies  d’hommes  d’armes  pour  la 
service,  du  roi  Philippe-le-Bel  j accompagna  ce  même  roi 
dans  la  guerre  contre  les  Flamands  en  J ^96 , *297  et 
1298  J reçut  le  1 1 février  1 009  treize  cent  quarante-trois 
sur  ses  gages  et  ceux  de  trente-neuf  écuyers  de 
■a  compagnie  « pour  visiter  et  chevaucher  les  frontières 
de  Bigarre  n , et  scella  cette  quittance  du  sceau  de  ses 
armes  comme  ci-dessus, et  est  qualifié  dans  cette  quit- 
tance de  chevalier,  de  sire  de  Castelhaiac,  et  de  sené- 
iClial  et  gouverneur  de  Bigorre.  De  sa  femme,  dont  le  nom. 
,ost  ignoré  , il  eut  Bernard  qui  suit  ; 

IX.  Bernard  de  Castelbaiac  ,IV*  du  nom  , chevalier, 
qualifié  de  noble  et  poissant  baron,  seigneur  de  Castel- 
bajac,  Bure,  Montastruc  , Séméac,  Bon  e,iaux,  et  stipula 
dans  des  actes  de  i5i8  et  i3ao  5 fit  paiéage  avec  le  roji 
pour  sa  terre  de  Saint-Luc  , l’au  i3a6 , en  scella  l’acto 
de  son  sceau  ; rendit  hommage  au  comte  d’Armagnac 
la  veille  de  la  Toussaint  iSay  , pour  ses  terres  de  Sarra7 
gassies , Fc-ranet , Sion  etBeaulat, situées  dans  le  Fézciü^aç 
et  l’Armagnac  , et  qui  furent  l’apanage  de  son  second- 
fils  Bernard  de  Castelbajac.  Il  eut  pour  femme  Blaiichp 
de  Gomminges  de  la  lignée  des  princes  et  comtes  dp 
Comminges,  et  fille  de  Bernard  de  roiiiminges,  cheva-^ 
fier  , sire  de  Forgues  et  de  Pins;  elle  parait  être  petite^ 
fille  on  arrière-petite-fille  de  Bernard  , VI"  du  nom  , 
comte  de  Gomminges  qiii^  en', 1296  ; donna  à Odon  de  Pins 
ou  du  Pin,  plusieurs  terres  aux  environs  de  Muret  en 
échange  de  relie  de  Pins  ou  du  Pin  , qui  avec  celle  do 
Forgues  fut  l’apanage  d’un  de  ses  fils  cadets  , grnnd7 
père  on  père  de  Blanche  de  Gomminges.  Ce  mariage 
porta  d’illustres  alliances  dans  la  maison  de  Casicibajac, 
puisque  parmi  les  aïeules  paternelles  de  Blanche^  presque 
toutes  issues  de  maisons  souveraines  était  Laurence  de 
Toulouse  , femme  d’Odon  dit  aus.si  Bernard,  comte  de 
‘Gomminges  , laquelle  était  fille  de  la  reine  Constance  de 
France  , sœur  du  roi  l.ouis  le  Jeune,  et  veuve  d’Eus- 
tache  de  Blois  , roi  d’Angleterre.  Blanche  de  Gimrainges 
.était  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants  en  1 , et  lesta 
la  veille  de  la  Saint-Pierre  de  l’an  i34o.  Leurs  enfants 
furent  : 


• 2 


• Arnaud-Raymond  , qui  suit  ; 

O Bernard , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
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Rouède  , de  Remet  , do  Paiiassac  , de  Ferrabouc  , 
de  Ricaud  , marquis  de  Caslelbajac  , Bure  , Moii- 
tastruc,  et  premiers  barons  de  Bigorre  , rapportée 
plus  loin  ; 

3“  Coiidorine  de  Caslelbajac , légataire  de  sa  mèr^ 
en  i54o,  et  qui  fut  mariée  à Bertrand  , chevalier, 
baron  d’Esparros,  qui  transigea  en  i365,  pour  les 
restes  de  la  dot  de  sa  femme. 

X.  Arnaud-Raymond,  V*  du  nom,  qualifié  dans  les 
actes  des  titres  de  monseigneur,  de  banneret,  de  sire  et 
b.aron  de  Castelbsjac,  était  sous  la  futèle  de  Blanche 
de  Tomminges  , sa  mère  , le  mardi  avant  la  fête  de  la 
Vierge  i52b;  fit,  dans  les  années  i?48>  i54g  et  sui- 
vantes, diverses  quittances  pour  frais  de  guerre,  tant 
pour  scs  gages  de  banneret  que  pour  ceux  des  écuyers, 
hommes  d’armes  et  sergents  à pied  et  à cheval  de  sa 
compagnie  , et  pour  les  troupes  qu’il  commandait  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais,  et  les  scella  de  son  sceau 
repiéscntaiit  une  croix  pleine-,  est  compris  dans  les  let- 
tres de  convocation  du  ban  et  arrière-ban  du  royaume, 
du  23  août  i35o,  rapportées  par  Larroqiie  , sous  le  titre 
de  sire  de  Castelbajac  ; fut  retenu  , le  26  novembre  t559, 
avec  trente  - neuf  hommes  d’armes,  trente  sergents  à 
cheval  et  cinquante  à pied  de  sa  compagnie,  pour  la 
garde  et  dv  fense  du  château  et  ville  de  Piiymirol , en 
Agenois,  dont  il  fut  gouverneur j reçut,  le  8 janvier 
1546 , le  don  de  la  vigueric  de  Goudon  que  lui  fit  Jean  , 
duc  de  Normandie,  lieutenant-général  pour  le  roi  en 
Guicrme,  eu  récompense  de  scs  services  militaires.  De- 
venu roi,  le  même  duc  de  Normandie  lui  confirma,  eu 
i53o,  le  même  don,  en  lui  donnant  en  outre  des  rentes 
aur  Castillon  , et  les  droits  que  le  roi  percevait  sur  Mou- 
tastruc  et  Bure.  Ce  même  roi  lui  fit  don,  en  1.349, 
pour  les  mêmes  motifs,  d'un  château  et  forteresse  situés 
dans  le  lieu  d’Oiirleix.  Il  laissa  de  sa  femme,  dont  on 
ignore  le  nom  : 

I*  Arnaud-Raymond,  qui  suit^ 

2®  Pierre  de  Castelbajac,  chanoine  des  églises  cathé- 
drales d’.Auch  et  de  Tarbes,  prévôt  de  Saint- 
Justin,  qualifié  haut  et  puissant  .seigneur  dans  une 
transaction  de  l’an  i365.  Il  reçut,  le  8 novembre 
JÔ7I , loo  francs  d’or  do  la  pcuslou  d’un  mois  à 
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lui  ordonnée  pour  la  garde  du  château  et  forteresse 
de  la  Cède  de  Tarbes;  il  avait  déjà  donné  au  tréso- 
rier des  guerres  du  loi  autre  quittance  de.  5oo  fr. 
pour  frais  de  guerre,  et  scella  ces  deux  quittances 
^ de  son  sceau,  réprésentant  une  croix  pleine. 

i.  XI  Arnaud  Raymond  de  Castixbaj.sc  , \ I*  du  nom, 
qualifié  dans  les  actes  de  monseigneur , de  chevalier 
banneret , de  sire  et  baron  de  Castelbajac,  fut  envoyé 
eu  i355  , par  le  duc  d’Anjou  , avec  mille  lionimcs  d’armes 
et  deux  cents  sergents  à pied,  pour  aller  conimaudcr  en 
Bigdrre  contre  les  Anglais  ; y fut  de  nouveau  envoyé 
devant  Moissnc,  par  le  comte  d’Armagnac,  qui  comman- 
dait les  armées  du  roi  en  Guienne  et  Languedoc,  avec 
cent  lioimnes  d’armes  et  deux  cents  sergents;  reçut  un 
ordre  du  roi,  donné  au  Louvre  le  a5  novembre  i36i, 
rapporté  dans  Rimer,  de  livrer  au  roi  d’Angleterre  la 
ville  et  le  château  de  Lourde,  en  conformité  du  inal- 
beureux  traité  de  Bretigny;  fut  blessé  et  fait  prisonnier 
de  guerre  avec  les  comtes  d’Armagnac  dont  il  soutenait 
le  parti,  le  sire  d’Albrct,  le  comte  de  Pardiac , les  vi- 
comtes de  Fezensaqnct  de  l’erride,  à la  bataille  de  Lau- 
iiac,  que  Gaslon-Pliœbus  de  Foix  livra  au  comte  d’Ar- 
magnre  le  5 décembre  iSGa;  reçut  le  12  avril  i36g,  en 
vertu  des  lettres  du  duc  d’Anjou,  lieutenant  pour  le  »oI 
en  Languedoc,  5ooo  florins  d’or  pour  la  solde  des  troupes 
qu’il  commandait,  et  pour  la  défense  de  vingt- deux 
places  , forteresses  cl  châteaux  dont  il  était  chargé  ; était 
mort  en  1576,  et  eut  pour  femme  Gaussionde  de  Jiissan  , 
fille  d’Arnaud  de  Jussan,  chevalier,  sire  de  Jussan  , et 
sœur  de  Bertrande,  femme  de  Sanclic  d’Aure,  cLeva- 
lier,  vicomte  de  Larbonst,  et  de  Bertrand  de  Jus.san, 
chevalier , sénéciiaj  de  Bigorre.  Leurs  enfants  furent  : 

I®  Arnaud-Raymond  , qui  suit  ; 

- 2®  Bernard  de  Castelbajac , chevalier,  qui  servait, 

le  i3  février  iSgS,  dans  la  compaifnie  des  gens 
d’armes  de  l’hôtel  de  Valleraiid-dc  Luxembourg  , 
comte  de  Ligni  et  gouverneur  de  (iénes.  Il  fut 
établi  sénéchal  et  gouverneur  du  Périgord  et  des 
châteaux  de  Domme  et  Bigarogue  , par  lettres  du 
a5  novembre  i5gg,  et  fut  choisi  par  le  fameux 
maréchal  Boucicault,  en  1400,  parmi  les  princi- 
paux et  les  plus  vaillaiils  seigneurs  de  la  cour  du 
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roi  Chai’les  VI,  avçc  le  sire  d’Albret,  corméfable 
de  France, les  sires  Je  Cbàtclmorand,deTorcy,  etc., 
pour  être  des  treize  chevaliers  de  l’ordre  de  la 
Dame  hlntiche  à récit  vert,  qu’il  venait  d’insti- 
tuer. Bernard  signa,  avec  les  antres  douze  ebeva-  ■ 
liers  , 1rs  statuts  de  cet  ordn;  de  chevalerie  rap- 
portés en  entier  dans  la  vie  du  maréchal  de  Bou- 
cicaull,  par  un  auteur  eomlemporain , dans  la  Vio 
de  ce  maréchal,  par  d’Aubigny,  et  dans  l’IIisfoirc 
de  Charles  VI , par  l’abbé  de  Choisi.  Bernard  de 
Castelbajac  mourut  sans  enfants  de  Maralde  de 
Terrisle,  fille  de  Bernard,  chevalier,  seigneur, 
vicomte  de  Terride  et  du  pays  de  Gimois , et  ’ 
d’Eléonore  de  Levis-Mirepoix , et  Siteur  de  Mar—' 
guerile  de  Terride,  femme  de  Jourdain,  dernier 
comte  de  1’Lsle-Jonrd.iin  5 

3°  Arnaud  de  Castelbajac  , aulehr  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Ciavac  , éteinte  vers  la  lin  da  sei- 
zième siècle  ; 

4*  Constance  de  Castelbajac,  mariée,  par  contrat 
du  5 octobre  à Genses  de  Monte.squiou  , 

chevalier,  baron  de  Montesquieu  et  de  toute  la 
baronnie  d’Angles.,  D’elle  sont  descendus  le  maré- 
chal de  Montesquion  cl  tons  les  Montesquiou  exis- 
tants. Constance  se  remaria  en  secondes  noces  à 
Manand  de  Bénac  , H'  du  noiii,  chevalier,  baron 
de  Larmes  et  du  Castera. 

XII.  Arnaud-Raymond,  VII'  du  nom,  séigVihnr  ne' 
Castelbajac,  qualifié  de  magnifique  et  pnisfsant  baron, 
de  chevalier  banneret,  sénéchal  et  •gonveéiicnr  du  comt'é  - 
de  Bigorre,  baron  de  Castelbajac,  Bure,  MctltaSIruc, 
Seméac , Aspin,  Campistrous,  etc.,  servait,  en  iSyfi,' 
Gaston-Phébus , comte  de  Foix  et  de  Béarn,  avec  sa 
compagnie  d’homme  d’armes;  il  était,  en  i585  et  années 
s'uivanl'e.s , sénéchal  et  gouverneur  de  Bigorre,  et  ser- 
vait sous  les  ducs  d’Anjou  et  de  Bourgogne;  il  rendit,  le 
q janvier  1^89,  étant  encore  sénéchal  et  gouverneur  de 
Bigorre,  hommage  au  roi  pour  sa  baronnie  de  Castelbajac 
et  quinze  autres  terres,  châteaux  et  seigneuries,  toutes 
à haute-justice;  il  déclara  dans  cet  huminage  que  scs 
terres,  châteaux  et  forteresses  deCazenove,  de  Bernède, 
de  Bouilho,  de  Forgues,  d’Astugues,  etc. , « avaient  été 
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n détruites  et  ravagées  par  les  Auglals,  en  haine  de  son. 
» grand  atladiemenl  au  roi  de  France,  et  des  grands 
» dommages  qu’il  leur  avait  causés  ».  li  continua  de 
servir  contre  le.s  Anglais , et  ne  vivait  plus  en  1404-  Il 
avait  épousé  Jeanne  de  liarbazan  , fille  de  Mcnaiid  , c,bc- 
valier , baron  de  liarbazan,  sénéchal  et  gouverneur  du 
Quercy,  maréchal  île.  l’armée  du  roi  de  France  en 
Guienne  et  Lraiigncdoc  , et  de  Rose  de  HJagiiaut  , sa 
femme.  Jeanne  était  soeur  du  fameux  Arnaud-Guilbenr 
de  Bsrhnzan  , surnommé  le  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche,  l’im  des  plus  grands  généraux  dts  armées  du 
roi  tibarles  VII , et  qui  est  enterré  à Saint-Denis,  & côté 
de  ce  prince.  De  ce  mariage  sont  i.jsus  : 

1*  llernard,  dont  l’article  suit  j 

2*  Mouoo  ou  Manaud  de  Castclbajac,  qui  servait 
dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes  de  son  père, 
le  » aoiit 

5'  Anglé.sie  de  Castclbajac,  mariée,  par  contrat  du 
Il  octobre  1400,  à Jean  de  Moiilcsquiou , cheva- 
lier, baron  de  Mar.saii  ; 

4*  Sibille  ou  Sibillie  de  Castclbajac,  mariée,  par 
contrat  du  premier  aviil  i‘ii7,  à Bernard  de 
Coaraze,  chevalier,  baron  de  Bérat. 

XIH.  Bernard  nr.  Castelbaiac,  V'  du  noiti,  qnâlifié 
dans  les  actes  de  chevalier  bantreret,  de  noble  et  puissant 
baron  , de  sire  de  Castclbajac,  de  conseiflrr  et  Chambellan 
de  monseignenr  Je  régent  Charles  de  France  et  du  roi 
Charles  Vil , et  de  sénéchal  et  gouvemenr  de  Bigorre  ; 
sérvil  tonte  sa  vie,  ainsi  que  son  oncle  maternel,  le 
chevalier  sans  reproche,  contre  les  Anglais.  Les  nom- 
breuses quittances  (fu’il  donna  pour  frais  de  guerre,  et 
dtnil  les  originaux  se  trouvaient  an  cabinet  des  ordres 
du  roi,  en  font  foi.  Il  en  donna  entre  antres  une,  le  10 
septembre  1420,  à Guillaume  Charries,  trésorier  des 
guerres  dn  roi , de  certaine  somme  que  monseigneur  le 
Dauphin,  régent,  lui  avait  accordée  « pour  les  frais  et 
j>  dépenses  qu’il  lui  convenait  de  fadre  pour  le  service 
» du  roi , notamment  à Montargis , où  il  l’envoyait  en 
» garnison  avec  ses  gens,  pour  la  défendre  contre  les 
» cunemis  du  roi  »,  et  soclia  cette  quittance  de  sOn 
sceau,  représoulaiit  une  croix;  doniva  quittance  au  tré-» 
sorier  des  guerres,  le  22  septembre  1422,  d’ bue  autre 
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somme  de  3ooo  liv.  que  le  roi  J ni  avait  accordée  « pour 
» ses  services  en  ses  guerres,  notamment  à Vendôme  et 
» à Beaugency  » , et  la  scella  du  même  sceau  de  ses 
armes.  11  épousa  Bertrande  d’Aure  , fille  de  Sanche- 
Garcie  d’Aure , vicomte  de  Larboust  et  baron  de  Car- 
dalllac,  et  sœur  de  Sanche-Garcie  d’Aure,  auteur  de  la 
branche  des  vicomtes  d’ Aster,  ducs  de  Gramont,  et  l’uu 
des  ancêtres  paternels  des  maréchaux  et  ducs  de  Gra- 
inout.  De  ce  mariage  vinrent: 

1°  Arnaud-Raymond , qui  suit  ; 

2°  Bertrand  de  Caslelbajac,  damoiseau,  seigneur  de 
la  liusquère  en  1462; 

5®  Pierre-Arnaud  de  Castelba)ac,  chevalier,  auteur 
du  rameau  des  seigneurs  de  Saint-Paul . de  IV estes 
et  d’Arduge,  fini  dans  son  fils  Pierre-Arnaud,  qui 
testa  le  25  juillet  i556,  sans  laisser  de  postérité 
de  Jeanne  de  Massas  sa  iémme  ; 

Gaussionde  do  Castelbajac  , qui  épousa  Bertrand 
de  Montesquiou  , chevalier,  baron  de  Moutes- 
quiou;  elle  fut  mère  de  Jean,  qui  continua  la 
branche  aînée  d’Ainandon,  qui  forma  cellt  s de 
Campanès  et  do  Bertrand  de  Montesquiou , auteur 
de  celle  de  Poylobon  ; 

5*  Autre  Gaussionde  de  Castelbajac,  mariée  à Ber- 
trand de  Barège,  chevalier,  seigneur  de  Galaiz  et 
de  Galaizet  ; 

6'  Sebillie  de  Castelbajac , -mariée , par  contrat  du 
16  février  i455,  à Jean  de  Pardailhan,  chevalier, 
seigneur,  vicomte  de  Juilhac  et  de  la  baronnie  de 
Pardailhan  ; 

Et  nu  fils  naturel,  nommé  le  bâtard  de  Castelba- 
jac , qui,  le  24  novembre  1422,  fut  gratifié,  par 
monseigneur  le  Dauphin,  régent,  de  la  somme 
de  2000  livres  tournois,  pour  les  pertes  qu’il  avait 
faites  au  service  du  roi  et  â la  reddition  de 
Meliin,  ayant  été  détenu  prisonnier  de  guerre 
par  les  Anglais,  une  année  entière  , ainsi  que  son 
grand-oncle  Arnaud-Guillaume  de  Barbazan,  qui 
y fit  une  si  belle  et  si  mémorable  défense. 

XIV.  Arnaud  - Raymond  de  Castelbsjac  , VIll»  du 
Bom  , qualifié  dans  les  actes  de  haut  et  puissant  seigneur, 
de  barou  de  Castelbajac , Bure,  Montastruc , etc.  j servit 
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dans  les  guerres  de  Guyenne  e(  de  Languedoc  , contre 
les  Anglais,  avec  sa  compagnie  d’hommes  d’armes,  et  se 
trouva  anx  sièges  de  Dax  et  de  Saint-Sever,  en  i44^> 
fut  gratifié,  Ic6  janvier  par  monseigneur  le  Dau- 

pliin  , de  2000  livres  tournois,  tant  pour  les  bous  ser- 
vices rendus  au  roi,  que  pour  ses  gages,  perte  des  che- 
vaux et  ^lutres  biens,  par  le  feu,  etc.,  et  d’autres 
3oo  livres  « pour  ses  grands  et  notables  services  , no- 
» tamment  à la  bataille  de  Bcaugé  »j  donna  quittance , 
le  27  mai  14^0»  à Jean  Sauline  , trésorier  des  guerres, 
de  i5o  livres  pour  ses  gages  et  ceux  de- dix-neuf  écuyers 
de  sa  chambrée , pour  frais  de  guerre  à l’encontre  d’au- 
cuns routiers,  et  la  scella  de  son  sceau  représentant  une 
•roix  ]»leine  ; fit  montre  de  sa  compagnie  à Pîîmes,  le 
a5  mai  1401 , et  on  ignore  le  nom  de  sa  première  femme. 
Il  épousa  en  secondt’s  noces  Anne  de  Monlléztin  , fille  do 
Jean,  chevalier,  baron  de  Saint-Lary,  de  Teule,  Bct- 
plnn  , etc. , et  de  Jacquette  de  Landorre , des  vicomtes 
de  Caders,  en  Quercy.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1”  Bernard  de  Castelbajac  , chevalier,  baron  de 
Castelbajac , qui  assista,  le  16  février  i455,  au 
contrat  de  mariage  de  Sibillie  de  Caslelbiijac , sa 
tante,  .ivec  Jean,  baron  de  Pardaillian  et  vi- 
comte de  Juilhac,  et  lui  constitua  en  dot  la  somme 
de  2000  florins  d’or.  Il  fut,  suivant  Duolos,  dans 
son  Histoire  de  Louis  XI , et  autres  historiens  , 
l’un  des  principaux  officiers  de  l’armée  fi'unçaiso 
que  le  comte  de  Foix  mena  au  secours  du  roi 
d’Aragon  , contre  ses  sujets  révoltés  , en  1462  j 
fut  tué,  avec  le  vicomte  de  Lavedan,  devant 
Vilicfranclie  de  Panadès,  en  Catalogne.  Mayerne 
Turquet  dit,  dans  son  Histoire  d’Espagnp,  que  le 
roi  d’Aragon  fut  tellement  irrité  de  la  mort  de 
ces  deux  braves  officiers,  qu’il  fit  périr  beaucoup 
d’habitants  de  cette  ville  révoltée,  et  la  livra  au 
pillage.  Il  avait  épousé  Blanche -Flore  d’Aure, 
dame  baronne  de  Hèches , Héchette  et  Rebouc , 
fille  de  Menaud  d’Auro,  vicomte  de  Larboust,  et 
de  Marguerite  d’Antin  ; cette  dame  fille  d’Arnaud, 
baron  d’Anlin  et  de  Bonefont,  et  de  Jeanne  de 
Castelbajac,  de  la  branche  des  seigneurs  de  Rouedq 
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et  de  Bernet.  De  ce  mariaf^e  vinrent  un  fils  et 
une  fille,  morts  en  bas  âge.  Leur  mère  se  remaria, 
en  1466,  arec  Antoine  de  Montlezun,  clievalicr, 
baron  de  Saint-Lary  et  de  Betplau  •, 


a*  Pierre-Arnaud , dont  l’article  suit. 

XV.  Pierre-Arnaud  de  CssTFT.BSrsc , chevalier,  hérita 
de  tous  les  biens  et  de  toutes  les  terres  de  la  branche  ainée 
de  la  maison  de  Castelba)9c,  après  la  mort  de  Bernard, 
son  frère  aîné,  et  do  scs  enfants,  et  fut  seigneur  et  baron 
de  Castelbajac,  Bure,  Moutastruc,  5eroéac,  etc.,  baron 
de  Héches  et  Héchettes  et  Rcbouc,  vicomte  ou  viguier  de 
Goudon,  etc. , conseiller  et  cbarabellan  du  roi  de  Navarre, 
comte  de  Bigorre,  et  sénéchal  et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, et  de  la  ville  et  château  de  l,ourde  ; était,  le  8 
juin  de  la  compagnie  d’hommes  d’armes  de  Gaston 

du  Lion , chevalier,  sénéchal  de  Toulouse,  et  le  10  mars 
1474  celle  de  Gilbert  de  Chabanes  , seigneur  de  Cur- 
ton  et  amiral  de  France  ; servit  avec  distinction  di^ns  les 
guerres  d’Espagne  et  dans  les  démêlés  que  Gaston- Pboe- 
niis  et  Catherine,  xoi  et  reine  de  Navarre,  eurent  avec  le 
vicomte  de  Narbonne  et  sas  partisans;  fut  témoin  dn  tes- 
tament fait  à Pampelune,  par  Gastou-Ph<®hus , roi  de 
Navarre  , qui  mourut  le  meme  jour  5 août  1483,  et  tint 
un  des  premiers  rangs  aux  funérailles  de  ce  prince  ; bailla 
cc  fief  le  27  juillet  i49>  « snx  habitants  du  bourg  de  Cam- 
pan  , chef-lieu  de  la  belle  vallée  de  ce  nom  , les  bois, 
‘ et  montagnes  de  Massanaii  et  de  Porucaü  dans  les 


nées,  moyennant  certaines  redevances  et  sous  la  con- 
dition de  sei'vir  et  aider  en  armes,  lui  et  ses  successeurs, 
barons  de  Castelbajac  par  toute  sa  baronnie  et  même  par 
toutes  ses  terres,  quand  ils  en  seraient  requis,  et  mourut 
vers  l’an  1498-  H avait  épousé  Antoinette  deLavedan, 
fille  de  Raimond  Garcie,  chevalier,  seigneur  de.Castel- 
loubon  , et  du.pays  et  vicomté  do  Lavedan,  et  de  Belle- 
garde  de  Montesquiou-Fezensac,  d’une  maison  illustre  et 
puissante  fondue. successivement  dans  celles  du, Lion,  de 
Bourbon,  de  Béuac  , d’Orléans-Rothcliu,  .et  de  JBolian^ 
Rochefort.  Leurs  enfants  furent  : , , 


Du  second  lit  : 


i<>  Gaston,  qui  suit  ; 
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3*  Jeaniiot,  dit  aussi  Jean  de  Castelbaiac , snrnominé 
l’Ecuyer,  qui  é|>ousa,  avant  l’an  i55i . Cathciine 
de  Forgiics,  dame  baronne  de  Lizos  , Caliasade  et 
Perheiiil.  Üe  ce  mariage  naquit  Bernard  de  Castel- 
bajac , chevalier,  baron  de  Lizos,  qui,  suivant 
Olhagazay,  dans  son  histoire  de  Foix,  convoqua 
te  20  mars  i56gles  élat«  de  la  province  de  Béarn, 
comme  mari  de  l’héritière  de  la  terre  de  Navailles, 
première  baronnie  de  Béarn,  et  se  trouva  avec  les 
troupes  qu’il  commandait,  au  siège  que  le  vi- 
comte de  Terride,  lieutenant  pour  le  roi  en  Béarn, 
mit  devant  Navarrins;  ils  furent  faits  l’un  et  l’au- 
tre prisotiniers  de  guerre  par  le  comte  de  IMout- 
goinmcry,  qui  était  venu  au  secours  de  cette  place 
assiégée  en  iSBg.  Il  mourut  sans  laisser  de  posté- 
rité de  Marie  de  Navailles  , fille  et  béritière  d’An- 
toine, baron  de  Navailles,  Hoiitau  et  Labatut- 
Figuères  : sa  sœur  et  son  he'ritière  Antoinette  de 
Castelbajau  porta  la  biroiiie  de  Lizos  a son  mari  , 
Jean-Arnaud  de  Josseries  , seigneur  de  Gonnés  ; 

5'  François-Bernard  de  Castelbajac  , reçu  chevalier 
de  Rhodes  ou  do  Malle,  vers  l’an  1490,  et  qui 
était  i Rhodes  en  i5io,  six  ans  avant  la  prise  de 
cette  île  par  les  Turcs,  en  qualité  de  procureur 
fondé  et  d’envoyé  de  la  langue  de  Provence  ; 

4*  Arnaud-Guillaume  de  Castelbu|ac, chevalier,  sei- 
gneur, de  Gaussau , qui  lesta  le  aS  oclobie  i5o3, 
et  institua  pour  héritier  général  Pierre-Brrnard 
de  Castelbaiac,  son  fils  : les  droits  réservés  à Sou- 
veraine de  Castelbaiac,  sa  fille; 

S*  Raimond-Garcie  de  Castelbaiac,  protonotaii'e  du 
Saiut-Siége  et  abbé  cornmandalaire  de  l’abbayeda 
Saint-Orens  de  la  Réole  , mort  en  i55o; 

6*  Pierre  de  Castelbajac,  mort  sans  postérité,  vers 
l’an  i5oo,  de  Jacquette  d’Elstaing,  dame  de  Dours, 
Chis  et  Becas,  fille  d’Arnaud,  sénéchal  de  Bigurre 
et  de  Catherine  de  Fandoas-Barbazan  , qui  se  re- 
maria en  secondes  noces  A Jean  d’isaignier,  che- 
valier et  chambellan  du  roi  de  Navarre  ; 
y,  8,  9 et  lo*  Plusieurs  filles-,  Antoinette  , mariée  au 
seigneur  de  Saurcac  , qui  obtint  des  indulgences 
du  pape  Léon  Catherine,  autre  Antoinette, 

Bernardin  et  Marie  de  Caslelba)ac;  et  n°pent- 

7.  a4 
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• être  Siville  de  Castelbajac , dame  de  la  Salle , «» 
Béarn,  qui,  le  3 mai  i5o5,  transigea  avec  dame 
Jeanne  de  Béon , femme  de  Raimond  Gurcie  d« 
Béon , chevalier- 

XVI.  Gaston  de  Castelbaiàc  , chevalier,  baron  de 
Castelbajac, Bure, Montustruc,  Campislrous,  Seniéac,et 
seigneur  de  la  vigiierie  de  Goudun  , baron  de  Héches, 
Héchelles  cl  Rébouc,  sénéchal  et  gouverneur  de  Bigorre, 
était , le  24  avril  >492,  dans  lacompagnie  d’hommes  d’ar- 
mes du  comte  de  Foix;  il  servit  dans  l’armée  que  le  roi 
Charles  VJII  mena  en  Italie  en  149^*1  *t  dans  les  guerres 
d’Fspagne.  Il  fut  uii  des  principaux  ofiQciers  que  Jean 
d’Aljjret,  roi  de  Navarre  , mena  en  Espagne  pour  recon- 
qnéi  ir  son  royaume.  Dupleix,  dans  son  histoire  de  France, 
dit  « qu’il  périr  dans  cette  expédition  deux  braves  cheva- 
D liers  de  Guienne,  Menaud  de  Noailies  et  Gaston  de 
» Castelbajac».  Il  mourut  devant  la  ville  de  Tudella,  en 
Navarre  en  i5i5  , entre  les  bras  de  Bernard  de  Castelba- 
jac , son  fils  aîné  , âgé  de  seize  ans , et  de  Jean  d’Isalguier , 
chevalier,  baron  de  Dniirs  , et  chambellan  du  roi  de  Na- 
Tarra,  son  ami;  il  avait  épousé  , par  contrat  du  28  août 
149*2,  Marie  du  Montlezun,  fille  d’Àntoineda  Montlczun, 
chevalier,  baron  de  Saint-Lary,  et  de  Blanclie-Floru. 
d’Aure.  Leurs  enfants  furent  : 

1*  Bernard  , dont  l’article  suit; 

a*  Manaud  de  Castelbajac,  clievalier,  seigneur d’ As* 

■ tugue; 

5*  Autre  Manand  de  Castelbajac,  dit  le  Baron,  qui 
fut  baron  de  Campistrous , gentilhomme  de  la 
chambre  du  r*i  de  Navarre.  Ils  moururent  l’un 
et  l’antre  .sans  laisser  de  postérité  ; 

4*  Guillaume  de  Castelbajac,  né  en  i5o3,  pi-otono- 
taire  du  Saint-Siège,  chanoine  de  Tarbes,  prient 
de  Saint-Vincent  et  de  Saint- Martin  , seigneur 
d’Aurieux , et  après  la  mort  sans  enfanta  de  son 
frère  aîné,  baron  de  CastelbAjac  et  de  toutes  les 
terres  de  la  branche  aînée; 

5*  Louise  de  Castelbajac  , dame  d’honneur  de  la 
reine  de  Navarre  et  élevée  dans  sa  maison,  Ella 
' devint  héritière  de  la  maison  de  Castelbajac,  Sprès 
la  mort  sans  enfants  déposes  frères  et  sœurs.  Ella 
épousa,  par  cuuttït.da  16  septembre. i.5a4,  J«ast 
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de  Dnrfort-Diiras , chovalier  , seigneur  de  Rozan, 
Pujols  el  Civrac  : elle  testa,  étant  veuve  , le  8 jan- 
vier i556,  laissant  deux  ûls;  l’aîné  a continué  la 
postérité  des  marquis,  puis  ducs  de  Durfort-Ci« 
vrac;  et  le  cadet,  celle  des  marquis  de  Durfort- 
Castelbajac;  Gaston  de  rasielbajac  eut  plusieurs 
«iifants  naturels  , entr’aiiires  Jeannot , dit  le  Pre- 
mier, ou  le  grand  Bâtard  de  Castelbajuc , seigneur 
de  Hure,  né  en  i486,  mort  en  i545  : laissant  de 
sa  femme  Françoise  de  Jussan  , fille  de  Gaston  de 
'Jussaii,  chevalier,  baron  de  Bourg  et  d’Espieilh  , 
«n  fils,  Bernard  de  Casteibajac,  chevalier,  seigneur 
de  Bure,  marié  en  secondes  noces  àGabriellede 
Marestaing,  fille  de  N....  de  Alarestaing,  baron  d« 
la  Garde,  dont  la  maison  a fondu  dans  celle  do 
■ Massencôme-la -Garde- Monlluc  , marquis  de  la 
Garde,  et  dans  celle  d’Astarac  Fontraillcs.  De  ce 
mariage,  naquit  Gaspard  de  Casteibajac,  seigneur 
de  l'urc,  Luc  et  Bégolc  , qui  transigea,  le  2^  mai 
1674  > avec  Jacques  de  Durfort-Duras  de  Caslelba- 
jac , baron  de  Casteibajac.  Gaspard  mourut  sans 
laisser  de  postérité;  sa  soeur  ratberinede  Castei- 
bajac fut  son  héritière,  et  plaidait  en  1619  contre 
Ma  rie  de  Gontaut- Saint- Geniés  , Catherine  de 
Bégole  , vicomtesse  de  Lavcdaii , Marguerite  do 
Bourbon  et  Gaston  d’ Armagnac. 


XVII.  Bernard  de  Castelbsjac,  VI*  du  nom,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  (lu  roi  de  Navarre,  baron 
de  Casteibajac,  de  Moiit-d’OIéron  et  de  Héches,  seigneur 
de  la  vigueric  de  Goudon , de  Seméac  , Campistrous , J us- 
tan  , Âsque,  Âspiii,  etc.,  accompagna  son  père  à la  guerre 
d’Espagne,  n’étaut  âgé  que  de  quioze  à seize  ans;  servit 
ensuite  dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes  du  roi  de 
Navarre , où  il  est  porté  sur  le  rôle  , sous  le  titre  de 
baron  de  Casteibajac  ; ensuite  il  fut  enseigne  de  la  com- 
pagnie d’hommes  d’armes  de  Jean  de  Bourbon  , vicomte 
de  Lavédan,  son  cousin,  avec  lequel  il  défendit  contre 
les  Anglais  Braye-sur-Somme  et  Corbie  : ils  furent  tona- 
les deux  faits  prisonniers  de  guerre  à la  bataille  de. 
Fa  vie  en  iSaS.  Il  épousa,  1*  Marguerite  d’Espagne, 
fille  de  Galaubio  d’Espagne , seigneur  de  Seisses  et  de 
FaDuastac , et  d’Annette  de  Lévis-ftlirepoix , de  i’illnstre 
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maison  d’Espagne  et  d’une  tranche  fondue  dans  la  mai- 
son des  inarccliaux  el  ducs  de  Noailles,  par  le  mariage  de 
Jcaniie-tjerinaiiie  d’Espagne,  dame  de  Seisses  et  de  Pan- 
Tiassac  . avec  Henri  de  NoaiUes  qu’elle  épousa  par  contrat 
du  •>.?.  )uiii  \5ji  ; a*  Claire  de  Laval  de  Vabres  , fille  de 
Mirhel  de  Laval  el  de  Marguerite  Dumaine  ; celle-ci 
était  d’une  ancienne  et  noble  maison  qui  a produit  un 
maréchal  de  France  , dans  la  personne  du  maréchal  Du- 
bourg,  du  nom  Oiiinaine.  Claire  de  Laval  de  Vabres, 
était  sœur  de  N de  Laval  de  Vabres  , chevalier  , sei- 

gneur de  Castelnau  - Deslretef'onds  , baron  des  états  de 
Languedoc,  et  sénéchal  de  'l’oulouse.  Bernard  de  (^stel- 
bajac  mourut  sans  laisser  de  postérité  de  sa  première  et 
de  sa  seconde  femme. 

Louise  de  Caslelbajac,  sa  sœur,  recueilfit  après  sa 
mort  et  celle  de  Guillaume  de  Caslelbajac  , son  autre 
frère,  sou  hérédité  et  toutes  les  terres  de  la  branche  aînée 
de  la  maison  de  Castelbajac  : elle  eut  , comme  on  l’a  dit  , 
de  son  mari  Jean  de  Durfort  de  üuras,  seigneur  de  Ci  vrac, 
deux  enfants  : le  premier  continua  la  postérité  des  mar- 
quis , puis  ducs  de  Durfort  Civraej  et  Jacques,  le  second, 
fut  institué  héritier  de  sa  mère,  par  son  testament  du  8 
janvier  i556,  et  fut  l’auteur  de  la  branche  des  marquis 
de  Castelbajac,  premiers  barons  de  fligorre  , dont  il  prit 
le  nom  et  les  armes;  il  testa  le  premier  novembre  177 1,|. 
et  eut,  entr’autres  enfants,  de  Catherine  de  Castelnau- 

Chalosse Charles  de  Durlort-Duras  de  Castelbajac, 

marquis  de  Castelbajac,  Bure,  Montastruc  , etc  , pre- 
mier baron  de  Bigoi  re,  qui  éponsa , en  premières  noces, 
Marthe  d’Ossnn  , et  en  seconde.s  roces  , Cori.sande  de 

Montant-Benac  : il  eut  pour  successeur  son  fils  afné 

Godefroi  de  Durfort-Duras  de  Castelbajac,  marquis  de 
Castelbajac,  ect. , qui  fnt  marié,  le  a3  février  i6an,  à 
Isabeau  d’Astarac-Fontrailles , et  eut,  entr’autres  enfants 
Roger  de  Durfort-Duras,  marquis  de  Castelbajac,  Bure, 
Monta.^truc , cul.,  premier  baron  de  higorre , etc. , qui  de  ■ 

Jeanne  d’AsIngiie  de  Corné  , eut , enir’anires  enfants 

Godefroi  de  Durfort-Duras  de  Castelbajac,  marquis  do 
Castelbajac  , Bnrc  , Montastruc  , etc.,  baron  de  Fontrail- 
les,  Bidon,  Lapeyre,  etc.,  premier  baron  de  Bîgorrej 
qui  de  son  mariage  avec  Marie-Anne  de  Castelbajac  , fille 
de  Bernard  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de  Ber- 
net,  Cuclas,  lu  Ninc  et  Bainouillan,  et  de  JeaniK  de  Maitt- 
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U'on-d’Urban  qu’il  avait  épousée  par  contrat  du  1 7 août 

(695  , n’eut  qu’un  fil*  unique.. Joseph  de  Durfort- 

Piiras  de  Castclbajac,  marquis  de  Ca.otelbajac , Bure, 
MontrasU'uc  et  premier  baron  de  Biÿorre , seigneur  do 
$entou$  y baron  de  Foutrailles,  etc. , mort  sans  laisser  de 

E)siérité  de  Louise-Françoise  de  Serignac  de  Belinont. 

ernard  de  Casle!ba)ac  , chevalier , seigneur  de  Mauve- 
siu  et  de  la  Goûte , frère  de  Bernard  de  Caslelbajac  , .sei- 
gneur de  Bernet , grand  père  maternel  de  Joseph  de  Dur- 
fort , recueillit  son  hérédité  comme  son  plus  proche  pa-  ' 
relit , ainsi  qu’il  sera  dit  autre  parlj  et  c’est  ainsi , que  les 
terres  de  la  maison  de  Ca.stelbajae  qui  étaient  .sorties  da 
cette  famille , par  le  mariage  de  Louise  de  Castelbajac , j 
rentrèrent  |)ai'  le  mariage  de  Marianne  de  Castelbajac  , et 
U mort  saus  pusLcrité  de  son  fils  Joseph  de.  Durfort-Cas- 
telbajac. 

SECONDE  BRANCHE. 

\ V*  » . A 

Seigneurs  de  Rouède , Remet,  Panassac , FerraboaCf 
Ferranet  y Saragnssies,  Saint  - Arroman,  ManeUf 
Beziies , etc. , marguis  de  Castelbajac , Bure , Montas- 
truc  y etc.  y barons  d’Espon , Gourgue , Ricaud , etc.  i 


X.  Bernard  de  Castelbajac,  V*  du  nom,  chevalier,, 
qualifié  dans  le.s  actes  du  titre  de  monseigneur,  de  che- 
valier , de  seigneur  de  Sarragassies  , Ferranet,  Sion , 
Beaulat , etc. , second  fils  de  Beruard  , IV*  du  nom  , sire 
et  baron  de  Castelbajac,  et  de  Blanche  de  Coromiiiges , son 
épouse  , eut  en  partage  des  biens  de  la  succession  de  son 
père,  les  leiTes  de  Sarragassies , Sion,  Beaulat,  etc.  d^ns 
le  comté  de  Fezeusac , dont  s:m  père  rendit  bommage  au 
comte  d’Armagtiae,  le  3i  octobre  i3ai , et  Arnaud-Rai- 
mond de  Castelbajac,  aeignenr  de  Ronède,  Bernet  et 
Païuissac , son  petit-fils,  en  i4'B>  ü fut  fait  légataire 
particulier  de  Blanche  deComminges,  sa  mère , en 
quoique  brouillé  avec  le  comte  d’Astarac  , dont  il  rele- 
vait à canae  des  terres  de  Rouëde , de  Bernet  et  de  Panas- 
aac  appartenantes  à sa  femme;  et  quoique  parent  de 
très-près,  par  sa  mère,  de  U maison  des  comtes  deCoin- 
minges,  n^umoins,  par  une  preuve  rare  de  fidélké,  il 
joignit  les  troupes  qu’il  commandait  à celles  du  comte 
d’Astarac  qui  avait  la  guerre  centre  ceini  de  Commisi^cs, 
•U  i34*  « oc  qui  fut  la  cause  (dit  Dou  Bmgello,  dans  ses 
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I)  chroniques  du  diocèse  d’Auch  ) de  la  victoire  que  reni-^ 

• porla  le  comte  d’Astarac,  et  de  la  réconciliation  et  par- 
» faite  amitié  qui  régna  depuis  entre  ce  comte  et  Castel— 

» bajac  U : il  servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais, 
dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes  du  baron  de  Caslel- 
bajac , sou  frère  aîné , dont  la  revue  fut  fuite  à Puymirol, 
en  Agénois,  le  26  novembre  i553.  Il  donna  des  lois  et 
coutumes  aux  habitants  de  Panassac , conjointement  avec 
Galaubie  de  Panassae,  chevalier,  oncle  de  sa  femme  en 
i356;  était  mort  en  i56i.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Pa- 
nassac,  fille  et  héritière  de  Galaubie  de  Panassae , cheva- 
lier, seigneur  de  Panassae,  Rouède,  Remet,  M a lient  , 
Bczües,  etc.,  et  de  Solimane  de  Rivière  - Labaltut , et 
sœur  de-Conitesse  de  Panassae,  épouse  d’Auger  d’Ossun  , 
chevalier,  seigneur  d’Ossun  eiiRigorre;  l’une  des  aïeu- 
les paternelles  de  Pierre  d’Ossun,  surnommé  le  Brave, 
et  de  M le  marquis  d’Ossun,  ambassadeur,  d’abord  à 
Naples,  puis  à Madrid  , chevalier  des  Ordres  du  Roi  et 
grand  d’Espagne  : ellee.st  qualifiée  dans  la  donation  qu’elle 
fit  à Bernard  de  Castel  bajac,  son  fils,  le  28  octobre  i5Ci, 
de  très-haute  et  puissante  dame  Madame  Jeanne  de  Fa- 
nassac.  Ücs  enfants  furent  ; 

1®  Bernard  de  Castelbajac,  qui  soit; 

•'  a*  Blanche  de  Castelbajac,  qui  fut  substituée  à la 
donation  faite  à son  frère  par  leur  mère,  en  i36i  ; 

3®  Anglaise  ou  Angelise  de  Castelbajac , également, 
substituée  à son  frère  et  k sa  sœur,  dans  la  dona- 
tion de  i56i. 

XI.  Bernard  dp,  Castelbajac,  VI*  du  nom,  chevalier, 
seigneur''de  Rouède,  Bernet  , Bères,  Panassae,  Sarragas- 
sies,  Ferranet,  Ferrabouc,  Saint-Cosque,  Pujomont,  etc., 
reçut  la  donation  qui  lui  fut  faite  par  sa  mère , le  a8 
octobre  i56i,  des  terres  et  châteaux  de  Panassae,  de 
Rouède,  de  Bernet  et  de  Bezües;  était  encore  mineur 
et  sous  la  tutèle  d’Auger  d’Ossun,  son  oncle,  le  24  juin 
1367;  que  ce  dernier  rendit  hommage,  pour  son  pupille, 
des  terres  de  Rouède,  Bernet  et  Panassae,  à Jean,  par 
la  grâce  de  Dieu,  comte  d’Aslarac  ; servit  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais,  en  iSGg,  1572  et  1377; 
transigea  le  27  mars  1592,  au  sujet  de  la  terre  de  For- 
rabouc;  rendit  hommage  au  comte  d’ Armagnac  , comme 
procureiu’  fondé  de  sa  seconde  femme,  des  châteaux; 
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terres  et  forteresses  tlo  Fen-fibouc  , de  la  Molère  et  de 
Pujonioiit,  le  24  septembre  i59^j  fit  un  accord,  le  14. 
juin  i49^>  avec  Guillaume-Garcie  d’Orbossan  . chevalier, 
•on  beau-frère  , touchant  la  dot  d’Oudine  d’Orbessau  , sa 
première  femme,  morte  sans  enfants;  assista  an  contrat 
de  mariage  d’Anglaise  de  Castelbajac,  fille^  de  Bernard, 
baron  de  Castelbajac,  son  cousin,  avec  Jean  de  Moules-* 
qniou-Fezensac , baron  de  Marsan,  etc.;  fit  son  tesia- 
Dient  le  23  novembre  1404;  il  était  mort  le  i8  juin  i4i2, 
qne  sa  veuve  fit  le  sien.  11  avait  épouse,  1°  Oudine 
d’Orbessan,  fille  de  Bernard , baron  d’Orbe.«san,  d’Or- 
nézan  et  d’Anrade,  morte  sans  enfants  en  i5<)2;  2°  Mon* 
dîne  de  Ferrabonc,  autrement  Sainl-Co.sque,  fille  et  hé- 
ritière de  Bernard  de  Saint-Cosque , chevalier , seigneur 
de  Saint-Cosque,  de  Ferrahouc  et  de  Pujomonl;elle  testa 
MU  château  de  Rouède , le  9 juin  1412.  De  ce  second 
mariage  vinrent  : 

1 • Arnaud-Raymond  , qui  suit  ; 

2*  Jeanne  de  Castelbajac,  légataire  d«  ses  père  et  ’ 
mère  en  et  i4i2,  et  héritière  particulière 
de  Jeanne  de  Castelbajac,  dame  d’Antin , sa  sceur ; 

3*  Jeanne  de  Castelbajac,  légataire  de  .ses  père  et 
mère  en  i4(>4  i4'2.  Elle  fut  mariée  à Arnaud 

d’Autin,  II*  du  nom,  chevalier,  baron  d’Aiitiii 
et  de  BonefonI,  d’où  sont  descendus,  par  fem- 
mes, les  ducs  d’Anliii;  elle  testa  le  3i  octobre 
i4i5,  en  faveur  de  Jeanne  cl  de  Marguerite 
d’Antin , ses  filles,  et  fit  des  legs  à son  frère  et  à 
sa  sœur. 

XII-  Arnaud-Raymond  de  Castedbaïac  , V*  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Rouède,  Bernet,  Panassac,  For- 
ranet , Fecrabouc  , Sarragaasies , Bèrea,  Bezües,  Bris- 
cos,  etc-,  rendit  hommage  au  comte  d’Armagnac  dea 
terres  et  châteaux  de  Sarragaasies  et  de  Ferranet,  en. 
14 >6  et  14^5,  et  des  terres,  ohâteaux  et  forteresses  de> 
Ferrahouc,  Pujomont  et  la  Mulèrc,  en  servit 

dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  en  1427,  142S  > 
1429,  i43o  et  i43i  ; se  trouva  aux  sièges  de  Dax,  de 
Saint-Sever,  de  Bayonne  et  de  la  Réole  ; émancipa,  le 
32  juin  1458,  Arnaud  de  Castelbajac,  son  second  fils, 
lui  dwiw  1-M  terres  et  chûteaux  de  fiernet  et  de 
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Pî^re*,  etc.,  et  mourut  vers  l’an  1468.  Il  avait  épousé 

Marguerite  de  Coiinninges  , fille  de  N de  Couimiiiges, 

chevalier,  sire  et  baron  de  Roquefort,  iJaint-Antoine , 
Guitaut  et  de  Mascarosse  de  Jussan,  mariée,  par  articles 
du  2 juin  1 41 1 » et  rédigés  en  contrat  le  2 février  1 4* ^ î 
elle  était  .soeur  de  Pierre  de  Commingis.  chevalier,  baren 
de  Roquefort,  Saint-Antoine,  Guitaud,  etc.,  sénéchal 
et  gouverneur  du  comté  de  Comminges,  qtii , ayant 
voulu  s’emparer  de  ce  comté  sur  Mathieu  do  Foix,  mari 
de  la  comtesse  Marguerite  de  Comminges,  sa  parente  et 
sa  cousine  , maltraitée  et  détenue  prisonnière  par  Ma- 
thieu, fut  assiégé  par  ce  prince  dans  son  château  do 
Roquefort,  qui  fut  pris  et  rasé,  et  lui  même  fait  prison- 
nier de  guerre.  Ce  comte  le  fit  enfermer  et  garder  dans 
des  pri.sons  durant  l’espace  de  dix-sept  ans,  ainsi  qu’oil 
peut  le  voir  dans  l’Histoire  de  Foix  d’OIhagaray  et  dans 
celle  de  Languedoc,  par  don  Vaissette.  La  postérité  dê 
Pierre  de  Comminges,  baron  de  Roquefort , finit,  quant 
aux  aînés  , vers  la  fin  du  seizième  siècle;  mais  elle  se 
conserva  dans  les  cadets  , comtes  de  Comminges  et  de 
Guitaut,  dont  était  François  de  Comminges,  comte  de 
Guitaut , capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine  Marie- 
Anne  d’Autriche , et  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gou- 
verneur de  Saumur  et  du  Saumurais,  mort  en  i6fii  ; et 
Gaston- Jean-Baptiste , connu  à la  cour  sous  le  nom  du 
comte  de  Comminges,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
la  reine  mère,  gouverneur  de  Saumur  et  du  haut  Anjou,* 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  mort  en  1670.  Il  avait 
commandé,  en  qualité  de  lieutenant-général,  les  armée* 
du  roi  en  Guienne , en  Italie  et  en  Catalogne.  Ses  en- 
fants furent: 

I*  Bernard  , dont  l’article  *nit  ; 

2*  Arnaud  de  Castelbajac,  auteur  des  seigneurs  de  . 
Bernet,  Bères , Traversère* , Tajan , etc. , marqiy* 
de  Castelbajac  et  baron  de  Ricaud,  qui  seeant 
rapportés  ci-après  en  leur  rao^  ; ... 

5°  Jean  de  Castelbajac,  qui  forma  le  raineati  dee 
seigneurs  de  Manent,  de  Beziies  et  de  Briseoa; 
füudu  dans  une  branche  des  seigneurs  delà  Sarthe- 
Giscaro,  par  le  mariage  de  Demengette  de  Cas- 
tclbajac,  dame  desdites  terres,  avec  Beraard  d# 
U Barthr^iacar»,  cheraiier,  en  »5a6j  -,  *— .» 
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4*  Guillaume-Garcip  do  Castelbajac,  nui  cpou-«a 
par  contrat  du  juillet  .465  , Bourguine 
Bezoles  , fille  de  Jean  , chevalier  , «eignnit-  de 
Bezoles  et  de  Beaumont.  C’est  de  ceUe  noble 
«laison  (|u’était  Catherine  de  Bezoles,  mère  du 
maréchal  de  Roquelaure  et  l’une  des  aïeules  pa- 
ternelles  de»  ducs  de  ce  nom  j ^ 

5*  Pierre  de  Castelbajac,  nommé  évêque  de  Pamiers 
m .485,  fi,  bâii,  |Vg|i,e  ’j.  B,,,,,,”  " 

1 on  voit  plusieurs  formes  d’écussou  à .ses  armes 
.mort  en  1497;  «imts, 

6*  Muiguerite  de  Castelbajac , dite  la  belle  d’Aune 
ou  la  bel  e dame,  qui  fit  donation  de  ses  biens, 
m Z7  avril  1478,  à son  frère  Arnaud  de  Castel.» 
bajac,  seigneur  de  Bernct  et  de  Bères. 

Enfants  naturels  .• 


Denis  de  CastelBajac,  vivant  en  1483,  et  Mar- 
çierite  de  Castelbajac,  qui  épousa  noble  Gilles 
• , . oaithe,et  paraît  dans  la  procuration  que 

Denis,  8011  frère  naturel,  donna  le  2 novetnbrè 

t 

Xni.  Bernard  DE  Csstelbajac  , dit  aussi  Bèmard- 
Jonrdain , chevalier,  seigneur  de  Panassac  , Rouèdo 
aaiiit-Arroman,  Ferabouc,  la Molère , etc.,  servit  dans 
les  gnerres  contre  les  Anglais,  assista  au  contrat  de  ma- 
riage d’Arnaud,  son  frère,  seigneur  de  Remet,  du  5 
mars  i458;  consentit  une  quittance  le  i5  mars  i456,  est 
rappelé  dans  des  sentences  arbitrales  des  années  1470  et 
1475,  et  dans  des  arrêts  du  parlement  de  Toulouse  des 
années  1477  et  i5o8.  Il  épousa  Marthe  de  Saint-Ano-* 
Dian,  dame  de  Saint-Arroman , dont  il  eut  ; 

XIV.  Arnaud  de  Castelbajac,  seigneur  de  Rouède  ^ 
Panassac  , Ferrabouc,  Saint-Arromau , etc.;  il  paraît  dans 
des  actes  de  1469  et  autres,  dans  les  sentences  arbitrales 
des  années  147001  1473,  et  dans  un  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse,  du  6 mars  1477,  qui  lui  adjuge  les  terres 
et  châteaux  de  Rouèdo,  Panassac , Ferrabouc , la  Mo- 
lère, etc.,  à l’cxcliLsiou  de  ses  oncles  et  de  sa  taiito 
^i-guerile  de  Castelbajac  , dite  la  belle  dame.  11  épousa 
Floriuno  de  Serres,  fi^Re  de  Fortancr  de  Serres,  cheva- 
7-  25 
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lier,  seigneur  de  Rieucases  en  Béarn . sénéchal  et,-gou' 
verneur  du  Néhouzan,  et  sœur  de  Jeanne  de  Serres, 
dame  baronne  de  la  Roche-Fontenilles , de  Marguerite  , 
épouse  de  Hugues  de  Lordat,  chevalier,  seigneur  de  Ca- 
zenave,  Saint-Victor,  et  du  pays  de  Lordanois,  et  de 
Rose  de  Serres,  dame  de  Gelas  de  Bonas.  De  ce  mariage 
vint  : 

XV.  Bernard  de  Castelbaiac,  chevalier,  seigneur  de 
Rouèda  , Panassac,  Saint- Arroman,  Ferrabouc  , la  Mo- 
lère  , etc. , qui  servit  dans  les  guerres  de  son  temps  , fut 
témoin,  avec  Bernard  de  Coramiiiges,  Philippe  de  Ma- 
restain,  Gérard  de  Mauléon  , chevaliers  et  damoiseaux, 
à un,  contrat  d’échange  du  5 mai  1492,  fait  entre  Ai- 
meri  de  Comiulnges,  chevalier,  vicomte  de  Peguilhan  , 
et  Bertrand  de  Saint  Pastour,  damoiseau,  baron  de 
Bonrepos.  11  épousa,  vers  l’an  1490,  Marie  d’Espagne^ 
fille  d’Arnaud,  chevalier,  seigneur  d’Anizan  et  de  I.odcz, 
sénéchal  de  Carcassonne,  et  de. Marguerite  deFoix,des 
comtes  de  Foix-Rabat,  De  ce  mariage  vinrent  : 

1“  Jean  , qui  suit  j 

2°  Autre  Jean  de  Castclbajac  , protonotairc  du 
Saint-Siège , clianoine  de  l’église  cathédrale  de 
Tarbes  et  seigneur  de  la  Bastide,  en  Astaraef. 
nommé  par  Bertrand  de  Montlezun,  chevalier,' 
seigneur  de  Saint-Jean  et  Séailles,  son  exécuteur 
testamentaire  le  premier  juin  i55i  ; il  parait,  dans 
, un  acte  du  20  août  1640,  en  qualité  de  tuteur  de 
Menaud  de  Montlezun,  etc. 

XVI.  Jean  np  Casteljiajac  , chevalier , seigneur  de 
Rouede,  .Saint-Arronian  , Ferrabouc,  etc.,  dénombra, 
en  i5io,  ses  terres  de  Ferrabouc  et  de  la  Molère,  etc., 
était  mort  en  i546;  année  dans  laquelle  Marie  de  Mont- 
lezun  , fille  de  Menaud,  chevalier,  baron  de  Saint- 
Lary,  et  de  Marguerite  de  Moiitesquiou,  sa  Venvc, 
passa,  en  qualité  de  mère  et  tutrice  de  Jeanne  de  Cas - 
felbajac,  leur  fille,  plusieurs  actes,  le  7 jùillet  1646, 

SI  mai  1548,  etc.;  donna  quittance  finale  de  sa  dot  à 
ean  de  Montlezun,  chevalier,  baron  de  Saint-Lary, 
Teulé  et  Belplan,  son  frère  consanguin,  le  11  mars 
l555.  On  croit  que  Jeanne  de  Castclbajac,  leur  fille, 
époitsa  un  Béon  ou  un  Ti m brune -Valence  ,•  à qui  elle 
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porta 'en  dot  les  terres  de  Rouede  et  autres  biens  de  sa 
branche.  ' * 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Bernet  , Bères  , Traversères , CueJas  , 

Canian  . 'Bajan  , etc.  , marquis  de  Castelbojac  , ba- 
rons de  Ricaud,  eto. 

XIII.  Arnaud  de  Castti  bajac  , chevalier,  seigneur  de 
Remet  et  de  Bères,  second  fils  d’Arnaud-Raymond  de 
r'astelbsjac , chevalier,  seigneur  de  Rouède  , Bernet, 
Pa  nassac,  Ferrabonc , etc.,  et  de  Marguerite  de  Com- 
minges,  fut  émancipé  le  22  juin  i45B  par  son  père, 
qui,  par  le  même  acte,  lui  fit  donation  des  terres  et 
châteaux  de  Bernet  et  de  Bères  ; partagea  avec  ses  frères, 
fioeiirs  et  neveux,  le  lo  octobre  1470  et  24  janvier  i475, 
et  conserva  les  terres  de  Bernet  et  de  Bères , d’après  les 
deux  sentences  arbitrales  de  ces  deux  années,  prononcées 
au  château  de  Rouède  par  Menaud  d’.Aure , vicomte  de 
Larboust  j Arnaud  , baron  d’Alin;  Aymeri  de  Cominin- 
ges,  vicomte  de  Peguilhan,  et  .Arnaud  d’Antin  , baron 
de  Ponssan-Soubiran , chevalier;  Bernard  de  la  Roche, 
baron  de  Fontenilles,  et  Bernard  de  Saint-Pastour , sei- 
gneur de  Bonrepos,  damoiseaux  arbitres,  tous  parents  et 
alliés  des  parties.  Ils  adjugèrent  à Arnaud  de  Caslelbajac, 
lils  de  Bernard-Jourdain,  seigneur  de  Saint-Arroinan  et 
petit-fils  d’Arnaud-Raymond , seigneur  de  Rouède , les 
terres  et  châteaux  de  Rouède,  de  Saint- .Arroman , de 
Panassac,  de  Ferrabouc,  de  la  Molcre , de  Sarragassies 
et  de  Ferranet  ; audit  Arnaud  de  Caslelbajac , second 
fils  d’Arnaud-Raymond,  les  ferres  et  châteaux  de  Bernet 
et  de  Bères,  et  à Jean  de  (Caslelbajac,  troisième  fils 
d’ Arnaud-Raymond , celles  Manent,  Bezues  et  Briscos. 
Ces  sentences  furent  confirmées  par  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse  du  16  mars  1A77.  Il  servit  dans  la  compa- 
gnie d’hommes  d’armes  de  Gaston  du  I.yon , chevalier, 
sénéchal  de  Toulouse , dont  la  montre  fut  faîte  à Mont- 
pellier le  !0  septembre  t47'^j  f"*-  wn  des  arhilres  des 
différends  élevés  entre  le  baron  de  Castelbajac  , son  pa- 
rent, et  les  babitants  de  ce  Irru,  terminés  par  sentence 
du  14  mars  i48o;  assista,  le  28  août  1492,  au  contrat  de 
mariage  de  Gaston , baron  de  Castelbajac , son  cousin  ; 
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servit  à ]a  conqnêlc  dii  Milanais.  Il  avait  éponsé,  par 
contrat  «lu  '>2  juin  1458,  Marguerite  de  Lavardac , fiUc 
de  Bernard  , chevalier,  seigneur  d’Anmeusau  , d’une 
maison  qui  avait  eu  des  alliances  avec  la  maison  souve** 
faine  d’Albret.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Bernard  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de* 
Bernet  et  de  Bères.  capitaine  de  trente  hommes 
d’armes  et  de  soixante  archers  des  ordonnances  du 
roi,  gouverneur  des  villes  et  châteaux,  d’abord 
de  la  R«’‘ole  , puis  de  Pescaire  , alors  l’une  des 
plus  fortes  places  de  l’Italie.  Il  est  connu  dans 
l’histoire  spns  le  nom  du  baron  Vert  et  ào.  cheva- 
lier Vert^  W obtint  un  arrêt  au  parlement  de  Tou- 
louse, le  juillet  i5o8,  dans  lequel  est  men- 
tionnée sa  généalogie  et  filiation  depuis  Bernard 
> de  Castelbajac,  seigneur  de  Rouède  et  Mondinc, 

de  Ferrabouc,  Saiiit-Cosque,  ses  bisaïeul  et  bi- 
saïeule; était,  le  n août  i/jgS,  de  la  compagnie 
d'hommes  d’armes  du  sénéchal  de  Toulouse;  se 
distingua  dans  les  guerres  du  Milanais;  défendit 
avec  Fontrailles,  qui  fut  colonel-général  des  Al- 
banais, Imbert  de  Romanieu  et  le  chevalier  Blanc, 
la  ville  de  Trévi.  Ils  y furent  faits  tous  quatre 
prisonniers  de  guerre  ; mais  Louis  XII , prévoyant  , 
la  bataille  prochaine,  et  ne  voulant  pas  se  priver 
du  secours  de  ces  braves  capitaines,  les  racheta 
de  suite.  H se  distingua  aussi  de  nouveau  à la  bo^, 
taille  d’Aignadel  et  h la  prise  de  Pescaire.  Le  rot 
Louis  XII , pour  le  récompenser  de  ses  grands  et 
notables  seryiees  , le  fit  gouverneur  de  cetta 
place,  qu’il  répara  et  défendit  jusqu’au  ai  juillet 
i5to,  qu’il  y mourut,  à la  suite  des  fatigues  et 
des  soins  qu’il  s’était  donnés  pour  la  re'parer  et  la" 
défendre.  Il  avait  épousé  Florette  de  Montes- 
quioii-Fezeiisac , fille  de  Jean,  baron  de  Mansac 
et  de  Deveze  , dont  il  n’eut  qu’une  fille,  Aune  de 

Casulbajac,  mariée  à N d’Ozon,  çheyalier, 

seigneur  de  Ponsan  et  de  Tournon.  Florette  de 
Moiitesquioii  étant  veuve,  se  remaria  en  secondes 
poi'.es  à Jean  Lupé,  chevalier,  seigneur  de  Cré- 
pi' ni,  vers  l’an  i5i  5 ; en  troisièmes  noces,  à Jean , 
vicoqite  de  Coiueillan;,  en^tSiy,  et  se- rçinaria  ‘ 
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> en  quatrièmes  noces  avec  Gui  de  Pardailhan- 
Goridrin  ; 

a*  Jean  de  Caslelbajli:,  qui  suit. 

XIV.  Jean  de  Castelbajac,  I"'  du  nom,  cbevalier, 
seigneur  de  Bernct,  Bères  et  Traversères,  capitaine  de 
trente  liommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  ; servit , 
avec  son  fière,  dans  les  guerres  d’Italie;  fut  institué 
par  celui'ci  son  Lérilier  universel,  au  préjudice  d’Anne 
de  Castelbajac  sa  bile,  ainsi  qu’il  conste  de  la  sentence 
prononcée  à Trie  par  Jean  de  Larroebe,  juge  et  commis- 
saiie,  le  i8  janvier  i5i6,  qui,  après  avoir  fait  citer 
Bernard,  baron  de  Castelbajac,  comme  proche  parent  et 
chef  du  nom  et  armes  de  la  maison  de  Castelbajac,  et 
antres  parties  intéressées,  et  avoir  entendu  les  auditions 
de  plusieurs  gentilshommes,  hommes  d’armes  de  Ber- 
nard de  Castelbajac,  qui  avaient  assisté  à sa  mort  à 
Pescaire  , et  auxquels  il  avait  déclaré  ses  dernières  in- 
tentions, par  sa  sentence  dudit 'jour  i8  janvier  i5i6, 
déclara  Jean  de  Castelbajac  héritier  de  son  frère  Bernard 
de  Castelbajac  , chevalier,  gouverneur  de  Pescaire.  Il 
consentit  un  accord,  lé  z5  juillet  i5i5,  avec  Florette 
de  Montesquiuii , alors  remariée  avec  Bertrand  de  Lupé, 
chevalier,  seigneur  de  Crémeni,  stipula  dans  une  iniuiité 
d’actes  qu’il  serait  trop  long  de  rapporter,  et  fut  nommé, 
en  i522  , exécuteur  testamentaire  de  Bernard  de  Castel- 
bajac,  chevalier,  baron  de  Caslelba)ac,  son  parent,  et 
tesl.a  lui-même,  dans  son  château  de  Uernet,  le  2t  juillet 
i55t.‘Il  avait  épousé  Marguerite  d'Isalgiiier-Clerniont, 
fille  de  Jean,  chevalier,  baron  de  Clerniunt , de  la  Bar- 
'tlm , de  Pompiac,  d’Aureville  et  de  Miramamonde  de 
Montaqt-Bénac , pelite-fiile  de  Jacques  d’isalguier,  baron 
de  Clermont,  et  d’Anne  de  Foix.  Marguerite  d’isalguier 
était  mère  d’Antoinette  d’isalguier  , première  femme  du 
maréchal  de  Montluc,  et  tante  de  Marie  d’isalguicr,  qui 
porta  tous  les  biens  de  cette  branche  à son  mari  Jac- 
ques de  Roebeebouart,  D’elle  sont  descendus  les  mar- 
quis et  les  comtes  de  Rorbechouarl-Fandoas  et  de  Cler- 
mont. Marguerite  d’isalguier  se  remaria  en  secondes 
noues  â Jean  de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Iléon- 
Sère',  testa  en  1647,  et  mourut  en  i5t>5.  Sçs  enfanta 
du  premier  lit  furent  : 

1*  Jean,  qui  suit; 
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2°  riiilippe  de  Castelhajac  , écuyer,  légataire  do  ses 
père  et  mère  en  1 5^4  et  i547; 

3°  Aulre  Jean  de  Caslell)|it}ac  , chevalier , qui  servit 
dans  les  guerres  d’Italie',  daus  la  compagnie  d’hom- 
mes d’armes  de  Paul  de  la  Barihe  de  Termes, depuis 
maréchal  de  Fi'ancc,  mourut  des  blessures  qu’il 
avait  rcrues  dans  un  combat  à Pignerol  , en 
Italie  , oi'i  il  testa  le  premier  avril  i554  *, 

• 4°  Marguerite  de  Castclbajac,  mariée , par  contrat 

du  lO  novembre  i54f>,  ü Aimeri  de  Iléon,  seigneur 
du  Alassès,  chcvaliej-  do  l’ordre  du  Roi , capitaine 
^ de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  et 
gouverneur  de  Pignerol  en  Italie;  elle  fut  mère 
de  Pierre  de  Béon , qui  continua  la  branche  des 
aillés,  seigneur  du  Masses  , et  de  Bernard  de 
Béon,  chevalier,  baron  de  Honlcville,  lieutenant- 
général  des  provinces  de  Saintonge,  Aunis  et 
Angouirtois  , chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Es  • 
prit,  etc.,  qui  épousa  Louise  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Brienne,  et  est  auteur  de  la  branche 
des  Bdon-Luxembourg  , .marquis  de  Boulevillc. 
Il  eut  de  Louise  de  Luxembourg  Charles  de  B.  on, 
qui  continua  sa  postérité  , çt  Louise  de  Béon , qui 
eut  en  partage  le, comté  de  Brienne.  D’elle  do.s- 
cendent  les  comtes  de  Brienne,  du  nom  de  Lo- 
nicnie. 

XV.  Jean  DE  Castei.b.sj.vc , II'  du  nom,  qualillé  dans 
les  actes  de  liant  et  poissant  seigneur,  de  chevalier,  etc., 
.Seigneur  de  Bernet , Bères  cl  Traversères  , fut  institué- 
héritier  de  ses  père  et  mère , jiar  leurs  testaments  des 
années  i554  et  t547,  servit  avec  distinction  dans  les 
guerres  d’Italie  et  de  Picardie.  On  croit  qu’il  comman- 
dait pour  le  duc  d’Epernon  à Boulogne-sur-Mer,  où  il 
déjoua  fous  les  projcLs  des  ennemis  , et  força  le  duc  d’Au- 
niale,  par  la  défense  qn’il  fit  dans  cette  place,  d’en  lever 
le  siège  en  i588.  IjC  roi  Henri  111,  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  an  maréchal  de  Matignon  , et  qui  est  rapportée 
dans  la  vie  de  ce  dernier,  avoue.  « qu’il  doit  la  conscr- 
« vation  de  cette  importante  place  an  seignenr  de  Ber- 
» net  ».  Il  testa  le  a4'  fé^’ïler  dè  cette  meme  année’^  et. 
avait  épousé,  par  contrat  du  23  juin  i525,  Françoise  de 
Ver,  fille  de  Jean,  e.hcvalier,  seigneur  de  Coutens  et  de 
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Soulcrt,  et  d’Anne  de  Boymns.  Elle  testa  le  2 octobre 
1 5^0,  De  ee  mariage  sont  issus  : 

é 

I ° Jean  , qui  suit  j 

Corbeyrand  de  Caslelbajac,  chevalier,  seigneur 
de  Bères,  gcntitbonime  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  111,  servit  dans  les  guerres  de  la 
ligue , et  transigea  avec  sou  frère  .aîné  le  2J  sep- 
tembre 1691  ; 

3®  Pierre  de  Castelbajac,  mort  avant  son  père; 

4°  Gabrielle  de  Castelbajac,  qui  testa  en  it>i9,  en 
faveur  de  Pierre  de  Castelbajac,  seigneur  de  Ber- 
net  , .'on  neveu  ; -, 

5“  Jeanne  de  Castelbajac,  dame  de  Sainl-Mézard ; 

t)°  Claude  , mariée  à Philippe  de  Saint-Martin  , 
chevalier,  seigneur  de  Ijambejac,  noininée,  ainsi 
que  sa  sœur  Jeanne,  légataire  de  leurs  père  et 
mère,  en  iGSo  et  ihSS. 

XVI.  Jean  de  Castelbajac,  IIP  du  nom,  chevalier , 
seigneur  de  Bernet,  Bères,  Cnélas  et  Traverse  res  , fut 
institué  héritier  universel  de  ses  père  et  mère  en  i58o  et 
i588,  transigea  avec  Corbeyrand  son  frère,  le  aâ  no- 
vembre i5gi,  et  lui  donna  pqur  scs  droits  la  terre  de 
Bères  et  la  moitié  de  celle  de  Traversères  ; testa  le  8 
février  1695. 

On  ignore  si  c’est  Jean  de  Caslelbajac  ou  Corbeyrand 
son  frère,  qui,  en  1610,  sons  Henri  iV,  leva  le  régiment 
de  Castelbajac  , depuis  Annis , et  Gondrin  , etc.  , et  qui  se 
trouva  au  fameux  siège  de  la  Rochelle,  sous  Louis  XIII , 
et  fut  mis  en  garnison  dans  cette  ville.  Jean  III  éponsa, 
par  contrat  du  18  février  1682,  Germaine  de  Béon , qui 
lesta  le  27  avril  1622,  fille  de  Jacques,  chevalier,  sei- 
gneur-vicomte de  Béou-Sere,  et  de  Philiberthe  de  Bcon- 
Àlassès , sa  première  femme;  elle  était  petite-fille  de 
Bernard  de  Béon  et  de  Miramondo  de  Monlaul-Bénac , 
de  la  maison  des  ducs  et  maréchal  de  Navailles.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1*  Pierre,  dont  l’article  suit; 

a“  François  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  du 
Cantau , marié,  en  1620,  à Françoise  de  Kossiii 
de  Montault,  dont  vint  Bertrand,  .seigneur  du 
: : Cantau  maintenu  dans  sa  noblesse  d’extraction 
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pav)iigcnient  de  M.  Pclot^  intendant  de  Gtiienne  y 
dcl’uniGbfi; 

3“  Jean  de  Castelbaiac,  chevalier  , gentilhomme  or-* 
diiiaire  de  la  chambre  du  roi,  goüverneur  delà 
citadelle  de  la  Fère  en  Picardie , qui  testa  eu 
iG68; 

4®  Hippolyto  de  Castelbajac,  marié,  en  1619,  k 
Agnès  de  Faudoas-Labattut  ; 

5®  Claude,  dame  de  Tournier  de  Saint-Mont;  6® 
Marguerite;  7°  Jeanne;  8°  autre  Marguerite  de 
Castelbaiac,  toutes  nommées  légataires  de  leur 
mère,  le  27  avril  1622; 

9®  Philiberthe  de  Castelbajac , aussi  légataire  de  sa 
mère,  et  que  la  Chenaye-des-Bois,  d’après  l’abbé 
de  Seguenville,  dit  avoir  été  marice  à Octavien 
du  Rouzet,  seigneur  de  Vivès,  et  avoir  été  mère 
d’Octavieu  du  Rouzet,  chevalier  de  Malte,  non 
profes,  marié  à Marguerite  de  Faudoas,  et  d’a.utrC 
Octavien  du  Bouzet,  aussi  chevalier  de  Malte  et 
commandeur  de  Nice. 

XVII.  Pierre  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de 
Bernet,  Bères  , Cuélas  , Tajan  , etc. , servit  dans  la  com- 
pagnie de  cinquante  lancés  de  M.  de  Candalle,  dont  la 
montre  fut  faite  àRieuz  en  Languedoc,  le  premier  sep- 
tembre 1672;  eut  procès  avec  Louise  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Brieniie,  veuve  de  Bernard  de  Béon  , sou 
grand-oncle,  relativement  à la  succession  de  son  oncla 
Corbeyrand  de  Castelbajac,  procès  qui  fut  terminé  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse  , du  20  juin  i65o,  rap- 
porté par  Dolive,  dans  ses  œuvres;  reçut,  cette  même 
année  i63o,  la  cession  que  ladite  Louise  de  Luxem- 
bourg lui  fit;  reçut  aussi  le  serment  de  fidélité  de  ses 
vassaux  de  Bernet  en  i6i5,  et  leur  donna  de.s  privilèges 
et  des  coutumes  ; assista  au  contrat  de  mariage  de  Fran- 
çois son  frère,  en  1620,  et  à celui  de  Jean  son  fils,  en 
1642.  Il  épousa,  t°  Jeanne  de  la  Rochc-Ncbouzau , fille 
de  Hugues,  seigneur  de  la  Barthe-Magneac,  de  la  maison 
des  anciens  seigneurs  de  la  Roche,  premiers  barons  du 
Nébouzan , et  de  celle  de  la  Roche-pontenilles,’ morte 
sans  enfants;  2*  par  contrat  du  27  septembre  1608,  Do- 
minguette  de  Binos,  fille  de  Pierre,  chevalier,  seigneur 
do  Binos,  et  de  Trechets.  £Ue  confirma, les  clauses  du 
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contrat  ae  mariage  de  Jean  Caafetbajac,  seignenr  de 
Tajan,  son  fils  amé,  le  8 janvier  1667.  De  ce  licniier 
mariage  sont  issus  T 


. 1*  Jean,  dont  l’arlicle  suit  j 

2*  Aimeri  de  Castclbajac,  légataire  de  Germaine  de 
Beon,  son  aïeule,  en  1622,  mort  jeune,  avant 
son  pere 

. 3*  Autre  Jean  de  Castelbajac,  lieutenant  au  réai- 

, , ment  d Anjou  ; “ 

-•V  4“  Pierre  de  Castelbajac  ; 

5'  Anne  de  Castelbajac,  mariée,  le  10  novembre 
^2  1 **^^”*^^  Mora,  chevalier,  seigneur  de 


XVIII  Jean  de  Castelb.uac . IV*  du  nom,  chevalier 
seigneur  de  Bernct,  Tajan,  Cuélas,  Montlaur,  etc.  . gen- 
tilbomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  d’abord  capi- 
taine au  régiment  du  comte  de  Béon-Sere , son  cousin 
par  brevet  du  2 janvier  1637;  fut  témoin  d’un  accord 
puasse  en  i()64,  entre  le  marquis  de  Durfort-Duras  de 
Castelbajac  et  le  marquis  de  Montaut-Béuac . ses  parents  • 
fut  nommé,  par  ordonnance  de  M.  le  maréchal  de  Saint- 
Luc,  gouverneur  de  Gaienne,  du  22  novembre  i663 
pour  fixer  le  jour  et  le  lieu  où  devaient  s’assembler  les 
arbitres  qu’il  avait  choisis  pour  terminer  les  différends 
qm  existaient  entre  le  vicomte  d’Uxer  et  le  baron  de 
Durfort-d’Astugue,  d’une  part,  et  le  marquis  de  Dur- 
fort-Castelbajac,  d’autre;  reconnut  en  1681,  conjointe- 
ment avec  Bernard  de  Castelbajac,  sou  fils  aîné,  partie 
de  la  dot  et  des  bijoux  portés  par  Jeanne  de  Manléon- 
dürban,  femme  de  ce  dernier;  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  d extraction  par  le  subdélégué  de  M.  Pellot 
intendant  de  Guienne,  qui  remonte  sa  noblesse  à Ber- 
nard de  Castelbajac  et  à Mondinc  de  Ferrabouc  en 
1392.  Il  épousa  Jeanne  d’Aurout,  fille  de  Pierre-Aimeri 
d’ Auront,  seigneur  de  Tournon  et  de  Poussan  et  de 
Jacquelte  de  Brunet.  Leurs  enfants  furent:  ’ 


1*  Bernard  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de 
Bernet,  Tajan,  Montlaur,  etc.,  mort  en  iti82 
qui  de  Jeanne  de  Mauléon-d’ürban,  dame  de  la 
Nine  et  de  Samouilhan,  soeur  des  comtesses  de 
* > Bcoa-k'Palu , de  la  Mothe-Isault  et  de  la  mar- 
7*  i6 
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quisc  Je  la  Roche-Fonlenilles,  qn’il  avait  épousée 
par  contrat  du  7.4  niai  1679,  u’eut  que  trois  filles  : 
I®  Marie-Anne  de  Tastelbajac,  dame  de  Beriiet, 
mariée,  par  contrat  du  17  août  1695,  à Godelroi 
de  Durfort  - Duras  de  Castelbajac,  marquis  de 
Castclbajac , Bure,  Moiitasiriic , etc.,  premier 
baron  de  Bigon'e  , dont  elle  n’eut  qu’un  fils  uni- 
que, Joseph  de  Durfort,  marquis  de  Castelbajac, 
1 mort  sans  postérité,  et  dont  Bernard  de  Castel- 
bajac , oncle  de  sa  mère,  recueillit  l’hérédité, 
comme  son  plus  proche  parent  j 2*  Maris-Elisa- 
bctli  de  Castelbajac,  dame  de  Sumouillan,  mariée 
à Georges  d’Obessan,  chevalier,  capitaine  au  régi- 
ment du  roi,  cavalerie,  et  ciievalier  de  Tordra 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  j elle  lesta  au 
château  de  Samouillan  , le  18  septembre  17’ii; 
- 5*  Jeanne-Françoise  de  Castelbajac,  dame  de  la 

Nine'en  Comminges,  mariée  à Paul  deTimbrune, 
comte  de  Valence  ; 

2°  Autre  Bernard  de  Castelbajac,  dont  l’article  suit; 

5’  .Iran,  dit  l’abbé  de  Castelbajac,  seigneur  delà 
Hagfcdc  ; 

4‘  •leaniie  de  Castelbajac,  mariée,  par  contrat  du  6 
août  1707,  à Jean  de  Moiik , chevalier , vicomte 
d’L’zer  et  de  Cabaiiao , fils  aîné  de  Philippe,  vi- 
comte d’Uzer,  et  de  Gabriclle  de  Montiezuu- 
Saint-Lari. 

XTX.  Bernard  de  Castfxbajac,  VII*.  du  nom,  chc- 
▼alier,  seigneur  de  Mauvesin  et  de  la  Goûte,  puis  sei- 
gneur, marquis  de  Castelbajac,  Biirc,  Montastruc  ,'Fon- 
«raillcs.  Bidon,  la  Peyre  et  Mazoncèrrs,  et  premier  baron 
de  Bigorre  ; transigea,  le  8 mars  1686,  avec  Bernard  de 
Castelbajac,  son  frère  aîné,  sur  ses  droits  Ir^litnaires, 
et  par  police  sous  seing- privé , du  16  juillet  169B,  avec 
Jeanne  de  Mauléon— d’Ürban , sa  veuve;  assista  an  con- 
trat de  mariage  de  Marie-Anne  de  Castelbajac  sa  nièce, 
avec  Godefroi  de  Durfort-Duras,  marquis  de  Castelba- 
jau , le  1 7 avril  >697  fut  nommé  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Foix,  par  brevet  du  70  juin  169a;  servit 
dans  la  compagnie  des  fusiliers  à cheval  du  roi , sous  le 
t.ilre  de  Flandres;  présenta  , le  70  juillet  1696, *nnc  re- 
quête au  nom  de  daine  Jeanne  delà  Bartba-Giwaro  , sa 
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belle— mère , pour  se  faire  payer  de  ce  qni  lai  était  dft 
sur  les  biens  de  messire  Louis  de  la  Barthe-Giscaro,  sei- 
gneur de  Valenline,  Tarassi  et  d’Ussol,  son  père;  testa, 
cotijoinlement  a^rec  sa  femme,  le  ii  janvier  1712;  sur- 
vécut à ce  testament;  fut  reçu,  par  arrêt  du  parlement 
do  Toulouse,  du  20  septembre  17^2,  à recueillir  l’héré- 
dité de  Joseph  de  Duvfort-Duras , marquis  de  Caslel- 
bajac,  son  neveu;  obtint  un  autre  arrêt  relatif  à cette 
hérédité  , contre  Française  d’Angosse  , veuve  de  Louis 
de  Durfort,  baron  d’Astngne,  le  b décembre  17Î4;  mou- 
rut vers  l’an  1756  ; est  rappelé  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Bernard  de  Castelbajac,  son  fils  aîné,  dn  i5  mars 
1745,  et  y est  qualifié  de  très-haut  et  très-puissant  sei- 
gneur, marquis *de  Castelbajac,  premier  baron  de  Bi- 
gorre,  et  sa  femme,  de  très-haute  et  pnissan|e  dame 
madame  Catherine  de  Cardailhac.  Il  épousa  Catheriire 
de  Cardailhac-Lomné , fille  et  héritière  de  Louis  de  Car- 
dailhac, chevalier, seigneur  de  Mauvezin  et  de  la  Goûte, 
et  de  Jeanne  de  la  Barthe-Giscaro,  issue  des  anciens  et 
puissants  vicomtes  de  la  Barthe  et  des  quatre  Vallées , 
alliés  à plusieurs  maisons  souveraines  de  l’Europe , et  de 
la  ineme  branche  dont  était  sorti  Paul  de  la.  Barthe  de 
Termes,  maréchal  de  Frauce.  Leurs  enfants  furent: 

I*  Bernard  , chevalier,  marquis  de  Castelbajac, 
Bure,  Montastriic  , etc.,  baron  de  Fontraillcs, 
Bidou  , la  Peyre,  etc.,  seigneur  de  Seiilous  , 
Tournon,  etc.  , premier  baron  de  Bigorre,  pre- 
mier  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  d’Eu  , 

• chevalier  do  l’ordre  roy.nl  et  militaire  de  buiiit- 

t Lonis,  etc.;  fit  un  testament  le  i5  mai  1755,  et 

un  codicile  militaire  le  iV  juin  1743.  Il  fut  reçu 
dans  le  corps  de  la  noblesse  des  états  de  Bigorre, 
^ comme  baron  des  états , pour  sou  marquisat  de 

Castelbajac , et  présida  cette  même  année  ces  états, 
-c  en  l’absence  de  monseigneur  l’évêque  de  Tarbes, 
,7  président  né,  et  des  autres  membres  du  clergé.  Il 
défendit,  à la  tête  des  giviiadiers  de  son  régi- 
it  ment,  la  première  redoute  du  bois  de  Bary,  à la 

’t'  bataille  deFonIcnoy;  fut  blessé  à la  bataille*  de 

! Parme, •<4  celle  de  Guastalla  et  à celle  d’Ettingeii , 

et  fut  tué,  le  iB  août  1745*  à la  tranchée,  au 
<iége  d’Osteode,  venant  d’oblcuir  la  permission 
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de  lever  im  régitneiit  d’infanterie  qui  devait  por- 
ter son  nom.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i5 
mars  1745,  où  il  est  qualifié  de  très-baut  et  très- 
puissant  seigneur,  Anne-Nicole  des  Lyons,  fille 
de  Charles-Adolphe  des  Lyons  , comte  d’Ëspaux  , 
Saint-Germain,  Beau  et  autres  places,  colonel 
d’nn  régiment  de  dragons  de  son  nom  , et  d’An- 
toinette de  Potier  de  Novion.  Le  marquis  de  Cas- 
telbajac  mourut  sans  laisser  de  postérité;  sa  veuve 
se  remaria  au  marquis  de  Champlais , en  Bre- 

2*  Louis,  dit  le  chevalier  de  Castelbajac,  capitaine 
an  régiment  d’Eu,  tué  par  un  parti  de  hussards 
anglais  deux  jours  avant  la  balailie  de  Rocoux; 

5*  Jean,  dont  l’article  suit; 

4“  Jeanne  de  C!astelbajac,  mariée,  i”  par  contrat  du 
3o  octobre  1714,  avec  Pierre  de  Bordenave, 
baron  d’Esjion  , Gourgiie  et  Ricaud  ; 2*  Jacques 
d’Avéjan,  capitaine  au  re’giment  du  Saillant  et 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ;- 

5’  M arie-Anne  de  Castelbajac,  dame  de  Tauboux— 
Grésiau,  morte  le  5o  octobre  1777  ; 

G*  Marie  de  Castelbajac,  morte  le  27  juin  1784. 

XX.  Jean  de  Castelbajac,  V'  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Castelbajac,  Bure,  Montastruc , etc.,  en 
Bigorre  , baron  de  Fontrailles,  Bidon,  Lapeyre,  etc., 
en  Astarac:  soigneur  de  Sentous,  d’Eousmets  , Trouley, 
etc.  ; premier  baron  de  Bigorre  , dit  d’abord  l’abbé  de 
Castelbajac  : quitta  le  petit  collet,  après  la  mort  de  ses 
frères,  et  se  maria  pour  soutenir  son  nom,  ayant  plu- 
sieurs bénéfices  considérables,  et  étant  abbé  de  Mont-de- 
Marast  ; donna  procuration  le  10  février  1748  » en  qualité 
d’heritier  de  feu  Bernard  marquis  de  Castelbajac , sou 
frère  aîné;  reçut,  le  5 mai  1748,  la  signification  d’una 
requête  et  ordonnance,  obtenue  par  messire  Jacques  de 
Castelbajac  , chevalier,  seigneur  de  la  Cassague  , Castel- 
jalonx,  nabastens,  etc.,  son  parent,  pour  faire  compul- 
ser une  enquête  de  la  maison  de  Castelbajac ,.  des  aimées 
i544,  1645  et  i547  et  autres  titres  de  l^r  maison,  et 
fut  requis  d’y  avoir  à assister  , comme  chef  delà  branche 
aînée  de  la  maison  de  Castelbajac  ; apjpoia , le  5 dif  même 


Digitized  b>  ' 


DE  CASTELBAJAC.  3o5 

mois  et  an  , par  procuration  spéciale  , le  sieur  Clarciis , 
notaire , pour  assister  en  son  nom  auxdits  compulsoirs 
retirer  lesdits  titres,  et  les  remettre  dans  les  archives  de 
son  château  de  Montrastruc;  fut  reçu,  en  novembre  i75i, 
dans  le  corps  de  la  noblesse  des  états  de  lajirovince  de 
Bigorre  et  au  rang  des  barons  , pour  sa  baronie  et  mar- 
quisat de  Castelbajac  ; fut  nommé  dans  ccs  mêmes  états , 
commissaire  de  la  noblesse  , pour  vérifier  les  preuves  de 
messirc  Cypricn  de  Bouilh , afin  d’être  reçu  dans  le  corps 
de  la  noblesse  de  celte  province,  pour  sa  terre  d’Auleac  : 
nomma,  le  i5  novembre  1752  , le  sieur  Soulé , avocat , 
procureur  juridictionnel  de  la  haute  justice  de  son  mar- 
quisat de  Castelbajac,  et  mourut  le  9 juillet  it55,  au 
château  de  Montastrne  , âgé  d’environ  cinquante-cinq 
ans;  son  corps  fut  porté  et  enseveli  le  lendemain  dans 
l’église  de  Castelbajac,  au  tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Thoron,  fille  unique  et  héritière  de  Jo- 
seph-Gratieu  de  Thoron,  chevalier,  seigneur  de  Boulin  et 
de  Lannes  , par  articles  du  premier  mars  17^0  ; elle  fit 
procéder  , le  2?  septembre  <755,  à l’inventaire  des  meu- 
bles et  effets  délaissés  par  feu  son  mari;  obtint  le  7 décem- 
bre 1 767  , en  q ualité  de  mère  et  tutrice  de  ses  enfants  , un 
arrêt  de  main-levée  du  parlement , chambres  des  comptes 
et  finances  de  Navarre  qui  ordonne  la  main-levée  de  la 
saisie  féodale  , mise  sur  le  marquisat  de  Castelbajac  et 
terres  dépendantes,  faute  par  elle  d’avoir  rendu,  en  sadite 
qualité,  l’iiommage  et  le  dénombrement  desdites  terres. 
Leurs  enfants  furent  : 

I*  Jean  , dont  l’article  suit; 

2®  Jeanne  de  Caslclbaiac,  7 . 1.  i 

^ ■ 1 r-  , V • > mortes  en  bas  âge. 

D®  (jrat Jeune  do  Castelbajac, j ° 

XXI.  Jean  DE  CSSTELB.AJAC,  Vl'dti  nom , nommé  aussi 
dans  les  actes  Jean-Baptiste  Gaston,  chevalier,  marquis 
de  Castelbajac,  baron  d’Espon,  seigneur  de  Gourgue , 
Ricand  , Lousbarats,  etc. , ué  au  château  de  Montasiruc , 
le  24  octobre  1765  ; a été  reçu  dans  le  corps  de  la  noblesse 
de.s  états  de  la  province  de  Bigorre  , d’après  ses  preuves 
de  noblesse,  remontant  à l’an  i5oo;  a rendu  hommage 
au  roi,  le  8 octobre  1784,  pour  la  baronie  d’Espon  et 
pour  la  terre  de  Gourgue , situées  dans  le  pays  de  Nebon- 
zan  , et  pour  celle  de  Ricaud  , en  Bigorre  ; a fait  dans  le 
mois  de  juin  1780  scs  preuves  de  noblesse  1 au  cabinet 
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des  ordres  du  roi,  devant  M.  Chérin  , généalogiste  de  ses 
ordres,  et  qui  remontent  à Arnaud-Raimond  , sire  et  ba- 
ron de  Caslelbajac,  en  l’an  io5o,  pour  avoir  l’honneur  de 
monter  dans  les  carrosses  du  roi  et  de  le  suivre  à tachasse. 
11  a épousé  , par  contrat  du  *>0  janvier  1780  , retenu  par 
Roc,  iiotairé  de  Toulouse  , Aniie-Louise  de  Cazules  , fille 
de  messire  Simon  de  Cazalès,  chevalier , seigneur  de  Las- 
tours,  d’abord  mousquetaii'e  de  la  garde  du  roi,  ensuite 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  et  de  dame  Fran- 
çoise de  Maiiri , et  sœur  de  l'eu  messire  Jacques  de  Caza- 
lès, chevalier,  seigneur  de  Laslours , capitaine  de  dra- 
gons au  régiment  de  Jarnac , nommé  député  de  la  noblesse 
de  Rivière- Verdun  aux  états  généraux;  l’un  des  plus 
zélés  défenseurs  du  trAiie,  et  qui  s’est  acquis  une  célébrité, 
si  bien  méritée  par  son  amour  pour  ses  souverains , son 
courage , ses  talents  et  ses  vertus.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1»  Barthelemi-Jacqncs-Dominique-Armand  de  Cas- 
telbajac,  dit  le  marquis  Armand  de  t.  asielbajac , 
né  au  château  dcRicaud,  le  12  juin  1787,  mainte- 
nant •(  i8i5),  colonel  du  régiuienl  des  chasseurs  à 
cheval  d’Angoidême  , officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaiix:  de 
Saint-Louis.  Il  est  entré  au  service,  en  1807,  comme 
officier  au  cinquième  régiment  des  Hussards  ; a 
fait  les  campagnes  de  1807  en  Pologne,  de  180S  et 
i8oq  en  Espagne,  de  1809  en  Alleniagne  , de  1812 
en  Russie  , de  i8i3  en  .Saxe  , de  1814  en  France  , 
et  de  181 5 aussi  en  France  dans  l’armée  du  Midi , 
sous  les  ordres  de  S.  A.  R,  monseigneur  le  duc' 
d’Angouléme  ; a été  blessé  aux  baladles  de  "Wa- 
gram , de  la  Moskowa  et  de  Bricnne,  et  a reçu 
deux  blessures  graves  aux  environs  de  Mende, 
département  de  la  Lozère,  dans  une  expjéditîo» 
importante  dont  monseigneur  le  duc  d’Angoulème 
l’avait  chargé  ; il  a été  fait  chevalier  de  la  Légion- 
d’Honneur  le  19  décembre  1809 , officier  dn 
• même  ordre  en  décembre  i8i5,  et  reçu  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  lo 
4 novembre  18149  8.  A.  R.  Monsieur,  frère 

du  Roi  ; ^lommé  major  par  S.  A.  R.  monseigneur 
le  duc  d’Angouléme , à Valence  en  Dauphiné  « le 
a 8 m«r»  i6i^j  lo  même  prince  Ta  fait  colonel 
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. d«  8oarégiinent  de  chasseurs  à chera]  le  25  juillet 
..t  , 1,  i8i5  ; -t  ; •’  , 

> a®  Joseph-Gratien-Calherine-Louîs-Raymond , sur- 
. uommé  \dolphe  de  Casteibajac , dit  le  vicotnle 
'Adolphe  de  Catlelbajau , maintenant  (i8i5),  of* 
■t  ■ ficier  au  régiment  des  chasseurs  à cheval  d’An- 
jt,,  gouléme,  dont  le  marquis  de  Casteibajac,  son 
• frère,  est  colonel;  né  dans  la  ville  de  Grenade, 
.•''.-i'T  près  Toulouse,  le  i4  août  1.795.  11  a été  se  ranger 
^ sous  les  drapeaux  des  Bourbons,  et  était  membre 
y de  la  garde  royale  à cheval  de  S.  A.  R.  monsei- 
h....  ' gneur  le  duc  d’Angouléme  dès  l’arrivée  de  ce 
^ prince  à Bordeaux,  ^e  la  mars  i8i4*  ^ 

- , I * . 

■ < -».•  .ÇOATRIEME  BRANCHE, 

Seigneurs  de  Cabanac,  de  Lubret , de  la  Garde  de  la 
. Cassagne,  barons  do  Barbaian. 

VITI.  Pierre  de  Castelbaiac  , I"' dn  nom,  chevalier, 
vigiiier  de  Goudon  à vie  , seigneur  de  Lagiiyan  et  de 
Caumont  en  Pardiac  , second  fils  d’Arnaud- Raimond  do 
Casteibajac,  III*  du  nom  f Voyez  page  176),  est  dénom- 
mé dans  un  acte  du  premier  septembre  1283,  et  qualifié 
ainsi  qn’Arnaud •Raimond  , IV*  du  nom,  son  frère  aîné, 
dans  une  enquête  faite  en  i3oo,sur  l’état  et  la  valeur  du 
comté  de  Bigorre,  de  chevalier  et  baron  de  cette  pro- 
vince. Ils  furent  du  nombre  des  sei^eurs  qui  écrivirent 
au  roi  en  faveur  de  Constance  , comtesse  de  Bigorre. 
Pierre  eut  pour  fils  : 

IX.  Raimond -Arnaud  de  Castki-bajac  , damoiseau, 
seigneur  de  Lubret  et  de  Cabanac.  Il  eut  diflereiid,'et 
transigea,  eu  iSzfi,  avec  Amaud*Raimoad  de  Castelba- 
j’aç  , sou  cou^iu  , au  sujet  des  armoiries  qu’il  poêlait  plei- 
nes et  sans  brisure.  Le  baron  prétendait  que  les  seigneurs 
de  Lubret,  comme  cadets  de  sa  maison,,  dont  il  était  le 
chef,  devaient  les  briser  par  quelque  pièce  ou  changement 
d’émaux, suivant  l’usage  et  les  règles  du  blason.  11  éponsa 
Brunissaude  de  Cabanac , qui  le  rendit  père  de  : 

X.  Pierre  ok  GasTELBAxAc^  IP  du  .nom,  seigneur  d« 
Lubret  et  de  Cabanae  , qui  sei'vit  daits  les  guerre»  de  Gas- 
cogne contre  les  Anglais,  et  donna,  le  9 juillet  i558,  à 
Pierre  deSalla,  sergent  de  la  ville  de  Marmaadeet  tréso- 
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rier  des  gueiTes  , quittance  qu’il  scella  de  son  sceau  , 
oîi  l’on  voit  un  lambcl  ni  chef  , qui  est  sans  doute 
la  brisure  qui  fut  stipulée  par  son  père  avec  le  baron  do 
Castolbajac,  dans  lu  transaction  de  iSzG.  Il  é[>ousa  Mire- 
monde  de  Mun  , dont  il  eut  ; 

XI.  Arnaud  de  Ca.stei  bajac  , écuyer , seigneur  de  Lu- 
brel,  né  vers  l’an  , qui  servit  dans  toutes  les  guerres 
de  Gascogne  contre  les  Anglais  , avec  Pierre  de  Castelba- 
jac,  .sous  le  gouvernement  du  duc  d’Anjou.  11  épousa 
O.ssette  de  Villepinle,  dont  il  eut  : 

XII.  Gaillard  , dit  G.uli,ard  de  Castelbajac , écuyer, 
seigneur  de  Lubret , qui  donnÿ , eu  1424  > quiHance  de  la 
dot  de  son  épouse  j servit  dans  toutes  les  guerres  contre 
les  Anglais  avec  Bartbclcmi  de  Moiitesquiou,  Bernard  de 
Castelbajac  , et  antres  seigneurs  du  pays.  Il  laissa  de  son 
mariage , contracté  avec  Catherine  de  la  Rocan  : 

Xin.  Jean  de  Castelbajac,  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Lubret,  présent  avec  Gaillard,  son  père,  à 
un  acte  de  vente  du  7 février  1 4^3;  servit  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais  avec  Georges  de  Montesquiou  et  le  sei- 
gneur de  la  Bartlie , dans  la  compagnie  du  sénéchal  de 
Toulouse.  Il  épousa  Jeanne  de  Lavédan,  .sœur  d’Arnaud- 
Guillaume  de  Lavédau,  capitaine-commandant  du  châ- 
teau comtal  de  Bigorre.  11  eut  de  ce  mariage  : 

1*  Odet  de  Castelbajac , chevalier  ; 

2"  Bertrand,  dont  l’article  suit. 

XIV.  Bertrand  DE  Castelbajac  , chevalier  j ^sei^enr 
de  la  Garde-Gayen  , de  la  Pe3rre  et  de  Saint-Ladry,  capi- 
taine gouverneur  du  ch.'lteau  de  Bigorre,  né  vers  l’an 
1444»  servit  avec  Odet  , son  frère,  dans  la  compagnie 
de  quatre-vingt-quinze'  lances  et  demie  de  M.  le  comte  de 
Roussillon  , dont  la  revue  fut  faite  A Pontoise , le  10  no- 
vembre 1475,  et  dans  celle  de  Gilbert  de  Chabannes,  sei- 
gneur de  Curton,  dont  les  revues  furent  faites  à Mézières 
sur  Meuse  , le  to  mars  i474<  ^ Melun,  le  16  novem- 
bre 1473.  11  continua  de  servir  eu  1484  >488 , suivant 

un  rôle  signé  du  roi , le  5 janvrer  i486;  il  servit  encoré 
à la  conquête  du  Milanais  en  1489  et  années 'suivantes.  Il 
avait  épousé,  le  35  janvier  i477>  Marie  de  Sales  , fille  de 
Jacques  de  Sales , seigneur  de  la  Garde , de  laquelle  il 
laissa  entr’auties  enfants  : 
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XV.  Jean  DE  Castf.1  BAJAC,  II*  du  nom,  clievalior  , 
seigneur  de  la  Garde  Gayaii , S.iint  - Lai  y , capilauie- 
coiumandaiit  du  rliàteau  de  liigorre,  rapporté  dans  di- 
vers actes  des  années  i.5o6,  i5o8,  i5ig,  iS.'^o,  i555, 
1545,  etc.  Il  avait  épou.sé , vers  l’an  i5io,  Isabeau 
d’Ariiaiidet , dont  enir’autres  enfants  : 

XVI.  Pierre  de  Casteibajac,  IIP  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  la  Garde,  en  partie  de  Gasteljaloux,  Mingot  et 
Coé,  seigneur  de  Buros,  qui  sei-vit  dans  les  guerres  d’Italie, 
dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes  du  roi  de  Navarre, 
dont  la  montre  fut  faite  à Condom  , le  l’i  septembre  iSSg, 
et  le  8 novembre  i562;etdans  la  compagnie  du  duc  d’Au> 
jon,  dont  la  montre  fut  faite  au  camp  du  Blanc,  en  Berry, 
le  a8  mai  en  1569.  II  avait  épousé  , le  4 mai  1 567,  Jeanne 
de  Bruyères  Calabre,  fille  de  Gabriel , chevalier,  scianeur 
d’Estampes,  laquelle  apporta  pour  dut  à sou  mari , U terre 
de  Gasteljaloux,  Mingut.  De  ce  mariage  vint  entr’aatreS 
enfants  : 

XVII.  Pierre  de  Castedbajac,  IV«  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Garde,  de  Gasteljaloux,  de  Mingot, 
etc.  , qui  servit  avec  la  noblesse  de  Guieiine  en  tC5q.  U 
avait  épousé,  le  i2  septembre  ifii5,  Jacquet  te  de  Par— 
daillaii  Gondrin,  fille  de  noble  Gui , seigneur  de  la  8crre 
et  de  la  Rivière,  et  de  .liai guérite  de  Verduzaii  de  iMiraii. 
11  laissa  entr’autres  enfants: 

XVIII.  Jean-Gabriel  de  Castei.eajac  , chevalier,  sei- 
gneur do  la  Garde,  de  Ga.slcljaloux  , Mingot,  qui  donna 

iuittance  de  la  dot  de  Panle-Madeleine  de  Moutesquiou 
fassencomnie-Moutluc,  son  épouse,  les  la  décembre  i65o 
et  ig  février  i654,  et  fut  tué  dans  un  combat  particulier, 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année , et  laissa  pour  son 
successeur,  son  fils  Manaud  de  Casteibajac,  qui  suit  : 
XIX.  Manaud  DE  Castelbajac,  chevalier  , seigneur  do 
Gasteljaloux,  de  Mingot  de  Garrolle  Bduilb,  la  Gassagne, 
de  la  ville  de  Rabastens  et  de  Gondaux  , qui  servit  long^ 
temps  dans  le  régiment  de  Navarre,  avec  le  grade  de 
capitaine.  Il  épousa  , le  24  septembre  i687  , Marie  d’As- 
son,  fille  de  Jean  , seigneur  d’Argelès,  Castillon  et  autres 
lieux , de  laquelle  il  laissa  entr’auires  enfants  : 

I*  Paul,  chevalier,  tué  à la  bataille  d’Hochstet; 

2*  Jacques,  dont  l’article  suit. 
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XX.  Jacques  de  Castklbajac  , chevalier,  seigneur  de 
Casteljaloux , Mingot,  Rabastens,  Olcac  et  la  Cassagiie  , 
né  le  I O avril  1695,  épousa,  en  <7i5,  Catberino  J’Arnia- 
gnac , fille  de  noble  François  d’Armagnac  , seigneur  d’ü- 
léac^  et  de  Marie  de  Gascor.  Il  laissa  de  ce  mariage  ; 

I*  Bartliélemy,  dont  l’article  suit; 

’ 2®  Paul  de  Castelbajac  , chevalier,  no  le  ig  août 

1718,  d’abord  mousquetaire  dans  la  deuxième 
' compagnie  de  la  garde  du  roi  , puis  chevalier  de 

l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , et  major 
d’infanlerie  ; il  fit  les  guerres  d’Allemagne  et  du 
Portugal,  et  mourut  sans  alliance,  en  décembre 
1787. 

XXI.  Barthélemy  ns  Castfxba.iac,  chevalier,  comte 
de  Castelbajac,  Barbazan,  Foucs,  Lunzac , Calavanté  , la 
Cassagne,  Rabastens,  Condaiix,  etc. , né  le  z4  août  1716, 
servit  plusieurs  années  dans  les  mousquetaires  du  roi,  et 
fut  marié  à demoiselle  Louise  de  Monda,  fille  de  Louis  de 
Monda,  chevalier,  seigneur  de  Monzan  et  d’Ost,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  V illcroi,  dont  il  eut 
pour  fils,  Louis  Gaston  de  Castelbajac  , qui  suit  : 

XXII.  Louis-Gaston  nE  Castelbajac , chevalier,  ap- 
pelé marquis  de  Castelbajac,  baron  de  Barbazan  , et,  eu 
cette  qualité,  l’un  des  anciens  barons  des  états  de  la 
province  de  Bigorre,  seigneur  de  la  Cassagne , Castel- 
)aloux,  Mingot,  Rabastens,  Mansaii,  etc.  , né  le  7 fé- 
vrier 1748  t il  a fait  la  campagne  de  Portugal  , en  qua- 
lité de  volontaire  dans  le  régiment  de  Royal-Cantabie; 
est  entré,  en  1760,  dans  la  deuxième  compagnie  des 
Mousquetaires  à cheval  de  la  garde  du  roi,  où  il  a 
servi  jusqu’en  1788;  il  a fait,  en  1785,  ses  preuves  au 
cabinet  des  ordres  du  roi,  pour  monter  dans  les  carrosses 
de  sa  majesté  et  le  suivre  à la  chasse.  De  sou  inariago 
avec  Marie-Fraiiçoise-Chrislophe  de  Percin  sont  nés  : 

1®  Arnaud-Raymond  de  Castelbajac,  dit  le  comte  d« 
Castelbajac,  d'abord  page  de  Monsieur,  mainte- 
nant Louis  XVIII,  puis  sous-lieutenant  au  régi- 
ment des  carabiniers;  a servi,  pendant  l’émigra- 
tion , dans  la  légion  de  Béon,  et  est  maintenant 
''  bréveté  de  colonel , et  chevalier  de  l’ordre  royal 
‘ ' et  militaire  de  Saiut-Louis.  11  a épousé  Eléouôr# 
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3e  Catariis,  nièce  du  corale  de  Cabarus,  rainislre 
des  finances  en  Eispagnc , dont  il  a plusieurs  en- 
fants : 

2®  Marie-Barlbélemi  de  Castelbajac,  chevalier,  sei- 
gneur de  I.auret,  Ca.sleljaloux , etc-  , dit  le  vi- 
comte de  Castelbajac,  né  le  premier  juin  1776, 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minorilé,  le  premier 
juin  1785  J a été  choisi,  le  22  août  181 5,  par  le 
département  dn  Gers,  pour  le  représenter  à la 
cltainbrc  des  députés  des  dépai  tements.  Il  a épousé 
N.  de  Rey  de  Saint-Géry,  d’oû  sont  nés  plusieurs 
enfants.  (Voyez  la  généalogie  et  llliation  de  cette 
branche , dans  le  tome  III  dn  présent  ouvrage , 

, page  246.  ; , , 

' Armes  anciennes  : « D’aznr,  à la  croix  d’argent  ». 
C’est  ainsi  qu’on  les  voit  sculptées  et  peintes  dans  tous 
les  anciens  châteaux,  monuments  et  sceaux  des  seigneurs 
de  celte  maison,  depuis  l’an  1200.  C’étaient  là  les  armes 
que  prit  Enécü-Arista,  premier  roi  de  Navarre,  dont  la 
maison  de  Castelbajac  se  croit  issue. 

Armes  actuelles  , de  concession  : » D’azur , à la  croix 
» d’argent,  surmontée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  posées 
» 2 et  I. 

» Supports  : Deux  lions,  et  quelquefois,  dans  les 
« vieux  monuments,  deux  anges. 

« Couronne  de  marquis. 

» Cimier  : Une  tète  humaine,  barbue  et  cheve’lée. 
» C’est  ainsi  que  le  portait  Arnaud-Raymond  V,  baron 
» de  Castelbajac,  en  i345,  i54g,  i55g  et  années  sui- 
•»  vantes. 

■ » JJerise  : Lilin  in  cruce  floruere. 

» Cri  de  guerre  : On  croit  que  le  cri  de  gnerre  de 
» cette  maison  était  Bigorre  ! Bigarre  » I Suivant  le 
père  Moiiet,  dans  sa  Pratique  des  armoiries,  « c’était 
N celui  des  anciens  rois  de  Navarre  et  de  Sobravu  , 
» descendants  d’Eneco-Arista , par  lequel  cri  de  guerre 
> (ajoute-t-il),  ils  témoignaient  la  .source  de  leur  race  ». 

C’est  en  vertu  de  la  concession  faite  par  lettres  dn 
' 10  mai  i44^>  ic  roi  Charles  VII  au  fameux  Ârnaud- 

Guilhem  de  Barbazan  et  aux  descendants  de  ses  deux 
sœurs,  de  porter  les  armes  de  France  ou  de  les  ajouter 


Digitized  by  Coogle 


3la  {VE  LESTHANGB. 

aux  leur»,  que  les  seigneurs  de  Ca»telba)ac,  descendants 
de  l'iiiie  de  ses  deux  srrurs,  ont  ajuiilé  les  trois  fleur» 
de  lys  à leurs  armes  priiiiilives.  Les  Rocliecliouarl-F.iii- 
drKis  et  les  Uocliecliouart-Clermoii»  , qui  sont  descendus 
de  l’autre  srrur  d’Arnaud-Guilliem  de  Barbazan , portent 
aussi,  en  vertu  de  cette  concession,  de  France  plein  sur 
le  tout  de  leurs  armes,  t^'peiulanl  il  parait  que  les  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Caslelbujac  ii’oiil  coiistauiment 
usé  de  celle  concession  que  depuis  environ  deux  siècles. 


LESTRANGE  (de),  en  Saintouge , famille  ancienne , 
originaire  du  Liinosin. 

I.  Falcon  de  Lestrangk  , vivait  vers  l’an  i35o,  sou» 
le  roi  Jean  ; il  était  seigneur  de  la  terre  de  Lestrange, 
en  Liinosin.  Ses  enfants  furent  : 

I®  Raoul  , dont  l’article  suit  j 

2*  Guillaume  de  Lc.slrangr,  archevêque  de  Rouen, 
nonce  du  pape  Grégoire  XI  près  du  roi  de  France 
Charles  V.  Ce  roi  le  députa  au-devant  de  l’empe- 
reur Charle.s  de  Luxembourg  et  de  son  fils  Ven- 
ceslas,  loisqu’ils  viiiieul  le  trouver  à l’abbaye  da 
Saint- Denis , vers  la  fin  de  Ô77;  il  fut  fait  con- 
seilhr  d’élal  en  1578,  et  le  roi  lui  donna  séance 
au  parlement  de  Rouen;  en  l’iSi , il  fut  envoyé 
à Boulogne,  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  An- 
) glais.  [j6  dau|ihin  (iliarles  Vil  fui  baptisé  par  cet 
archevêque,  il  tint  sur  les  fonds  de  baptême  un 
enfant  du  roi,  en  i584i  et  il  fonda  la  eliarlreiise 
de  Rouen,  où  il  fut  inhumé.  Par  son  testament, 
< ' il  institua  son  frère  aîné  Raoul  son  héritier  et  éxé- 
ciituiir  testamentaire  ; fit  plusieiii-.s  legs  à Falcon 
.sou  père  et  à son  frère  l’évêque  de  Saintes,  etc.  , 
et  nomma  pour  exécuteur  honoraire  le  cbauoeiicr 
de  France. 

II.  Raoul  DE  I.E.STRANGE  vivait  en  iV75,.sous  CharlesV, 
était  seigneur  de  Lestrange  eii' Liinosin  et  de  Garezoncii 
Vivarais  ; fut  envoyé  par  le  pape  Grégoire  XI  , son 
parent  ( le  nom  de  ce  pape  était  Roger,  soigneur  de  Ros- 
dere  et  de  Cbauibon  en  Liinosin  } cette  maison  est  la  tige 
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cômniTiTie-  neigtrrnr.s  <^c  Brauforl-Canillac  et  Tiirenne), 
pour  traiter  de  la  délivraiiee  de  Roger  de  Bcaufori  , 
«leveu  de  ce  pape,  et  de  Jean 'de  la  Roche,  son  cousin  ; 
il  fat  anasi  choisi  poiir  arbitre  en  i5po,  sons  Charles  VI, 
par  le  vicomte  de  Tiireiine,  son  parent,  dans  la  guerre 
qu’il  faisait  , sur  les  boids  du  Rhône  , au  pape  Clé- 
ment Vil.  La  terre  de  Garezon  fut  achetée  par  Raoul 
de  lÆstrange  ei»  de  Louis  de  Poitir  rs,  seigneur  de 

Valenfinois.  Dans  le  contrat,  Raoul  de  Lestraiige  est 
qualifié  de  haut,  puissant  et  uiagiiifl'|ue  seigneur.  Ses 
enfants  furent  : 

I*  Guillaume,  dont  l’article  suit; 

2*  Hélie  de  Lestrange,  évêque  du  Piiy  , qui  était  de 
l’assemblée  que  Charles  VI  fil  tenir  contre  Be- 
noît XIII,  en  faveur  de  Botiiface  IX.  î.’évcqiie  du 
Puy  refusa  de  se  soustraire  à l’aulorilé  de  Benoît, 
et  comme  il  prit  scs  intérêts  avec  beaucoup  de 
chaleur,  le  duc  de  Ben-i  eut  ordre  do  se  saisir  du 
temporel  de  l’cvêque.  Ilclie  était  du  concile  de 
Constance  en  t4>7  > B est  le  fondateur  des  eorde- 
liers  du  Puy. 

IIF.  Guillaurne  de  LEsTnA^GE  vivait  sous  Charles  VI; 
il  épousa,  en  1S94,  Algave  de  Thnneve,  dame  de  Ma- 
ïengeot.  Il  eut,  en  i4’-7>  proies  au  parlement  de 
Toulouse  contre  Louis  de  Beaufort,  sou  parent.  Ses  en- 
fants furent  : 

I*  Guinot  de  Lestrange,  1"  du  nom,  vivait  sons 
Charles  VII;  il  épousa,  en  14^0,  Jeanne  de 
Joyeuse,  dont  il  eut; 

a.  Antoine  de  Lestrange,  dont  la  branche  s’étei- 
gnit dans  8011  arricri'-pelilc-fillc  ,.  qui , par  son 
mariage,  porta  dans  d’autres  maisons  une  partie 
des  biens,  le  nom  et  les  armes  de  Lestrange 
(entre  autres  dans  celles  d’Hautefurt,  de  Sen— 
nelerre  et  de  Crussol  ) ; 

b.  Louis  de  Lestrange  ; 

. e.  Tannequin  de  Lestrange , > morts  sans  posté» 

d.  Raoul  de  Lestrange  , / rité  ; 

e.  Catherine  de  Lestrange,  mariée  à Antoine  de 
Boimeval  ; 
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f.  Gabrielle  de  Lcstrauge , mariée  à Jean  de  Bon- 
neval  ; 


Mondon,  qui  continue  la  postérité  j 
5°  Jeanne  deLeslrange,  marrie  à Begon  d’Estaing; 

4°  Dauphine  de  Lestrange , mariée  à N de  Joii- 

chère. 


IV.  Mondon  ne  Lestrange  épousa,  en  i440j  Mar- 
guerite de  Duras , dont  il  eut  : 

I'  .Iran  , dont  l’arlicle  suit  ; * 

2*  Gabrielle  de  Lestrange,  mariée  à Foucaud  de 
Homicval  en  i477» 

5'  Louise  de  Lestrange,  mariée  à Jean  Diipuy  de 
Maulinonl. 

V.  Jean  de  J^estrange  épousa,  en  1460,  Françoise  do 
rdancliel'ort , fille  de  Guy  de  Blancheforl,  cliambellan  de 
Charles  VII,  et  de  Souveraine  d’Aiibiisson , sœur  du 
grand-maître  Pierre  d’Aubu-sson.  De  ce  mariage  vinrent: 

1'  Gninot,  dont  l’article  suit; 

2®  Gabrielle  de  Lestrange,  mariée  à Jean  de  Mont- 
vert. 


VI.  Guinot  DE  Lestrange , II'  dn  nom,  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  en  i5i6,  épousa  Catherine  de  la 
Roche.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1°  Louis,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Françoise  de  Lestrange,  mariée  à François  de 
Lamothe  Malam-ent. 


VIL  Louis  DE  Lestrange,  seigneur  de  Magnac , che- 
valier des  ordres  du  Roi,  épousa,  en  i545,  Rose  de.s 
Hotdîx.  Il  fut  luit,  par  Cnarles  IX,  Irenfenant-général 
au  gouvernement  de  la  haute  et  basse  Marche.  Les  let- 
tres-patentes portent  que  c’est  en  considération  des  ser- 
vices recommandables  que  lui  a rendus,  au  fait  de  ses 
guerres,  ledit  Louis  de  Lestrange,  seigneur  de  Magnac , 
en  suivant  les  traces  et  vestiges  de  ses  ancêtres.  11  fut 
nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la  cliambre  du  roi  en 
>570.  Ses  enfants  furent: 


1*  François,  dont  l’article  suit  ; 
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a“  Gilbert  de  Lestrange  , qui  était  cheralier  de 

, Malte  en  1 55i . 

VIII.  François  de  Lestrange  , seigneur  de  Magnac , 
capitaine-gouveriiem-  de  la  ville  de  Felletin,  épousa, 
en  1573,  Louise  bracbel  de  Peyrusse.  De  ce  mariage 
vinrent  ; 

1°  René  , dont  l’article  suit; 

2°  Jean'  de  Lestrange,  clievalier  de  Malte  en  i5So; 

3'  Guy  de  Lestrange,  marié  à N de  Roche- 

dragon,  avec  laquelle  il  fonda  la  branche  de  Les- 
trange du  Lcry,  éteinte. 

IX  René  de  Lestbangr  , signeur  de  Magnac,  épousa , 
ni  i6i5,  Anne  de  Bonneval  , arrière  - petite  - fille  de 
Marguerite  de  Fo1x;  il  fnt  capitaine  de  cent  homme.s 
de  guerre,  et,  en  i6?.6,  chevalier  des  ordres  de  Notré- 
Daiue  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem. 
Ses  enfants  furent  : 

1°  Annet-Marie,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Jean  de  Lestrange,  chevalier  de  Malte  en  1647; 

,5°  Gabrielle  de  Lestrange,  mariée,  par  contrat  du 
7 février  1G44»  avec  Anselme  de  Chabannes,  sei- 
gneur de  Nozerolles,  fils  puîné  de  François  de 
Chabannes,  II*  du  nom  , et  d’Hélène  de  Daillon  du 
Lude,  sa  seconde  femme. 

X.  Annet-Marie  de  Lestrange,  baron  de  Magnac  et 
de  Monlvert,  avait  fait,  en  i635,  par  commission  du 
roi,  une  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre.  Il 
épousa,  eu  i636,  Anne  d’Arfeuille.  Il  reçut  une  lettr» 
de  Louis  XIV,  en  date  du  2t  août  1649,  <lont  la  suscrip- 
tion  était  ; A M.  le  -baron  de  Magnac,  par  laquelle  sa 
majesté  lui  mandait  qu’ayant  été  averti  que  plusieurs 
gentilshommes  levaient  des  troupes  sans  ordre,  ce  qui 
était  contraire  aux  ordonnances  et  très-préjudiciable  à 
son  service  ; <]ue,  faisant  bon  état , par  expérience  , de 
son  ajfeclion  à son  service,  et  ne  doutant  p^  qu’il  lui 
en  donne  volontiers  des  preuvçs  dans  une  occasion  de 
cette  conse’quencc,  il  lui  faisait  cette  lettre  pour  lui  dire 
qu’il  eût  à assembler  tous  les  gentilshommes  de  scs  amis 
et  tous  ceux  qui  dépendaient  de  lui,  pour  se  joindre, 
avec  toute  diligence  possible,  an  sieur  de  Saint-Germaia- 
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Beaupré,  son  lieulenaut-général  dans  la  haute  et  basse 
Marche,  et  lui  aider  à lui  faire  rendre  l’obéissance  qui 
lui  était  due , et  châtier  exemplairement  ceux  qui  ose- 
raient prendre  les  armes  au  préjudice  de  ladite  défense, 
l’assurant  qu’il  tiendrait  à parfaite  cnnsidératiou  le  ser- 
vice qu’il  lui  rendrait  à cette  occasion.  Cotte  lettre  est 
signée  Louis.  Ses  enfants  furent  , 

i“  Henri,  dont  l’article  suit; 

2®  Michel  de  Lesirange , chevalier  do  Malte  en 

1695. 

XI.  Henri  de  Lestrange  , baron  de  Magnac  et  de 
Montvert,  épousa,  en  1680,  Anne-Marguerite  de  La- 
sdigne  Saint-Georges.  De  ce  mariage  vint: 

XII.  Joseph  , I®'  dunom  , marquis  d»  Lestrange,  ba- 
ron de  Magnac  et  de  Montvert , qui  était , en  1702,  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  de  nouvelle  levée.  En  1710, 
il  épousa  Anne -Catherine  de  Sondeilles  ; en  1734,  un 
ordre  du  roi  réunit  sous  ses  ordres,  comme  colonel,  les 
deux  bataillons  de  milice  du  Boarbonnais,  qui  prirent  le 
nom  de  régiment  de  Lesirange.  Ses  etifants  furent  ; 

I*  Joseph,  dont  l’article  suit;  ® 

2'  Alexis  de  Lesirange,  chevalier  de  Malte  en  »752, 
successivement  commaiidèur,  maréchal  de  l’ordre, 
et  mort  bailly  de  Lyon  eu  1788; 

5®  Marie-Henriette  de  Lestrange  , abbesse  du  cha- 
pitre noble  de  Laveine , en  Auvergne.  A l’érec- 
tion do  ce  chapitre,  en  1782,  Louis  XVI  avait 
daigné  accorder  à perpétuité  à la  femme  du  fils 
aîné  du  la  maison  de  Lestrange , branche  de  Ma- 
gnac, le  droit  de  porter  la  croix  et  le  cordon  du 
chapitre  de  Laveine. 

XIII.  Joseph  , II®  du  nom  , marquis  de  Lestrange  , 
baron  de  Magnac  et  de  Montvert,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Lestrange  en  1734,  épousa,  eu  1742,  Phi- 
lotée  de  Blair,  dont  il  eut  ; 

XIV.  Châties  - Alexandre  , marquis  de  Lestrange  , 
marié,  en  1770,  à Gabtielle  de  Montaigiiac.  Il  était 
capitaine  de  dragons  à l’époque  de  la  révolution.  11  eut 
pour  fils  : 

XV.  Joseph^  III®  dunom»  comte  de LESTRAHOfi^quis’est 
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ilévoué,  dès  le  commeiicemont  do  sa  carrière,  à la  cause 
de  son  roi.  En  1791  , il  a joint  ep  Allemagne  les  princes 
français  , et  a servi  dans  le  corps  de  la  coalition  d’Au- 
vergne. Il  a épousé,  en  1796,  Catherine  Green  de  Saiut- 
Marsault.  Ses  enfants  sont  : 

I'  Alfred  de  Lestrange  j 
2°  Ferdinand  de  Lestrange. 

Armes:  «De  gueules,  au  léopard  d’argent,  et  deux 
» lions  adossés  d’or  , mal-ordonnés.  Couroniie  de  comte. 
» tenants,  deux  satyres.  Devise  : Vis  virtutem  fovet  ». 


HAUTECLOCQUE  (i),  en  Artois,  au  comté  Saint- 
Pol , anciennement  Haulteclocque  , comme  on  voit  encore 
dans  nombre  de  vieux  titres,  et  dans  les  anciens  coutu- 
miers de  la  province. 

Famille  d’ancienne  chevalerie , dont  le  nom  a été  reçu 
de  temps  immémorial  dans  les  chapitres  nobles  des  Pays- 
Bas,  et  dont  l’ancienneté  se  justifie  par  chartes,  dona- 
tions et  traités  de  mariage,  originaire  d’Artois,  du  lieu 
appelé  Hauteclocque,  duquel  elle  prend  son  nom  , mar- 
que de  son  ancienneté,  puisque  , suivant  les  historiogra- 
phes, les  familles  anciennes  et  illustres  ont  donné  leur 
nom  à leurs  terres,  ou  l’ont  reçu  d’elles.  La  terre  et  sei- 
gneurie d’Hauteclocqiie  a été  possédée  par  cette  famille  , 
jnsques  en  i556.  Les  aînés  de  celte  famille  ont  de  tout 
temps  été  admis  dans  le  corps  de  la  noblesse  des  états  de 
leur  province. 

I.  Wilbert  de  Hauteclocque  est  qualifié  chevalier 
dans  une  charte  de  l’abhayc  de  Saint-Jean  d’Amiens  de 
1177;  il  donna  avec  ses  frères  des  biens  à l’abbaye  de 
Cercamps  au  mois  d’avril  1179,  suivant  une  charte  iho 
ladite  abbaye.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Aléanme  de  Hauteclocque,  seigneur  dudit  lieu  , 
qui  épousa  Sara,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille , mais 
que  quelques  mémoires  disent  avoir  été  fille  du  seigneur 


(')  Voyez  le  dictionnaire  gcographiqne  d«  M.  Vosgien. 

7.  28 
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de  Ilumièrés.  Elle  vivait  encore,  et  était  veuve  en  1208. 
Leurs  enfants  furent  : 

I*  Waulier,  dont'l’ai  ticle  sait  ; 

2*  Banduin  de  Hanteclocqae  ; 

3*  Ilelvide  de  Hauteclocque  , femme  d’Odon  d« 
Uauteclocque. 

III.  Wautier  de  Hauteclocque  , I*'  du  nom  , seigneur 
Dehauteclocque  (orthographié  aussi  Autcclocque  , dans 
nombre  de  titres  ) comparait  avec  sa  mère , Bauduin  son 
frère,  Ilelvide  et  Ode  ses  sœurs  , et  Odon,  mari  de  ladite 
Helvide , pardevant  le  dojen  official  de  Saint- Pol  en 
1208 , et  reconnurent  que  c’était  injustement  qu’ils  inquié- 
taient l’abba^e  d’Eslrun,  pour  la  biûliëme  partie  de  la 
dîme  de  Penin  et  le  champ  de  Rietz-überl , qu’Aléaume 
de  Hauteclocquc  avait  donné  à ladite  abbaye.  Ils  promi- 
rent de  ne  plus  l’inquiéter  à ce  sujet,  et  lui  confirmèrent 
la  donation  en  présence  de  plusieurs  chevaliers.  Wautier 
eut  pour  fils? 

IV.  Gnyon  de  Hautecxocque,  seigneur  de  Hautecloc- 
quc, nommé  dans  une  donation  faite  de  six  journaux  de 
tcri'e,  dit  le  champ  d’Ingel , à l’abbaye  de  Tercamps  , par 
Alexisde  Séricourt,  en  avril  1224,  y ayant  consenti,  parce 
que  lesdites  terres  relevaient  de  lui  eu  partie.  Ses  enfants 
furent  : 

I*  Mathias  de  Hauteclocque  , qni  suit; 

2®  Tassart  de  llauleclocquc , écuyer,  présent  au  brû- 
lement d’Oisy,  l’an  1258 , sous  le  seigneur  de  Lis- 
ques,  suivant  un  rôle  de  la  noblesse  d’Artois,  aux- 
dites  chartes. 

V.  Mathias  de  Hauteclocque, écuyer , seign^wr  dudit 
lieu,  vendit  à l’abbaye  de  t^.ercamps,  par  charte  de  ladite 
abbaye  , du  mois  de  janvier  1 265  , avec  Mahant  sa  femme 

l’on  croit  fille  du  seigneur  de  Boubers  , dix -huit 
journaux  de  terre , situés  entre  Séricourt  et  les  Cresson- 
nières, et  céda  quatre  setiers  de  blé  qu’il  avait  droit  de 
prendre  par  an , dans  la  grange  de  Mont-Joi , tenus  en 
fief  de  Ansel  de  Cayeux.  Il  eut  pour  fils  : 

I®  Wautier  , dit  Wassart  de  Hauteclocque,  qui 
suit  ; 

2°  Pieron  de  Hauteclocque,  qui  fit  arec  son  frère  le 
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Toyarge  de  fa  Terre-Sainte , et  fut  présenl , comme 
homme  de  fiefs  du  comté  de  Sainl-Pol  , à la  vente 
qne  fit  son  frère,  en  i3a2,  à Jean  de  Vignacuurt, 
auquel  acte  pend  son  »cel  qui  représente  une  croix 
chargée  de  cinq  coquilles,  et  un  lambel  d'e  quatre 
pendants.  Il  vivait  encore  fort  âgé  le  7 août  r555, 
comme  le  prouve  une  tr<rusaction  faite  à cette  épo- 
que avec  Robert,  abbé  de  Cercamps. 

VI.  Wautier  de  Hauteclocque  , II*  du  nom  , écuyer,' 
seigneur  dudit  lieu  , fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il 
ép^  .sa  Maroye , que  l’on  croit  fille  du  seigneur  de  Cayeux. 
Il  ^adit , au  mois  d’août  i322,  à Jean  do  Wignacourt, 
vingt-un  journaux  de  terre  séant  à Ellencourt,  teuus  ea 
fiefs  de  Mathieu,  sire  de  Heilly.  Il  eut  pour  fils  : 

VII.  Tassart  de  Hautbcdocque  , seigneur  dudit  lieu  et 
de  Seninghem  , qui  consentit , comme  fils  de  'Wautier, 
à la  vente  de  i522.  Ses  fils  furent  : 

1*  Jacques,  dont  l’article  suit; 

a®  Brogniars  do  llaiiteclocqne  , chevalier,,,  aeigneutf 
de  Seninghem,  qui  se  trouva  eu  i34<>,  suivi  de 
deux  écuyers,  à la  bataille  qu’Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne, livnh^  Robert  d’Artois  (i),*près  Saint- 
Omer,  ainsPpi’il  appert  par  les  quittances  de  ses 
juges  de  ladite  année,  auxquelles  pend  son  sceau.- 

VIII'.  Jacques  de  Hauteciocqce  , écuyer , seigneur  du- 
dit lieu,  épousa  Jeanne  de  Halliii,  avec  laquelle  il  fltf 
donation  à Péroniie  leurfille  , par  acte  du  26  avril  i566, 
et  du  consentement  de  'Walles  leur  fils  d’un  fief  situé  à 
Hauteclocque , dont  : 

r*  Walles,  dont  l’article  suit; 

a*  Péronne  de  Hauteclocque. 

IX.  Walles  de  Hauteclocque  , écuyer , seigneur  do 
Hauteclocque  , était  capitaine  dé  la  fbrteresse  de  Pouc- 
quesolles,  sous  Jean  de  Bournouville,  chevalier,  sei- 
gneur dé  Foucquesolles.  Selon  montre  Su  1*'  mars  i582  , 
et  quittance  du  ao  juin  de  la  même  année , ledit  Jean  de 


(1)  Vosez  Florif- Vandétliaër,  dans  son  livre  des  Chitetains  de  Lille, 
— Lonvel , dans  son  ouvrage  de  la  NobUm  du  Beauvoiûs. 
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Bournonville , reçut  le  dernier  avril  i3&5 , 461ivresen 
prêt  sur  les  gages  dudit  sleur>da  Hauteclocque  , d’un  au- 
tre écuyer  de  sa  compagnie.  Il  servit  jusqu’au  i5  juin 
l584-  H pour  enfants  j 
. I*  Colart,  dont  l’article  suit  J 

2®  .Ican  de  Hauteclocque,  tué  à la  prise  de  Saint- 
Denis  par  les  Français,  qui  escaladèrent  cette  ville 
en  t4^o  (i). 

5°  Baiuluin  de  Hauteclocque,' écuyer , qui  épousa 
Marie  de  Bernieullcs,  veuve  de  Robert  de  Haine, 
érnyer.  Il  fit  un  accord  en  qualité  d’époux  de  la- 
dite Marie  de  Bcrnieulles,  le  24  décembre 
avec  Jacotiii  Crespin,  pardevant  les  écbevins 
■ d’Arras. 

« * 

X.  ColartuE  Hauteclocque, seigneurdnditlleu, paraît 
par  litres  des  années  1400  et  i435.  Il  épousa  Florence  de 
Gaësbecq  , vivant  avec  lui  en  i4oo.  De  ce  mariage  vint  ; 

XI.  Régnault  de  Hauteclocque,  écuyer , seigneur  du- 
dit Hauteclocque,  qui  épousa  Jeanne  de  Bristel-Bryas, 
fille  de  Piçrre  et  de  Marguerite  Humbert,  avec  laquelle  il 
vivait  en.  1446,  suivant  des  titi-es  de  celle  année.  Ils 
laissèrent  : 

XII.  Adrien,  dit  Gmon  de  IlAUT^ÉfccQUE,  D' du  nom, 
seigneur  dudit  lieui  II  épousa  BoiïlP'  de  Harlin fille 
d’Adolphe,  écuyer,  et  d’Alix  de  Framc2elles  j il  paraît 
avec  ladite  Bonne  dans  un  titre  de  l’au  «487.  Leurs  en- 
l’aiits  furent  : 

I*  Adrien , dont  l’article  suit: 

’ 2°  Martin , dont  on  ignore  la  destinée  J 

, 3°  Marie  do  Hauteclocque  , femme  , en  >487,  de 

Jean  Descordes,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle, 
dont  un  fils  nommé  Louis,  qui  épousa,  on  i528, 
Jeanne  de  Montmorency  (2). 

XIII.  Adrien  , dit  aussi  Gavin  df  Hauteclocque  , II* 
du  nom  , écuyer,  seigneur  de  Hauteclocque  , était  homme 
de  fiefs  du  comté  de  Saint-Fol,  le  5 juin  1487.  Il  acquit 


(i)  Voyez  Monslrelct , tom  3, fol. 53. 

(a)  Voyez  rHistoirv  du  Cantbiésis,  par  Carpentier,  tom. 
fol. 
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^«Brogniars  de  Neuville,  le  fief  ilc inugnièrs , situé. audit 
Hauteclocque,  cl  tenu  do  la  seigneurie  d’Havernas  dans 
sa  vieillesse.  Il  fut  ré.fider  à Lallain  , et  y niuurut  le  la 
mars  i5o7  : j1  avait  épousé  Jeanne  de  Sains  , qui  parait 
par  titres  do  1498,  où  clic  est  ]jrouvée  fille  de  Jean  de 
Sains,  chevalier  , seigneur  de  Guyrncourt,  Gaverori  , 
Viel-Vendin  , surnoiuiné  l’Aigle  de  Sains  , et  de  Jeanne 
de  Belle-Forière.  Ladite  Jeanne  hérita  de  la  seigneurie 
d’H^vernas,  par  la  mort  de  Jean,  écuyer,  seigneur  do 
Sains , eu  Ternois , son  frère.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I*  Jean,  qui  suit  ; 

a*  Jean,  dit  Jeannet,  qui  forme  la  seconde  bran- 
che, rapportée  ci-après.  ' 

* ' * \ 

, XIV.  Jean  de  HAL'TECLOCQTrr. , écuyer,  seigneur  de 
Hauteclocque,  d’IIavcriias  et  d’ElIcncourt,  donna  en 
i5ii,  à la  comtesse  de  Veudôinois,  le  déjiomhrcment 
de  trois  fiefs  situés  à Hauteclocque,  tenus  du  cliàtcau 
de  Saint-Pol  , et  en  i5....  il  servit  de  rapport  de  la 
terre  de  Hauteclocque,  tenue  de  Blangerval , et  fit  par- 
tage à tous  ses  enfants,  par  acte  passé  à Saint-Pol  le 
dernier  de  février  i 5i2>. , et  expc'dié  sous  le  scel  du  prévôt 
de  Doullens.  11  épousa  Marie  Coiiloii,  dame  de  Wail  et 
de  Guigtiies,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  de  Wail  et 
de  Guiguics.  Ladite  Marie  se  remaria  eu  secondes  noces 
à Walleiaiid-le-Franc , dit  la  ptr.sonue  Verioing,  sei- 
gneur d’Ecoivres.  De  ce  mariage  vinrent  : 

AVallerand  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Pierre,  d'it'Petrus,  écuyer , seigneur  de  Haiifç- 
clocque  et  d’Havernas  , céda  k son  frère  W^alle- 
rand  ladite  seigneurie  d’Havernas,  pour  se  dé- 
charger d’une  rente  qu’il  lui  devait,  et  d’autres 
prétentions  qu’il  avait  sur  la  terre  de  Haulecloc- 
que  , et  transigea,  en  1 536,  avec  le  chapelain  de 
Saint-Ladre,  à Saint-Pol,  au  sujet  du  droit  de 
terrage  qu’il  avait,  et  vendit,  la  même  année 
i556,  la  terre  et  seigneurie  de  Hauteclocque  à 
Jean  Herlin , bourgeois  d’Ari'as  (i),  à condition 


(1)  Jean  Herlin,  hoargeois  d’Arras,  porta  la  terre  de  Hauteclocque 
chez  Pierre  Payen,  avocat  fiscal  au  conseil  d’Artois,  qui  la  possédait 
encore  en  iSSa.  (Voyez  lUcueil  de  b INoblttsc  des  Pays-Bas,  par  L« 
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d’en  jouir  sa  vie  durant,  et  sa  femme,  de  la 
moitié , après  sa  mort.  Il  mourut  le  26  avril  1 542 , 
sans  postérité  , de  Catherine  de  Ricametz  sa 
femme,  morte  au  mois  de  novembre  iSSa  ; 

5*  Nicolas  de  Hauleclocque,  mort  sans  postérité  ; 

4*  Robert  de  Hauteulocque , écuyer,  seigneur  des 
Cogeux,  qui  épousa  Clauve  de  Haiinrdouche  , 
fille  d’Adrien  , seigneur  de  Hunotun , cl  de  Jeanne 
Lepelit.  Il  mourut  tans  postérité  j mais  il  laissa 
un  fils  naturel,  dont  les  descendants  s’établirent  à 
Mervil'e  j 

5*  Adrien  de  Hauleclocque,  écuyer,  mort  sans  al- 
liance ; 

6*  Catherine  de  Hauleclocque,  qui  épousa  Artus  de 
Ricametz , seigneur  dudit  lieu,  et  de  FoufTelin, 
avec  postérité; 

7*  Marie  de  Ilauteclocque , qui  épousa  Mathieu 
Grébcrt  ; 

8°  Marguerite  do  Hauleclocque,  mariée,  i*  à Ni- 
colas de  Licques,  écuyer;  2*  en  1607,  à Pierre 
Maillot. 

XV.  Wallerand  de  HAUTECi,oc(iCE , écuyer , seigneur 
de  Wail  et  d’Hav entas  , lieutenant  du  capitaine  des 
ville  et  château  de  Bapaume  en  i55o,  épousa  Marie  de 
Vérité,  fille  de  Jean,  seigueur  de  Quatrevaux , et  de 
Marguerite  le. Brasseur.  De  co  mariage  sont  issus:  . 

I*  Robert,  dont  l’article  suit  ; 

2*  ^yallerand  do  Hauleclocque qui  suivit  l’état  ec-, 
• cléstastique , dans  lequel  il  .s’acquit  une  grande 
réputation  par  la  dignité  de  légal  à latere  dont  il 
fut  honoré  des  souverains  pontit’es; 

5*  Hugues  de  Hauleclocque  , écuyer,  seigneur  d’IIa- 
vernai,  par  accord  avec  son  neveu  , passé  k Saint- 
Omer  en  i58o;  il  vendit  ladite  seigneurie,  et 
laissa  de  Jeanne,  de  Cadigues  sa  femme,  une  fille 
unique  iiumiuée  Louise,  qui  épousa  François  de 
la  Garde  ; 

4*  Jeanne  de  Hauteclocque. 


Boax,  psg.  57.  ) Et  Is  famille  des  ''e  Bcrtoult  l'a  mainteiunl  en  postes* 
noo , par  aUianpo  coatroctee  avec  les  Fayeu; 
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I^ubert  DE  HauteclovJue  , écuvpr,  soigneur  de 
Wall  et  de  Quatrevaiix,  épousa  Maignerilc  de  Jieauf- 
fort  , fille  de  Jeau,  seigneur  de  Bullecourt,  Bcaiirains, 
du  Satilclioy , etc. , et  de  Madeleine  de  Sacqnespée  ; elle 
mourut  cti  >599 , et  est  enterrée  dans  l’église  de  Saint- 
Oery  d . Arras,  où  se  voit  encore  son  épitaphe;  elle  était 
veuve  eu  premières  noces  de  Jean  de  Bandait,  écuyer 
seigneur  de  Bondus.  De  son  second  mariage  vinrent  ; 

1“  François,  dont  l’article  suit; 

2®  Michelle  de  Hauteclocqne,  qui  épousa  Sébastien 
de  Hannedonche,  éenvcr,  fils  de  de  Han- 

nedonche,  seigneur  de  Hiinclnn,  chef  du  magis- 
trat de  Douay,  mort  le  5 décembre  1628,  âgé  de 
soixante  quatorze  aus,  et  sa  femtiie  le  ly  décembre 
de  soixante  dix  ans.  Ils  gisscnt  en 
1 église  de  Saint-Amé,  à Loiiay,  où  se  voient  leurs 
huit  qartiers.  Ils  eurent  une  fille,  unique  héri- 
tière, nommée  Marie,  qui  épousa  Ermiced'Oma- 
lun , baron  de  Gléau-Omalun  , chevalier  de  l’ordre 
de  Calalrava , gentilhoinine  de  la  chambre  de  l’em- 
pereur Ferdinand,  lequel  mourut  en  iC3o.  et  sa 
femme  en  (>41  ; 

3“  Isabelle  de  Ilautecloeqiie,  chanoinosse  et  ensuite 
abbesse  de  la  noble  abbaye  d’Estruii-lès-Arras , 
laquelle  fit  bâtir  l’église  de"  ladite  abbaye; 

J Hauteclocque,  écnyer,  seigneur 

«e  Vvail  et  de  Quatn-vaux,  épousa,  en  i585,  Antoi- 
nette de  Caverel,  fille  de  Jeau,  écuyer,  seigneur  de 
Aeuville-au-Cornet,  et  de  Marie  l’Ecuyer  de  Doullens. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Philippe,  dont  l’article  suit  ; 

de  Hauteclocque,  qui  mourut  sans  pos- 
térité de  Sosiue  de  la  Tour,  avec  laquelle  il  vivait 
en  1618; 

3*  Jeanne,  religieuse,  puis  abbesse,  après  sa  taiite^ 
à la  noble  abbaye  de  Estrun  ; 

4*  Marguerite  de  Hauteclocque; 

3*  Jeanne  de  Hauteclocque  ; ’ 

6*  Marie  de  Hauteclocque;  ' 

7*  Claude  de  Hauteclocque. 

XVIII.  Philippe  DE  IIaotecdocçue,  écuyer,  seigneuit 
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de  Wail,  d«  Quatrevanx,  de  NeuvilIe-au-Coriiet , fut 
tué  par  un  parti  espagnol,  près  de  Cercaiiips,  en  i6â6. 
Il  avait  épousé,  en  ifiSa,  Marguerite  de  Bclvalet,  dame 
dudit  lieu  et  de  Flincs  en  Aubercliicourl , fille  de  Jean  , 
seigneur  desdits  lieux,  et  d’Anne  Vignon  , laquelle  se 
remaria  à François  Haccart,  lieutenant-colonel  d’un  rc- 
gitnent  de  Haut-Allemand  an  service  du  roi  d’Espagne. 
Elle  fit  son  testament  eu  1687  et  1690,  et  mourut  la 
3.5  mars  1608,  âgée  de  cjualre-vingt-f|uinzc  ans,  et  est  ^ 
enterrée  en  l’église  des  Récolets  du  Valentin  à Wail.  De 
son  premiér  mariage  vinrent  : 

1“  Philippe-François,  dont  l’article  suitj 

2®  Anne-Françoise  de  Hauteclocquc,  dame  de  Neu- 
villc-au-Cornet , mariée  à Jean  de  Créquy,  che- 
valier, seigneur  de  Montorgueil , du  Bus,  etc., 
fils  de  François  de  Crequi , vicomte  de  Langle , 
et  de  Geneviève  du  Dus,  dame  dudit  lieu  et  de 
Saucourt. 

XIX.  Philippe  François  nr  HAUTECi.or.QL'E , écuyer, 
seigneur  de  \Vail,  de  Quatrevanx  , do  Belvalet  , de 
Flines  en  Auberchicourt,  etc.,  épousa  . 1“  Marguerite  de 
Berghes,  fille  de  Jean  de  Berghes,  chçvalier,  seigneur 
de  Mourietz,  et  d’Anne  de  Ricametz,  vicomtesse  d’Ar- 
leux,  la  dernière  de  sou  nom  ; 2“  le  5 juillet  i685 , 
Marie-Anne  Desmarays  , fille  d’Antoine  , écuyer , sei- 
gneur de  Lannoy,  et  d’Isabelle  de  Sélos.  Elle  fit  son 
testament  en  1711  , et  mourut  la  même  année,  et  sou 
mari  la  4 mai  iG86j  il  git  en  l’église  de  AVail.  Ses  en- 
fants furent  : 

Du  premier  lit  : 

1“  Charles-François,  écuyer,  mort  sans  alliance  le 
27  mars  i685,et  inhumé  en  l’égli.se  des  Récolets 
d’Arras  ; 

2®  N....  de  Hauteclocque.,  mort  en  bas  âge  ; 

Du  second  lit  : 

3“  Jean-Baplistc , dont  l’article  suit. 

X.X.  Jean-Baptiste  de  Hauteclocque  , écuyer,  sei- 
gneur de  "Wail , de  Quatrevanx  , de  Bclvalet,  de  Flines 
en  Auberchicourt , etc. , mourut  âgé  d’environ  trente- 
quatre  ans,  le  tg  avril  1719,  et  git  en  l’eglise  de  AVail. 
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Il  avait  épousé,  i*  en  l7o5,  Valeiitine  Roiidart,  fille  do 
Jtisepli  Boudart,  chevalier,  seigneur  de  Coulnrellc  ef  de 
"Warlincourt  , et  de  Valeiitiiie  du  Bus;  2*  eu  i '•uS  ; 
Anne-Marie  de  la  Forge,  fille  de  Lutnoral  de  la  Forge  , 
seigneur  d’Herman  , et  de  Marie-Aiiloinello  du  Moiil- 
Saint-Eloy.  Elle  s’est  remariée  à Artus  de  Magenis, 
gentilhumine  irlandais,  capitaine  au  régiment  de  Buck- 
ley.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

1”  Marîe-Anne-Josephc-Valentiuc  de  Hauteclocqne, 
dame  de  Ligny- Saint  - Flocliel , qui  épousa,  en 
1727,  Adrien  - Philippe  du  ('.arieul , chevalier, 
seigneur  do  Fiefs-Bauqnesiie , fils  de  Jacques,  che-* 
valier,  seigneur  desdits  lieux,  et  de  Marie-Jeanne' 
Valcntiue  de  Lattre-d’Ayctte  ; 

Du  second  lit  : 

2“  Charles-François  , dont  l’article  suit  ; 

3’  Jean-Baptiste-Josep]i-Dominique-Eugène  , mort 
jeune  ; * 

4"  Louis-Hi’ctor-Constantin  de  Hauteclocque,  che- 
valier, seigneur  de  Belvalet,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  aU 
régiment  de  la  marine,  marié,  en  novembre 
I756,avi-c  Marie-Anne-Philippine  de  Langhe  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Il  vendit,  par  con- 
trat passe  à Beauquesne  le  2f>  janvier  1758,  la 
terre  et  seigiicuric  de  Belvalet,  à Jules-Cesar- 
François  Je  Batiliii,  capitaine  de  cavalerie  ; 

5“  Une  fille,  morte  en  bas  âge. 

XXI.  r.liarles-Fran-ois  ne  H ecTrcLorQi’E  , chevalier, 
seigneur  de  Wail,  de  Quatievaux  et  do  Flines  en  Au- 
hcrciiieourt,  fui  créé  cln*valior,  avec  son  frère,  par  let- 
tres-patentes expédiées  à Versailles,  au  mois  de  décem- 
bre 1752,  avec  la  permission  de  smmuiit.r  leurs  armes 
d’une  eoiironiie  de  coinle.  Il  épousa,  le  2I)  janvier  1714, 
lUarie-Yolande  Joseplie  le  (iaroii , fille  unique  de  Louis- 
Doininique , écuyer,  seigneur  du  Rollois,  e!  d’Anne- 
Marie  de  Torcy,  petite-fille  de  messire  Philippe  de 
'l’orey,  comte  de  laTonr-Lingitebœuf,  lii  uteiiaiii  général 
des  .innées  du  roi,  goiivcni'.ur  des  ville  et  cité  d’Arras< 
De  ce  mariage  sont  issus  s 
7- 
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1“  Adrien  - François -Marie  de  IJanteclocque,  che- 
valier, seigneur  de  Wail,  de  Quaîrevanx  , de 
Flincs  en  Auberchicourt , de  Vacquerie  lès-IIes-  _ 
din,  etc.,  cbevau-l^ger  de  la  garde  ordinaire  du 
roi , né  le  7 novembre  1 744  » marié  avec  Marie- 
Joseplie-Placide-Désirce  de  Bassecourt , dame  de 
Crupilly.  Il  mourut  sans  postérité  , le  9 mai 

1792; 

2°  François  Lonis-Josepb  , dont  l’article  .suit  j 

3°  François-César-Auguste,  mort  le  27  mars  1734; 

4“  Marie-Yolaiide-Plùlippiiie,  née  le  25  août  1745, 
morte  .sans  alliance  au  mois  de  novembre  1800; 

5®  Maric-Agnès-Josephe,  morte  en  bas  âge,  le  8 août 
1745; 

G®  Jeanne-Louise  , morte  en  bas  âge; 

7®  Védastiiie-Valentine-Victoire  de  Haoteclocque , 
née  le  21  juillet  1758,  mariée,  i®  à Philippc- 
Léopold-Marie-Joseph  le  Caron  de  Sains,  écnyc'r, 
seigneur  des  Marais-Maseliiies,  capitaine  au  ré- 
gimenl  de  Chartres,  infanterie,  chevalier  de  l’or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Ix>uis  ; 2'  à Louis 
le  Dué,  ancien  officier  d’infanterie  ; 

XXIL  François  - Louis  - Joseph  de  HauTEcmocQUE  , 
chevalier,  seigneur  de  'Wail , de  Quatrevaux,  de  Flines 
en  Auberchicourt,  de  'Vacquerie-lès-Hesdin , etc.,  an- 
cien officier  d’infanterie,  né  le  i5  avril  1755,  a épouse', 
1’  le.  12  juillet  1785  , Reine-'Védastine-Marie-Amélie  de 
Lassus,  fille  de  Florent- Joseph  , écuyer,  et  de  dame 
Marie  - Joscphe-Augustine  de  Beugny;  2®  le  2 février 
1796,  CaLherine-Phiiippe-Julie  de  Monet  de  Lamarck  (1) , 
fille  de  Louis- Philippe,  chevalier,  seigneur  de  Bazentin, 
page  de  la  chambre  de  sa  majesté  Louis  XV,  capitaine  au 
rcgirnent  de  Cambise,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  Calberine-Flisabeth-Julie  de 
Wasservas.  Ses  enfants  sont  : 


(i)  Elle  avair  épousé,  en  premières  noces,  Ferdinand-Evrard  de 
t^’asservas,  baron  du  Saini-Enipire , chevalier  seigneur  d'Haplaincoiirt, 
tomK‘>ous  la  hache  révoUuionnaire/le  Joseph  Lebon,  il  Arras,  comme 
mepit  re  du  corps  de  la  noblesse  des  Étau  d’Artois. 
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Du  premier  lit  : 

1®  Slanislas-François-Joscpli , clievalier,  né  le  i4 
avril  1786,  capitaine  au  corps  royal  du  génie, 
nommé  en  i8i5,  par  M.  le  comte  de  Bonrmont, 
à l’armée  royjilc  du  Nord,  comme  commandant 
du  génie  j 

a”  César-Louis-François-JosepK  , chevalief,  né  le 
24  août  1787,  capitaine  d’intanterie.  Il  a com- 
mandé, an  mois  de  mars  i8i5,  les  volontaires 
royau*  de  la  ville  d’Arras,  et  a été  attaché  à 
l’armée  royale  du  Nord,  à l’état-major  de  M.  le 
comte  de  Bonrbon-Busset , commandant  le  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  et  est  maintenant  chef 
de  bataillon  capitaine  au  sixième  régiment  d’in- 
fantetrie  de  la  garde  royale; 

5°  Constantin  - Gabriel , chevalier,  né  le  g août 
1788,  nommé  en  i8i5  commissaire  dés  guerres 
provisoire  à l’armée  royale  du  Nord  ; 

Du  second  lit  : 

4*  Alphonsc-François-Philippe  , cbevaliér  , rié  'le 
ig  juillet  1797,  gendarme  do  la  garde  ordinaire- 
du  roi.  Il  a servi,  en  i8i5,  S.  M.  Louis  XVIII 
en  Belgique,  puis  an  mois  de  juillet  i8i5  ; 

5'  Léopold-Valentin-François , chevalielr , né  le  ig 
juillet  1797. 

SECONDE  BRANCHE. 

Seigneurs  des  Moniaulx> 

XIV.  Jean,  dit  Jeahnet  dé  HAÔfF.ciôc(ït,'E  , écuyer 
seigneur  des  Moniaulx , second  fils  d’Adrien  , dit  Gavin, 
II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  d’HautecIocque  , et  de 
Jeanne  de  Sains,  parait,  par  titres  des  années  iSoo  et 
1607,  du  mois  de  mars  t5i8  et  18  juin  i524-  tl  épousa, 
par  contrat  du  12  mai  i5o5,  Gamete  d’Oresmieulx,  fille 
de  Robert  et  de  Catherine  de  Wailly.  Leurs  enfants 
furent  : 

I*  Robert , homme  d’armes  des  ordonnances  de 
l’empereur  Charles-Quint  ; 
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2*  Antoine  de  IIaulocloc<]iie  , écuyer,  seigneur  des 
Moiiiiiulx,  marié  à N ...  Deseordes  de  Watri- 
poiil , mort  s.ins  po.siérité  ; 

5®  Hugues,  dont  l’article  suit. 

XV.  Hugues  DE  Hacteciocqüe  , écuyer,  seigneur  des 
Moniaulx,  homme  d’armes  des  ordonnances,  sous  I.t 
charge  du  marquis  d’Havre  , épousa  Aune  de  îVlirau- 
mont , soeur  de  Claude,  seigneur  de  Simencourt,  de 
IVIoucliiez-Iès-Authie  , etc.  J1  eut  de  ce  mariage  : 

XVI.  .\ntoiiie  de  Hautf.clocque  , écuyer,  seigneur 
des  Moni-iulx,  mort  en  ifii4-  H avait  épousé  Madeleine 
des  Moncheaux  , fille  de  Jean  , écuyer,  seigneur  de 
Froidi  val,  et  de  Jeanne  Dubois  des  Fiennes.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

Jeanne  de  Hauteclocque  , dame  des  Moniaulx  et 
de  Froideval  ; elle  épousa  François  de  Genevières, 
seigneur  de  Waudricourt , dont  un  fils , mort 
sans  alliance,  capitaine  de  dragons  an  régiment 
d’Artois,  et  une  fille,  mariée  au  sieur  Duval  do 
Bcrles. 

Indépendamment  des  ouvrages  cités,  on  peut  encore 
çonsuller  sur  cette  ancienne  noblesse  le  Dictionnaire 
général  des  Gaules  ; le  nicliomiaire  de  la  noblesse  de 
France,  jiar  M.  de  Lacbenaye-des-lîois  ; les  Mémoires 
ninnuscrits  de  dom  le  Pèz,  religieux  de  l’abbaye  de 
Saint-AVaast,  à Arras;  l’Ifisloire  de  la  province  d’.Ar-, 
tois,  par  dom  Devienne;  idem,  par  llcnnebcrt  ; l’IIis- 
toirc  d’Amiens,  par  la  Morlière. 

firmes:  a D’argent,  à la  croix  de  gueules,  cliargéc 
» de  cinq  coquilles  d’or.  Couronne  de  comte.  Supports,  ^ 
» deux  sauvages  ». 
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BEA UREP  AIRE.  Plusieurs  faniilles  portent  en  France 
ce  nom  , soit  comme  nom  de  famille  , soit  comme  nom 
de  terre.  Telle  qui  fait  le  .sujet  de  cet  article  est  d’une 
ancienne  noblesse  de  Normandie.  Son  nom  primitif  était 
Gauthier.  '' 

I.  Salomon  Gauthier,  écuyer  , le  premier  qu’on  con- 
naisse , vivait  en  1256.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Roland  Gauthier  , écuyer  , qui  vivait  .encore  en 
i3 18.  II  fut  père  de  : 

III.  Guillaume  G.authier,  écuyer,  nui  vivait  en  i557. 
Il  eut  pour  fils: 

IV.  Pierre  Gauthier  , écuyer  , seigneur  du  Rou  , vi- 
vant en  1412.  Il  fut  père  de  : 

V.  Philippot  Gauthier  , écuyer  , seigneur  du  Rou  , 

3u’il  vendit  en  i44o  , et  de  Pierrefitle  en  la  paroisse 
e Vandœuvre  , dont  il  servit  le  dénombrement  au  roi  , 
le  8 juin  1461.  11  eut  pour  fils  : 

VI.  Jean  Gauthier  , I*' du  nom  , seigneur  de  Pierre- 
fîtte  , de  Gort  , de  Saint-Lambert,  de  Coulombelle  , de 
Poille  , etc.  Il  fut  déchaîné  comme  noble  du, droit  de 
franc-fief,  par  jugement  du  20  janvier  i5i6  , et  avait 
épousé  par  contrat  du  6 septembre  i4ft7>  ^ charge  de 
prendre  les  noms  et  armes  de  sa  f^me  ainsi  que  ses 
descendants  , Jacqueline  de  Beaurepaire  , fille.  d’Am- 
broise Chevalier  , seigneur  de  Beaurepaire  , et  de  Joué 
du  Bois  , capitaine-gouverneur  du  Mont- Saint  Michel. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1 ° Jean  qui  conliuuala  branche  de  Yandœuvro  ; 

2°  Gralieii,  qui  suit. 

VII.  Gratien  ne  Beaurepaire  , écuyer  , seigneur  de 
Pierrefitte  et  de  Jort  , homme  d’armes  de  la  compagnie 
du  roi , quitta  entièrement  le  nom  et  armes  de  sa  famille 
pour  prendre  celui  de  sa  mère  , à quoi  il  fut  maintenu 
par  lettres  - patentes  du  roi  Charles  IX  , du  25  janvier 
1061.  Il  épousa  en  i5'o,  à Montpinçon  , vicomté  d’Ar* 
gentan  , Anne  de  Thernois , qui  testa  le  9 mars  1678, 
fille  de  Jean  , seigneur  de  Hauterive  , procurqfir  du  foi 
à Argentan  , et  de  Renée  Jo^on^  dont  : 


Digilized  by  Google 


2J0 


DE  1ÎEACRFPAIRE. 

1°  Robert , qui  continua  la  branche  de  Louvflgnj- 
Beaurepaire  j 
a°  Maurice  , qui  suit. 

VIII.  Maurice  de  Beaurepaire  , seigneur  de  Pierre- 
fitte,  épousa  , par  contrat  du  34  mai  1071  , SteveuoI# 
Donezy  , fille  d’Agnan  , seigneur  de  Sassy , Hollendon  , 
et  de  Fi-ançoise  de  Montagu.De  ce  mariage  sont  issus  .- 

1°  Julien  , qui  continua  la  branche  de  Pierrefitte- 
Bcaurepaire  ; 

Siméon  , qui  suit. 

IX.  Siméon  de  BF,AunEP.unE  , écuyer  , seigneur  do 
Canvigny  Perrière,  homme  d’armes  de  la  compaenie  de 
Soissons,  né  en  iSySj  épousa , par  contrat  du  9.5  juillet 
1619  , Jeanne  de  Lcsvezac  , veuve  de  Thomas  de  Seran, 
seigneur  de  Saint-Loup , et  fille  de  Charles,  écuyer , sei- 
gneur de  Carcy  , le  Boulloii , Laugrane , et  d’Adricune  du 
Merle , dont  : 

1°  Julien  , qui  suit  ; 

a®  François,  reçn  chevalier  de  Malte  , le  22  avril 

1645  ; 

5°  Marc-Antoine , écuyer  ordinaire  du  roi, seigneur 
de  fiailleul. 

X.  Julien  de  BEAünEPAir.E  , chevalier  , seigneur  de 
Beaurepaire  Perrière,  né  en  i()2o,  capitaine  an  régi- 
ment d’Harcourt  eu  i642;  épousa  à Perrière  , le  4 août 
1648  , Marie  Homère  , née  à Paris  , fille  de  Ferdinand  , 
écuyer  , et  d’Agnès  de  Chaloii.  11  cul  de  ce  mariage  : 

I*  René  , qui  suit  j 

2*  Marc- Antoine',  né  en  i652  ; 

5°  Bernard,  né  en  i656; 

4*  Jacques- Aimé  , né  en  1 659  j 

5*  Siméon,  né  en  1660  ; 

6*  Joseph,  scigne\irdc  Boisfontaine,  né  en  i665. 

XI.  René  DE  Hr.AcnÈPAirtE , chevalier , seigneur  dudit 
lieu,  et  de  Perrière,  écuyer  ordinaire  du  roi  , né  en  i65i. 
Epousa  à Couches  , par  contrat  du  14  septembre  i68r, 
Marie-Catherine  do  Romère  , fille  de  Jacques , chevalier, 
seigneur  de  Villers  en  Ouche,  Sotleville,  et  de  Cathe- 
rine de  l’Emperière,  dont  : 
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Théodore  - Eugène  , seigneur  de  Perrière , moi  A 
sans  enfants  ; 

a°  Antoinç-Marc  , qui  suit  ; 

!>“  Aoiédée-Bernard  ; 

^1“  Marc- Antoine  ; 

5“  Emmanoel-Victor,  seigneur  de  Villers  en  Ouche, 

^ mort  sans  alliance  ; 

6®  Marie  de  Beaurepairc. 

XII.  Antoine-Marc  de  Be.utrepaire  , chcv'alier  , sei- 
gneur de  Damblainville  , mort  eu  1744  > épousa  à Ailly, 

•le  29  mai  i75i  , Madeleine-Geneviève  Aubert , fille  de 
Toossaint , chevalier  , seigneur  d’ Ailly  et  de  Socy  , et  dis 
Madeleine  de  Saint-Laurent , et  eu  eut  : 

i"  Louis-Marc- Antoine  , qui  suit  ; 

2“  Toiissaint-Hyppolitc-Philogciie , capitaine  au  régi- 
ment de  la  Reine  , mort  sans  alliance  ; 

3°  A niédée-Bernard- A niable -Marc -Antoine  , capi- 
taine de  vaisseau,  mort  dans  l’émigration  en  Por- 
tugal ; il  a eu  deux  enfants  5 

4®  Louis-Emmanuel , capitaine  au  régiment  de  la 
Couronne  , décédé  ; 

' 5”  Marie-Madeleiue-Rosc-Âiinée  , mariée  le  7 juin 

1772,  à l.otiis-François  de  Brasdefer,  écuyer,  ca- 
pitaine de  cavalerie  , clievau-Ieger  de  la  garde  , 
fils  de  François-Auguste  , chevalier  , seigneur  de 
Morteaux , et  de  Louise-Charlotte  de  Brasdefer. 

XIII.  Lou  Is-Marc-Antoinc , marquis  de  BkaurepAiue  , 
seigneur  de  Damblainville,  Perrière,  Villers  eu  Ouche  ^ 
Mcsiiil  -Soleil , ué  à Damblainville,  le  premier  avril  1734 , 
mort  le  2 août  1783,  avait  épousé,  1°  par  coulral  du 
10  août  i7<>4  , CIiarlolle-Gabriellc -Camille  d’OtlIianisou  , 
fille  de  François  llardouin  , marquis  de  Courcy,  vicomte 
de  Couliboeuf , seigneur  de  Naulle  , Cordey  , Ollaignes  , 
Saint-Loup,  Fribois,  et  d’Anne  Gabrielle  d’Oilllainson  ; 
a®  le  2 décembre  1772  , Miclielle  de  Faudoas,  morte 
victime  du  tribunal  révolutionnaire,  le  i5  juillet  1794, 
fille  de  Marie-Charles-Antoine  , marquis  de  F'audous  , 
baron  de  Canisy  , du  Iloininet  , lieutenant  de  roi  de 
Bassc-Nonnandie  , gouverneur  d’Avrauches,  et  de  Marie- 
Thérèse  de  Boran  de  Caslilly.  Du  premier  lit  est  issu  . 

XIV.  Louis-Gabricl-Théodore,  comte  de Beachepairb, 
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snignpur  de  Daiiiblaiiiville  ,,du  Mesnil-Soleil,  Perrière , 
né  au  Mesnil-Soleil  , le  i6  octobre  1765  ; (l’abord  officier 
au  corps  des  carabiniers  de  Monsieur  j puis  capitaine 
au  régiment  d’Hompesh,  hussards  , en  lygi  j chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Epousa  à Zell  , 
électorat  de  Hanovre  , le  16  avril  I7g5,  Marie-Jo^ephe- 
Cbarlotte  , princesse  de  Béthune-Hcsdigneul , fille  d’Eu- 
gène - François  Léon,  prince  de  Béthune -Ilesdigneul  , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  de  France  , che- 
valier des  ordres  de  Pologne  , et  d’Albertiue-Joseplie- 
Eulalie  le  Vaillant,  baronne  de  Bousbecque.  Dp  ce  ma-  . 
riage  sont  issus  : 

1°  Alfred -François-Joseph,  ne'  à Saint-Germain-en- 
Layc,  le  18  avril  1806; 

2"  Marie-Eugénie-Emilie  , uée  le  4septcmbre  1799» 
à Londres. 

Armes  : <(  De  sable,  à trois  gerbes  d’argent  j supports, 

» deux  sauvages  , armés  de  massues». 

HARGENVILLIER  ou  ARQUIiNVILLIER.  Celte , 
maison  originaire  de  Picardie  et  d’une  ancienne  noblesse 
de  celle  province  , a été  quelquefois  désignée  sous  le 
nom  d’Arquinvillicr  j celte  différence  était  venue  de  la 
prononciation  que  lui  donnait  l’idiôme  du  pays. 

I.  Charles-Henri  u’IlAP.OBNViLLiEn  , chevalier  , vivait 
à Montihéri  en  i56i  , ainsi  qu’il  appert  par  plusieurs 
actes  de  celle  année.  Il  avait  pour  frère  Louis-Joseph, 
qui  fut  prieur, scigueurduditMoiitlhéri, et  donlfait  men- 
tion l’abbé  Leroi  , dans  l’histoire  qu’il  a composée  de  ce 
prieuré.  Charlcs-IIeuri  d’Ilargenvillicr  eut  deux  fils  ; 

1°  Charles  , dont  l’article  suit  •, 

2”  Joseph  , qui  embrassa  l’étal  ecclésiastique  et  suc- 
céda à .sou  üucle  dans  le  prieuré  seigneurial  de 
Montihéri. 

IL  Charles  d’IIaroexvili.ier  suivit  la  carrière  des  ar- 
mes et  s’y  étant  distingué  dans  plusieurs  occasions  , il 
obtint  du  roi  Henri  111  , le  gouYcrnement  d’Abbeville  ; 
après  la  mort  de  ce  prince  , il  resta  attaché  au  légitime 
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(ouverain  Henri  IV  , et  fit  pour  sou  service  les  plus 
grands  sacrifices  ; il  vendit  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens  pour  la  levée  de  plusieurs  compagniesdont  il  ren- 
força sa  garnison.  Plusieurs  lettres  de  la  main  de  ce 
grand  roi,  qui  ont  été  conservées,  consacrent  la  recon- 
naissance de  ce  prince.  D’IIargenvillier  fut  tué  devant 
la  ville  de  üourlens,  au  secours  de  laquelle  il  menait 
un  corps  de  troupes,  en  i5g5.  ( Vojcz  de  Tliou,  d’.\vila 
et  autres  historiens  ).  De  sou  mariage  avec  Anue  de 
Marteil  il  ne  laissa  qu’un  fils. 

III.  Pierre  D’HARoiîNva,UER  , I"  du  nom , qui  épousa 
Julie-Louise  de  Firiuont,  et  mourut  jeune , laissant: 

1*  Jean-Joseph,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Louis,  qui  survécut  peu  à son  père. 

IV  Jean-Joseph  d’Hargenvillibr  , capitaine  de  ca- 
valerie , eut  de  son  mariage  avec  Marie  de  Boisber  : 

1°  Pierre  , dont  l’article  suit  j 
a”  Deux  filles  religieuses. 

V.  Pierre  n’HAROEsvii.i.iER  , II®  du  nom  , servit  aussi 
dans  la  cavalerie;  il  épousa  Catherine- Henriette  du  Bois  , 
dont  il  eut  trois  fils  : 


i“  Pierre,  qui  s’établit  à Audi  oîi  il  épousa  N 

de  Roque  Taillades.  Les  derniers  de  cette  branche 
qui  est  éteinte  , étaient  Etienne  d’IIargenviilier  , 
capitaine  de  dragons  dans  Lanau  ; François-Jo- 
seph, chanoine  d’Auch,  et  Jeanne-Marie  qui  avait 
épousé  le  marquis  de  Clermont  Gallerande  , co- 
lonel d’Auvergne  , tué  au  siège  de  Prague  , et 
qui  se  remaria  ensuite  avec  le  président  d'Ar- 
parens ; 

Etienne  d’Hargenvillier , qui  épousa  N.....  de  la  . 
Tour  , dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean.  Celui-ci 

Îassa  à Rome  , et  de  son  mariage  avec  Calherine- 
.ucrèce  de  Beiiin-Gasa  , il  eut  trois  fils  ; 1 • Pierre, 
mort  sans  postérité  ; 2°  Nicolas,  chanoine  de  St- 
Jean  de  Latran  ; 5°  Clément , d’abord  chanoine 
du  même  chapitre  , membre  du  noble  college  des 
avocats  consistoriaux , et  enfin  décoréde  la  pourpre 
par  Benoît  XIV  , qui  le  créa  cardinal  du  titre 
de  Sainte -Marie 'du- Mont , le  novembre 
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5*  Esprit , dont  l’article  suit  ; 

4°  Catherine-Françoise  d’Hargenvillier. 

VI.  Esprit  n’HAROENTii.LiER  , capitaine  d’infanterie  « 
s’établit  à Villeneuve  de  Berg  en  s’y  mariant  avec  Maris 
de  la  Sagne  , dont  il  eut  : 

I®  Jacques,  qui  suit; 

a*  Pierre , qui  fut  officier  d’infanterie;  ayant  passé 
• avec  l’agrément  de  la  cour  au  service  des  Véni- 
tiens , il  fut  tué  au  siège  de  Negrepont  ; 

5°  Jean-Baptiste  , capitaine  auTégimentde  Toulouse; 
tué  à la  bataille  de  Steinkerque  , laissant  un  fils 

?ui  servit  dans  le  même  régiment  de  Touloase  , 
ut  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St- 
Louis  et  mourut  sans  enfants  ; 

4*  Antoine  , capitaine  dans  le  régiment  de  Tou- 
louse , estropié  à la  même  bataille  que  son  frère, 
ne  fut  point  marié.  Il  embrassa  l’état  ecclésiastique 
^ et  se  retira  ensuite  à Sept -Fonds,  dont  il  devint 
abbé  ; 

5®  Joseph  d’Hargenvillier. 

VII.  Jacques  d’Haegenv[Llier  , fut  d’abord  garde  de  la 
marine  , mais  ne  pouvant  supporter  la  mer  , il  fut  con- 
traint de  quitter  ce  service  et  entra  dans  un  régiment 
levé  par  la  province  de  Languedoc  ; il  y commandait 
un  bataillon  lorsqu’il  fut  tué  au  combat  de  Vaguas  contre 
les  religionnaires.  Il  avait  eu  deux  fils  de  son  mariage 
avec  Françoise-Marie  de  Brun  : 

1°  Espril-Timoléon  , qui  ne  laissa  que  deux  filles  ; 

2®  Joseph-Jacques  , qui  suit. 

VIII.  Joseph-Jacques  , chevalier  d’Haboenvii,i,ier,  fut 
lieutenant-colonel  du  régiment  d’infanterie  de  Toulouse, 
ensuite  Peutljièvre , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  fut  blessé  au  siège  de  Prague.  11 
épousa  N de  Boudon,  dont  il  eut  deux  fils: 

1®  EspripTimoléon , dont  l’article  suit  ; ‘ 

2®  Jo.seph-Anloine-Murtiii  , chevalier  d’Hargenvil- 
lier , lieutenant  des  maréchaux  de  France  et  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ; ü fut  uue  des.viçtilues  de  la.  révolution  , 
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et  ne  laissa  qu’un  fils  tué  au  siège  de  Saragossc , et 
une  fille  mariée  à M.  le  comte  du  Lézat. 

IX.  Esprit-Tinioléon  d’Hargentilubii  , a servi  dans 
le  même  régiment  que  son  père  , et  en  est  également 
devenu  lieutuiiant-culoiiel  et  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis , veuf  de  Louise  O'Rourke, 
il  n’en  a eu  qu’un  fils  qui  suit. 

X.  Joseph-Etienne-Timoléon  D’HAnoENviLLiER , maré- 
chal de  camp  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis  et  de  la  liégion  d’Honneurja  épousé  Adé- 
laïde-Sophie-Perretle  de  'Thomas  de  Labarlhe.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

Pélix-Aimar-Timoléon’d’HargenvilHer  , lieute- 
nant de  cavalerie  ; 

3°  Adélaïde-Joséphine-Honorine  d’Hargenvillier  j 
5®  Sophie-Louise-Mathilde  d’Hargenvillier. 

jirmes  : « D’hermine  papelonné  de  gueules.  Couronn» 
» de  comte  ». 


BROISE  (de  la  ) , famille  ancienne , originaire  de 
Normandie  , province  oil  elle  réside  encore  de  nos  jours. 
Elle  s’est  divisée  en  plusieurs  branches,  dont  quelques- 
unes  se  sont  répandues  dans  le  Maine.  Les  seigneurs  de 
la  Broise  étaient  barons  d’Ardevon,  et  jouissaient  des 
privilèges  au  Mont-Saint-Michel , et  des  droits  honori- 
fiques , en  qualité  de  chevaliers. 

I.  Guillaume  de  la  Broise,  du  nom,  chevalier, 
seigneur-baron  d’Ardevon , vivait , avec  Robert  de  la 
Broise , chevalier , son  frère  , dans  le  commencement  du 
treizième  siècle.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Richard  de  la  Broise,  écuyer,  seigneur  de  la 
Broise,  eu  la  paroisse  du  Mesnil-Adelée  et  du  fief  de  la 
Broise  en  Ardevon.  Il  épousa  damoiselle  Jeanne  de  Cer- 
von,  sœur  de  messire  Robert  de  Cervon,  chevalier , et 
en  eut  : 

I*  Jean,  dont  l’article  suit; 

3*  Jacques  de  la  Broise , mort  sans  hoirs. 
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III.  Jean  de  la  Broise,  I""  du  nom,  écuyer,  sieur 

de  la  Broise,  épousa  N....  du  Bois-Turpin,  du  pays  de 
Maine  , dont  est  issu  : . 

IV.  Guillaume  de  la  Broise,  II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Broise,  en  la  paroisse  du  Mesnil-Adelée, 
an  ressort  tl’Avranclies.  Il  épousa  damoiselle  Olivette 
Roussel,  fille  et  héritière  en  partie-  de  feu  Olivier  Rous- 
sel, écuyer,  sieur  de  la  Pasturelière  , du  Mesnil-Ray- 
fray  et  autres  terres,  ainsi  qu’il  appert  par  Pacte  passé 
devant  Jean  le  Cordier,  tabellion  royal , le  26  avril 
iS'lg.  De  ce  mariage  est  né: 

V"  Thomas  de  la  Broise,  I*'  du  nom,  seigneur  dudit 
lieu,  marié  avec  damoiselle  Yvette  du  Bois,  dame  et 
héritière  de  la  seigneurie  de  Saiute-Marie  du  Bois,  qui 
passa  depuis  dans  la  maison  du  Yalbourel.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1»  Pierre,  dont  l’article  suit  j 

2®  Thomas  de  la  Broise,  écuyer,  marié  à Yvonne 
Allard,  fille  de  Jean  Allard,  sieur  de  la  T’ourrelle 
et  de  la  Rousselière.  De  ce  mariage  vinrent, 
1“  P'iicolas  de  la  Broise,  curé  de  Saint- Pair  j 
2°  Jean  de  la  Broise  ; 3°  Robert  j 4°  Pierre  de  la 
Broise,  sieur  de  la  Giaverie,  marié,  le  5 juin 
i5o5,  à Jacqueline  Malherbe. 

VI.  Pierre  de  la  Broise,  I*'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Broise,  partagea,  avec  Thomas  de  la  Broise, 
sou  frère  puîné,  les  biens,  rentes  et  meubles  de  leurs 
père  et  mère,  par  acte  passé  devant  Jean  le  Marchand, 
tabellion  royal  à Mortain,  le  2 mai  i455,  et  fut  main- 
tenu avec  lui  dans  leur  qualité  de  gentilshommes,  sur  la 
production  de  leurs  titres,  par  sentence  de  Télectiou 
d’Avranches,  du  24  février  i464-  H pour  fils  : 

I*  Jean  de  la  Broise,  qui  a continué  une  branche  ; 

2°  Michel,  dont  l’article  suit. 

VII.  Michel  DE  LA  Broise,  I""  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  b.asse  Broise  , consentit  des  actes  en  1492  et 
i5o3.  Il  mourut  avant  Pau  i5o5j  il  avait  épousé  An- 
celine  Cheminart,  dame  de  Launay,  de  laquelle  il  eut; 

1*  Pierre,  dont  l’article  suit;  ' 
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a*  Thomas,  curé  de  Pericrs,  qui  consentit  des 
actes  en.i5o5; 

5“  Gilles  de  la  Broise  , qui  eut  un  fils  j 

4*  Jean,  compris  dans  le  partage  de  ses  frères,  en 
i5o5  ; 

5*  René,  écuyer,  compris  dans  le  même  acte; 

6*  Françoise  , qui  épousa  N,...'Hamelin  ; 

7®  Jeanne,  mariée  à N....  Fortin. 

VIII.  Pierre  de  la  Broise,  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 

gneur de  la  basse  Broise,  consentit  plusieurs  actes  en 
1492,  i5o5et  i5i4-  H était  mort  avant  i535,  laissant 
de  son  épouse  dont  le  nom  est  inconnu,  plusieurs  enfants, 
parmi  lesquels  on  distingue:  , ■ 

1®  Jean,  qui  fut  prêtre; 

a®  Jacques,  dont  l’article  suit  ; 

5®  IVIichel , qui  consentit  des  actes  en  i555  et  154^  ; 
on  le  croit  mort  dans  le  célibat  ; 

4®  Julienne,  mariée  vers  i549- 

IX.  Jacques  de  la  Broise  , écuyer,  consentit  des  actes 
en  i5i9  et  i555.  li  était  mort  dès  i549,  laissant  de 
Jeanne  de  la  Houssaye,  qu’il  avait  épousée  le  a5  avril 
1 5i  2 , le^  enfants  qui  suivent  r 

1®  Jean,  qui  fit  des  actes  en  i549i 

2®  François  de  la  Broise  ; 

5®  Guillaume,  dont  l’article  suit  ; 

4®  Julien,  qui  commandait  les  ville  et  forteresse  de 
Domfront  en  1697 , ainsi  qu’il  conste  par  une 
commission  du  duc  de  Bourbon; 

5®  Marie,  mariée  à Martin  Quinement,  avec  lequel 
elle  passa  un  acte  le  20  mars  i55o. 

X.  Guillaume  de  la  Broise,  IIP  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  basse  Broise,  rendit  un  aveu  de  fief  le 
24  septembre  1.566,  et  consentit  des  actes  en  iSyS*' 
i58u,  1684,  i586  et  1697.  Il  mourut  le  6 mars  1600, 
laissant  de  Marguerite  Fortin,  sa  seconde  femme,  morte 
le  10  mars  1687  : 

1®  Julien,  qui  suit; 

2®  Jacques  de  la  Broise  ; 

5®  Guillaume  de  la  Broise. 
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XI.  Julien  de  Dà  Broise,  I*'  du  nom,écnjer,  men- 
tionné dans  tons  les  actes  de  son  père  ; épousa,  par  con- 
trat passé  a Mortain  le  a janvier  iSSa,  Volante  de  Cor- 
bon.  Il  fut  bomicidé  le  28  octobre  1689,  laissant  de 
son  mariage  : 

I*  Julien  , qui  suit  ; 

2°  Jacques  •,  3*  Guillaume  -,  4**  une  fille. 

XII.  Julien  de  la  Broise,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  la  Chapellc-ürre , fut  baplisé  le  10  octobre  ifiSgj 
il  fut  député  de  la  noblesse  aux  Etats  généraux'de  i6i4- 
Il  épousa,  le  a3  février  1614  > Charlolle  de  la  Chambre; 
il  mourut  le  6 janvier  1623-,  son  épouse  le  suivit  au 
tombeau  trois  jours  après,  laissant,  entre  autres  enfants: 

I*  Jean,  qui  suit; 

2"  Julien,  enseigne  dans  le  régiment  de  Canisy, 
en  1640,  tué  à l’armée  , sans  postérité. 

XIII.  Jean  de  la  Broise  , II*  du  nom , écuyer , sieur 
de  la  Chapelle  - Urré , épousa,  i*  le  18  décembre 
1644 « par  contrat  passé  à Mortain,  Fiançoise  Fauvel , 
et  2°  Antoinette  Ernault  ; il  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse d’extraction  par  jugement  du  i<à  septembre  1667.’ 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1°  Julien-François  , dont  l’article  suit} 

Du  second  lit  : 

a?  Thomas  de  la  Broise; 

5*  Claude  de  la  Broise; 

4*  Jean,  sieur  du  Boullevert,  servit  aussi  dans  la 
compagnie  des  gentilshommes  de  Normandie,  en 

1 674  ; 

5*  Alexandre  de  la  Broise. 

, . XIV.  Julien-François  de  la  Broise  , écuyer,  sienr  de 
la  Chapelle-Urré  et  du  Boullevert,  servit  dans  la  com- 
pagnie des  gentilshommes  du  Cotentin,  commandée  par 
M.  le  marquis  de  Gratot,  en  1G89.  Il  avait  épousé  en 
premières  noces  Marie  Chupin  , et  en  secondes  noces 
Marie  de  Vaumel.  Du  premier  lit  vinrent; 

1*  Jean- Alexandre,  dont  l’article,  suit  ; 
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a*  AlexanJre,  sieur  de  la  Guitonnîèrc  , qui  épousa 
Charlotte-Françoise  Larcher,  de  laquelle  il  eut 
dc'iix  hiles,  dont  l’une  épousa  IVI.  Galerie  de  la 
Tremblais  de  Mantilly,  et  l’autre  M.  Touri  de 
Roulour,  écuyers. 

XV.  Jean-Alexandre  DE  la  Broise,  écuyer,  sieur  de 
la  Chapelle-ürré  et  du  Boullevert , épousa  Françoise- 
Jeanne  Cochard,  du  laquelle  il  eut  ; 

1'  Jean - François  - Marie  , tué  sur  les  côtes  d’Es- 
pagne, dans  un  combat  naval  contre  les  Anglais 
2'  Jacques- Baptiste  , dont  l’article  suit; 

3’  Georges- Louis  Marie,  tué  dans  la  Vendée,  où  il 
servait  dans  l’armée  royale  en  i7g5,  marié  à 
]N....  Jcuslin  , de  laquelle  il  a eu, 

a.  Michel  de  la  Broise  , garde  du  corps  du  roi  én 

b.  Louise  , mariée  à N....  de  la  Graverie. 

• XVI.  Jacques  - Baptiste  de  la  Broise,  écuyer,  .sei- 

ftieur  de  la  Chapelle-llrré  et  du  Boullevert  en  Norman- 
ie,  capitaine  commandant  dans  le  régiment  de  Mon- 
«ieur , infanterie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
do  Saint-Louis;  en  lySg,  au  siège  de  Munster,  il  dé- 
fendit avec  cinquante  hommes  la  redoute  de  Saint- 
Maurice,  où  il  fut  attaqué  pendant  la  nuit  par  dix  mille, 
ennemis  qui  ne  purent  parvenir  à l’envelopper.  Cette 
action  lui  valut  une  lettre  de  félicitation  dn  roi  et  une 
récompense.  Il  fut  député  de  la  noblesse  aux  états  gé- 
néraux de  17S9.  Il  a épousé  Marie- Jeanne-Charlotte  d» 
la  Goulande.  De  ce  mariage  : 

1*  Jean-Jacques-François  , dont  l’article  suit; 
a'  Georges-Louis-Marie  do  la  Broise  , écii5'er,  sous- 
lieuleiiaiit  dans  l’armée  royale  de  Normandie, 
depuis  1795  jusqu’en  1800;  marié  à demoiselle 
Gombert  de  la  Tesserie  ; 

3*  Jeanne-Alexandriiie  de  la  Broise  , mariée  à Jean- 
Alexandre  Chauvière. 

XVII.  Jcan-JacqiiesFrançois  de  la  Broise  , écuyer, 
^lève  de  l’école  royale  et  militaire  de  Beaumont  en 
Auge  , a servi  dans  l’année  royale  de  Normandie  , en 
qualité  de  lieutenant,  depuis  1796  jusqu’en  1800  in- 
clusivement, chevalier  de  là  Lêgion-d’Hoonenr  an  i8i4s 
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et  garde  du  corps  de  Sa  Majesté  , marié  à Ânne-Louise- 
Eugénie  MocLoii  de  la  Rogeardièrc.  De  ce  mariage  : 

1*  Charles-Louis-Adolphe,  élève  de  l’école  militaire 
de  la  Flèche , en  1 8i4  , ■. 

2"  Jacqnes-Baptiste-Camille  j • . ' 

5°  Auaïs  de  la  Broise. 

Armes  : « D’azur , à deux  fasces  d’or;  au  chevron  bro- 
» chant  sur  le  tout , accompagné  de  trois  molettes 
V d’éperon,  le  tout  du  même  ». 

Cette  famille  a fourni  les  branches  de  Rezeu,  de 
Cliaillaut,  de  la  Haye  , qui  existent  encore  dans  le 
Maine;  et  en  Normandie  celle  de  Saint-Légers,  seigneur 
de  Grandville  et  autres  lieux,  et  celle  de  Beauficcllc  , 
qui  est  éteinte. 


GILLET.  Famille  noble  , originaire  des  États  du  duc 
de  Savoie  , roi  de  Sardaigne  , établie  depuis  deux  siècles 
dans  les  province  et  duché  de  Bourgogne  ; elle  a des  al- 
liances avec  les  maisons  des  Beauvau  , de  Bourdeille,  de 
Pully,  les  marquis  d’ivry  et  de  Beligny , les  comtes  de 
la  Rochepot  et  d’Archiac , et  avec  les  familles  les  plus 
distinguées  de  la  Bourgogne  et  de  l’Alsace  ; elle  a fait 
ses  preuves  devant  les  généalogistes  du  roi , MM.  d’Hozier 
et  Cherin  , pour  entrer  dans  les  diverses  écoles  militaires. 

I.  Pierre  Gillet  , l’un  des  auteurs  de  cette  famille  , 
était  châtelain-royal  de  Bourg  en  Bresse  , en  ifiaS  , place 
qu’il  occupait  depuis  plusieurs  années.  Voyez  le  Diction- 
naire de  Moréri  , lettre  G où  se  trouve  l’article  qui  le 
concerne.  Sa  femme  se  nommait  Antoinette  de  Bavoux, 
d’extraction  noble,  ainsi  que  lui,  des  Etats  du  duc  de 
Savoie.  Ils  eurent  plusieurs  enfants  , parmi  lesquels  je 
citerai  : 

1®  Jean  , dont  l’article  suit  ; 
a°  Hélène  Gillet. 

II.  Jean  Gillet  , prit  le  parti  de  venir  s’établir  à 
Beaunc , l’une  des  principales  villes  du  duché  de  Bour- 
gogne , et  y contracta  mariage  avec  Jeauue  Poyen  , de 
laquelle  il  eut  : 
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III.  Jacques  GiLtr.T  , qui  épousa  demoiselle  Margue- 
rite Lubut.  Déco  mariage  sont  is.sus  : 

I*  Jarques  Gillet  de  rii.i!onge  , fils  de  Jacques  et 
de  Marguerite  Lubot  , ué  à Beauiie  le  fi  octobre 
1687  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi  lit  a ire  de 
Saint-Louis  , capitaine  au  régiment  infanterie  de 
Tonrnai.sis  , a été  tué  dans  la  sortie  faite  sur  les 
ennemis  par  la  garnison  française  de  Pr.igue  , le 
22  août  1742  ; décédé  sans  avoir  pris  d’alliance } 

2®  Pierre  , dont  l’article  suit. 

rV.  Pierre  GiIiLf.t,  frère  unique  du  précédent,  écuyer, 
maire  perpétuel  de  la  ville  de  Ucaiiiie  ,puis  élu  des  états 
généraux  de  la  province  et  duché  de  Bourgogne  , pourvu 
ensuite  de  l’état  et  ofifioe  de  conseiller  du  roi  , maître 
ordinaire  en  la  chambre  et  cour  des  comptes  , aides  , 
domaines  et  finances  du  comté  de  Bourgogne  , dont  les 
provisions  datées  et  expédiées  de  CompiÈgne  , le  10  août 
l’an  de  grâce  17^6  , lui  furent  accordées  avec  éloge  do 
ses  services  précédents  ; a épousé  , par  contrat  du  29 
octobre  1705,  Jeanne  Richard  de  Graiidmont  , fille  de 
Pierre  Richard  , e'cuyer,  seigneur  de  Graudinont  , et  de 
Jeanne  Segaud.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*  Pierre-Philibert , qui  acoritinué  la  postérité  ; 

2*  Joseph-Marie-Beaune  , lequel  a été  lieutenant  au 
régiment  de  Tournaisis  , qui , de  sou  mariage  avec 
, Pierrette  Guy  de  Lesval , n’a  point  laissé  de  pos- 
térité. 

V Pierre-PhilibertGiLLET,  écuyer,  seigneur  de  Grand- 
mont,  du  chef  de  sa  mère  , né  à Bvaiine  , le  2 sep» 
tembre  1705  , a e'pousé  , par  contrat  du  4 novembre  1 785, 
Marie  - Anne  • Pierrette  Blancheton  de  Thorey  , fille  de 
Jean-Baptiste  Blancheton,  écuyer  , seigneur  de  Thorey, 
Buisson-sur-Ouche,  etc.;  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Tournaisi-.  , chevalier  de  l’ordre  roy.rl  et  militai)  e 
de  Saint-Loui.4  , nommé  brigadier  des  armées  du  roi , le 
ïi  juin  »7Ô5,  et  de  Marguerite  Bourre'e  de  Corberon. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

I®  Jean-Baptiste-Marie-TTiérèse; 

2°  Pierre-Anne-Jean  , qui  forme  la  seconde  braucL* 
dite  de  Graudxnout,  rapportée  plus  bas  } 

7.  5i 


Digitized  by  Google 


343  .GILLET. 

3®  Jacques-Anfoinc-Bénigne  , quiformela  troisième 
bran(;hc  dite  de  Chalonge  , rapportée  aussi  plas 
bas  ; 

4°  Nicolas-Maric-Pliilibert,  néàBeaune  , le  22  août 
1751,  lieutenant  au  rcgiiiieiil  deCbampagne,  io- 
fanteriejil  a émigré  en  1791  jus([u’auliccncieinent, 
et  est  mort  en  1812.  Il  avait  épousé  en  1784,  An- 
toinette Baiolet,  de  laquelle  sont  nées,  1“  Anne, 
maric'e  à M.  de  la  Folie  de  doux,  écuyer  j 2'  £dmée, 
née  eu  1807  5 

5“  Anne-Marguerile-Jeaune-Balsamie  Gilletde  Gran- 
dine  , née  le  14  novembre  1749  > mariée  , par 
contrat  du  3 janvier  1767  , à Gérard-François- 
Heiiri  T’arigot  de  Sanicnay  , chevalier,  conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Metz  , seigneur  du  mar- 
qui-s.^t  de  Sanlenay,  aubailliage  de  Beaune  , son 
cou.sin  issu  do  germain  ; duquel  mariage  sont  issus 
deux  filles  décédées  en  bas  âge  , et  deux  fils,  qui 
sont , savoir  : Pierre  Parigot  de  Santenay,  écuyer, 
décédé  à l’âge  de  vingt -un  ans  , sans  avoir  pris 
d’alliance  , et  victime  des  malheureux  événe- 
ments qui  ont  été  la  suite  du  siège  de  Lyon  ; 
et  Henri  Parigot  de  Santenay  , écuyer,  seigneur 
de  Santenay,  ancien  ofiieier  au  régiment  infan- 
terie de  la  Sarre  , marié  à N Languet  de 

Sivry. 

VI.  Jean-Baptiste-Marie-Thérèse  Gii.let  de  Grand- 
mont  , écuyer  , seigneur  deThorey  , Buisson-sur-Ouche, 
-du  chef  de  sa  mère  , ancien  commi.ssaire  de  la  marine  , 
ne'  le  20  mai  1745  ; a épousé  en  premières  noces  , par 
contrat  passé  devant  Malbey  , notaire  royal  à Autun  , 
Je  17  février  1772  , Rose  Blanohet  , fille  de  Charles- 
François  Bbinchet  , écuyer  , seigneur  du  Pois  , pre.s 
Antun  , et  de  Françoise  Bureau  ; et  en  secondes  noces , 
Marie-Aiine-Françoise-Elisabelh  de  Millier  , née  le  i5 
janvier  1764,  fille  de  Joseph-Antoine-Jean-Chrisoslôme- 
l'Vançois-Xavier  de  Miillcr,  écuyer,  conseiller  du  roi 
au  cun.seil  .souverain  de  la  province  d’Alsace  , et  pré- 
teur royal  de  la  ville  de  Colmar  , et  de  Marie-Aimc- 
Elisabcth  d’Anthës.  / 
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Üu  premier  lit  : 

l*  Léonard  - Aline  , ne  à Autun  , le  novembre 
177a  , décédé  le  27  déccnilire  suivant  • 

2“  Charles,  dont  l’arlicle  suitj 

Du  second  lit  : 

I*  Charles-Adolphe  , né  à Bcavme  , le  premier  mars 
179a  , officier  de  cavaleiiè  en  1814  ; 

2*  Elisabeth-Virginie  , née  en  ladite  ville  , le  5 oc- 
tobre 1794»  décédée  le  2 novembre  1795; 

3*  Elisabeth-Caroline-Antoinelte , née  audilBeanne, 
le  premier  avril  1797.  j 

4*  Henriette  - Amélie -Madeleine  , née  cnlà  même 
ville,  le  21  septembre  1799. 

VII.  Charles  Gii  let  de  Thorey  , né  à Anlun  , le  20 
septembre  1794,  a été  nommé  par  le  roi  à une  place  d’é- 
lève de  Sa  Majesté  à l’école  royale  mililaire  de  Pont-à— 
Mousson,  au  mois  d’août  1784  , oîi  il  est  resté  ju.s(|n’à 
la  dissolution  de  cet  établissement  au  mois  de  décembre 
1791.  Il  avait  oblenn  de  MM.  Chcrin  et  d’Ilozier  , les 
certificats  ijui  prouvaient  qu’il  avait  la  noblesse  néces- 
saire pour  entrer  au  service  de  Sa  Majesté;  a émigré  en 
1791,  d’abord  comme  volontaire  dans  la  légion  de  Mira- 
beau. et  a fait  les  campagnes  de  1792  et  1793,  à l’armée  d’ou- 
tre-lUiin  dans  une  compagnie  noble  commandée  par  ,M.  lo 
comte  de  Prédelys,  maréchal  des  camps  et  arméesdn  roi, 
son  parent.  Il  fut  ensuite  nommé  commissaire  des  guerres, 
puis  admis  et  reçu  à l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  par  S.  A.  R.  Monsieur , frère  du  roi,  pendant  son  ' 
séjour  à Dijon,  le  5 septembre  1814.  H a épousé  , par 
contrat  du  »5  février  1798  , Nicole  Belot  , fille  de  Ber- 
nard Belot  , écuyer  , secrétaire  du  roi  , maison  , cou- 
ronne de  France  , etc. , et  de  Nicole  le  Noir.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

I*  Bernard- Prosper  , iié  à Dijon,  le  12  .décembre 
'79«; 

a*  Charles  , né  à Dijon  , le  i5  janvier  1800,  décédé 
à Châlons-sur-Saône , en  1801. 

♦ 
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SECONDE  BRANCHE,  dite  de  GRANDMONT. 

VI.  Pierre- Anne -Jean',  né  à Beau  ne  sur  la  paroisse'' 
Saint-Pierre  , le  25 décembre  1745,  second  fils  de  Pierre- 
Philibert  Gillet  , écuyer  , seigneur  deGramlmunt , cl  de 
Marie  - Anne  - Pierrette  filancheton  de  Thorey  , a été 
nommé  en  1774  < eapilaine  an  régiment  infanterie  Royal- 
Roiissillon.  Il  a épousé,  par  contrat  du  4 avril  >775, 
Marie- Ignace-Julie  Claverie,  créole  de  Québec.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*  Jean  - Baptiste  - Marie  - Thérèse , dont  l’article 
stiit  ; 

a*  Pierre -Nicolas- Augustin,  né  le  20  juillet  1779 , 
lieutenant,  eu  i8i4  , au  quatrième  régiment  de 
hussards; 

3'  Marie- Anne-Henriette-Julie,  née  en  1776  , mariée 
, i François  de  Zor  , officier  au  régiment  autrichien 
Archidiic-Fcrditiand , fils  de  François  de  Zur,  gé- 
néral auditeur  à Prague  , et  de  Jeanne  Logdman 

. d’Aueu  , duquel  mariage  sont  issus  trois  fils  et  une 
fille  ; , 

4*  Claudine  - Eléonore  , née  en  1781  , mariée  en 

^ 1799,  à M.  Pralon  , dont  plusieurs  enfants. 

YII.  Jean -Baptiste-Marie-Thérèse  Gillet  de  Grand- 
mont  , né  le  i3  juin  1779  , a épousé,  en  1796  , demoi- 
selle Dédiol , dont  jl  a : 

Pierre-Anne- Jean- Alfred  , né  k Saulien,  en  1798. 

TROISIÈME  BRANCHE,  dite  de  CHALONGE. 

VI.  Jacques- Antoine-Bénigne  Gillet  de  Chalonob , 
troisième  fils  de  Pierre-Philibert  Gillet  de  Grandmont, 
et  de  Marie- Anne-Pierrette  Blancheton  de  Thorey  , né 
à Beaune,  le  18  janvier  1747;  a épousé  en  177",  Claude- 
Antoinette  - Pierrette  , fille  de  Claude  de  la  Folio  de 
Lorcy  , écuyer  , et  de  Marie  - Anne  Chesnard  de  Layéw 
De  ce  mariage  sont  issus: 

1*  Jean-Baptiste-Augustin,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Gérard-Henri-Lazare  , qui  forme  la  quatrième 
branche,  rapportée  bas.  ' 


Digifoed  by  Google 


DE  MADRT  DE  I A PF.TBOrSE,  ^45 

VIT.  Jean-Baptiste-Augustiii  Gitxf.T  ns  CnÂi-oNor. , né 
à Beaune  , Ip  28  août  177g  ; a épousé  , en  janvier  1810  , 
Elisabeth  Richard  d’Ivry,  fille  de  Nicolas  , marquis  de 
Richard  d’ivry,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , ancien  capitaine  de  cavalerie  , et  de  N... 
de  Gauay  , dame  du  Pavillon  , duquel  mariage  sont 
Imus  : 

I®  Amédée,néen  1811  ; 

2*  Charlotte  , née  en  février  181 5. 

QUATRIÈME  BRANCHE.  * 

VII.  Gérard^enri-Lazare  GiLnr.T  or  ChacOxoe  , ae- 
tond  fils  de  Ihfl^es-Antoine-Bénigne , et  de  Marie-Anne 
Chesnard  de  J>ayé , est  né  en  1784.  Il  a épousé  , en  fé- 
vrier i8i5,  Caroline  Berbizotte  , de  laquelle  il  a : 

I*  Gustave  , né  en  181 4. 

j4rmes  : « Parti  , an  i de  gueules  à la  croix  tréflée 
■ d’argent , cantonnée  de  4 molettes  d’éperon  d’or  ; an 
« 2 d’aznr,  au  lion  d’argent;  à la  bande  de  gueules, 
» brochante». 


MAURY  DE  LA  PEYROUSE  ( DE  ),  famille  ancienne, 
orignuife  de  Lavaur,  dans  le  Hant-Laiiguedoc , mainte- 
nant établie  à Saint-Hypolytc-Ic-Fort , dans  les  Céven- 
nes.  Elle  .7  été  maintenue  dans  sa  noblesse,  par  jugement 
de  M.  de  Bezons,  intendant  du  Languedoc,  lors  de  la 
^ecberclie  d‘‘S  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  pat 
Louis  XIV,  du  4 janvier  1671,  lequel  jugement  eu  remonte 
la  filialion  à noble  Gilles  de  Maury,  qui  suit  : 

I.  Giile.s  DB  Mal'by,  écuyer , mourut  en  1572 , ayant 
pour  fils  noble  : 

II.  Pierre  DE  Maurt  , I*' du  nom , écuyer , marié , en 
l56n,  avec  Cécile  de  Raymond , dont  est  issu  noble  : 

III.  Raymond  de  Madry  , écuyer,  qui  épousa,  en  1600, 

Jeanne  du  Marc.  De  ce  mariage  vint,  entr’autres  enfants, 
noble:  ' 

IV.  Pierre  de  MaueT)  U*  da  nom,  écuyer,  seigneur 
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de  Seran,  hiarlé,  en  i6/^7.,  avec  Calheriue  de  fidnndfdy. 
11  en  eut,  entr’auLres  enlants,  noble  : î ■ r;  . 

V.  Pierre  de  Maury  , IJI*  du  nom  , écnyer , «ei^enr 
de  Seran,  qui  fut  luainteiiu  dans  sa  noblesse  , par  !e  }tige- 
ment  précité,  du  4 janvier  1671,  conjointement  avec 
Omar  de  Manry,  seigneur  dr  la  Gasqnerié  , et  Marc-An- 
toine de  Maury,  comte  d’Ayroux  11  épousa,  en  1672, 
Fleuraiicc  de  Saballiier  , dont  est  issu  : 


VI.  André  de  Maurv,  chevalier  , seigneur  de  la  Pey- 

rouse,  capitaine  au  régiment  de  Cbarolais*,  il  épousa,  en 
1 7*1 5 , Elisabeth  Dorlet,  dont  il  eut  : ' r 

I®  Joseph-Gabriel  J dont  l’article  suit  ; ;v 
2®  N...  de  Maury  de  la  Peyrouse,  oji|||||er  aarégîment 
le  Maréchal  de  Turenne;  ^ 

5°  N-...  de  Maury  de  la  Peyrouse  , officier  au  mélOf 
régiment; 

4*  N de  Manry  de  la  Peyrouse,  officiér  aâ'Yé|^ 

^ meut  de  la  Reine , inrantcrie.  >; 

VII.  Joseph-Gabriel  de  Maury  d'e  i.a  Petrottse,  ( 
valicr  , ancien  capitaine  au  régiment  d’Eu  , commandant 
de  Mars  ilia  Ig  nés,  chevalier  dé  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-l  ouis,  naquit  le  ib  février  1717,  et  mourut  le 
29  décembre  1781,  après  avoir  servi  pendant  trente-trois 
ans,  et  joui  d’uiie  pension  de  retraite.  Il  avait  eu  trois 
oncles  paternels  capitaines,  le  premier  dans  le  régiment 
de  Forez,  le  second  dans  le  régiment  d’Angoumuis,  et 
le  troisième  dans  celui  de  Cbarolais.  Il  a eu  encore  trois 
cousins  qui  ont  servi  le  roi  avec  distinction  , savoir  ; An- 
dré de  R^aury  d’Ayroux,  retiré  capitaine  du  régiment  de 
Condé  ; le  comte  de  Maury  d’Ayroux , retiré  mestre-de-« 
camp  de  cavalerie  du  Corps  royal  des  Carabiniers;  et  enfin 
N...  de  Maury  d’Ayroux  , retiré  officier  du  régiment  do 
Maréchal  de  Turenne.  Il  avait  épousé,  en  1700,  Marie- 
Madeleine  de  Moreau  de  Champlois  , fille  de  noble  N.... 
de  Moreau  de  Champlois,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint  Louis,  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  Forez , mort  au  siège  de  Fribourg.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 


I*  Laureut-Etienne-JosepL  , dont  l’article  suit; 

2®  Louis- Gabriel- Marie -Antoine  de  Maury  de  la 
Peyrouse,  né  le  16  novembre  1767,  lieutenautau 
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r/îgiment  de  Touraine,  mort  en  émigration  , au 
service  de  la  maison  de  Bourbon  ; 

5*  Jean-Louis-Edouard  de  Maury  de  la  Peyrouse, 
né  le  9.5  juillet  176g,  lieutenant  au  régiment  de 
Vintlmille  , mort  au  service  des  princes , en  émi- 
gration; 

• 4*  Alexaudrine-Madeleine-Vicloire,  née  le  i4mar» 

1771. 

VIII.  I^urent-Etiennc-Josepli  ue  Mauryde  la  Peyrouse, 
chevalier,  né  le  16  février  1766;  fut  forcé  par  les  cir- 
constances de  prendre  du  service,  pour  soustraire  sa  fa- 
mille auac  persécutions  que  l’on  faisait  éprouver  à ceux 
dont  les  parents  avaient  émigré.  11  fit  sa  première  cam- 
pague  on  Espagne  , en  qualité  de  capitaine  dans  un  batail- 
lon du  département  du  Gard.  S’étant  distingué  dans  plu- 
sieurs occasions  par  ses  connaissances  et  ses  talents  mili- 
taires , il  fut  promu  quelque  temps  après  au  grade  de 
lieutenant-colonel , attaché  à l’état-major  du  général  de 
Frégcvillc  , avec  lequel  il  fut  fait  pri.sonnier  de  guerre. 
Arrivés  au  camp  ennemi , le  général  espagnol  permit  au 
lieutenant-colonel  de  Maury  de  la  Peyrouse  d’aller  à Per- 
pignan pour  faire  venir  les  équipages  du  général  de  Fré- 
gcville , n’ayant  d’antre  garantie  de  son  retour  que  sa 
parole  d’honneur  qu’il  ne  viola  pas.  Après  quatre  campa- 
gnes , il  SC  ri^tira  dans  ses  foyers  , où  peu  de  temps  après 
sou  retour,  il  fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Saint-Hy- 
polyte,  emploi  qu’il  a exercé  jn.squ’eii  1814  , que  le  déran- 
gement de  sa  santé  le  força  de  suspendre  ses  fonctions  ; il 
est  mort  le  5 octobre  181 5 , et  avait  épousé  , le  2D  octobre 
1788  , Rosalie  de  Malzac  , fille  demobie  Simon  de  Malzac, 
ancien  brigadier  dans  les  gardes  du  corps,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I ® Raoul , qui  suit  ; 

2“  Adeline,  née  le  12  novembre  178g; 

5°  Fortunée,  née  le  23  décembre  1797. 

IX.  Raoul  DE  Maury  de  la  Peyrouse  , chevalier,  né 
le  12  janvier  i7g^.  marié,  eu  i8i5,  avec  Félicité  do 
Dortet  de  Tessan , fille  de  noble  François  de  Dortet  da 
Tessan , ancien  chevau-léger , maiuteuaat  sous-préfet  à 
.Lodève.  11  a de  ce  mariage  : , 
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1°  Louîs-Ernest-Jpan-RodolpUe  de  Maury  de  la  Pey- 
rousc , né  le  21  aoîit  i8i4» 
a'  Fraiiyois-Elienne-Alplioiise  de  Maury  de  la  Pey- 
rouse  , né  le  5 septembre  i8i5. 

j4rmes  : « D’or,  à une  montagne  de  six  coupeaux  de 
» sinople  , mouvante  de  la  pointe.de  l’éçu  , surmontée  de 
» deux  têtes  de  maure  de  sable , tortillées  d’argent  ■ . 


FONTANGES  (»e).  Cette  maison  tient  depuis  six 
siècles  un  rang  distingué  dans  l’ordre  de  la  niAilesse  de 
cheralerie  d’Auvergne  par  ses  services  et  ses  alliances. 
Elle  a pris  son  nom  d’une  terre  située  au  diocèse  de  Saint- 
Flour. 

- I.a  branche  aînée  s’est  éteinte  dans  la  personne  de 
Guillemine,  dame  de  Fontanges  et  autres  terres  situées 
en  Auvergne  et  en  Roiiergue  , qu’elle  porta  eu  dot,  en 
i6i6  , à Louis  de  Scoraillcs , aïeul  de  Marie-Angélique 
de'Scorailles,  ducliesse  de  Fontanges,  morte  en  i68i. 

Les  autres  branches  actuellement  existantes , se  dis- 
tinguent par  les  noms  des  terres  qu’elles  possèdent 
ou  possédaient  avant  la  révolution  , telles  que  Cousans, 
la  Fauconnière , le  Chambon  , la  Clidelle  , Hauleroche, 
Fortunié.;  l’aînée  est  celle  de  Velzic  , dont  tous  lesbiens 
situés  dans  les  environs  d’Aurillac  , ont  été  vendus,  par 
suite  de  l’inscription  de  Justin,  marquis  de  Fontanges, 
dernier  propriétaire , sur  la  liste  des  émigrés.  La  mar- 
quise de  Fontanges  avait  arlieté  , par  contrat  du  6 mai 
lySg  , les  rentes  seigrtèuriales  des  terres  de  Fontanges 
et  de  Salers mais  cette  acquisition  se  trouve  illusoire 
par  la  suppression  des  rentes  et  seigneuries.  Cette  bran- 
che est  représentée,  i*  par  Louis  de  Fontanges,  né  le  8 
mai  1766,  et  baptisé  leSo  juin  de  la  même  année,  ayant 
pour  parrain  monseigneur  le  prince  deRourboii  , comte 
de  Clermont , dont  Ta  procuration  est  datée  du  5 mai 
1766,  et  pour  marraine  son  altesse  sérénissime  madame 
la  princesse  de  Conti  douairière  , dont  la  procuration 
du  5 mai  1766.  lia  embrassé  l’état  ecclésiastique} 
2*  Justin  de  Fontanges,  né  le  8 juillet  lyfiy  , soiis.lieu- 
tenant  au  régiment  du  Roi  , infanterie  , à l’époque  de 
la  révolution  , qui  a pu  l’bounenr  de  monter  dans  le« 
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carrosses  cIc  Sa  Majesté  , le  7 mai  1787,01  d’ôlie  iiortnié 
clievalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  SaiiU-t/i>iiis  , 
le  5 octobre  i8i4-  Sa  fille  unique  est  mariée  à George» 

Oiislow  , petit-fils  de  milord  Oiislow  , pair  d’\iigleterre 
et  l’un  des  douze  gentilshommes  de  la  chambre.  Louis 
et  Justin,  sont  fils  de  Louis-Marie,  marquis  de  Fontanges, 
seigueur  de  Veizic  , Lapeyre  et  autres  lieux . chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis  , lieutenant 
des  gardeS-du-corps  du  roi  , maréchal  de  camp  , mort 
en  1781  , eide  dame  Jeanne-Françoise  de  Barrai  , fille  de 
Charles-Gabriel-Justin  de  Barrai,  marquis  de  Monlferrat, 
seignenr  de  Rochechinard  et  autres  lieux  , doyen  des  000“ 
acillers  du  pai  lemeat  du  Dauphiné. 

Jean-Baptiste- Joseph  de  Foiitanges  , comte  de  Brioude 
cl  évêque  de  Lavaur  , mort  en  1764,  était  leur  oncle. 

La  branche  de  Masclas  s’csl  éteinte  en  la  personne  de 
Jean-Pierre,  marquis  de  Forifanges  , colonel  d’infimleie, 
écuyer  de  madame  la  princesse  de  Conti  douairière  , 
jnort  en  1755.  Il  avait  épousé  mademoiselle  Aune  de 
Fontaine  , dame  d’homienr  de  madame  la  princesse  de 
Conti  douairière.  ^ 

Celle  delà  Faucoiinièrc  est  représentée  par,  i*  Artiable,, 
marquis  de  F’ontanges  , capitaine  du  régiment  de  Poitou  , 
infanterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint  - Louis  , marié  en  1767  , avec  mademoiselle  de 
Saint  - Quentin  , morte  sans  enfants,  a*  François  , vi- 
comte de  Foiitanges,  chevalier  do  l’ordre  royal  et  mi- 
fitairc  de  Saint  - Louis,  commandant  à l’époque  de  la 
révolution  les  parties  du  sud  et  du  nord  de  Saint-Do- 
iningne  , ensuite  maréchal  de  camp  «u  service  d’Es- 
pagne , puis  lieutenant  - général  des  armées  du  roi  de 
France  , qui  a épousé  , en  178?. , mademoiselle  Caroline 
le  Fevre  , fille  d’un  capitaine  de  milices  de  Saint-Do- 
mingue, laquelle  a eu  l’houiieur  d'être  pré,<:cntée  au  roi, 
le  17  mars  1787  , et  dont  il  n un  fils,  Amable  de  Fon-  * 

langes,  major  du  cinquième  régiment  d’infanterie  de  la 
garde  royale. 

L’un  et  l’autre  sont  frères  de  François  de  Fonlaiiges  , 
qui  a été  successivement  auménier  de  la  reine  , ^êque 
de  Nanci , archevêque  de  Toulouse  , député  au't^lals- 
géneraux  , et  depuis  la  révolution  archevêque- évÿqué 
d’Aulun  , où  il  est  mort  le  26  janvier  i8o(>  , victime 
de  sa  cliarité  , et  2°  de  Marie-Marguerite  de  Fontanges  , 
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reçue  en  1778,  chanoincsse  du  chapitre  ndblé  de  Neu- 
ville , nommée  en  1785  , coadjutrice  de  l’abbaye  de 
Notre-Dame  deBouxièrcs  , morte  en  1811. 

Armes  : « De  gueules,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois 
» fleurs  de  lys  d’azur.  Tenants  , deux  anges.  Devise  < 
I»  Tout  ainsi  Fontanges  ». 


CAVÉ  d’HATJDICOURT,  famille  originaire  de  Pi- 
oardie,  province  où  elle  réside  encore  de  nos  jours. 

Pierre  Cavé  d’Haudicouxt,  .conseiller  et  doyen  en  la. 
cour  des  monnaies,  eut  pour  fils  Pierre-Claude  Cavé 
d’Haudicourt,  maître  des  requêtes,  qui  fut  père  de:  . 

I*  Etienne-Claude-Louis , qui  suit  ; 

2®  Antoine-Claude-Jcan  Cave'  d’Haudicourt,  né  le 
' 25  novembre  1782.  ‘ ^ 

Etienne-Claude-Louis  Cavé  d’Haüdicourt  , né  le  pre- 
mier janvier  1 77g , commandant  de  la  gardé  natiouale 
fl’ Amiens,  marié,  le  20  novembre  1799,  avec  Joséphinc- 
liOuise-Marie-Henriette  "Witasse , fille  de  Jacques-Marie- 
Joseph  Witasse,  chevau-léger  de  la  maison  militaire  du 
roi,  et  de  Henriette-Julie  Sacquespée,  de  laquelle  sont 
issus  : 

* l 

. J*  AI fred-Louis-Joseph  Cavé  d’Haudicourt,  né  le  1 5 
avril  1810; 

a*  Zoé-Stépbanie-Henriette  Cavé  d’Haudicor'nrt , né 
le  premier  mars  1811. 

Armes  .*  « De  gueules,  k trois  étoiles  d’argent  ». 

' Celte  famille  se  trouve  mentionnée  dans  divers  nobi- 
liaires. 


GITTARD , famille  noble,  originaire  du  Roussillon. 

Letfteyndics  de  Perpignan  ont  fait  dresser,  en  1745, 
une  liste  des  citoyens  nobles  de  cette  ville  et  de  ceux 
originaires  du  Roussillon , dont  les  enfants  ont  quitté  ta 
ville,  du  nombre  desquels  est  la  famille  Gittard.  Nous 
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lie  remontons  la  généalogie  de  cette  famille  , établie  sur 
titres , qu’à  ; 

I.  Daniel  Gittard,  ingénieur  en  chef  à Elelle-Isle- 
cn-Mer , architecte  du  roi  et  de  son  académie , qui  épousa , 
eu  i655,  Marie  Dupré.  De  ce  mariage  vinrent: 

i'  Pierre  Gittard,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Daniel  Gittard , mort  sans  postérité  j 

3°  Marie-Anne  Gittard,  décédée  célibataire; 

4*  Catherine  Gittard,  mariée  à Charles-Ambroise 
Guérin,  avocat  au  parlement  de  Paris. 

II.  Pierre  Gittard,  écuyer,  capitaine  en  pied  au  ré- 

giment de  Navarre  eu  1694;  fut  fait  chevalier  de  Perdre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1705,  nommé  en* 
1722  commandant  pour  le  roi  au  fort  Saint-Sauveur 
de  Lille  en  Flandres,  est  mort  en  1746»  ingénieur  en 
chef  et  directeur  des  fortifications  des  ville  et  citadelle 
de  Lille.  Il  avait  épousé,  en  1687,  Catherine  - Lucie 
Richard,  fille  de  Claude  Richard,  écuyer  , commissaire 
des  guerres,  morte  à Lille  eu  1722.  De  ce  mariage 
vinrent  : ^ 

1“  Joseph-Léon  Gittard,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Claude-Louis  Gittard  , écuyer , né  à Scnlis  en 
1688,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  en  1720, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
en  1728,  mort  le  29  novembre  1746,  ingénieur  en 
* chef  à Maubeuge , et  directeur  des  fortifications  des 

villes  et  places  nouvellement  conquises.  11  avait 
*■  épousé,  en  lySa,  Catherine  - Joseph  Godfroy,C 
fille  de  messire  Jean  Godfruy,  sieur  de  Maillard, 
de  laquelle  il  ne  laissa  pas  de  postérité  ; 

5'  Thérèse- Julie  Gittard,  religieuse  au  monastère 
de  la  Présentation  de  Notre-Dame  de  Senlis , 
moite  en  1768. 

III.  Joseph-Léon  Gittard  écuyer , né  à Chantilly 
en  1697,  seigneur  des  Barres  et  de  Braniiay  , élection 
et  diocèse  de  Sens,  ingénieur  eu  clief,  commandant 
pour  le  roi  à Boiichaiu,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint -Louis  en  i744<  nommé  capitaine  ré- 
forme' à la  suite  du  régiment  de  Piémont  en  17471  mort 
en  1758,  à son  son  château  de  Branuay.  Il  avait  épousé 
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le  4 piars  i73y,  ftlarj^iientc-Richardiue  Carpentier,  fille 
de  Hiigues-IIerineiiegilde  Carpentier,  écuyer,  tnovie  à 
Boulogne-sur-Mer  eu  1772-  De  ce  mariage  vinrent  : 

I"  Joseph-Pierre  Gittard,  né  le  «g  février  1738, 
mort  le  19  mars  suivant  j ^ 

2®  Joseph- Antoine-Léon , dont  l’article  soit. 

IV.  Josepli  - Antoine  - Léon  Gittabd  dk  Brannay  , 
écuyer,  né  à Sens  le  28  juin  1742;  entra  fort  jeune 
an  service,  en  qualité  de  sous  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Wierset;  passa  avec  ce  corps  (où  il  fut  nommé 
capitaine  de  grenadiers),  en  1762,  an  service  de  la 
nmison  d’Autriche  ; donna  sa  démission  et  revint  eu 
France  ; il  a été  pourvu  , en  1771 , de  la  charge  de  con- 

^trôlcur  général  de  la  cbatubrc,  aux  deniers  et  écuries  de 
S.  A*  B-  monseigneur  le  pomte  de  Provence,  auj-our^' 
d’iiui  roi  de  Fraiipc)  il  est  mort  le  8 juillet  1808.  II  a 
épousé,  en  1782,  Alnrie-Frauçoise-Charlotte  Beauvisago 
de  yilli'Es,  fille  d’ Adrien  Beauvisage  de  Villers,  garde 
du  corps  dn  roi,  aujoard’hui  sa  veuve.  De  ce  mariaga 
yintî  . - M ^ 

V.  Marie-Joseph-Antoine  Gittard,  écDg^r,  né'')(f'8 
mai  1785. 

^rmes  : « Coupé  d’azur  et  de  sable , au  cheval  gai 
■ effaré  d’or,  brochant». 


■RIVIÈRE  DE  VAUGüÉRlN,  famille  originaire  da 
Bretagne  , qui  a fourni  depuis  la  révolution  ; 

Alexandre-Emmanuel  Rivière  de  VarouiniN,  lieute- 
nant an  régiment  provincial  de  Nantes,  qui  a émigré  en 
1791 , et  a servi  dans  l’armée  royale,  dans  tes  compagnies 
des  gentilshommes  bretons,  commandées  par  M.  |e  mar- 
quis de  la  Moussaye  . et  fut  encadré  ensuite  sous  les  or- 
dres de  M.  le  prince  de  Léon.  Il  est  décédé  à Jersey  le 
7 juin  179i6<  11  avait  éponsé  Catberiiie-Elisabeth-GeoF- 
gette  des  Landes,  de  laquelle  il  laissa: 

1*  Alexandre-IIonoré-Guillaume  Rivière  de  Vap- 
guérin , né  le  9 septembre  1781  , commis-'^airc  des 
guerres  dans  l’armée  royale  de  la  Bryingnu  eu 
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i8i5,  sou»  les  ordres  Je  M.  le  dievalier  d’Aii- 
‘•'g'iê; 

2®  Emmanuel-César  Rivière  (le  Vauguérin,  iié  le 
lo  décembre  1782,  officier  dans  l’arniée  royale  de 
la  Haute-Bretagne  et  du  Bas-Anjou,  en  1799  et 
1800,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Cbatillon  j 
marié  en  180B,  à Pélagie-Callierine  de  Sanctos, 
de  la^juelle  il  a : 

Ernmannel-GustaTe  Rivière  de  Vauguérin,  né  le 
26  mars  181 5. 

Armes  : « D'or,  flanqué  de  deux  rivières  au  natur(:I  ». 


BOESSTÈRE  CIIAMBOR^  (de  Guillaume  de  la 
Boessiere , seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Boës- 
sière,  près  de  Qiiiriiptn-,  en  Basse -Bretagne , reednua 
noble  d’exfraction,  lirait  son  nom  de  celte  terre.  Il  se 
trouva  en  1421  à Mantuue , eu  qualité  d’un  des  écuyers 
de  la  compagnie  du  seigneur  de  la  Hunaudaie-Tourne'- 
mine  , lors  de  la  l evue  qui  en  fut  faite.  Il  en  est  parlé 
dans  les  preuves  de  l’histoire  de  Bertrand  du  Guesclin, 
page  45o. 

Le  duc  François  I"  lui  fit  don,  tn  i445>  d’une  coupo 
d’argent  pesant  trois  marcs,  ainsi  qu’il  est  employé  au 
compte  de  Guyon  de  Carné.  V’oyea  les  preuves  de  l’his- 
toire de  Bretagne  , par  Dom  Gui  Alexis  Lobineau. 

Maurice  de  i.a  BacssixRE  , son  petit-fils,  étant  sorti  de 
Bretagne  pour  s’attacher  au  roi  Louis  XI , fut  revêtu , on 
1491  I d’une  des  charges  de  maître  d’hôtel  ordinaire  de 
Charles  VIII. 

Yves  DE  L A BoESsiiRE , soii  fils,  fut  pourvii  d’une  charge 
d’écuyer  de  la  rciue  Anne  de  Bretagne. 

Guillaume  de  la  BoEssiisE  , 111*  du  nom  , fils  dudit 
Yves,  fut  écuyer  tranchant  du  rorFranç<jis  et'dn  dau- 
phin François,  duc  de  Bretagne.  Il  épousa,  en  i5u8, 
une  héritière  de  la  maison  de  Trie  , dame  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Chambors , dans  le  Vexiu  français , où  il 
fixa  sa  branche.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I’  Y^yes,  H'  du  uom,  mort  saus  gUiance  en  i574> 
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étant  gouverneur  du  cliâtéau  de  Vioreau  j près  de 
Châleaubriant  en  Bretagne  ; 

2°  Jean  qui  suit  j 

3®  Marie,  qui  épousa  Claude  d'Orléans , bâtard  de 
Longueville. 

Jean  de  da  Boessibre,  I'*"  du  nom  , seigneur  de  Cham- 
bors,  acquit  une  portion  de  la  seigneurie  de  la  ville  dei 
Gisors,  biens  que  ses  descendants  n’ont  perdus  qu’en 
Ï792- 

Il  servit  six  rois  en  qualité  de  maître  d’hôtel  ; savoir  î 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  FV 
et  Louis  XIII , n’étant  mort  qu’en  1624,  âgé  de  quatre- 
vingt-onze  ans;  il  survécut  à tous  scs  enfants,  dont  deux 
furent  tués  en  1 5qo  , à la  bataille  d’Ivry,  ofiBciers  de  la 
compagnie  des  Gendarmes  de  la  garde  du  roi  ; un  troi- 
sième, chevalier  de  l’ordre  de  Malle  , fut  tué  au  siège 
d’Apiens  en  1 Sgy,  étant  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
et  le  quatrième, 

Jean  DE  LA  BoESsiiRE  Chambors  , II*  du  nom  , mourut 
à l’âge  de  trente  ans  en  1 6 1 1 . Il  laissa  : 

1“  Jean,  III®  du  nom  , enseigne  aux  Gardes  fran- 
çaises , tué  à l’attaque  des  Barricades  de  Suze , en 
>629;  ^ 

2*  Guillaume  , dont  l’article  suit  ; ; 

Guillaume  de  la  Boessii;he'^,  IV'  du  nom  , dit  le  comte' 
de  Chambors,  capitaine  d’une  compagnie  de  cent  cheviiii- 
légers  en  i65fi , maître  d’hôtel  du  roi  Louis  XllI  en  i65B, 
et  mestre-de-canip  du  régiment  de  cavalerie  'du  Cardinal 
Mazarin  en  1645.  H avait  acquis  la  réputation  d’un  des 
meilleurs  hommes  de  guerre  de  sou  temps.  11  fut  tué  à la’ 
bataille  de  Lens  en  1648,  âgé  de  trente-neuf  ans,  étant 
parvenu  au  grade  de  maréchal  de  camp.  Il  eut  de  son  ma- 
riage  , avec  Françoise  le  Tcnneiir  de  Goumiers,  fille  d’un 
conseiller  di^lat  , sous  Louis  XIII  : 

1 ' Louis , page  de  la  grande  écurie  , capitaine  au 
régiment  de  Picardie , tué  à Ai'leux  en  Flandre , 
' en  i65i  , âgé  de  seize  ans; 

2®  Guillaume,  qui  suit  : 

Guillaume  de  z.a  Boessière  , Y*  du  nom,  dit  le  comto 
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âe  CiiAMRons  , page  de  la  diambre  du  roi  Louis  XIV  cii 
i6'j5  , enseigne  au  régiment  des  Gardes  françaises  en 
1648,  puis  capitaine  de  cavalerie,  et  lieiitcnaiit  des  cent 
Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  roi  en  i655,  fut  blessée 
la  bataille  de  Rliétel  en  i65»,  et  au  combat  du  Saint - 
Antoine  à Paris  , en  i65a.  Do  son  premier  mariage,  con- 
tracté, en  i65c),  avec  Madeleine  Sevin  de  Miramion  , il 
eut  deux  fils,  morts  sans  postérité:  l’aîné  fut  capifaino 
de  cavalerie  au  régiment  Colonel-Général  et  membre  de 
l’Académie  royale  des  inscriptions  et  belles  - lettres  de 
Paris;  et  le  second , capitaine  de  dragons  au  regimenfi 
Mcstre-dc-eamp. 

Il  épousa  en  secondes  noces,  en  1688,  Callierinc- 
I^onise  de  la  Fontaine  Solare,  d’une  famille  qui  a produit 
douze  chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  , dont  un 
grand  prieur  de  France  en  i5b"5,  un  ambassadeur  do 
l’ordre  de  Malte  en  France,  plusieurs  commandeurs,  un 
grand-maitre  des  cérémonies  et  un  gouverneur  de  Paris 
en  1584.  De  ce  mariage  est  né,  en  1691  : 

Josepb-Jcan-Baplistc  de  la  BoEssiÈRE-CHAMBons, ancien 
écuyer  de  Sa  Majesté,  crée  comte  de  Cbambors,  par  bre- 
vet d’accord  , le  21  août  1755,  pour  lui  et  scs  enfants  et 
pour  ses  descendants  mâles  ; il  a servi  dix-sept  ans,  en 
qualité  de  capitaine  au  régiment  d’infanterie  de  Breta- 
gne, et  s’est  distingué  en  plusieurs  occasions  , notamment 
à la  prise  dn  fort  de  Scarpe  en  171a  , où  il  eut  la  princi- 
pal* part;  il  est  mort,  en  17G7,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis;  il  avait  épousé  1°,  en  1717, 
Marie-Anne-Angélique  de  la  Fontaine  Solare  , sa  cousine 
germaine  , sneur  de  la  comtesse  de  Mornay,  et  tante  de  la 
marquise  de  Sesniaisons;  2"  en  i7Jo,  Geneviève  Hinselin, 
du  nom  et  armes  du  marquis  de  Myennc  ; 5*  en  17591 
Brigidc  de  Sarsfield  , d’une  ancienne  maisen  d’Irlande  , 
décorée  deux  fois  de  la  pairie;  il  n’a  point  eu  d’enfants 
de  ces  deux  derniers  mariages.  Du  premier  lit , sont 
fssus  : 

1“  Yves-Jean-Baptistc , qui  suit: 
a®  Ucnriette-Marie-Joseplie  de  la  Boessière  Cham- 
bors,  morte  en  1796;  elle  avait  été  mariée,  ctt 
1760,  à Pierre-Fraiiçois-Tbomas  de  Bord  , comIe 
de  Manerbe  , commandeur  de  l’ordre  royal  et  mi- 
JLitaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des 
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armées  du  roi,  gouverneur  de  Joux  et  de  Po|H 

tarlier,  mort  sans  enfants,  en  1762. 

Yves-Jean-Baptiste  n«  i,a  BoF.ssièaE  Chaxbors,  née» 
172G,  qualifié  marquis  d|j|Ælianfiburs  ^ dans  son  brevet 
d’éeuj  er  ordinaire  du  roi  ^vonné  à Gand  en  1745,  a servi 
Sa  Majesté  pendant  ses  campagnes  en  Flandre  , et  est 
mort,  le  21  août  1755,  des  suites  d^me  blessure  qu’il 
avait  reçue  par  malheur  à la  chasse  de  la  main  du  Dau- 
phin, bis  de  Louis  XV  ; il  fut  universellement  regrelé.  Il 
avait  épousé  , en  1764 , Marie-Thérèse  le  Petit  d’Aveinej 
soeur  de  la  marquise  de  Sornmeri , d’une  ancienne  famille 
de  Normandie  et  des  mieux  alliées  . qui  accoucha  , le^5i 
janvier  1756,  d’un  bis  posthume  qui  suit:  ^ ' t 

T,ouis-Joseph-Jean-Baptiste  de  la  Boessière  Chameors, 
dit  le  inarqnis  de  Chambors,  qui  fut  tenu  sur  les  fonds  de 
baptême  par  Monseigneur  le  Dauphin  et  par  Madame  la: 
Dauphine  en  personnes,  père  et  mère  de  Leurs  Majestés 
les  rois  Louis  XVI  et  Louis  XVIII;  après  la  mort  de  son 
aïeul,  il  prit  le  titre  de  comte  de  Chambors,  et  fut  gen- 
tilhomme d’honneur  de  Monsieur  comte  d’Artois,  par 
brevet  du  19  janvier  1777.  I,e  roi  a érigé  pour  lui  et  pour 
ses  descendants  mâles , la  terre  de  Chambors  en  comté, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1756.  : 

Dans  la  révolution  qui  a souille'  la  France  et  terminé 
le  dix-huitième  siècle  , sa  bdélitè  envers  Dieu  et  le  Rcÿ 
lui  fit  perdre  la  totalité  de  sa  fortune,  et  de  celle  de  sa 
famille  ; il  était  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  maréchal-dc-camp  , lorsqu’il  éiiiigra  et  bt 
plusieurs  campagnes  en  qualité  d'aide-de-camp  de  Mo;i7 
siEUA  , il  fat  «nsUite  apfielé  avec  le  graéU  4^.  brigadier 
an  service  de  Portugal , où  il 'parvint  aussi  â celui  de 
roaréchal-de-camp  eu  i8i5  j ^ roi  rétablit  eh  sa  faveur 
une  partie  des  pensions  qu’il  traait  de  la  manibceuce  de 
Monseigneur  le  Dauphin  et  des  rois  Louis  XV  et  Ixmis 
XVI J et  Monsieur  , comte  d’Artois,  le  rappela  a rescrcice 
de  sa  place  de  gentilliommc  d’honneur.  . 

Il  a épousé,  en  1786,  Alexàndrine-Constancé-Gabrielle 
dePolignac,  vicomtesse  de  Couserans , propriété  qui  lui 
était  échue  par  une  succession  non  inferrompue  des  pre- 
miers comtes  de  Comminges  , connus  vers  l’an  900  de  i’ère 
chrétienne,  et  qu’elle  possédait  entre  autres,  comme 
seule  licritière , d’une  des  biauchcs  de  la  maison  de  Mau- 
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lèoii,  maison  dont  MM.  d’Esclignac  et  de  Montesqnioa  sa 
font  honneur  d’être  issus , et  qui  dtait  elle-même  une 
branche  de  celle  des  premiers  rois  de  Navarre  et  d’Ara- 
gon; elle  était  611c  de  Louis-Alexandre,  marquis  de  Poli- 
giiac,  et  de  Constancc-Gabrielle-Bonne  Le  Vicomte  du 
Rumain  , dame  d’honneur  de  Madame  la  duchesse  d’Or- 
léans ; elle  mourut  à Lisbonne  en  1799. 

Madame  de  Poligiiac  avait  pour  mère  Constance-Si- 
mone-Flore-Gabrielle  de  Rouault , descendante  du  Maré- 
chal de  ce  nom  , et  pour  sœur  la  marquise  d'Ussun,dame 
pour  accompagner  Madame  Elisabeth , sœur  des  rois 
LouisXVl  et  l^uis  XVllI. 

La  comtesse  de.  Ghamborsn'a  laissé  qu’une  fille,  Caro- 
line-Marie-Thérèse-Constancc  , née  en  1787  et  tenue  sur 
les  fonds  de  baptême  par  Munsieur  , frère  du  Roi  , et  pat 
Madame  duchesse  d’Angoiilênie  ; elle  a épousé  , en  )8i I , 
Héracle-rharles-Alexaiidre , comte  de  Polignac,  fils  de 
Charles-Louis-Alexandre , comte  de  Polignac , maréchal- 
de-camp  , et  d’Adélaïde-Christine  Adolphe  Sanguin  de 
Livr_y,  dame  pour  accompagner  Madame,  épouse  du  roi 
Louis  XVI  IL*  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Marie-Josephine-Adé'aïde- Alcxandrinc-Berthe 
de  Polignac  , née  le  28  janvier  1812  ; 

Marie-Gabrielle-Elisabetli-Xaviére  de  Polignac, 
née  le  a6  avril  i8i4. 

Les  branches  de  la  Boassière  Keret , de  la  Boëssièro; 
Kerazinuant  , Lennuic  , Rosveguel:,  Kergozon  et  autres 
ne  sont  jamais  sorties  de  Bretagne  , et  il  u’en  reste  plus 
que  celle  de  lonnuic,  dont  le  chef  est  : 

Marc-Aiituiiie  , IV'  du  nom,  Marie-Hyaciuthe,  marquis 
de  la  BoEssiénE  Lennuic,  qui  a été  rcconuii  pour  être  issu 
d’ancienne  noblesse  de  chevalerie  par  M.  Chérin,  généa- 
logi.ste  des  ordres  du  roi , qui  lui  eu  a délivré  certificat  le 
20  mars  i79<). 

Après  avoir,  pendant  toute  l’émigration,  servi  1a  cause 
du  Roi  de  la  manière  la  plus  désintéressée  , la  plus  active 
et  la  plus  périlleuse,  il  fut,  en  i8i5,  un  des  principaux 
chefs  du  corps  de  l’armée  royale  de  Bretagne, qui  se  l'ormA 
dans  le  département  de  Morbihan. 

Il  se  rendit  de  Bretagne  par  mer  à Gand , pour  y pren- 
dre les  ordres  de  Sa  Majesté  , qui  le  promut  au  grade  de 
maréchal-de-camp , pas  bxcTct  du  9 mai  i8i5,  et  qui  le 
7* 
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nomma  au  mois  d’août  suivant  coinmaudant  pour  le  Roi  f 

dans  le  département  d’ille  et  Vilaine. 

11  avait  épousé,  en  1800,  Marie-Claire-Gabrielle  de 
Tillar  de  Villeneuve,  dont  le  père  avait  été  premier  ve- 
neur de  Monsieur  , comte  d’Artois. 

Elle  est  morte  en  i8ia,  laissant  quatre  enfants  : Marc- 
Antoine-,  V'  du  nom,  Marie-Jacques  et  trois  filles. 

Le  marquis  de  la  Boëssière  a deux  frères  d’une  autre 
mère  que  lui , et  beaucoup  plus  jeunes. 

1“  Marc-Hilaire-Bertrand-TJiomas , comte  de  la  Boës- 
sière, marié  , en  1799,  à Cbarlotte-Maris-Josepbe  de  Rai- 
son de  Cleuziou  , dont  il  a six  garçous  et  quatre  filles  : 

1 ° Hilaire-Maric-Thoinas-Joiiutbas; 

2*  Paul -Marie; 

3*  Alexis-Vincent-Marie  ; 

4*  Albert-Marie-Domiiiiqne  ; 

5°  Jonatbas-Bcrtrand-Murie; 

6*  ncrtrand-Marie  ; 

7°  Cliarlolte-Marie-Josepbe;  • 

8°  Tliomase-Marie-Marquette;  ' -t 

9*  Alix-Marie;  ’ • 

lo"  Louise-Marie. 

2*  Louis-Paul-Auguste,  vicomte  de  la  Boëssière.  filleul 
du  comte  de  Cbambors,  marié,  en  1811,  à Angélique- 
M arie  de  Mallier  do  Chassoiiville  , fille  de  Daniel-llenri- 
Louis-Philippe-Auguste  de  Mallier , comte  de  Chassoit- 
ville. 

En  181 5,  le  vicomte  de  la  Boëssière  entra  volontaire 
dans  les  gardes-du-corp  dès  que  le  retour  de  Bonaparte 
sur  le  sol  de  la  France,  eut  fait  appréhender  que  la  sûret4 
du  Roi  fût  compromise.  Après  avoir  escorté  Sa  Majesté 
jusrju’à  la  frontière  , il  accourut  se  réunir  au  corps  des 
royalistes  qui  se  forma  dans  le  département  des  Côtes  du 
?iord.  Son  zèle  et  sa  capacité  lui  firent  obtenir  d’abord, 
en  date  du  28  juin  de  Cette  année  , un  brevet  de  capitaino 
de  grenadiers  dans  cette  armée  , et  ensuite  un  emploi  de 
an  cinquième  régiineut  d’infanterie  de  la 
Garde  royale.  Il  ii’a  qu’une  fille: 

Pauline  Antoinette-Marie  , née  le  5i  juillet  i8i5. 

Armes  : ><  De  sable,  au  sautoir  d’or  ». 
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bouille  ou  boulier  du  CHARIOL  (i).  La  maisoa 
de  Bouille  est  aussi  dislinguée  par  son  ancienneté  que 
par  ses  alliances;  dès  le  temps  des  croisades,  elle  était 
dans  la  classe  de  clievalerie  : on  sait  que  cet  honneur 
était  alors  le  prix  du  sang  et  la  récompense  des  services 
les  plus  signalés  rendus  à la  patrie,  comme  aussi  l’apa- 
nage distinctif  de  la  noblesse  de  race.  ( Généalogie  dd 
la  maison  Bouille  sur  titres  originaux  , par  d’Hozier  ). 

Cette  maison  originaire  du  Maine  , où  elle  a possédé 
des  terres  considérables  et  contracté  de  grandes  alliances, 
est  cependant  considérée  comme  uue  des  plus  anciennes 
et  des  plus  nobles  de  la  province  d’Auvergne.  ( Cou- 
tumes d’Auvergne  , par  Chabrol  ).  Elle  s’y  trouve  effec- 
tivement établie  depuis  le  onzième  siècle.  ( l'reuves  de 
la  cour  et  du  Saint-Esprit  pour  la  maison  de  Booillé  , 
par  Chérin  ).  Par  le  mariage  d’un  Hugues  de  Bouillé  ou 
Bouilhetz,  venu  du  Maine  avec  l’héritière  de  la  maison 
du  Chariol  , dont  il  prit  les  armes  ( qui  sont  de  gueules 
à la  croix  ancrée  d’argent , ainsi  que  le  nom  , qui  long- 
temps y a été  joint  à celui  de  Bouillé  , et  quelquefois 
même  entièrement  substitué. 

Noble  Pierre  de  Bouillé,  dit/io6(7/r  virPetrus  Bouilhetz, 
fut  présent.  ( Gall.  Christ.  , toni.  2 , page  Cartniairo 
de  Montpeyroux) , avec  Pierre  de  Chabaiincs,  et  deux 
autres  nobles  , Hugues  de  la  Baslisse  et  (juillaume  de 
Montriaiinay  ( maisons  aujourd’hui  éteintes),  comme  té- 
moins à un  acte  de  l’aii  1 155,  conceruaiit  Thibaud  , abbé 
de  Montpeyroux  en  Auvergne. 

Autre  Pierre  de  Bouillé  ou  Boili.ier  , III*  du  nom  , 
seigneur  du  Chariol , figure  en  i528  , au  nombre  des 
grands  seigneurs  de  la  province  qui  plaidaient  avec  le 
clergé.  ( Baluze  , page  i44  ; Coutumes  d’Auvergne  ).  Et 
dans  un  acte  de  foi  et  hommage  rendu  par  Louis  de 
Bouillé  , chevalier  , seigneur  du  Chariol  , le  jeudi  après 
la  fête  de  Saiute-Foy,  vierge  , 1397,  à Louis  de  Liste- 


Ci)  Les  titres  anciens  dénomment  aussi  cette  maison  Bouilhetz , 
Boillier  et  mdmc  Boihers  confnriueiuent  au  nom  latin  qui  est  Boiheiii  , 
Botheiii  et  Boulherii.  L’usage  actuel  est  d'écrire  Bouille  ; cette  particu- 
larité est  commune  ^ presque  tous  les  noms  de  famille  anciens  , dont 
rorthographe  a changé  par  l'altéraiion  des  temps.  ( Gvnéalogie  de  la 
maison  da  Bouille, par  d’Uozicc  et  ChMÛi.) 
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jioil , cîieTalier  , seigneur  de  Muntaigo  , et  de  la  vülc 
de  Châtcldon  , pour  les  biens  qu’il  tenait  de  lui  dans 
ladite  rille  et  cbâlellenie  , en  Aurergnc  ; il  est  dit  qu’il 
les  tenait , ainsi  que  l’avaient  lait  ses  j)rcdécesseurs  de 
toute  ancienneté.  ( El  predecessores  siios  tib  aniûjuo). 

Celte  maison  a également  formé  en  Auvergne  d’il- 
lustres alliances  , et  elle  y a possédé  à diverses  époques 
plus  de  trente  terres  seigneuriales  , qu’elle  perdit  suc- 
cessivement au  défaut  des  siibslituiions.  ( Preuves  de  la 
maison  de  Bouille,  par  d’Hozieret  Cbéi-in  ). 

Elle  a eu  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Michel  , 
^lors  l’Ordre  du  Roi  ,soas  Louis  XI  et  sous  François  I*'; 
et  du  Saint-Esprit  , sons  fienri  III  et  sous  Louis  XVI  ; 
desprélÿtsde  l’église,  des  comtes  de  Brioude  et  de  Lyon  ; 
des  coiniuaiideurs  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
en  i55i  ; et  depuis  un  Christophe-Alexandre  de  Bonillé 
du  Chariol  ( dit  le  commandeur  du  Chariot  ) , qui  se 
signala  parlieiilièrement  à la  défaite  delà  flotte  turque 
aux  Dardanelles.  ( Preuves  de  ki  maison  de  DouHIé  , par 
d’Hozier  ).  Il  eut  la  dignité  de  conservateur  de  Pordre , 
et  mourut  chef  d’escadre  des  armées  navales. 

La  maison  de  PHerinite  ou  l’Armite  de  la  Fayc  , 
aussi  très-distinguée  ( Procès-verbal  de  la  Coutume  d’.4ii- 
vergne  ) , et  dont  était  uii  sles  six  nobles  députés  de  la 
Basse  - Auvergne  , pour  rédiger  et  signer  la  coiituino 
(Baluze  , tom.  2 , page  asi  ),  est  la  même  dans  l’origine 
que  telle  de  Bouille.  Lotte  branche  avait  quitté  .son  nom 
pour  prendre  celui  de  sa  terre  , qui  est  un  ermitage. 
L’Hcrmite  de  la  Fay*  , chevalier,  était  ebainbellan  du 
roi  et  sénéchal  de  Nîmes  et  de  Beaucaircen  i4'5- 

En  i365  , par  contrat  duSootobre  , Jeanne  de  Bouille, 
fille  de  Jean  dp  Bouille  , seigneur  de  la  Morelière  (Hi.s- 
toire  des  grands  ofQciers  de  la  couronne. — Généalogie  de 
la  maison  du  Guesclin)  , fut  mariée  à Olivier  du  Gucs- 
clin  , soigneur  de  Véruzé  , cousin -germain  du  fameux 
couiiétable  Bertrand  du  Guesclin. 

Far  contrat  du  8 octobre  i554>  haut  et  puissant  sei- 
gneur lucssirc  Antoine  de  Bouille  , chevalier  , seigneur 
du  Chariol  et  do  C'amptoing , baron  d’Oroze  on  Auronze, 
de  Tinières  et  d’AIteret  , fils  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur messire  Gaspard  de  Bouille  , alîàs  du  Chariol  , 
chevalier , seiguciur  dudit  lieu  et  dt  Rochefort , et  baron  ^ 
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3’Oroïe  , de  Tinières  , et  d’Allerel  du  chef  de  demoi- 
selle Anne  d’Urfé  , sa  femme  (1)  ; épousa  , en  secondes 
noces , demoiselle  Jeanne  de  Jo^yeuse  , fille  de  haut  et 

finissant  seigneur  , messii  e Charles  de  Joueuse  , cheva— 
ier , vieomie  dudit  Joyeuse  , et  de  dame  Françoise  de 
Meuillou.  Elle  était  cousiiie-gormaine  de  Guillaiime,  vi- 
comte de  Joyeuse  , raaréclial  de  France  , mort  en  >5^2, 
et  tante,  à la  mode  de  Bretagne,  d’Anne,  duc  de  Joyeuse, 
pai  r et  amiral  de  France  , tué  à la  bataille  de  Coutras  , 
et  qui  avait  épousé,  en  i58i  , Marguerite  de  Lorraine, 
reine  de  France,  femme  de  Henri  111,  de  François- Car- 
dinal de  Joyeuse  , mort  en  i6i5  , et  de  Henri , due  de 
Joyense  , pair  et  maréchal  de  France , si  connu  sous  lo 
nom  de  Père  Ange  , mort  eu  1608. 

Cet  Antoine  de  Bouiixé  avait  épousé  , en  première» 
tioces  , dame  Catherine  d’Estaing  , veuve  de  Jean  de  Car- 
daillac,  baron  de  la  Capcile  , gouverneur  de  Bayonne, 
commandant  l’artillerie  au  voyage  do  Fontarabie  sous 
l’amiral  de  Bonnivet , fille  du  Guillaume  , dit  Guillot 


(i)  Anne  d’Orfé  était  nièce  de  Pierre  d’Urfé,  grand  écuyer  de  France, 
(illc  de  noble  et  puissant  nic-sire  Jran  (t’Urie  , dit  Pailli-rc , chevalier, 
seigneur  et  baron  d'Uilhac  de  Tinières,  d'Orotc  , de  Beaulieu  , etc.  etc. 
Conseiller  et  chambellan  du  roi , et  de  dame  babeaii  de  Laiiabcac , » 
première  fcmnie  , et  soeur  de  ce  vaillant  chevalier  , Gaspard  (rÙrfé  , ba- 
ron d’Oruze  , mii  lut  l'ami  et  le  Irére  d’armes  de  Bayard.  ^ Histoire  du 
chevalier  Bavard  ). 

XI  eSt  iniérc.vtant  de  rectifier  ^ l'orcasian  de  cette  alliance  et  de  celle 
subséquente  , entre  Antoine  de  Bouille  et  Jeanne  de  Joyeuse,  une  erreur 

a ni  se  trouve  dans  l'Iiisioire  des  grande  ofticiersde  In  couronne  h l'article 
e la  nuison  d'Uifé,  vol.  8 , pag.  .'19g,  et  aussi  b l'article  de  ta  maison 
de  J o\  eusse,  vol.  3,pag838  Oa  j lit  une  Jeanne  Joyeuse  épousa  Gaspard 
d'Urfe  baron  d'Aurozo  , second  tils  de  Jeand'Cifé,  dit  Paillart,  baron 
d'Auroze  et  rPlsaheaii  de  Laugeac.  Ce  fait  n’a  pu  être  établi  dans  cet  ou- 
vrage que  sur  des  mémoires  infidèles,  étanlprouvéiiicontcsiablemenÇpar 
plusieurs  actes  auibeiitiques  , que  celte  Jeanne  dè  Joyeuse  fut  mariée  par 
contrat  du  8 ociobru  i534  (_bgée  alors  dr  i5  ans  ) avec  haut  cc  paissant' 
seigneur  niessire  Anioinede  mnillé  du  Cbariol,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu  ; baron  d'Auronze  et  de  Tinières.  .(prenves  de  la  maison  de  Bouille  , 
par  d'Uozier  et  Cbériu  . Le  contrat  original  de  ce  mariage  a été  pio- 
êluit  en  bonne  cl  duc  forme.  Gaspard  d’Urfe  était  baron  d'Oronze  du 
chef  d'Isabeau  dr  L.'ingrac,  sa  merc  , et  Antoine  de  fioudlé  du  Cliariul  , 
iits  d'Anne  d'v  rfé  , serur  dudit  Gaspard,  devint  aussi  baron  d'Orouzo 
du  ebef  de  celle-ci.  Ün  aura  irnové  dans  quelques  mémoires  , que  Jeanne 
de  Joyeuse  était  fcniiiie  du  baron  d’Aurouze,  et  on  loi  aura  donué  mal- 
b-propos  pour  mari  Gaspard  d'Utfé  d’Orotc. 
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d’£staiD|* , chevalier  , seigneur  de  Murols  , de  Iiagard<|f 
el  de  Valetitine,  baron  d’Êstaing,  de  Landbrre  étde  Sal* 
meicb , vicomte  de  C'adars  et  de  Cbeilaiie  , gouverhenr,- 
du  pa}'^sdc  Bcdène  , etc. , etc.  , et  de  dame  Anne  d’£s»i 
parron.  . 

Autre  Antoine  de  Botni.i.É  , III*  du  nom  , seignbar 
de  Coulanges  et  du  Vialard  , épou»a  , par  contrat  du 
lo  février  iS/jB,  demoiselle  Catherine  de  Châlon,dont 
la  mal.son  possédait  la  principauté  d’Orange  , qu’elle' 
porta  par  mariage  dans  celle  de  Nassau  si  illustre  , et 
aujourd’hui  souveraine  du  royaume  des  Pays-Bas. 

René  de  Bodii.l£  fut'  marié  au  commencement  dtt. 
aeiaiëme  siècle  , avec  Jacqueline  d’Eslouteville  , com-; 
tesse  de  Créance  en  Normandie.—  Madeleine  de  Bouillé,^ 
née  de  ce  mariage,  épousa,  le  14 octobre  1657,  Louis  p 
vicomte  de  Rochecbouart.  ( P.  Anselme,  Dictionnaire  dn''^ 
la  Noblesse.  Coutumes  d’Auvergne).  .r  *-  ' 

La  maison  d’Estoutevillu  , qui  descendait  jes  anciMi^^ 
rois  de  Hongrie,  s’éteignit  dans  Adrienne,  duchesse  d’Es-  i 
touteville , qui  épousa,  en  1 554  , François  de  Bourbon 
comte  de  ^int-Fol,  et  fut  mère  de  la  duchesse  de  | 
Longueville  , qui  mourut  en  1600,  et  porta  cet  héritage 
dans  la  maison  d’Orléans.  ' ^ 

£n  outre  des  alliances  dont  il  vient  d’étre  fait  men^f 
tion  , les  différentes  branches  de  la  maison  de  Rouillé  i 
en  ont  contracté  de  directes  avec  celles  de  la  Tour-d’Au-^ÿ 
vergne  , de  la  Roebe-Aimon  , de  la  Roebe-Briam , de.,> 
Lastic  , de  la  Fayette,  Montrevel,  Chabannes,  Curton, 
d’Estaing  , de  Langéac  , de  la  Rocbefoucault , de  Châ-^ 
teanneuf-Randon , de  Pons-de-la-Grangc  , d’Aureilhe  ^ de 
Lignerac,de Rochefort-d’Ailly,  de  Clavières-de-Saint-|‘ 
Agrève  , de  la  Roue  , Chovigny-de-Blol , de  Laval,  de 
Longue-Année  , d’Alègre  , de  la  Gniebe-Saint-Geran  p 
Dàllet  , du  Frat,  de  Chavagnac  , de  Bourdeilles,  de^ 
'Gnillaumanches , de  Bosredon,  etc.,  etc.  , 

La  généalogie  de  cette  maison  dressée  sur  titres  ori*;:; 
ginauK,  et  certifiée  véritable  par  le  sieur  d’Hozier  de* 
Serigny  , juge  d’armes  de  la  noblesse  de  France  , se.A 
trouve  insérée  avec  copie  des  preuves  à l’appui  an  sep«  - 
tiëmc  registre,  tom.  1 1 , de  l’ Armorial  général  du  royaume. «> 
Elle  'a  été  reproduite  également  par  le  sieur  Chérin  , ■ 
généalogiste  des  ordres  du  roi  à diverses  époques,  en-*'* 
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tr’aatres  en  1783  , lorsque  M.  le  marquis  de  Bonillé  fut 
reçu  chevalier  du  ^int-Esprit,  et  en  1785  et  1786,  lors- 
que M.  le  comte  et  IM.  le  vicomte  de  Bouillé  firent 
leurs  preuves  pour  monter  dans  les  carrosses  , confor- 
mément à l’ordonnance  du  roi  , en  date  du  17  avril 
1760.  *■ 

Elle  est  aussi  mentionnée  dans  les  ouvrages  suivants  ; 
1*  Coutumes  d’Auvergne  , par  Chabrol  , loin.  4 , pages 
aq , 74  , 75 , 2o5  , 534 , 558  , 758  et  suivantes  , 749  , 
706 , 775  , 778  , 787  , 797  et  81 5 ; 2®  Dictionnaire  de 
la  Noblesse,  article  Bouillé;  3°  Histoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne , par  le  P.  Anselme  ; 4*  Baluze  ; 

- 5*  Gallia-Christiana  ; 6“  Histoire  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  , par  Sainte-Foix , etc. , etc. 

La  branche  du  Maine  de  cette  maison  , qui  portait 
«^d’argent  à la  fasce  de  gueules , frétée  de  sable , accom- 
» pagnée  de  deux  burelles  de  gueules  » , '(  lesquelles 
armes  sont  originairemnntcellcs  de  la  maison  de  Bouillé), 
et'qui  avait  eu  un  chevalier  du  Saint-Esprit  sous  Henri  Illy 
à la  promotion  de  i585  , en  la  personne  de  René  de 
Bouillé  , comte  de  Créance  , capitaine  de  cinquante 
Lommes  d’armes,  conseiller  d’état, gouverneur  de  Carlat 
et  de  Périgueux  , s’est  éteinte  dans  Renée-Eléuno|e  de  p 
Bouillé  , fille  unique  de  René  , mari|uis  de  Bouillé  , 
comte  de  Créance  , et  femme  deHenn  de  Daillon  , duo 
du  Lude , grand-maître  de  l’artillerie  ,-prémiér  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi , chevalier  de  ses  ordres  , 
niôrt  en  i685,  sans  enfants. 

Les  terres  qui  appartenaient  à celte  branche  dans  le 
Maine  et  l’Anjou  , et  entr’antres  , celle  de  Bouillé  , éri- 
gée en  marquisat  sous  Louis  XIII  , passèrent  à diverses 
familles  , qui  par  un  abus  trop  souffert  autrefois  , en 
prirent  les  titres  et  même  le  nom. 

Les  branches  auvergnates  encore  existantes  , ont  toutes 
pdur  tige  commune  ; 

Guillaume  de  Bouillé  , I*'  du  nom  , chevalier , sel* 
gneur  du  Chariot , vivant  en  1254,  ainsi  qu’il  est  cons- 
taté , par  un  acte  dn  mois  de  mars  de  cette  année  , par 
lequel  il  reconnaissait  tenir  en  fief,  entr’autres  biens, 
toutes  les  dîmes  qu’il  possédait  dans  paroisse  de  celle 
de  cette  même  abbaye  de  Montpeyroux  en  Auvergne 
( Cartufaiire  de  Montpeyroux  ),  où  cent  ans  auparavant, 
«a  «t$5,  noble  Pierre  de  Bouillé,  son  aïeul,  avait  as- 
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sisté  comme  témoin , ainsi  que  nous  l’aTons  3it  plus  tant, 
à un  acte  concernant  l’abbé  Tbibaud.  J1  avait  épousé 
Edevine  de  Touruon. 

Au  neuvième  degré  de  sa  descendance,  il  seformadeux 
branches.  L’aînée  fut  continuée  par  : 

Noble  et  puissant  seigneur  Pierre  de  BoiriLné  , IV* 
du  nom  , chevalier  , seigneur  du  Cbariol  et  de  Nejronde, 
conseiller  et  chambellan  du  roi  , ainsi  qu’il  est  constaté 
par  plusieurs  actes,  et  un  enlr’autres,  d’une  fondation 
de  vicairic,  du  19  mars  l 'tyS.  Il  avait  épousé  Catherine 
de  la  Roue  (1). 

Son  frère  Antoine  de  Bouillé  , du  nom  , dit  du 
Cbariol,  chevalier,  seigneur  de  Coulanges  et  du  Via- 
lard,  gouverneur  du  château  d’Usson,  qualifié  noble  et 
puissant  homme,  fut  auteur  de  la'  seconde  branche.  Il 
avait  épousé  demoiselle  Agnès  de  Crestes. 

L’ainée  de  ces  deux  branches  est  aujourd’hui  représen- 
tée, ainsi  qu’il  suit,  au  dix-septième  degré , par  : 

PREMIÈRE  BRIUCHE. 

Xyil-  François-Marie-Michel  pe  Bouille  du  Crariol  , 
comte  de  Bouillé  , colonel , aide-de-camp  de  S.  A.  R. 
Monsieur,  frère  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saÿit-Louis  et  de  ceux  de  l’ Etoile-Polaire 
et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  né  le  i5  janvier  1779, 
fils  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  messire  Pierre- 
Christophe  de  Bouillé  du  Chariot , comte  de  Bouillé  , 
seigneur  d’Hauterive , etc. , en  son  vivant  colonel  du  ré- 
giment de  Viennois,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Sjînt-Lonis  et  de  celui  de  Cincinnatus,  et  de 
demoiselle  Marie-Camille-Angéliqne  de  Leyrilz.  De  son 
mariage,  accordé  par  contrat  du  5 novembre  1804  , avec 
demoiselle  Marie  Louise  de  Carrère , il  y a les  enfants 
. qui  suivent  : 

1°  Jacqnes-Marie-Gaston , né  à Paris  le  21  octobre 
*807-,  , . 


(i)  Ancienne  et  pniasanle  maison , éteinte  dans  la  personne  de  Jacques 
de  La  Bouc,  chevalier  de  l’ordre  dn  Roi , capitaine  de  einqasnlçhoa|ia*l 
pannes  de  ses  ordonnaoee»  en  >570| 
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« ■ B*  Lonise-Carolinc-Rose  ,>>  née  à Paris  le  premier 
mars  i8i5j 

3*  Adèle-Amélie  Rose  de  Bouillé  du  Charîol , sœur 
do  François- Ma  rie- Michel , née  le  i8  février  l'fgo,  a 
épon-é,  par  conlral  du  ^^évrirr  i8i5,  Aalhur^  comU 
de  Pons  de  la  Grahge. 

SECONDE  BRANCHE. 

. Elle  est  représentée  aujourd’hui,  aa  dix huitième 
degré,  par  : 

.XVIII.  François-Gabriel  ne  BouiLné  du  TRo^çAY, 
baron  de  Bouillé  , colonel,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  né  le  20  avril marié, 
par  contrat  du  7 avril  1797,  avec  demoiselle  Elisabeth 
de  Jay  deBeaufort,  dont  une  fille,  née  le  ai  novembre 
,j8o6.  r» 

XVIII.  a*  Claude  de  Bouili.é  du  Chariou-d’Authe- 
»AT,  vicomte  de  Booillé,  cousin-germain  du  précédent, 
né  le  10  décembre  1766,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militain*  de  Saint-Louis,  marié,  eu  1786,  à Marie- 
G-uilIelmine  Pinel  du  Manoir,  de  laquelle  sont  issus  : 

~ 1*  François-Claude-Amour-René- Albe/t , né  le  ai 
seplembîf  1787,  marié,  le  2 janvier  1812,  à 
! Rosalie-Pierrelle  de  Forestier,  dont  une  fille  j 
a*  Arthur-Philippe- Guillaume-Parfait , né  le  i8fé- 
, vrier  1790,  capitaine  de  cavalerie,  aide-dc-cainp 
du  maréchal  duc  de  Reggio,  et  chevalier  de  la 


Légion-d’Hountur. 
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^11.  5*  Jean-Baptiste  de  Bouillé  nu  CnAniOL-D’Au- 
sjBt,  abbé  de  Bouillé,  né  le  6 juin  1769,  ancien 
' de  la  Reine  Marie  - A nioinetto  d’Autriche, 
'femme  de  Louis  XVI,  chanoine  , comte  de  Vienne,  etc. 

* TROISIÈME  BRANCHE. 

Au  douzième  degre  de  la  seconde  branche , Antoine 
de  Bouillé  du  Cbariol,  IV*  du  nom,  fils  d’Antoine  de 
. Bo  uille'  du  Cbariol , seigneur  de  Coulanges  , et  de  Cathe- 
rine de  Chôlon,  fut  auteur  de  la  troisième  branche.  U 
- avait  épou-sé  , par  conlral  du  17  novembre  i5go,  demoi- 
’ t$elle  Claude  de  Saint-Geroo  ou  Saiut-Girou,  mort* 
7.  34 
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avant  le  24  seplenihre  1625,  fille  de  noble  messîre  Michel 
de  Saint-Geron  ou  Sainl-Giron , chevalier,  et  de  demoi- 
selle Louise  de  Kocheforl.  11  eut  de  ce  mariage  : 

XIII.  Jacques  nE  Bomi.i.É  pu  Ciiabiop,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Geron,  de  Salles,  de  Balsaf,de  Rioux- 
Martin,  de  Cambe,  d’UninjpBt  autres  lieux,  qui  fut 
marié,  par  contrat  du  10  Février  iG3o,  avec  demoiselle 
Charlotte  Uourdeilles  ou  Bourdelles  (1),  fille  de  noble 
messire  Charles  de  Bourdeilles  ou  Bourc^clles  du  Rouget, 
écnycr,  et  de  demoiselle  Aune  de  Villatte,  sa  veuve.  H 
vint  de  ce  mariage  : 

XIV.  Antoine  «e  BouiPi.é  du  Chariol,  V'  du  nom, 
chevalier,  baron  d’Alleret,  seigneur  de  Saint-Geron,  de 
Vidières  et  d^  Charriols  (2) , qui  épousa  en  premières 
noces  demoiselle  Charlotte  de  Ponteaux,  et  en  secondes 
noces,  par  contrat  du  'J2  février  1694,  demoiselle  Marie- G 
Madeleine  de  JMotier  de  la  Fayette  de  ChampestitTcs, 
fille  de  Charles  de  Motier  de  la  Fayette  de  Campes! ivres , 
chevalier,  seigneur  et.baron  de  Vissac  , et  de  dame  Marie 
de  Pons  de  la  Grange.  11  eut  de  ce  second  mariago  les 
enfants  qui  suivent: 

1*  Guillaume-Antoine  de  Bouille  du  Cliariol , qui 
continua  la  descendance  ; 

2*  Nicolas  de  Couillé  duChariol , né  en  1702,  comte 
de  Lyon  en  1722,  doyen  do  ce  chapitre  noble  en 
1 754,  premier  aumônier  du  roi  Louis  XV  en  irS/, 
sacré  évêque  d’Autun  en  1758,  et  conseiller  d’état 
eu  1761 , mort  en  1767. 

XV.  Guillaume  - Antoine  de  Bot.'ir.PÉ  du  CnARioi, , 
comte  de  Bouille',  né  en  1699,  chevalier,  baron^l’.\l- 
teret,  marquis  de  Cluzel-Saint- Eble,  seigneur  dc^aint- 
Geron,  do  Vidières,  etc.,  épousa  en  premières  noces, 
par  contrat  du  10  mars  1726,  demoiselle  Marie-.\lber- 
tine-Josephe-Amonr  de  Clavières  de  Sainl-Agrévo,  fille 
de  Jean  de  Clavières,  chevalier,  s<'igneiir  et  baron’ de 
Saint-Agrève  dans  le  Haul-Vivarais,  et  de  Clavières,  et  de' 


(i)  Maison  dont  «'tait  Brantôme. 

(•j"'  Il  ne  faut  p.is  confondre  celle  icrre,  avec  l’ancienne  scignenric  du 
Charribl  posM-dée  depuis  si  luug-lcmps  par  la  maison  de  Bounlé. 


ÜtlÀltlOL.  a^7 

dame  Marie  d’Ha  mal  î et  »e  remaria,  en  174^,  avec  dë«> 
nioisclle  Anne-Matie  Chevalier  d’Enf’renel , fille  de  N.... 
chevalier,  baron  d’EnTrenel,  et  de  demoiselle  Anne 
d’Aüly.  Ses  enfants  furent  : ^ 


^ Du  premier  lit  t ; 'H 

W'-'T"  - , ; ■'  i 

vjd.4;*  Fran9ois-Clande>Amour  de  Bouille  dn  Charioi^ 
qui  continua  la  descendance; 

‘ï-  , J 7-.  i - ’»f»f 


‘ li. 


Du  second  lit/ 


Antoînette-Lonise-Nicolle  de  Bonillé  dn  Chariol , 
Vt  .-M  mariée  V par  coirtràt  dn  5 février  1768,  à Maxh* 
’ milieu , comte  de  Bosredont. 


>^VI.  Frstiçots>Clande' Amour  de  Bomi.i<i  dn  Oaanioi., 
marquis  de  Bouillé,  seigneur  du  Saint  Geron  et  de  Brn> 
geac,  baron  d’Alteret,  marquis  du  Cluzel-Saint-Eble,  etc., 
né  le  19  novembre  17S9,  au  château  du  Cluzel , en  Au- 
vergne ; après  s’être  distingué  par  de  brillants  faits  d’ar- 
mes dans  la  guerre  de  sept  ans,  avait  été  fait  successi- 
vement colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  son  nom, 
depuis  Vexin,  en  >761,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roi,  , 
gouverneur  de  la  Guadeloupe  en  17118  , gouverneur  ge- 
neral des  Isles-du-Vent  en  1777,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi  en  1778-,  il  s’illustra  par  ses  succès  contre 
les  Anglais  pendant  la  guerre  d’ tmériqiie  , et  leur  enleva 
les  îles  de  la  Dominique,  de  ïabago,  Saint-JEustuchc  , 
Saint-Christophe , Néris  et  Montserrat  ; fut  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  le  ig  avril  1782,  nommé  che- 
valier des  Ordres  du  Roi  à la  Pentecôte  1785,  el  reçu  le 

Sremier  janvier  1784,  fut  membre  des  deux  assemblées 
es  notables  du  royaume  convoqués  par  Louis  XVI  en 
1787  et  1788;  commandant  de  la  province  des  Trois- 
Evêchés  en  1789,  il  joignit  à ce  commandement  celui 
do  la  Lorraine , de  l’Alsace  et  de  la  Franche-Comté  -,  fut, 
général  eu  chef  de  l’armée  de  Meuse,  Sarre  et  Moselle  en, 
1790;  gagna  l’alTaiEe  de  Nancy  contre  les  rebelles  , le  5r’' 
août  1790  , et  refusa  alors  le  bâton  de  maréchal  de  Franc© 
que  le  roi  voulut  lui  donner,  ainsi  que  la  preuve  en 
existe  dans  une  lettre  que  lui  écrivit  à ce  sujet  M.  le 
comte  de  la  Tour-du-^n,  alors  ministre  de  la  guerre. 


Dh.  '*-1' - 


a68  DE  BOÜILLÉ  DU  CHARIOL. 

âc  la  part  de  Sa  Majesté,  alléguant  pour  motif  de  SOM 
relus,  qu’il  ne  voulait  point  que  les  factieux  pussent 
croire  que  son  ilévoûuieiit  au  roi  et  scs  services  fussent 
achetés  par  celte  giâce.  Il  fit  un  généreux  elTort  pour 
sauver  le  roi  Louis  X^’I  le  21  juin  17Q1.  Après  la  mal- 
heureuse issue  d<  Celle  entreprise,  il  enlra  au  service 
du  roi  de  Suède  Gustave  111,  comme  lieutenant-général 
de  ses  années  , et  mourut  à Londres  le  14  novembre 
iBiio,  dans  la  soixante  unième  année  de  son  âge.  De  son 
mariage,  accordé  par  rouirai  du  ti  juillet  1768,  avec  de- 
moiselle Marie-Louise-Guillemctte  de  Dêgue , il  a eu  les 
enfants  qui  suivent  : 

1*  Louis-Joseph-Amour  de  Bouillé  du  Chariol  ; 

2*  Franco  s-Guillaume- Antoine  de  Bouillé  duCha— 
riol  J 

5*  Cécile-Finilie-Céleste-Eléonore  , mariée,  par 
contrat  du  9 mars  1791,  à François-Jules-Gas- 
pard,^  vicomte  deContades;  petit-fils 'dn^nmvé» 
chai  de  ce  nom,  morte  à Paris  le  16  mai  1801. 

XVIT,  I*  Louis-Joseph-Amour  de  BouiLci  du  Cha— 
ftiOL,  marquis  de  Bouillé,  né  le  premier  mai  1769,  aide- 
de-canip  du  roi  de  Suède  Gustave  111,  en  1791  , ensuite 
, colonel-propriétaire  du  régiment  des  Uullaiis  brilanui*' 
qnes  en  1793,  aujourd’hui  lieulenanl-géiiéral. des  armées 
du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  celui  de  la  Légnm-d’Hoimeur.  De  son  ma- 
riage, accordé  par  contrat  du  3o  avril  179^»  avec  de- 
moiselle Apne-Marie-Robertine-Hélène-Joséphinc  A^alsh 
de  Serrant,  est  issu: 

Amour-Louis-Charles-René,  né  à Paris  le  26  mai 
1802. 

XVII  2*  François-Guillanme-Antoine  de  Bouillé  du 
CnARiOL,  dit  le  comte  François  de  Bouillé,  né  le  8 mai 
1770,  colonel*  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  celui  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Il  épousa,  par  contrat  du  14  mai  >799,  de- 
moiselle Rose-Aiitoiiiette  de  Jorna,  d^aquelle  est  issu  : 

Jules-François-Amour,  né  le  16  mars  1800. 

Armes  : La  maison  de  BooUlé,  depuis  son  allUncft 
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LE  PELLEniN  DE  GAUVILLE. 

•vec  l’héritière  du  Chariot,  a luiijours  porté  : 
» gueules,  à la  croix  ancrée  d’argent 


» 

» 


i.-/  vero  bello  ChrisLi  j 
To 


Devises  t , , , 

i out  par  labeur. 

Cri  de  guerre  : Le  Chariol  » 
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« De 


PELLiERlN  DE  GAUVILLE  ( le  ) , en  Normandie  , 
iàmille  des  plus  anciennes  de  cette  province: 

Marc  - Antoine-François  le  Pcllerîw  , marquis  de 
Gauville  , lieutenant-général , commandant  le  second 
bataillon  des  Gardes-Françaises,  gouvernrur  de  Neiif- 
Brissac  en  1761,  marié,  le  5o  octobre  1740,  à Made- 
leine le  Gehdre,  nièce  de  madame  Crozat , aïeule  da 
la  duchesse  de  Choiseul  et  de  la  maréchale  de  Broglie, 
a eu  de  ce  mariage  : 

1*  Marc-Antoine,  né  le  22  aoAt  1741  , colonel  du 
régiment  de  Cambrésis; 

2*  Marguerite,  née  le  i5  juin  1745. 

Charles  - Nicolas  le  Pellerin  , baron  de  GArriLi.E, 
frère  de  Marc-Aioine-François , était  seigneur  de  Ncuillé, 
Pontpierre,  Souzay , etc.  etc.,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  la 
Marine.  Il  avait  épousé  Marie-Louise  Carré;  il  est  mort 
«n  1 7g3.  Il  a laissé  : 

1*  Antoine-Charles  le  Pellcrin  , marquis  de  Gau- 
ville,  officier  au  régiment  des  Gardes-F'rançaises , 
puis  mon.sqnetaire  noir,  né  le  17  juillet  1 768  ; il  est 
marié  à Louise-Victoire  de  Perrochel , de  laquelle 
il  a,  i‘  Antoine-Charles  le  Pellerin  de  Ganville, 
né  le  9 mars  1:87;  2“  Marie-Louise-Françoi.se- 
Ainélie,  née  en  janvier  1788;  5®  Louise-Char- 
lütlr-Anloinette , née  le  3o  janvier  1802; 

2*  Aiiloine-Mathurin  le  Pellerin  , baron  de  Gau- 
ville,  ilievalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  do 
Saint  - Louis,-  marié  à Rouen,  à mademoiselle 
Paix-de-(  œ.ir,  dont  il  a quatre  eniai  ts. 

Armes  s « D’or,  au  clieyrou  de  gueules,  chargé  de 
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Zj6  Dü  PARC. 

» quatorze  losanges  d’argent,  posées  eh  deux  cbevrons; 
» au  chef  de  sable , chargé  de  trois  coquilles  du  troisième 

émail.  Couronne  de  marqnis.  Supports,  deux  lions  ». 

PARC  ( DU  ).  La  maison  du  Parc  , de  Bretagne,  dont 
l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  descend , selon 
plusieurs  écrivains  , des  anciens  souverains  de  cette  pro- 
vince par  les  seigneurs  d’Avaugour  (r).  Dom  Lobineau 
le  dit' formellement  dans  la  Vie  du  comte  de  Blois.  La 
Chesnaye  des  Bois  le  répété  , et  on  y Ht  ce  qui  suit 
dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Lesquen. 

U II  y avait  alors  en  Bretagne  deux  branches  issues  de 
» la  maison  d’Avaugour  connues  sous  le  nom  de  <£u /’arc. 
» On  voit  dans  ces  memes  temps  un  PierVe  du  Parc 
• marié  à Jeanne  de  Dol  : il  était  dis  d’Henri  du  Parc 
» et  de  Jeanne  de  Brive.  Il  est  dit  qu’ils  ont  eu  deux  filles 
» Jeanne  et  Renée.  La  dot  de  Jeanne  mariée  à Guil— 
» laume  de  Lesquen  était  telle  , qu’on  n’en  donnait  de 
» pareilles  qu’aux  filles  des  maisons  les  plus  distinguées: 
» ce  qui  donne  à penser  que  cette  Jeanne  du  Parc  était 
M fille  de  Pierre  du  Parc  de  la  maison  d’Avangour  et 
» de  Jeanne  de  Dol  ».  (Voyez  la  Chesnaye  des  Bois, 
tome  8 , pages  657  et  638  ).  Et  ce  qui  prouve  encore 
mieux  l’identité  des  branches  d’Avaugour  et  du  Parc,  c’est 
qu’Olivier  Hersent  signa  le  contrat  de  mariage  de  ladite 
du  Parc  Âvaugour  pour  son  cousiu  Thomas  du  Parc. 
(Voyez  dom  Morice  , page  58i  ). 

On  voit  aussi  cette  descendance  sur  un  tombeau  dans 
l’église  des  Carmélites  deGisors  en  Normandie. 

Voici  ce  que  portent  les  registres  de  la  noblesse  de 
France  (2"  registre,  pages  2 et  a5).  « Un  des  puînés 
» fut  Guillaume  d’Avaugour  , seigneur  du  Parc  (2)  , 
}>  qui  prit  le  nom  de  cette  terre , etc.  C’est  de  là  qu’est 

(i)  La  baronnie  d’ Avaugour,  située  en  l’éveché  de  Tréguier,  k deux 
lieues  de  Guingamp,  est  la  premicrede  cette  province.  Le  ducFranmislI 
la  donna  k son  fils  nainrel  François  , qui  forma  une  brauchcd' Avaugour 
de  Vertus  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  anciens  d’Avaugour. 

(3)  Gnillanme  du  Parc  AvaugouT , tué  eu  137a  à la  bataille  d’ Aurai  , 
ite  uUsa  point  de  postérité. 
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» venu  en  Bretagne  le  proverbe  , Oit  git  Avaugour  du 

> Parc  à son  tour  , ce  qui  s’accorde  avec  la  coutnnie 
» de  cette  province  , qui  dit , art.  9.58  , tfu’en  ligrte.direcle 
» le  mort  saisit  le  vif.  Une  preuve  non  moins  certaine  , 
» est  cellequi  résulte  desarmes  des  maisons  d’Avaugour 
» et  du  Parc.  Les  fiefs  qui  dans  leur  origine  étaient  des 
U bénéfices  à vie  , devinrent  héréditaires  sous  Hugues 
U Oapel,  Par  une  suite  de  la  propriété  les  seigneurs  pri- 
a rent  les  noms  de  leurs  terres  dans  l’onzième  siècle.  Ces 
a noms  commencèrent  à devenir  propres  aux  familles 
» par  succession  dns  temps.  Ce  fut  l’ouvrage  de  la  ré- 
» volution  qui  se  fit  quand  la  possession  précaire  des  fiefs 
» fut  changée  en  propriété  incommutable.  Les  armoiries 
I)  commençaient.  Comme  on  était  armé  de  toutes  pièces 
» à la  guerre,  aux  duels , aux  combats  judiciaires  , aux 
n joules  et  tournois , un  homme  armé  de  fer  était  mé- 
» connaissable.  Pour  le  distinguer  il  fallut  que  chacun 
» prit  des  couleurs,  des  émaux , des  métaux  : de  là  vient 
M le  blason.  Les  armoiries  varièrent  dans  chaque  fa- 
I)  mille.  Elles  ne  furent  pas  d’abord  plus  certaines  que 
» les  noms.  Les  aînés  fondés  sur  le  gouvernement  féodal 
1)  et  sur  l’indivisibilité  des  fiefs  , exerçaient  sur  leurs 
» puînés  une  domination  absolue.  Elle  ne  se  borna  pas 
a alors  à les  réduire  à de  simples  pensions  et  à bienfait 
U suivant  l’assisse  du  comte  Geoffroy.  Ces  aînés  puissants 
» forcèrent  leurs  cadetsà  changer  d’armes , à les  briser». 

« D’Avaugour  portait  d’argent  au  chef  de  gueules  avec 

> le  cri  de  guerre  horiour,  honour  à doit  Parc  Avau- 
» gour.  (Abrégé de  Menestrier  , édition  de  Lyon  de  1675, 
» ]>age  78.  Science  desarmoiries,  parGeliot.,  Paris  i66’i, 
» page  i44)'  Dm  Parc  porte  d’argent  à la  triple  jumelle 

• de  gueules.  Ces  armes  dénotent  et  démontrent  la  des* 

I)  cendance  d’Avaugour.  Les  jumelles  sont  en  effet  une 
» double  brisure  à laquelle  on  reconnaît  le  deuxième  fils 
» des  descendants  du  premier  sixième.  ( Chasseneux,  Fa- 
» vier,  et  Geliot , , page  144)- C’est  ici  une  preuve 

» écrite  et  fondée  sur  les  règles  de  l’art  héraldique , 
» et  sur  la  maxime  constante  , signum  retinet  sigftum  ». 

i<  Cette  preuve  indestructible  est  fortifiée  par  tout  ce 
» ce  qui  la  suit.  Services  militaires,  emplois .considéra- 

• blés , gouvernements , chevalerie, possession  de  grandes 
» terres  , et  alliances  continuellement  assorties  depuis 

' » plus  de  six  siècles  , à la  splendeur  tirée  de  l’origine 
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» dns  sonverains  dn  BrnJagiic  ».  (Généalogie  de  la  inaisoa 
du  Parc  , par  M.  Taliii  d' s Rivierrns  ). 

Les  iîiiés  des  seigneurs  de  la  iMotle  du  Parc(i)  , et 
précédciumeiit  de  la  Rocliepagu  avaient  d’abord  porté 
o’argenl  au  croissant  de  gueules  , comme  on  le  voit  dans 
un  vieux  armorial  breton.  Ils  portèrent  ensuite  les  trois 
jumelles  , comme  on  le  voit  pour  Bertrand  du  Parc  , 
mais  Charles  du  Parc , son  frère  , adopta  les  atmes  de 
l’ancitniie  maison  de  Paj'nel  , en  épousant  une  héri- 
tière de  cette  famille.  D'or,  à deux  fasces  d’azur  , accom- 
pagnées de  neuf  merlettes  de  gueules  , 4 < Pi-  3 ; fjui  fu- 
rent prises  après  lui  par  la  branche  établie  en  Norman- 
die ; mais  pour  conserver  la  trace  de  son  origine,  cette 
Lrancbe,  qui  n’avait  jamais  ouitté  la  devise  vaincre  ou 
mourir,  ainsi  que  l’aigle  et  le  liOn  pour  supports,  bri- 
sait ses  armes  d’un  franc  quartier  de  Bretagne,  qui  est 
d’hermine  : ce  qMÎ  réduit  les  merlettes  à sept  , colmueoa 
le  voit  à Cre.snay,  Avranches  , etc.  Les  aînés  avaient, 
à tort  pendant  quelque  temps  , quitté  cette  brisure  ho- 
norable , comme  on  le  voyait  à Chàteaugontier  , Azé  , 
Ingrandc  , etc.  Les  cadets  revenus  aînés  l’ont  conservée, 
et  ont  fini  par  réunir  aux  armes  ih  s Pavnel  les  trois  ju- 
melles qu’ont  portées  constamment  les  branches  restées 
eu  Bretagne. 

Les  branches  diverses  de  la  maison  du  Parc  ont  fait 
à dill’érenles  époques  leurs  preuves  de  très-ancienne  et  très- 
noble  extraction. 

Bertrand  du  Parc  , seigneur  en  partie  de  Cresnay  près 
Avranches,  fit  ses  preuves  en  1463  sous  Raymond  Blon- 
fault,  et  comme  il  fallait  qu’elles  fussent  au  moins  de 
quatre  degrés,  remontait  donc  ainsi  à Alain  du  Parc, 
111“  du  nom  , seigneur  de  la  Moite  du  Parc  en  Bretagne. 
(Voyez  à la  bibliothèque  du  Roi  , les  Recherches  de 
Monfault,  élection  d’Avranches  , sergenterie  de  Rou.ssel, 
et  le  tableau  généalogique  de  la  noblesse,  parle  comte 
de  Waroquier  , tome  4 , page  39  )• 

Nicçlas  du  Parc,  baron  de  Cresnay,  fit  ses  preuves  en 
l54i , tant  pour  Ini  que  pour  Adrieu  du  Parc,  chevalier 


(i)  11  «>t  d’ujage  en  Dretagne  de  meure  sonvciil  le  nom  île  la  terre 
avant  le  nom  de  lamillc;  ainsi , on  dit /.a  Motte  du  P^rc , pour  dit 
Pwc  La  Moue } l*  Motte  Piquet , au  lieu  de  Piquet  La  Motte.. 
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üe  j’orJre  du  roi  , baron  d’iiigrande,  etc.  ( et  François 
du  Parc,  grand  doyen  du  Mans  , seigneur  de  nemiiiia- 
noir  , etc.  Ses  frères  ejui  couslataieiit  que  Guitl.inirje 
du  Parc  , son  quartaïcul  en  son  vivant , seigneur  d’/\* 
vailjis  k la  Pvoclïelie,  etc.,  fut^conjoint  en  mariage  avec 
demoiselle  Guiüeinelte  de  iloiuilly  , près  Fougères  en 
Bretagne,  d’unelrès-anciennenoblesse.  Le<jiiel  Guillaume 
était  sorti  et  issu  de  la  maison  de  la  Moite  du  Parc  de 
Bretagne. 

Lesdites  preuves  furent  faites  devant  les  élus  de  Mor- 
tain  , commissaires  de  monseigneur  le  ge’néral  de  Nor- 
mandie « pour  la  jnslificnlion  et  vérilicalion  de  leurs 
» droits,  libertés  et  privilèges  de  noblesse  , et  que  leurs 
» prédéceiseiiis  et  eux  de  tous  leiups  et  .inciennelé  , sont 
»•  ISSUS,  procréés  et  descendus  de  noble  ligne,  joui  et 
» usé  dudit  privilège  de  noblesse,  et  reçu  nobleuicrit  sui- 
» vant  les  armes  ».  ( Lue  copie  en  forme  desdites  preuves 
est  déposée  à rbôtel-de-ville  de  Dayreuth  en  Franconie). 

Robert  et  Guyon  du  Parc,  fféres, , seigneurs  du  Mes- 
nil , Barville  , etc.  , prouvèrent  leur  noble  et  ancienne 
extraction,  et  obtinrent  des  lettres  de  maintenue,  le  i8 
Septembre  1624. 

Ledit  Robert,  baron  du  Mesnil  , Cresnay,  etc.  , obtint 
encore  en  iG4i , comme  ancien  noble,  des  lettres  de  main- 
tenue qui  remontent  sa  filiation  jusqu’à  Jean  du  Parc  , 
baron  des  Cresnays  , Dernières  , etc.  , son  trisaïeul , et  le 
déchargent  du  droit  de  franc-fief. 

Enfin  , le  même  Robert  du  Parc  , fit  encore  ses  preuves 
devant  Chamillard  , ceinmissaire  du  roi , peur  la  vérifi- 
cation des  titres  de  noblesse  en  Normandie  , et  obtint 
de  lui  en  16GS  , des  lettres  de  maintenue  dans  lcs<[uellcs 
ledit  commissaire  certifie  que  Robert  du  Parc  , est  an- 
cien noble  et  descend  en  ligne  directe  de  Bertrand  du 
Parc,  baron  d’ingrande  , Cresnay,  etc.  , son  bisaïeul  , 
et  que  ses  ancêtres  étaient  nobles  du  temps  deMonfaull. 
( Voyez  les  Recherebes  de  Cbamillard  , élection  de  Va- 
logne  , sergenterie  du  V’al  de  Gères  )■ 

Le  comte  du  Parc  existant  aujourd’hui  et  ayant  pour 
trisaïeul  ledit  Robert  du  Parc  , a produit  les  lettres  de 
maintenue  précitées  dans  les  preuves  qu’il  a faites  devant 
Chérin,  généalogiste  de  la  cour  , et  il  a en  l’honneur  de 
monter  dans  les,  carrosses  du  roi  , et  de  suivre  sa  ma- 
jesté à la  chasse  , le  ii  avril  1788.  (Voyez  la  Gazelle  de 
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France.cln  i8  avril  1788 , èl  le  Mercure” dé  France,  <1* 

26  avril  1788)  ; et  la  comtesse  dn  Parc  , née  Caillebot  la 

Salle,  a été  présentée  par  rnadaitie  la  duchesse  de  Morte- 

mari  , sa  couSjne  , le  27  avril  1788.  (Voyez  la  Garntle  dé 

France  , du  2 mai  , et  le  Mercure  de  France,  du  10  mai 

1788). 

Parmi  les  individus  qui,  Sous  le  nom  du  Parc,  furent 
les  plus  illustrés  par  leurs  services  ou  leurs  emplois,  ou 
doit  remarquer  : 

Alain  DU  Pabc  et  Robert  son  frère,  capitaines  d’hommes 
d’armes  dans  le  treizième  siècle,  qui  signèrent  comme 
parents  les  partages  faits  en  1270  entre  Alain , vicomte 
de  Rohan , et  scs  puînés.  . , • 

N....  DU  P*RC  (Alain),  qui  fut,  en  iîo6,  oomme  pa- 
rent, un  des  exécuteurs  du.  testament  du  duc  Jean  II. 

Maurice  nu  Parc,  un  des  chevaliers  du  combat  des 
trente,  en  i55i  (1).  Sa  valeur  fut  tellement  reconnue, 
que  le  roi  d’Angleterre  partant  pour  aller  délivrer  Chizay, 
ses  soldats  voulaient  tuer  tons  les  Bretons ^ excepté  le 
connétable,  Maurice  du  Parc  et  Geofifroi  Keriniet.  Le' 

combat  de  Chizay  eut  lieu  le 1572.  Alain  de  Beanma— ' 

noir  et  ]\Iaurice  du  Parc  commandèrent  l’aile  gauche 
dans  celle  journée.  (Dom, Morice,  tome  1',  pages  3/^2 
et  24’».)  1 . 

Henri  nu  Parc,  seîgnéilr  de  là  Rochejagu,  grand  et 
premier  chambellan,  capitaine  d’hommes  d’armes,  qui 
fut  un' des  conservateurs  de  la  trêve  conclue  en  14, *4 
entre  l’Angleterre  et  la  Bretagne.  Il  fut  en  comme 

parent , un  des  signataires  du  contrat  de  mariage  de  Louis 


■ ^ , ■ 

(i)  Le  combat  det  trente  eut  lien  ait  Cbesne  «Te  Mitlcvove  mire 
sclin  et  P'oetinel  , tu  «7  niaci  >35t.  Lrs  trente  clievaticrs  tire  oils  roin- 
iq>'n(léspar  Bauniaiioir , rluiç'nt  lea  Sires  du'fiiiliniuo,,  Gtty  du. Itodurovt, 
Yves  Citai luul , Koliin  Ra^ecnel  , Muoii  de  Sainl-Ÿvon  ,Caio  de  Bode- 
ijat,  Otiriuf  Arrêt  , GeoUroy  du  Bois,  Juan  Roassulul , Gnillaume  do 
it.’omauliun  , Alair  île  Tindniàc  , Tristan  de  Pésffvîeii  ,f‘A!aiii  du  Kcrcn- 
rai»  , Olivier  t'.u  Kuianvais  son  oiicic,  'Louis ' Govoh , ’ (îeotïWiy  de  ta 
iloohe  , Gnyon  de  l’onib  anr  , Geoffroy  de  Béaiicorps  ,- Maurice  ou  lAire, 
Juan  de  .SuiU'it,  les  deux  Foiileiiay  , GtoOioy  t'ouîard  , Maurice  et 
Gis  in  itc  Tioni|uidv  , Gnîll.ninic  du  la  Luinle  . Otiviur  de  Mdmeville, 
Simon  Biuhaid  , G^ninauiiic  du  la  Machc  cl  Geoffroy'  Melouv  ( Yoyex 
dont  Morice,  tonte  1 , page  ^7 J ).  ' - 
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d’Anjou  avec  Isabelle  de.Hrelagne,  dont  il  avait  arrêté 
les  articles  en  i4'7<  (Doin  Morice.) 

Charles  et  Bertrand  du 'Parc,  seigneurs  de  la  MoUc- 
du-Pare,  frères,  furent,  dans  le  «juatoizièiiie  siècle,  ca- 
pitaines d’homiues  d’armes,  cliainbellans , et  ce  dernier, 
cil  outre,  luailre  de  l’artillerie.  Ledit  (iliarles,  qui  était 
aussi  capitaine  de  Jugon  et  de  Fougères,  fut  tué  en 
au  poste  de  Guemené,  et  le  duc,  dit  l’historien  , n'avait 
pas  beaucoitp  (T officiers . comme  lui.  Ledit  Bertrand,  ca- 
pitaine de  Vannes  et  de  Redon,  fut  envoyé  par  le  duc, 
en  1462,  comme  ambassadeiii^,  à Rouen,  pour  porter 
mille  écus  d’or  à la  reine  détrônée  d’Angleterre,  cl  parmi 
les  coininissaiies  nommés  par  le  duc  en  i477»  on  re- 
marque nos  bien  chers  et  aînés  cousins  et  féaux  Bertrand 
du  Parc,  etc.  (Voyez  doin  Morice,  doiii  Lobiiieau,  frère 
du  Paz.) 

Adrien  du  Pahc,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  baron 
d’ingrande,  etc.,  était  un  des  chefs  du  parti  catholique 
Sons  (Charles  IX  et  Henri  III.  Guy  du  Parc,  baron  d’in- 
grande, son  fils,  fut  un  des  principaux  .seigneurs  catho- 
liques tués  à la  bataille  de  Jarnac,  en  i56c).  (Voyez  les 
Mémoires  du  marquis  de  (iaslelnau  , tome  2,  pages  (00, 
6^8  et  ) On  trouve  dan»  les  ouvrages  du  pi-re  Mon- 
faucon  la  lettre  d Henri  III , alors  duc  d’Anjou , au  baron 
d’ingrande,  sur  la  mort  de  son  fils. 

François  du  Parc,  marquis  des  Cresnays,  baron  des 
Biards,  etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  etc.  , lut  tué  à 
la  bataille  d’Ivry,  en  lügn  . portant  la  cornette  du  duc  de 
Montpensicr.  Il  avait  été  eiivoyé  comme  ambassadeur 
pour  traiter  de  la  paix.  (Voyez  les  Mémoires  de  Coudé, 
de  la  Ligue.) 

A’o/a.  On  voit  qu’Adrien  et  François  du  Parc  étaient 
chevaliers  de  l’ordre  du  Roi  avant  l’institution  de  l’ordre 
du  Saint-Fsprit , oe  qui  était  alors  eu  France  la  distinc- 
tion la  plus  honorable. 

La  maison  du  Parc  fut  dans  tous  les  temps  fidèle  à sa 
religion  et  à son  souverain.  Le  nom  du  Parc  qui,  comme 
on  l’a  vu , figura  avec 'honneur  au  combat  des  trente, 
en  i35i  , aux  batailles  de  Jarnac  et  d’Ivry  a pu  être 
encore  remarqué  au  nombre  des  braves  et  zélés  royalistes 
qui,  le  3i  mars  i8i4>  arborèrent  la  cocarde  blanche  sur 
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la  place  liOiiis  XV,  pour  aller,  au-devant  des  alliés.  On 
y compte  quatre  du  Parc,  le  comte  du  Parc  et  ses  trois 
fils,  Maurice,  Henri  et  Louis,  ex-gardes  du  corps  da 
roi , et  ayant  fait  tous  quatre  la  cauipagne  de  Bethune 
dans  la  compagnie  écossaise. 

L’histoire  nous  apprend  qu’Henri,  I*' du  nom,  troi- 
sième fils  d’Llienue,  comte  de  Penthièvre  (i),  et  d’Avoise, 
comtesse  de  Gningfinip,  fut  chef  de  la  maison  d’Avan- 
gour.  Il  épousa,  en  ii5i,  Mathilde  de  Vendôme,  et 
mourut  eu  1190.  Il  eut  deux  fils:  1®  Alain,  comte  de 
Goello  et  d’Avaugour,*qui  forma  la  branche  aînée; 
2°  .Conan,  comte  de  Bretagne,  qui , selon  frère  du  Paz, 
fut  père  d’Alain , lequel , selon  de  vieux  mémoires  do- 
mesli(|ues,  cl  selon  les  preuves  de  noble  extraction  et  de 
grande  fortune  que  fit,  eu  iGSy,  Vincent  du  Parc , sei- 
gneur de  Loemaria , pour  l’enregistrement  de  ses  lettres 
de  marquis,  fut  chef  d’une  des  deux  branches  de  la 
maison  d’Avaugour,  qui , selon  dom  Lobineau  , prirent  le 
nom  du  Parc,  et  c'est  à lui  qu’on  va  commencer  la 
filiation. 

I.  Alain  n’AvAUGotrB , T*'  du  nom,  seigneur  nu  Psrc, 
dans  la  paroisse  de  Gourray  (2),  vivant  en  lib’j  , qua- 
lifié de  chevalier  dans  un  titre  latin  ^ui  prouve  qtie  les 
dîmes  de  celte  paroi.sse  lui  appartenaient  en  partie  , était 
fils  de  Conan  , comte  de  Bretagne.  11  eut  pour  fils  : 

1*  Hugues,  chevalier,  marié,  vers  l’an  1270,  avec 
M.iric  de  Qinuchix,  dont  il  eut  Derien  du  Parc  , 
capitaine  des  Marches  d’Anjou  et  du  Maine,  vi- 
vant en  i556.  Il  eut  pour  fils  : 


(a)  Etienne.  fils  à' Enclon  , comte  de  Pcnlhicire,  deuxieme  fil* 

de  Gojjroy , comte  de  Rennes  et  de  Brel.ngnc , fils  de  Conan  dit  le  Tort, 
fils  de  Julicl  Berranger , fils  de  Jndicaël  toc  en  890 , fils  de  Guervent , 
(Ointe  de  Rennes  cl  de 'Goello , fils  d*  iVom^oë  vingt-sixènie  roi  de 
Bretagne. 

(3)  L.1  cliatcllcrie  de  la  Motte  dn  Parc  appartenant  aojourd'hai  h M. 
le  marquis  de  La  Motte  de  Broon  et  la  châtellenie  du  Parc  qui  appMte- 
nait  en  1 '90  i)  madame  la  marquise  de  Keronartz , né  de  Cleu  du  Gage  , 
dont  IVicuic  paternelle  était  Margnerilc-Maric  dn  Parc  , fille  et  héritière 
de  Jcan-Claudic,  comte  dn  Parc;  sont  situées  dans  la  paroisse  du  Gourray 
près  Jngon  h trois  lieues  de  Laïubale  et  fuient  partagée*  oiigioaireiuent 
entre  le*  deux  branches  de  celle  maison. 
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a.  Maurice  du  Parc,  qui  fut  l’un  des  trente  che- 
valiers bretons  qui , en  I ï5i , conibatlirenl  avec 
succès  contre  trente  chevaliers  anglais.  Il  fut 
capitaine  de  <^)uiinper-Corentin  et  du  pays  de 
Cornouailles,  chambellan  du  roi,  gouverneur 
do  la  Rochelle,  commandant , comme  on  l’a  vu, 
l’aile  gauche  des  iirelons  au  combat  de  Chezay, 
et  d'une  valeur  qui  avait  fixé  l’admiration  même 
de  ses  ennemis.  Il  avait  fait  don  et  remise  au 
duc  de  Bretagne  (Charles  de  Blois)  de  cinq 
mille  ccus , sur  la  somme  de  dix  mille  qu’il  lui 
devait,  afin  de  contribuer  au  rachat  du  duc  et 
do  ses  enfants;  et  par  une  lettre  de  Nantes,  du 
premier  mars  iSSq  , le  duc  ordonna  de  lui 
payer  la  somme  restante  de  cinq  mille  écus. 

( Voyez  dom  Morice,  tome  i , page  i552.)  Il  est 

. cité,  sous  le  nom  de  sire  du  Parc,  au  nombre 
dès  seigneurs  qui  se  trouvèrent , en  1572,  à la 
prise  d’Auray  , et  mourut  sans  enfants  ; 

b.  Nicolas  du  Parc,  chevalier,  qui  épousa,  vers 
1 56o,  Tij)haigne  de  1 .escoet , ûllc  de  Guillaume, 
dont  il  eut  Jeanne  du  Parc  , dame  de  Launay  et 
de  Crenolles,  «jui  fut  la  première  femme  de 
René  Madeuc,  chevalier; 

c.  Alain  du  Parc,  chevalier,  capitaine  d’hommes 
d’aames,  (|ui  servit,  en  i575<  sous  Olivier  de 
Clisson.  11  épousa  N.  ..  de  la  Uocbejagu,  dame 
de  la  Rochejagu  cl  de  Tronquidy , lille  de  Ri- 
chard, sire  de  la  Rochejagu,  maison  grande, 
ancienne  et  illustre,  qui  avait  porte  le  nom  de 
Dinan , et  de  Garceliiie  de  Monfort,  qui  était 
lille  de  Raoul,  sire  de  Mouforl,  de  laquelle  il 
eut:  1°  Henri  du  Parc  chevalier,  seigneur  de 
la  Rochejagu  et  Tronquidy,  capitaine  de  Ren- 
nes et  de  Guérande,  premier  et  grand -cham- 
bellan du  duc,  qui  devait,  en  i4>6,  servir 
avec  ([iialre  chevaux  de  livrée.  (Lobiiieau  , page 
55i.)  Le  duc  Jean  V avait  envoyé,  en  i4o5, 
Henri  du  Parc  au  siège  du  Bourg;  il  fut,  en 
141 5,  un  des  conservateurs  de  la  trêve  de  dix 
ans  faite  eiitre'les  Bretons  et  les  Anglais;  il  fut, 
le  17  octobre  14 >4 > *>>>  commissaires  choisis 
par  le  duc  pour  traiter  avec  les  çomxaissaires  du 


I 
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roi  d’Angleterre,  et,  en  i4ig,  nn  des  capitaines 
qui  accompagnèrent  le  dnc  Richard  dans  son 
voyage  sur  les  frontières)  il  signa  en  1420, 
comme  parent,  le  contrat  de  mariage  de  Louis, 
dnc  d’Anjou  , avec  Isabelle  de  Bretagne  , dont  il 
avait  arrêté  les  articles  en  <4*7  ) >1  l'ut  on  des 
ambassadeurs  que  la  dui  liesse  envoya  au  dau-t 
phin  de  France  en  i4ao,  avec  le  litre  de  che- 
valier; et  dans  l’Histoire  de  la  Ligue,  des  pre- 
• .•  miers  seigneurs,  avec  le  duc  de  Bretagne, 

contre  les  Penthièvre,  il  est  dit:  « Sont  com- 
parus nos  très-chers  et  bien  aiués  cousins  et 
I féaux  Henri  du  Parc , etc.  >>..  ( Dom  Lobineau, 
tome  1.)  Le  duc  Jean,  par  lellros-palentes  dou- 
. nées  à Nantes  le  i5  juillet  1420,  conféra  tes 
terres  qu’il  possédait  dans  les  paroisses  de  Plon- 
guiel  et  de  Plongrescan  (piès  Tréguier  ) , con- 
' iisquées,  pour  cause  de  félonie,  sur  Olivier  de 

Blois,  à son  bien  aiué  et  féal  chevalier  Henri 
du  Parc,  seigneur  de  la  Rnchejagu , et  à ses 
héritiers  mêles  de  lui  procréés;  et,  en  cas  que 
ledit  chevalier  décède  sans  hoirs,  à Alain  du 
Parc,  son  frère-germain  , et  à ses  enfants  mâ- 
les, etc.  ; et  comme  Icsdits  Henri  et  Alain  mou- 
rurent sans  postérité,  lesdites  terres  retournè- 
rent au  dnc,  qui,  par  des  lettres-patentes  du 
S mars  i4'^9,  à Dinan,  les  donna  à l’église  de 
Trégnier.  Henri  du  Parc  avait  épousé  N — , de 
laquelle  il  n’eut  pas  d’enfants,  et  qui  se  re- 
, maria,  en  1468,  à Olivier  de  Penhoel  (Mé- 

moires pour  servir  de  preuves  à l’histoire  de 
Bretagne,  tome  2,  cob  r725),«et  il  eut  pour 
héritier  Alain  du  Parc  , son  frère  - germain  ; 
2®  Alain  du  Parc  , chevalier  , ‘seigneur  de 
la  Rochejagu  , 'IVonquidy  , etc.  etc.,  qui  fut 
héritier  de  son  frère  Henri  , et  mourut  sans 
enfants,  vers  laissant  pour  principal  hé- 

■ ritier  son  neven  Jean  Péan.  (Voyez  frère  du 
•:  Paz,  pages  6i5  et  754);  3°  N....  du  Parc,  qui 
, épousa  llolan^;Péan , père  dudit  Jean,  qui, 
comme  héritier  d’Alain  du  Parc,  devint  sei- 
gneur de  la  Rochejagu  et  vicomte  de  Tron- 
lu;  quidyj  • ' 
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2*  Alain,  dont  l’article  suilj 
3*  Robert , tige  de  la  branche  deS  seigneurs  de  Saint* 
Mirel  ; 

4’  Gervais,  chevalier,  seigneur, du  Plessis,  qu’on’ 
croit  aussi  fils  d’Alain , marié,  en  ii8o,  à Nicele 
de  la  Moussa ye , ftlje  de  Roland,  seigneur  de  la 
Rivière,  descendant  de  Thibaut  de  la  Moussaye , 
mort  versggo  , et  de  Tiphaigue  de  Montauban. 

n.  Alain  DU  Parc  , 11'  du  nom  , seigneur  de  la  Motte- 
du-Parc , du  Parc,  etc.,  chevalier,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes’  signa  comme  parent,  en  1270,  ainsi 
que  son  frère  Robert,  le  partage  entre  Alain  de  Rohan  et 
■es  puînés.  Par  accord  passé  le  jeudi  devant  la  fête  de 
Saint-JaCques  dé  l’an  1271,- Jean  Ronzel , clerc,  cède 
audit  Alain  du  Parc  le  tiers  de  la  dîme  ded’AriovéO , dans 
la  paroisse  du  Gourray,  que  ledit  clerc  prétendait  lui 
«ivoir  été  donnée;  ce  <{ue  niait  Alain  du  Parc.  Il' épousa 
Agnès  de  Coetmeii , dont  il  eut  : 

1°  Henri  du  Parc,  chevalier,  marié  avec  Jeanne  do 
. Brive,  dont  sont  issus  : j 

a.  Pierre  do  ParoAvaugourj  chambellan  du  duo 

• Jean  111,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar- 
mes, qui  e'pousa  Jeanne  de  Dol  , de  laquelle,  il 
eut  : 1“  Jean 'du  Parc-,  chevalier,  curateur  de 

• *’  Jean  1"}  .seigneur  d»Le.squ«n  , son  neveu  , après 

" ' la  mort  de  Lesquen,  père  dudit  Jean,  au  nom 

duquel'  il  fit  une  justification  aux  plaids  de  la 
cour  de'Plancoet , le  18  septembre  1428,  d’une 
sentence  arbitrale  rendue  le  25  juin  1426.  Il 
' » mourut  sans  postérité;  2°  Jeanne  cÉl  Parc, 

feninie  de  Guillauni*  de  Lesquen,  chevalier. 
Le  mardi  gras,  après  la  mi-aoùt  i564,  son 
père , lui  a.Ssigna  5o  livres  de  rente  suy  les  biens 

Îii’il  po.ssédait  dans  les  paroisses  de  Ploermel, 
’Indano,  Dallean,  Henou  et  Brehant,  au  res- 
H sort  de  Rennes,  et  s’obligea  encore  à lui  payer 
200  érus  d'or.  Ce  contrat  fut  passé  à la  cour  de 
Rennes,  et  fut  scellé  de  cinq  sceaux.  ( Voyez  la 
. Chesnaye,-des- Bois,  tomo  page  âSy  et  658.); 

5°  Renée  du  Parc;  *> 

î>,,  Olivier  du  Parc,  viVahV  ena^  t37Qi  tCRort.sqDA 

postéri  té  ; 
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c.  Hervé  du  Parc,  vivant  en  1371  el  i4iÇÏ'> 
eut  une  lille,  mariée  en  14^0,  à Jehan,  cheva- 
lier, seigneur  de  Ponlhriant; 

2*  Alain  , dont  l’article  suit  J 

* 5*  Aliette  du  Parc,  mariée,  en  I2g5,  à Geoffroi , 

chevalier,  seigneur  de  Visdclou.  ^ 

III.  Alain  du  Parc,  111'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
do  la  Motle-du-Parc,  du  Parc,  etc-,  cité  comme  un  des 
exécuteurs,  en  i5o6,  du  te.starnent  du  duc  Jean  II , son 
parent;  épousa  demoiselle  Judith  de  Beauinanoir,  de  la- 
quelle il  eut  trois  fils  : 

1°  Alain  dunpParc  , qui  suit; 

a'  Guillaume  du  Parc,  auteur  des  branches  rappor- 
tées en  Normandie; 

. 5*  Thomas  ou  Alain  du  Parc , tige  des  marquis  de 

Loemaria  ( i ).  (Voyez  la  Chesnaye- des  - Bois, 
tome  8.)  , 

IV.  Alain  du  Parc,  IV'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Motle-du-Parc,  chef  de  la  maison  du  Parc,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes,  donna  à Pontorson  , 
le  18  mai  i57i , la  quittance  suivante  : « Sachant  que  je, 

« Alain  du  IParc,  confesse  avoir  reçu  d’Etienne  Brague  , 

» trésorier  des  guerres  du  roi  notre  sire,  la  somme  de 
» 52  francs  d’or  et  demi,  en  prêt  sur  les  gages  de  moi 
» et  de  six  autres  écuyers  de  ma  compagnie , desservie  et 
» à desservir  ës  présentes  guerres  du  roi,  sous  le  gou- 
» vernement  de  M.  le  connétable  de  France  ».  (Doin 
Morice,  tome  1,  page  i655.)  Il  se  trouva  au  nombre  des 
cinquan^deux  seigneurs  que  le  connétable  s’associa  en 
1559,  et  qui  ne  le  quiltëreat  plus  ( Lobineau , page  569)  ; 
il  servit  encore  dans  son  armée  en  1570  {id. , page  396), 
et  fut  un  des  principaux'témoins  entendus  en  iSyi,  sur 
la  vie  et  les  mœurs  de  Charles  de  Blois,  et  il  est  qualifié 
chevalier  {id. , page  399).  Il  e'pousa  Jeanne  de  la  Hn- 
naudaye , fille  de  N....  la  Ilunaudaye,  chambellan  du 


(1)  La  terre  de  Loemaria  qni  réunie  au  GiierTand  fut  érigée  en  mar- 
quisat en  1637  , en  faveur  de  Vinrent  du  Pure,  maréchal  de  camp  , est 
aituée  daas  la  paroisse  de  Pluiuagour  près  Guiiigaiiip  et  est  passée  par 
vente  dans  la  famille  Gonrdaa  , qui  la  possède  encore  aujomd’liai. 
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duc  Jean  , Vr*  du  nom,  et  capitaine  de  cinquante  hommes 
de  ses  ordonnances.  (Voyee  du  Paz,  page  109  ) De  ce 
mariage  est  i<su  : 

V.  Jean  nu  Parc,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte-du- 
Parc,  dont  il  rendit  aveu  en  i4ao,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes,  qui  fut  maintenu  dans  les  pre'emi- 
neiicPS  de  l’église  de  (îourray,  par  acte  du  2 avril  a|)rcs 
Pà(jup.s  de  l’an  i45ï,  dans  lequel  il  est  qiia'ifié  de  nies- 
sire  et  de  chevalier  -,  il  fut  aussi  quah'fié  chevalier  et 
compris  au  nombre  des  premiers  seigneurs  quand  le  duc 
assembla  la  noblesse  à Dinari,  en  <4'9>  trouva  en- 

core, la  même  année  , au  nombre  <les  ))remiers  soigneurs 
aux(|uels  le  duc  donna  des  compagnies  d’hommes  d’ar- 
mes. (Lubineau,  pages  558  et  SSq)-  H épousa  Olive  du 
Biichon , dame  et  héritière  du  Buchon  et  du  Piessis- 
Bude  (Voyez  frère  du  Paz),  de  laquelle  il  eut: 

1*  Charles  du  Parc,  dont  l’arMcle  suit  ; 
a*  Bertrand  du  Parc  , chevalier,  seigneur  de  la 
Moile-du-Parc , capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  gouverneur  de  Redon,  Fougères  et  Van- 
nes , conseiller  et  chambellan  du  duc,  maître  de 
l’artillerie,  qui,  en  1482,  fut  envoyé  par  le  duc 
de  Bretagne,  à Rouen,  porter  tenl  écus  d’or  à la 
reine  d’Angleterre  épouse  de  Henri  IV,  après  qu’ils 
eurent  été  détrônés;  il  fut,  en  i45i  , ainsi  que 
son  frère,  u:i  des  seigneurs  chargés  d’assembler  la 
noblesse;  il  avait  été,  en  i474j  cajutaine  de  la 
montre  des  gens  de  guerre  du  duc  (Dom  T.obineau, 
pages  i525,  i543  et  i4°t)j  B fui  commis,  en 
1481  , par  le  duc,  ainsi  que  le  sire  de  Guemené, 
pour  faire  la  montre  des  nobles  de  l’évêché  de 
Vannes.  Il  épousa  (voyez  du  P.-'z  ) Jeanne  du 
Periel,  dame  de  Kerdavy  , veuve  de  Jean  de  Ma- 
lestroit,  sreur  de  Tristan  du  Perier , comte  de 
' Quintin  , et  fille  de  Ceoffroi  du  Perier  et  d’Isabeaii 

de  la  Motte.  Il  mourut  sans  postérité,  en  i48j, 
et  eut  pour  héritier  son  frère  Charles,  qui  suit. 

Charles  du  Parc,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte  du 
Parc  , de. 'Prebit,  etc.  , chef  do  la  maison  du  Parc  (fils 
aîné  de  Jean),  fut  d'abord  lieutenant  de  M.  d’Avaugour, 
son  cousin  , ensuite  capitaine  de  cent  hommes  d’armes, 
7.  36 
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chambellan  du  duc  François  II,  gouverneur  de  Jugon  ; 
de  Vannes  et  de  Fougères.  Dès  on  le  voit  sous  le 

nom  de  Sire  du  Parc  , parmi  les  premiers  seigneurs  era- 

Sloyés  par  le  souverain  , à la  tête  des  comp.ignies  de  gens 
’armes.  11  était,  en  1476,  au  nombre  des  principaux 
seigneurs  de  Bretagne  , qui  jurèrent  la  paix  faite  â Senlis, 
entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bretagne  ( Lobineau, 
page  ^‘53).  Il  avait  été  en  i47«  , son  frère  , un 

des  seigneurs  chargés  d’assembler  la  noblesse.  11  fut , en  , 
t474,  capitaine  de  la  montre  des  gens  de  guerre  du  duc. 

Il  reçut  ordre  ainsique  son  frère  , *011  1477,  d’aller  dans  sa 
capitainerie.  Il  fut,  en  1481  , un  des  seigneurs  chargés 
d’assembler  la  noblesse.  11  reçut,  en  1484,  ainsi  que  son 
frère,  un  mandement  comme  commandant  de  place,  et 
comme  cette  même  année  le  duc  croyait  qn’on  voulait 
envahir  .son  duclié  , il  donne  les  premiers  seigneurs  pour 
capitaines  à sa  noblesse,  et  Charles  du  Parc  fut  de  ce 
nombre  (Lobineau  , tome  t , pages  745,  qfig). 

Le  duc  François,  par  lettres-patentes  données  à Nantes 
le  iji  décembre  i483,  « fait  savoir  qu’en  reconnaissance 
» et  preuve  de  l’énuin.  ration  des  bons  et  agréables  ser- 
I)  vices  que  pardevant  lui  a fait , fait  de  jour  à autre , et 
» espère  (pie  fasse  de  mieux  en  mieux,  son  bien  amé  et 
» féal  chambellan  Charles  du  Parc,  son  capitaine  de  Foiil- 
» gière , à icelui  par  ces  causes  et  autres  donné  et  octroyé 
» tout  et  tel  droit  des  ventes  Landes  qui  lui -apparticnent 
» pour  raison  des  contrais  et  acquêts  faits  entre  lui 
» Charles  du  Parc  , Jean  de  Mallemelles  et  Jeanne  de 
*>  Treces-sori  .sa  femme, de  la  terre  seigneuriale  de  Trébit,  ^ 
» veut  que  sondit  chambellan  en  use  tout  ainsi  que  lui 
» faire  le  pourrait  ».  Signé  François.  Charles  du  Parc  , 
épousa  demôiselle  Marguerite  Paynel,  fille  de  Messire 
Nicole  Paynel,  seigneur  de  Bricqueville  , d’une  très-an- 
cienne famille  de  Normandie,  et  de  Jeanne  de  Cambray, 
dame  de  Cajeul  : il  prit,  comme  on  l’a  vu,  les  armes  de 
la  maison  Paynel  que  la  branche  de  Normandie,  confor- 
niémcnt  à ses  intentions  , adopta  aus.si  après  sa  mort  sans 
enfants  mâles.  Il  fut  tué  en  1487,  en  défendant  le  poste  de 
Guéméné  , par  les  adversaires  du  duc  qui  n’avait  pas  en- 
core d’oÜ’iciers  comme  lui  (dom  Morice,  tome  p. , page 
2Ü6).  Il  laissa  pour  fille  unique  : Jacquemige  du  Parc, 
qui  fut  dame  de  la  Motte  du  Parc  de  Trébit,  etc.j  elle 
épousa  Cliories  de  Beauioaaoir , vicomte  duBesso,  qui  fut 
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chamliellan  Jn  cliic  François  IT,  et  qui  fut  armé  clievalicr 
par  le  roi  de  France  Cliarles  VIII  sur  le  champ  de  bataille 
à Fornoue  en  i495  ( Dictionnaire  de  Bretagne , parflge, 
tome  4 J p3ge43'.’).  Elle  eut  trois.enfants  , i*  Francoisde 
Beauuiatioir  ; a' ('hai  irs  j ."ï*  Marguerite  de  Beniimanoir  , 
qui  épousa  Hervé  de  Maleslroit , chevalier,  seigneur  d’ü- 
rel , de  la  Sorave  et  du  .Marchais,  l.cdit  Charles  de  Beau- 
manoir  , que  frère  Uu  Paz  appèle  Gilles-,  mourut  en 
i4qB,  et  Jacquemine  du  Parc  , sa  veuvt  , fut  tutrice,  et 
obtint  la  garde  nolile  de  ses  enfants.  Elle  présenta  en  cette 
qualité,  à la  barre  de  Rennes,  le  ménu  de  la  terre  de 
Mezière,  tombée  en  rachapt , par  le  décès  de  son  mari,  h. 
la  date  du  fi  janvier  suivant.  Elle  donna  procuration  , 
passée  devant  la  cour  de  Trébit  , le  g janvier  i 5ofi , à 
François  de  Beaumanoir  , son  frs,  vicomte  du  Be.s.so  et  de 
Mcrdréac  , pour  transiger  et  terminer  uii  procès  pendant 
à la  cour  de  Ploermel , entre  elle  et  nobles  gens  Geoffroy 
de  Cocllogon  et  Louise  du  Parc,  sa  cousine,  du  quatrième 
au  sixième  degré  seigneur  et  dame  de  Coellogon  (intro- 
duction de  MM.  deCoello.gon  , du  i5  août  1673).  Jacque- 
mine du  Parc,  vivait  encore  en  i5i3.  Elle  est  peinte  , 
ainsi  que  sou  mari , sur  les  vitraux  des  églises  du  Busso  et 
de  Mezière  , près  Rennes  , et  l’on  voyait  ses  armes  sur  sa 
robe. 

Nota.  La  terre  et  châtelenie  de  la  Motte  du  Parc,  dans 
la  paroi.sse  du  Gourray,  près  Jugoii , passa  de  la  maison  de 
fieauraauuir , dans  celle  de  Queinadeuc,  ensuite  dans  celle 
* de  Gavon  la  Monssaye  , puis  dans  celle  de  Monbouchel , et 
enfin  dans  celle  de  Franquetol  Coiguy.  M.  le  duc  de  Coi-r 
gny,  qui  la  possédait  au  droit  de  sa  grande  mère  , née 
Monbouchel  , l’a  vendue  en  178%  avec  le  inar(|uisat  de  la 
Monssaye  , à M.  le  comte  de  la  Molle  Vauvert  qui  la  pos- 
sédait encore  en  1790. 

C’est  par  erreur  que  Nicolas  du  Parc  , baron  des  F res- 
nays,  dans  scs  preuves  de  i54i  , dit  qu’elle  était  possédée 
à celte  époque  par  le  marquis  de  Lassay. 

La  terre  de  Trébit,  esl  à cinq  lieues  do  Saint-Bricu  et 
a une  lieue  de  Monconlour. 
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Baront  d’ingrande , en  Anjou, 

rV.  Guillanme  du  Parc  , chevalier,  seigneur  ci’Availlis, 
la  Rochelle,  en  Basse-N'oriiiandie  , second  filsd’Alain  lll* 
et  de  Jiidilli  de  Beauinanoir , servit  sous  le  connétable  du 
Guesclin  qu’il  suivit  en  Guicnne,en  Saintonge  , en  Péri- 
gord; suivi,  ensuite  Louis,  duc  d’Anjou,  à Naples,  revint 
eu  France  veft  l’an  i585,  et  partit  peu  de  temps  après 
SO  s les  ordres  du  duc  de  Bourbon,  pour  la  guerre  Sainte 
en  Alriqiie,  où  il  fut  blessé  dangereusement  au  siège  de 
Carthage  ; mais  c’est  par  erreur  que  dom  Morice,  tome  i, 
page  4'*7'  nombre  des  seigneurs  bretons  tués 

devant  celle  place.  11  acheta,  en  i4o5,  avec  Robert  du 
Parc,  son  fils,  la  terre  de  Bernières , près  Vire.  Guillaume 
du  Parc  avait  épousé,  vers  l’an  i55o  , demoiselle  Goille- 
jnetle  de  Romillé  ou  Rornilfv,  dame  en  partie  de  Cresnay, 
près  Avranrlies,  a cause  du  fief  de  Romilly  qu’elle  y pos- 
sédait. issue  d’une  maison  trè.s-anciennc  et  considéiable 
en  Bretagne  et  en  Nonuandie,  ayant  pour  armes  d’azur  k 
deux  léo|iards  d’azur  couronnés' d’or  , posés  l’un  sur  l’au- 
tre, loin  passés  et  armés  de  gueules.  Robert  de  Romilly  c|ui 
accompagna,  en  iB6(),  Guillaume  le  Bâtard  à la  conquête 
d’Angleterre,  était  de  cette  maison  ( voyez  Moréri }.  — 
Guill.iume  du  Parc,  mourut  fort  âgé,  vers  l’an  1404-  H 
«vait  rendu  aven  , en  i/iOt , au  baron  de  Sarob-Pair  du  fief 
de  la  Rochelle  , a.ssis  en  la  paroisse  de  Berrières.  ( Hiatoiré 

fénérale  de  la  Noblesse  du  comté  de  Morlain,  par  M.  de 
raint-Jean.  It  eut  deux  fils  : ...  ' 

I*  Robert  du  Parc , qui  suit;  ’ 

2*  Robert  ou  Roliin  (|p  Parc,  seigneur  de  la  JoBfeliërè, 
qui  demeurait  au  Mesnil-'l'hibaut.  11  rendit  aveu  , 
en  1^94  et  140*  > à Henri  de  Husson,  seigneur  de 
Fontenay,  du  fief  delà  Gibeeièrre  ou  la  Joblelière, 
assis  en  la  paroisse  de  Fa  Bazoche.  Il  acheta  une 
rente  à Cresnay  en  159.I,  et  épousa  demoiselle 
Jeanne  de  Gaunay,  sœur  de  Robert  de  Gaiinay, 
chevalier  d’une  ancienne  maison  du  canton  de  Fou- 
gères, de  laquelle  il  eut  un  fi Is^^ Bertrand  qui  fut 
tué  au  service  du  roi , et  eut  pour  héritier  son  cou* 
^siu  Jean  du  Parc. 

V.  Robert  DU  Parc,  cheralier;  seigBeHrd’ÂvaiUis,  la 
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Bochclle,  Romilly,  Bernières,  etc. , Servît  en  Italie  , sous 
le  maréchal  de  Boiicicault,  se  trouva  au  combat  d Aztn— 
court  en  1416.  fut  blessé  en  1421  , d’un  coup  de  lance, 
au  combat  de  Beaugé  , et  iiiouriil  des  sniiea  de  cette  bles- 
sure en  1426  en  son  château  det  .rcsiiay  11  est  employé  dans 
un  rôle  qui  existe  dans  le  cahinel  de  l'abre,  vue  des  Bil- 
letfes,  à Paris,  an  nombre  des  chevaliers  qui  accompa- 
gnaient le  duc  de  ’Poiiraine  en  Liouibardie  vers  1^9^  * 
reçut  du  duc,  à cette  occasion,  cent  livres  en  or  pour  le 
dédommager  des  frais  du  voyage  , suivant  un  compte 

rendu  le  14  février  , n . 

il  avait  acheté  avec  son  père,  en  i4n3,  la  ferre  de  B*’*'" 
nières,  cl  rendit  aveu  en  1412,  au  seigneur  eveque  “ 

Tranches,  de  celle  deCrtsnay.  Il  avait  épousé,  vers  an 

1590,  noble  demoiselle  Guillemctte  de  Verdun  , dame  de 

Verdun,  en  Brecey,  près  Avrandies , d’une  tr, s-ancienne 
maison  , sieur  de  noble  seigneur  Colin  de  Verdun,  che- 
valier, de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

)*  Martin  du  Parc  , qui  suit  ; 

2*  Bel  ti  and  du  Parc  <|i>i  fut  tué,  en  i45o , au  service 
du  roi , sans  avoir  été  marie. 

VI.  Martin  ou  Pane,  chevalier,  baron  des Cresnays , 

Bernièreir,  Verdun  , etc.  , combattit  en  i4a5  à la  journéo  / 

de  Crevant,  en  Üaiipliiné,  fut  blessé  en  1426  à ta  bataille 
dcJanville,  en  Beauce,  et  en  1 4^0  au  combat  d’Aulhou  , 
én  Oauphiné.  Il  mourut  vers  i438,  »t  avait  éponse  , en 
i4ifi  noble  demoiselle  Jeanne  de  la  Ferriere  , d une  an- 
cienne maison,  fille  de  Jean,  baron  de  la  Ferrière,  sei- 
gneur de  Cuves  , dans  la  vicomté  de  Domfront , et  de 
Jeanne  de  Mallemains  , et  nièce  de  Jeanne  de  la  Ferrière  , 
qui  avait  épousé  Michel  de  Froulay,  chevalier,  duquel 
est  descendu  le  maréchal  de  Tessé.  De  ce  mariage  vin- 
rent : 

I*  Jean  du  Parc,  qui  suit; 

2*  Bertrand,  chevalier,  seigneur  Jè  Cresnay,  etc. , 
qui  rendit  aveu  le  8 mai  ittio,  nu  seigneur-évéïpie 
d’Avranches  des  fiefs  de  Saint-Georges  et  de  Ro- 
inilly.  s’étendant  aox  paroisses  de  IVôlre-pameet 
de  Saint-Pierre  des  Cresnays  II  fil , en  146^^  , sous 
Raymoft  Mor.fanf , ses  prouves  d’anciemie  noblesse 
qui  le  faisaient  remonter  an  moins  au  quatrième 
• degré  j c’est-à-dire , à Alaia  du  Parc , son  quart- 
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aïeul , seigneur  du  Parc,  de  la  Motte  du  Parc  ,ctc. , 
et  fut  reconnu  et  maintenu  comme  ancien  noble 
(Voyez  lesdiles  Rcchercbcs  à la  Bibliutbeque  du 
Roi,  ou  dans  Waroi|uier  , tome  2,  élection  d’A- 
vranches,  sergcntcrie  de  Roussel  ).  Il  fut , dès  1171, 
chambellan  du  duc  de  Bretagne.  ( Voyez  dom  Lo- 
bineau  , page  ),  et  mourut  sans  enfants , lais- 
sant sa  succession  à Jean  du  Parc  , son  frère  ; 

3®  Guy,  I*'' du  Parc  , abbé  de  B<  aulieu  les  Mares  , au 
Mans.  (Voyez  le  Dictionnaire.dii  Maine  , tome  2 , 
page  21 5).  On  y lit  « Il  vivait  en  i5o8,  et  il  avait 
» reconnu  en  1481  , aux  a.ssises  publiques  de 8illé , 
M que  le  baron  de  Sillé  était  fondateur  de  son  ab- 
» baye  , en  présence  d’Antoine  de  Beauveau  , cbe- 
» valier , baron  de  Silld  « . Il  fut  tuteur  de  son  ne- 
veu Bertrand  du  Parc  , au  cnntrat  de  mariage 
duquel  on  voit  citer  révérend  père  en  Dieu , Mon- 
seigneur Guy  du  Parc,  abbé  de  Beaulieu,  soo 
oncle; 

4®  Jeanne  du  Parc,  qui  épousa  noble  seigneur  Jean 
Sabine,  chevalier  , seignèur  de  la  Hayepignol  ; 

5°  Marie  du  Parc,  qui  épousa  i°  Jean  de  Percy,  che- 
valier, seigneur  de  la  llouguc , maison  très-an- 
cienne de  Normandie  . dont  une  branche  établie 
en  Angleterre,  a pour  chef  le  duc  de  Norlhumber- 
land.  Elle  vivait  encore  avec  lui  en  i4^7.  époque  à 
laquelle  Bertrand  du  Parc  , son  frère,  lui  lit  dona- 
tion de  10  livres  de  rente;  2®  Noble  seigneur  Vigor 
Vivien  , chevalier  , seigneur  de  Saint- Aubin  - la 
Vivienne,  d’une  ancienne  maison  de  Normandie  , 
comprise  dans  Monfault.  Il  était  alors  olücier  de  la 
garni.son  du  Mont-Saiut-Micbcl,  et  vivait  encore 
en  1481  et  1482. 

VII.  Jean  du  Parc,  chevalier,  baron  des  Cres|iays, 
Bernières,  le  Patry,  Menillet,  Davaillis,  la  Rochelle, 
Bazoge , Verdun  , la  Jobletière  , etc. , fils  aîné  de  Martio 
du  Parc  , réunit  tous  les  biens  de  sa  maison  , par  la  mort 
sans  postérité  des  trois  Bertrand  ( son  frère  , son  oncle  et 
son  cousin).  Il  combattit,  en  >485,  à la  journée  de  Cas-t 
tillon,  en  Guienne,  fut  blessé  en  i465  à la  bataille  de 
Montihery,  et  fut  nommé  grand  bailli  d’épée  de  Vire  , en 
1477.  Il  avait  épousé  1®  par  cpatrat,  passé  mus .^s^ceaus 
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de  la  cour  de  Cliennée,  sur  S.irtlie  , le  a.?  décembre  1468, 
demoiselle  Roberde  du  Maz  , seconde  fille  de  noble  sei- 
gneur Jean  du  Maz  . chevalier,  seii’ueur  de  Longcbamp, 
la  Vaizouzière  en  la  paroisse  du  Houere,  au  pays  du  Maine, 
d’une  Irès-ancienne  maison  , et  de  Renée-Anne  , fille  aînée 
de  noble  liomiue  inessire  Simon-Anne,  chevalier,  sei- 
gneur du  Plessis  Bourcan  et  de  B.'oslay.  Ledit  Jean  du 
JMaz,  était  fils  de  René  et  de  Marguerite  de  l»-Jaille, 
comtesse  de  Durclaî  . qui  épousa  en  secondes  noces  Louis 
de  Scepeaus,  père  de  François  Maréchal  de  V'ieilleville , 

a ni  eut  le  comté  de  Durelal  , sur  le(|uel  Adrien  et  Nicolas 
u Parc  , petits-fils  de  ladite  Roberde  du  Maz,  eurent  des 
reprises  à exercera  ce  titre;  a'  demoiselle  Marie  Dagon , 
d’une  aticienne  famille  de  Bretagne,  et  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent: 

1°  Bertrand,  dont  l’article  suit  j 
2*  Michelctlc  du  Parc,  qui  épousa  noble  seigneur 
Nicolas  de  Beauville  , seigneur  dudit  lieu  ; 

5*  Françoise  du  Parc,  qui  épousa  noble  Guillaume 
de  Vigny,  seigneur  dudit  lieu. 

VIII.  Bertrand  TV,  dv  Parc,  chevalier,  baron  des 
Cresnays,  Bernières  , Mémillet,  la  Rochelle,  d’Availlis, 
Verdun,  Beaumanoir,  Chénedolé  , etc,  qualifié  dans  plu- 
sieurs titres,  de  noble  et  honoré  seigneur , devint  en  1748 
chef  de  sa  maison,  par  la  mort  de  Charles  du  Parc,  sei- 
gneur de  la  Motte  du  Parc,  son  cousin  ; fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  gouverneur  d’Avranches, 
suivit  Charles  VIII  à la  conquête  de  Naples,  combattit  le 
16  juillet  lAqS  à la  bataille  de  Fornoue,  le  4 oiai  à la 
bataille  d’.Aignadel  , où  il  fut  blessé.  Il  se  trouva  au  nom- 
bre des  gentilshommes  qui  servirent  en  i5iz  àla  Hougiie, 
et  avait  rendu  aveu  au  roi,  sous  son  domaine  de  Véri,  ' 
en  1^98  et  lAqc)  de  Bernières  le  Patzy.  Il  épousa,  le  19 
janvier  i5oi,  par  contrat  pas<;é  à Bourgnouvel,  remis 
le  24  juillet  suivant  aux  tabellions  d’Avranches  , et  re- 
connu par  eux,  noble  demoiselle  Renée  des  F.scotais,  qui 
devint  baronne  d’ingrande,  châtelaine  d’Azé  en  Anjou, 
près  Château-Gonthier , fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Guyon  des  Escotais,  baron  d’ingrande,  d’une  très-an- 
cienne mai.son  d’Anjou,  qui  subsiste  encore  aujourd’hui, 
et  de  noble  demoiselle  Jeanne  de  Marcillé,  fille  de  Jean 
seignçur  de  Marcillé,  et  de  Guillemiette  do  Froulay , fille 
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tic  Giiilfaume  de  Froulav,  comte  deTessé,  eldo  Margue- 
rite le  Sénéchal  Kercado.  Jeanne,  (sœur  dndil  Gnyon 
des  Escolais),  qui  comptait,  parmi  ses  mères  du  rôle 
maternel , Jeanne  d’Anjou  , fille  de  Pierre  d’Anjou  et  de 
Louise  de  rbâloaiibriant),  avait  épouse  Jacques  de  f'oche- 
filet,  seigneur  de  Bellavillicrs,  du(|uel  descendait  Char- 
lotte de  Cocliefîlet , qui  épousa,  vers  l’an  1680,  Charles 
III,  duc  de  Rohan,  prince  de  Guéiaené  : ce  qui  fait  que 
par  ce  mariage,  les  maisons  du  Parc  et  des  Escolais  sont 
devenues  alliées  de  celle  de  Rohan  , ledit  Guyon  des  Es- 
cotais,  au  droit  de  Jeanne  d’ingrande,  son  aïeule  mater- 
nelle, partagea  , le  premier  décembre  i5oa  , les  biens  de 
Jean  V,  baron  d’ingrande,  mort  sans  enfants  , avec  MM. 
de  Cochefilet  et  de  Fontenailles  , ses  beaufrèri-s  , et  pour 
son  préciput  des  deux-tiers  , il  eut  la  terre  d’Azé  et  la  ba- 
ronie  d’ingrande. 

Bertrand  du  Parc  échangea,  legdi'cembrc  i5i?.,devant 
les  tahellions  deç  Cresnays , le  fief  d’Availiis , situé  dans  la 
paroisse  du  Mesnil-Thibaul , près  Avranches,  avec  Guil- 
laume Aveiiel,  qui  lui  donna  le  fief  de  llauffianuir  , assis 
en  la  paroisse  des  Cresnays.  Availlis  appartient  à M.  du 
Manoir  Guesdon  de  Mortain  , et  l’on  y voit  encore  les 
armes  de  la  maison  du  Parc.  . 

Bertrand  du  Parc  et  Renée  des  Escolais  avaient,  le  pre- 
mier septembre  i522,  fait  un  accord  avec  Gilles  des  Es- 
cotais  , frere  de  Renée  , dont  ils  partagèrent  la  succession 
le  11)  octobre  i5a4>  prenant  pour  le  préciput , ou  lesdeiix- 
tier.s , les  baronies  d’ingrande  et  d’Aré,  ainsi  que  le  fief 
de  Porlepye  à Biarné  , en  Anjou  : ils  donnèrent  la  terre 
des  Escotais,  située  à Jubleins,  au  Maine,  à Guillemette 
des  Escolais , épouse  de  François,  seigneur  de  Mondemer. 
— I.a  seigneurie  de  Monjoubert,  ou  la  vieille  cour  à Ma- 
tangé,  au  Maine,  et  la  métairie  de  Flcuriage  à Châtelain, 
près  Chàleaii-Gonlier  , à François  des  Escotais,  épouse 
de  Julien'Rabaut , sr>i-.vtriir  l'e  Villeneuve,  an  Maine.— 
Le  tiers  en  argent  de  |.i  sei/^neurii-  des  Escotais  , et  qiiel- 

3ues  métairies  et  vigiif',  pu  la  |iari*is.se  de  Gennes,  à Louise 
es  Escolais,  épouse  de  « '.uilJ.iiime  Bacheiot,  seigneur  de 
la  Bacholotière  , près  flfi'iie.iu-Gontier.  Ils  partagèrent 
aussi,  le  12  janvier  lü^d'  succession  de  leur  tante 
Anne  des Fiscotais  , épouse  de  Jean  de  Fontenailles  , che- 
valier, seigneur  de  Mongenaud,  avec  Jeanne  des  Escolais, 
soBur  de  ladite  Ajme  et  épouse  de  M.  de  Cochefilet. 
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Bertrand  et  son  épousé  firent  rebâtir  un  des  t*rands  clo- 
chers de  l’église  Saint  - Maurice , cathédrale  d’Angers. 
Bertrand  mourut  des  suites  de  ses  blessures  en  i55ü , lais- 
sant de  Renée  des  Escotais,  sa  femme,  qui  avait  fait  son 
testament  à Azé,  le  26  février  i55g: 

I * Adrien  du  Parc  , dont  l’article  suit; 

2'  Nicolas  du  Parc  , qui  fonde  la  branche  des  mar- 
quis des  Cresnays  , barons  de  Biards,  rapportée  ci- 
a près  ^ 

" 3®  Guy  du  Parc  , qui  fut  le  dernier  abbé  de  Beaulieu 

les  Mares  , au  Mans,  vers  i54«.  (voyez  le  Diction- 
naire du  Maine , tome  z , page  21 5 ). 

4*  François  du  Parc,  chevalier,  seigneur  de  Bau- 
manoir,  Chenedolé , etc.  grand  doyen  du  Mans, 
protonolaire  du  Saint-Siège  qui  assista  à l’acte  de’ 
tutelle  d’Etienne  du  Parc  , son  neveu  , le  27  juillet 
^ , 1571.  Etant  mort  en  odeur  de  sainteté,  en  i SBz  , sa 

succession  fut  partagée  entre  son  petit-neveu  René 
^ du  Parc  , baron  d’Iugrande  , et  son  neveu  François 

^ du  Parc,  marquis  des  Cresnays,  aîné  de  sa  branche; 

5*  Françoise  du  Parc,  qui  épousa,  le  17  octobre  1626, 
noble  seigneur  Robert  de  la  Digne,  chevalier,  sei- 
gneur de  Larnbosne  , de  la  Rochelle , etc.  ; 

6“  N du  Parc,  qui  épousa  nobfe  seigneur  Jean  de 

Clinchamp , seigneur  de  la  Pigassière  ; 

7'  Bertrande  du  Parc,  religieuse,  qui  devint  abbesse 
de  Saint-Michel  du  Bost,  près  la  Haye  du  Puits, 
en  basse  Normandie. 

♦ 

IX.  Adrien  nu  Parc,  chevalier,  chef  de  sa  maison, 
baron  d’ingrande,  châtelain  d’Azé,  en  Anjou,  seigneur 
de  Cheniëre  , en  Charnie  au  pays  du  Maine  , de  Dernières 
le  Patry,  Mesnillet,  la  Rochelle,  la  Rocque-Chauvin  , 
Beauvais  Viessoye  , etc.  en  basse  Normandie,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi , lieutenant  du  capitaine  des  gentilshommes 
du  royaume  et  capitaine  de  la  nqblesse  du  Cottentin  et 
pays  de  Mortain  , qualifié  dans  plusieurs  titres  de  haut  et 

finissant  seigneur,  servit  avec  distinction  en  Savoye  , sous 
’amiral  de  Brion , en  Provence;  sous  Anne  de  Montmo- 
rency, combattit , en  i544  » I®  comte  d’Enghien  , à la 
Journée  de  Cerizolles  , et  sous  le  duc  de  Guise,  à Renti; 
en  1577,  à la  bataille  de  Saint-Quentin  , fut  fait  prison- 
nier au  combat  de  Gravelines,  par  le  prince  d’Egmont; 
7-  37 
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en  i558,  cl  ayant  été  blessé  en  i56g,  à la  bataille  de 
Jariiac,  «l’nn  coii))  de  lance  h la  tête  , et  d’une  moiisqiie- 
tade  au  bas  ventre,  il  njournt  quelques  années  après.  Il 
assista,  le  27  juillet  1571  , à l’acte  de  tutelle  d’IÙienne  du 
P.irc,  son  neveu  , dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier  de 
l’ordre  du  roi.  Il  avait  épousé,  en  jS.'îo,  noble  demoiselle 
Gnilleuiette  de  Pellevé  , fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Jacques  de  Pellevé,  chevalier,  seigneur  de  Cussy,  Aubi- 
gny,  Pon*aine,  etc.,  et  de  liaufe  cl  puissante  demoiselle 
Avoyede  Clermont  Gallerande,  fille  de  René  , chambellan 
du  roi  , vice- amiral  de  France  , allié  à la  maison  de  Bour» 
bon,  par  celle  d’Ctouteville  s duquel  mariage  sortirent 
sept  entants  : 

1'  Jean  dii  Parc,  II*  3(i  'nom  , fciron  d*fhgrande, 
qui  fut  tué  à Fontainebleau,  par  M.  de  Jervé  , 

* avant  d’avoir  été  marié,  ainsi  qu’on  le  voit  dans 
une  généalogie  qui  existe  au  cabinet  généalogique 
de  la  bibliothèque  du  roi; 

2'  René  du  Parc,  baron  d’ingrande,  qui,  fut  fiancé 
A Anne  d’Espinay.,  et  mourut  avant  d’avoir  été 
tbaric  ; 

3'  Guy,  dont  l’ârticle  suit; 

4*  Marguerite  dü  Parc  , qui  éponsa , en  i365 , Fran- 
çois du  Breuil  , chevalier,  seigneur  dé  Curcy, 
Coritcil,  le  Mèsnil -Hâutboarg,  «etc  , et  mourut 
vers  1626.  Elle'  devint  baronne  d’Iugrande  (1), 
' ■ châtelaine  d’A'zé  'en  Anjou  , etc. , comme  on  le 

' Verra  , par  la  mort  de  René  du  Parc,  baron  d’In- 

grande , Son  neveltr; 

5t  Jaoqueline  du  Parc,  dame  de  Cbemiré-en-Cha- 
mie,  au. pays  du  Maine,  qui  fut  vendufjpar  son 
fils  au  marquis  de  l?ourzel-Sourches, 'dame  de  la 
RoCijue  Chauvin -Vie.ssois  , «n  Normandie.  Elle 
avait  épousé',  l«!  ao  Juin  i565  , noble  seigneur 
Jean  de  Hennol^  chevalier.,  seigneur  deThéville, 


(i)  La  baronnie  dtfn^ande,  sitntVb  Aïé , et  «Virnttant  dans  Chia 
Icou-Goiiiier,  CJ1  Anjou.,  oii  l’on  voyait  Im  Mimes  de'la  innisoii'da  Parc, 
liii>i  que  ilun!.  l'é^iise  d’Azé , a été  posw^lée  sncccsivemenl  par  las 
maisons  il'lngrande  , des  Fseotais , ilii  Parc,  du  Brenil  cl  il'Ampoigni- 
d'tleüaurl , cl  elle  a rlr  l'cmliie  à raiise  iïe  l’éiiiitiiation  de  M.  le  COlUfi 
d'Uéliaiul,  ancien  cupitaiiie-auit  Gardes>Franç»is«s.  -v  ~ 
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Cocquevi^Ie,  pIc.  , 4p|><>lé  par  Ips  trois  ordres  de 
la  vicoiulc  de  V'^alogiies  pour  aller  aiia  états  géné- 
raux ICMusàRoueii  en  1509,  etdu'^uel  descendait 
iccoinle  de  Ilenuot  d'ücleville,  qui  avait  épousé 
la  fille  aînée  du  marquis  de  'l'bieiivillc  , dernier 
rejelon  d’une  des  plus  anciennes  luaisens  de  Nor- 
mandie , et  duquel  l’autre  fille  avait  épou.'é  le 
' marquis  de 'rbiboutot , lieutenant  général , cordou 
rouge,  etc.  Le  comte  d'Ocleville  n’a  laissé  qu’une 
fille,  qui  a épousé  le  comte  le  Vicunile  de  Blangy, 
ancien  officier  supérieur  des  gardes  du  eor|>s  ; 

6“  Isabelle  du  Parc,  qui  devint  dame  de  la  Rocbellc- 
Cliesncdollé,  et  avait  épousé,  1“  noble  seigneur 
. Riciiaixl  le  Scesue  , conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, grand-bailli  d'épée  pour  le  (ioientin  , sei- 
gaeur  de  Négreville  , Pontrilly  , etc. , dont  un  fils , 
mort  sans  enfants;  2“  inessire  rené  de  'Vaub.iyp, 
chevalier,  seigneur  de  Fleuriuiont,  duquel  ellç 
n’eul  point  d’enfants; 

7®  Bertrande  du  Parc,  qui  était  religieuse  k l’ab- 
baye de  Sainicî-Trinité  de  Poitiers;  et  quand  son 
^ neveu  le  baron  d’ingrande  mourut,  Jean  de  la 
,.gf{U)cque,  écuyer,  avoc;it  à Vire,  ancien  gentil- 
liomme,  parvint  à la  faire  relever  de  scs  vœux 
par  le  pape  et  par  le  parlement-  ( Voyez  l’arrêt 
dans  la  Coutume  de  Normandie  , par  Beraut.;  Lllc 
épousa , par  reconnaissance , ledit  sieur  de  la 
Roque,  qui  lui  fit  recouvrer  de  grands  biens  ; et 
comme  elle  n’eut  pas  d’enfants,  elle  donna  à son 
mari  les  terres  de  Berniéres , de  Palry,  Mt  snil- 
-V  let  I etc.,  qui  passèrent  à ses  fières;  desqitels 
descendait  le  comte  de  la  Roqufr-Mesiiillel , offi- 
cier au  régiment  d’infanterie  du  Roi , mort  pen- 
j.  dant  la  révolution  , et  la  marquise  de  MeniMet  , 
née  Gislaiu.  Sa  mère  , qui  a hérité  de  lui;  a 
vendu  il  y a quelques  années  lesdiles  terres. 

X.  Guy  i)u  Parc,  chevalier,  baron  d’ingrande,  cham- 
bellan du  roi  Charles  IX,  était,  avec  son  père  , à la  te  le 
du  parti  catholique;  il  fut  pris  et  tué,  le  18  mars 
à la  bataille  de  Jarnac,  où  fut  bles-sé  sop  père  ; qui 
reçut,  à l’occasion  de  la  mort  de  son  fils,  une  lettre  dç 
Henri  III,  alors  duc  d’Anjou,  (ju’qq  trouve  dans  les  ou- 
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vrapes  du  père  Moiifaiicon  , et  qui  finit  ainsi  : T^oire  bon 
mrtii  Henri.  On  lit  dans  les  Mémoires  du  mai'quis  de  Cas- 
telnau , rédigés  par  le  Laboureur  , tome  III,  pages  65o , 
658  et  639  : « Guy  du  Parc  , baron  d’ingrande,  l’un  des 
» principaux  du  parti  catholique  qui  furent  tués  en  celle 
» journée  de  Jarnac  , était  un  jeune  gentilhomme  de 
» grande  espérance  pour  l’estime  qu’il  avait  acquise, 

» pour  les  biens  qu’il  possédait  et  pour  les  alliances  de  sa 
» maison.  11  était  fils  d’Adrien  du  Parc , baron  d’in- 
» grande,  et  avait  été  marié  l’annép  précédente  avec 
» Anne  d’iîspinay,  fille  de  Guy  et  de  Louise  de  Goulaine, 

» et  en  eut  un  fils,  tué  contre  les  Huguenots  ».  Gui  du 
Parc  avait  épousé , comme  on  le  voit,  le  i5  mai  iSSy, 
noble  et  puissante  demoiselle  Anne  d’Espinay,  seconde 
fille  de  Guy , sire  d’Espinay,  d’une  très-illustre  et  très- 
ancienne  maison  de  Bretagne,  et  qui  passa  pout  un  des 
plus  sages  et  des  plus  adroits  gentilshommes  de  son  siècle. 
Il  fut  aimé  et  respecté  de  la  Bretagne  entière,  oh  il  possé- 
dait douze  terres  considérables  (Histoire  de  Bretagne, 
page  i85)  , et  de  Louise  de  Goulaine  , d’une  maison  très- 
ancienne  et  encore  existante.  Ladite  Anne  avait  été  fian- 
cée à René  du  Parc,  frère  aîné  de  Guy,  qui  mourut  avant 
d’avoir  été  marié.  Elle  ent'de  son  mariage  avec  (^y  du 
Parc,  un  fils,  nommé  René  du  Parc,  baron  d’ingrande, 
qui  suit,  et  elle  se  remaria  au  baron  de  Coulonges,  che- 
valier de  l’ordre  du  Roi , gouverneur  des  ville,  château  et 
vicomté  de  Vire , duquel  elle  n’eut  point  d’enfant. 

Nota.  On  voit  la  mort  dudit  Guy  du  Parc  dans  l’His-  * 
toire  des  guerres  civiles,  par  Davila,  tome  i , page  255, 
et  l’on  trouve  son  mariage  dans  Moréri , article  Espinay, 
ainsi  que  dans  l’Histoire  de  Bretagne,  par  frère  du  Paz, 
page  3o8,  et  dans  le  Dictionnaire  historique-généalogique 
de  Bretagne,  par  Agé,  page  i85.  ^ 

XI.  René  nu  Parc,  chevalier,  dernier  baron  d’ingrande 
de  son  nom  , châtelain  d’Azé,  seigneur  de  Bernières,  etc. , 
fils  unique  de  Guy  du  Parc  , baron  d’ingrande  , et  d’Anne 
d’Espinay,  servit  très-jeune  dans  l’armée  du  roi,  avec 
Son  père  et  son  grand-père,  et  fut  tué  à l’âge  de  vingt 
ans,  au  voyage  de  Gnvenne,  contre  les  Huguenots,  en 
i588,  comme  011  le  voit  dans  Castelnau,  tome  2,  p.  65g, 
et  dans  frère  du  Paz , page  3og.  Dans  la  généalogie  de  la 
maison  des  Escotais,  il  est  employé  sous  les  noms  d« 
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René-Gilles,  comme  ayant  épousé  Suzanne  Charnières, 
dont  il  n’cut  point  d’enfants.  Ledit  baron  d’ingrande, 
qui  fut  le  seul  héritier  d’Adrien  du  Parc,  son  aïeul , eut 
pour  tuteur  Jean  de  Ilennot,  seigneur  de  Locqueville, 
mari  de  sa  tante  Isabelle  du  Parc.  Il  avait  partagé,  en 
1682,  la  succession  de  François  du  Parc,  son  grand- 
oncle,  grand -doyen  du  Mans,  seigneur  de  Beauma- 
noir,  etc. , avec  François  du  Parc , marquis  des  Cresnays, 
Son  oncle  à la  mode  de  Bretagne,  et  la  ricbe  succession 
dudit  baron  d’ingrande  fut  partagée,  en  i588,  entre  ses  , 
tantes.  Marguerite-Jacqueline  et  Isabelle  transigèrent, 
le  27  mars  i588,  sur  ladite  .succession,  et  obtinrent  une 
sentence  du  bailli  de  Tinchebray,  en  date  du  5i  aoât 
suivant , pour  la  choisie  des  lots,  contre  laquelle  protes- 
tèrent Bertrande  du  Parc  et  Jean  de  la  Roque , son  mari. 

« 

Marquis  des  Cresnays,  barons  des  Biards,en  Normandie. 

IX.  Nicolas  DU  Parc  , chevalier  , baron  des  Cresnays  , 
seigneur  de  Saint-Georges,  Roiuilly,  Haumanoir,  Ver- 
dun , des  Touches  , la  Gueripierre , etc.  ) deuxième  fils 
de  Bertrand  et  de  Renée  des  Escotais  , capitaine  d’une 
compagnie  d’eadoauance  , gouverneur  d’ A vranches  et  de 
Fougères  , sciV  en  1622  , aux  prises  de  Metz,  Toul  et 
Verdun  , et  en  la  incine  année  sous  François,  duc  de 
Guise,  à la  défense  de  Metz  a.ssiégépar  Charles-Quint, 
en  i588  aux  prises  de  Calais  et  de  Thionville  , en  >563 
à celle  du  Hâvre-de-Grâce , et  fut  blessé  dangereusement 
à la  bataille  de  Saint-Denis,  le  10  novembre  iSGç.  Il  fit 
ses  preuves  d’ancienne  noblesse  devant  les  commissaires 
du  roi  à Mortain  , tant  pour  lui  que  ses  frères  Adrien 
du  Parc,  baron  d’ingrande , et  François,  seigneur  de 
Beaumanoir  , grand  doyen  du  Mans  , et  constate  que 
Guillaume  du  Parc,  leur  quartaïeul  , était  issu  des  sei- 
gneurs de  la  Motte  du  Parc  en  Bretagne.  Il  avait  fait 
foi  et  hominage  au  seigneur  et  évêque  d’Avranches , le 
10  février  i56i  , des  fiefs  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Pierre  des  Cresnays.  Il  reçut  des  aveux  les  i5  juillet 
i553  et  21  octobre  i5(io,  où  il  est  qualifié  de  noble  et 
puissant  seigneur.  Il  reçut  des  quittances  de  sa  contri- 
bution ail  ban  et  arrière  - bail , en  date  des  21  janvier 
1567,  22  juin  i5G8  et  19  août  1569. 

Ledit  Nicolas  du  Parc,  avait  épousé  par  traité  du  i*' 
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avril  i554,  noble  demoiselle  Jacqueline  de  Crux  , d’une 
ancienne  famille  près  Avranches  . dame  et  patronne  de 
Monfarville  , Rauville-la-Place  , Tbibosville  , dont  son 
mari  rendit  aveu  au  roi,  le  20  avril  1 Sijo , et  dame , en 
partie  du  lilesnil-aii- Val  qui  avait  été  érigé  en  fiel  en 
i54t  , pour  récompense  de  services  luilit-nres  en  faveur 
de  Guillaume  du  Fou,  gouverneur  de  Cherbourg,  qui 
fit  bâtir  le  château  du  Mesnil-au-Val.  Ledit  Guillaume 
du  Fou  d’une  ancienne  maison  de  llrelague  , ainsi  que 
Gilette  de  Suebria  , son  épouse.  Il  était  oncle  de  Renee 
du  Fou,  dame  de  Monibazon  , qui  épousa  Louis  III  de 
Rohan  , seigneur  d®  Guemetié  , duquel  descendent  mes- 
sieurs les  ducs  de  Rohan,  Monibazon,  avec  le.squels  la 
maison  du  Parc  est  encore  alliée  de  cette  manière.  Il 
ne  laissa  qu’une  fille  Jeanne  du  Fou,  qui  épousa  le  sieur 
Gisles  de  Belval  , dont  la  fille  unique  Jeanne  de  Relval, 
dame  de  Ranville  et  du  iVIesnil-aii-V’al , épousa  , i'®Fran- 
çoisde  Ceux,  chevalier,  seigneur  de  Ceux,  UeMefontaine  , 
la  Gifiardière  , etc.  ; a*  Guillaume  de  Gonberville  , eu  . 
sorte  que  Jacqueline  de  Crux  , fille  dudit  Frarçois  , par- 
tagea le  19  juin  1539,  avec  sa  tante  Renée  de  Gouber- 
ville  , la  seigneurie  du  Mesnil  qui  resta  ainsi  divisée 
entre  les  maisons  du  Parc  et  Boudet  <j||||£rosville  jus- 
qu’en 1756,  que  cette  dernière  venditsa^iBlion  à l’autre. 
IVicolas  du  Parc  mourut  en  son  châteso -de  Cresnay  en 
1571  , et  le  27  juillet  de  la  même  année  ,•  Jacqueline  de  . 
Crux  , sa  veuve  , fut  déclarée  tutrice  d’Etienne  du  Parc,  ’ 
son  fils  cadet,  et  fut  déchargée  de  la  tutelle  le  10  décembre 
l5yo.  Elle  avait  d’abord  été  dotée  par  Jacques  et  An- 
toine de  Crux,  chevaliers,  ses  frères  d’un  autre  litj 
elle  fut  assiégée  en  iSSy,  dans  sou  château  de  Monfar- 
ville près  Barfleur , par  les  ligueurs , à cause  que  ses  deux 
fils  servaient  dans  le  parti  du  roi  , et  elle  aurait  péri  ainsi 
que  sa  petite-fille  et  filleule  Jacqueline  du  Parc  , si  ses- 
vassaux  n’étaient  venus  à .son  secours.  La  perte  qu’elle 
éprouva  fut  estimée  à.  plus  de  trente  mille  francs  , ce 
qui  était  alors  une  somme  très-considérable  de  laquelle 
ni  elle  ni  ses  enfants  ne  purent  jamais  obtenir  aucun 
dédommagement.  Du  mariage  de  Nicolas  du  Parc  et  de 
Jacqueline  de  Crux  , sortirent  deux  fils  : 

I * François  du  Parc  , qui  suit  ; 

a*  Etieune  du  Parc,  qui  foude  la  branche  des  ba- 
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rons  du  Mesnil  - Cresnay , marquis  do  Barville  , 
comtes  du  Parc,  rapportés  ci-après. 

X.  FrançoisDU  Parc,  chevalier , marquis  des Cresnays, 
seigneur  de  Saint  - Georges  . Haumanoir  , Bauinanoir, 
Chesnedolé  , Verdun  , des  Touches  , la  Guéripière,  Mon- 
farvillc  , 'l'hibosville , etc. , qualifîé  dans  plusieurs  titras 
de  haut  et  piiissantseigneur,  chef  de  sa  maison  en  i588, 
par  la  mort  du  dernier  baron  d’ingrande , son  neveu  à 
la  mode  de  Bretagne  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , nommé 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  , le 28 avril  i58o, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Fougères  le  8 octobre 
j585,et  d’Avranches  le  12  février  1687  , capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  , fut  blessé  en  iSyo  sous  le  ma- 
réchal de  Cossé  , combattit  le  i5  octobre  1687  sous  le 
maréchal  de  Joyeuse  à la  bataille  de  Contras  , et  fut  tué 
à la  bataille  de  Saint-André  d’Ivry  en  1090  , portant  la 
cornette  du  duc  deMonfpensier.  Il  avait  été  envoyé  comme 
ambassadeur  à la  Reine  pour  traiter  de  la  paix.  ( Voyez 
les  Mémoires  de  Condé,  tome  4>  pt*g®s  *45  et  246).  Il 
est  cité  sous  le  nom  de  Cresnay , comme  un  des  person- 
nages les  plus  distingnés  qui  périrent  à la  bataille  d’ivry, 
dans  l’Histoire  de  INormandie,  par  Masseville  , tome  5 , 
page  5oi  ; dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  , tome  4,  page 
349,  et  dans  l’Histoire  d’Henri -le-Grand  , par  inadamo 
de  Genlis  , tome  i*' , page  332.  François  du  Parc  , rendit 
un  aveu  le  i5  mars  1372,  au  seigneur  évêque  d’Avran- 
ches , de  la  terre  des  Cresnays  , dans  lequel  il  est  dit  qu’il 
était  bis  de  Nicolas  qui  l’était  de  Bertrand.  Il  avait  fait 
bâtir  le  château  de  Cresnay  , où  l’on  voyait  ses  armes  , 
ainsi  qu’à  la  cathédrale  d’Âvranches.  On  rapporta  soa 
corps  â Cresnay , où  on  voyait  cette  épitaphe  gravée  ea 
cuivre  sur  sou  tombeau  dans  l’église  de  Saint  - Pierre  de 
Cresnay. 

' « ‘Ci  (ilt  François  du  Parc,  seigneur,  potron  d’iêi 
» Ft  bamn  de’-i  hiards,  gcntiliiouiine  ordinaire 
» De  la  cbambre  dn  roi , et  èhesalicr  aussi. 

» Dans  le  champ  Saint-André  combattant  radvertaire, 

, » Un  plomb  faussa  son  chef,  dont  hélas  il  est  mort. 

» Le  roi  l’a  regretté , le  peuple  le  regrette  -, 

» De  l’un  bon  serviteur,  de  l'autre  bon  support  ». 

Fr.inçois  du  Porc  svait'épousé-,  le  7 mai  i573 , noble 
dBBtc  .Marie-  le  iPreveet , dame  et  bwooae  des  JBiards^ 
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des  Clients, Biville-la-Rivière,  Gœuvres  , Mongucnaucl  , 
Aupégarcl  , la  Fontaine  , Belleinare  , Bernomesnil  en 
Caux  , etc.  , veuve  de  noble  seigneur  Jean  de  la  Vigne, 
chevalier,  seigneur  d’Emondeville  en  Cotentin,  fille  et 
héritière  de  noble  seigneur  Jacques  le  Prévost  , baron 
dcsBiards,  de  Biville,  etc.,  et  de  noble  dame  Antoinette 
de  la  Motte  , dàme  des  Cherits  etc.  ; duquel  mariage 
sortirent  trois  enfants  : 

1*  Jacques  , dont  l’article  suit  ; 

2“  Antoinette  du  Parc,  qui  devint  dame  et  b.aronne 
des  Biards  , des  Cherits,  Monfarville , du  Rocher, 
Bellefontaine  , et  épousa  le  6 janvier  iSgG,  de- 
vant les  notaires  de  Vite,  très-haut  et  très-puis- 
sant seigneur  Tanneguy  , comte* de  Wari^ies-, 

. ..  frère  du  marquis  de  Blainville  , cordon  bleu  , cher 
valier  *,  seigneur  de  la  Bouttellerie,.Cabourg,  con- 
seiller du  roi  en  ses,  conseils  d’état  et. privé  , ca- 
pitaine de  cinquante  Immmes  d’armes  de  ses  or- 
• ■ donnapces  , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
. r du  roi,  lieutenant  pour, Sa  Majesté  au., bailliage 
. : .de  Caen  et  gouverneur  de  Lectoure ; duquel  ma- 
■ ..  'tiage  descendent  par  les  Despinay , le  prince  de 
f.  (,  .Lorraine,  Lambescq  et  le  marquis  d’HnKOurt^ 

; * .existants  aujourd’hui.  (Voyez  leDictionnaire.de 

....  Moreri , article  Espinay , et  l’Histoire  de  la  maison 
, d’Iiercourt,  tome  I*’ , page  954; 

5*  Jacqueline  du  Parc,  qui  devint  marquise  des  Cres* 
nays , dame  de  Saint-Georges,  Romiily,  Hauma- 
f noir  , Beauraanoir  , Verdun  , etc. , et  épousa  haut 
et  paissant  seigneur  Louis  de  Boulainvilliers, 'che- 
valier , baron  de  Courtenay , la  Motte-aux-Aul— 
t-  nées , etc.  , dont  plusieurs  enfants  entr’autres Ca- 
therine de  Boulainvilliers  , fille  d’honneur  de  la 
reine , qui  épousa  , le  29  avril  1621  , Gédéon  de 
Vie  , comte  de  Fumes  et  d’Armenonville  , ma- 
réchal-de-camp , dont  postérité.  Il  était  neveu  du 
fameux  Dominique  de  Vie , d’une  très-ancienne 
famille  de  Guyenne  , qui  fut  surnommé  le  capi- 
taine Sarest  , lequel  avait  une  jàinbe  de  bois  et 
était  l’un  des  plus  braves  capitaines  de  l’armée 
d’Henri  lY  , qui  permit  à sa  famille  d’ajouter  à 
ses  armes  > un  petit  écusson  chargé  d’une  lUurde 
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lys  d’or(Voye*  l’HistoiregénéalogiqueJes  grands 
officiers  de  la  couronne  , par  le  Père  Anselme  , 
lome  I"  ,page  464;  et  l’Histoire  d’Henri-Ie-Grnnd, 
par  madame  de  Genlis,  tome  i*'  , page  5a5).  La- 
• dite  marquise  des  Cresnays  obtint  des  lettres  de 
chancellerie  à Caen  , le  5 janvier  i5q2  , comme 
tutrice  de  Son  fils  au  nom  duquel  elle  transigea 
ainsi  que  ses  filles  , le  la  décembre  i5g4  j sur  un 
procès  avec  Etienne  du  Parc  , leur  oncle. 

XI.  Jacques  nu  Parc,  chevalier,  marquis  des  Cres- 
nays , baron  des  Biards  , seigneur  de  Biville  , Moiifar- 
ville,  des Cherits  , Verdun , chef  de  sa  maison , fils  unique 
de  François  du  Parc  , obtint  des  lettres  de  bénéfice  d’âge  , 
en  iSqi  , comme  ayant  dix  sept  ans  et  mourut  sans  avoir 
été  marié  , laissant  sa  riche  succession  à ses  deux  soeurs , 
dont  les  époux  , MM.  le  comte  de  Warignies  et  le  baron 
de  Boulaiiivilliers  firent,  en  1598  , les  partages  qui  se 
trouvaient,  en  1790,  entre  les  mains  de  M.  de  Saint- 
Martin-Don  , demeurant  près  Vire  , possesseur  par  ac* 
quisition  des  terres  de  Chesiiedoié  et  Beaumanoir.  La 
terre  de  Cresnay  près  Avranches  , dont  Jacques  du  Parc 
était  le  huitième  seigneur  de  sou  nom  , passa  par  vente, 
en  1666  , dans  la  maison  de  Poilvilaiu  qui  la  possède  en- 
core aujourd’hui  , et  la  baronnie  des  Biards  a passé  dans 
celle  de  Williamson  , par  son  alliance  avec  la  maison  de 
Pierrepont. 

Buvons  du  Mesnil,  Cresnaj'  ; marquis  de  Barville  ; comtes 
du  Parc , etc. , en  Tsormandie. 

X.  Etienne  mr  Parc  , chevalier  , baron  du  Mesnil  , 
flresnay , Rauville-ln- Place  , etc.  , chevalier  de  l’ordre 
du  roi  , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  la 
reine  Marguerite,  devenu  en  iSgS  , jpar  la  mort  du  mar- 
quis des  Cresnays  , son  neveu  , chef  de  sa  maison  , fils 
puiné  de  Nicolas  du  Parc  et-de  Jacqueline  de  Crux  , se 
trouva  beaucoup  moins  riche  (jue  son  frère  François  ; 
parce  que  celui-ci  comme  aine  avait  eu  la  plus  grande 
part  non-seulement  dans  les  successions  de  ses  père  et 
mère  , mais  encore  dans  celle  de  François  du  Parc  , 
grand  doyen  du  Mans  , leur  oncle.  Ledit  Etienne  du  Parc 
eut  d’ailleurs  tant  de  procès  à soutenir  contre  ses  nièces 
mesdames  de  Warignies  et  de  Boularnvilliers , et  contre 
7.  5B 
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MM.  <le  Crosville  , ses  coseigneurs  au  Mesnil-au-Va! 

Erès  riieibourg  , qu’il  ne  lui  resta  que  cette  terre  qu’il 
abit.i , et  dont  il  fit  foi  et  liomin.age  le  4 février  1608, 

' en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen.  Etienne  du  Parc 
suivit  en  Flandre,  en  i58i,  le  duc  d’Anjou  , fut  pris  et 
blessé  en  i583  , à la  retraite  d’Anvers  , fut  fait  prison- 
nier de  nouveau  en  j.5c)i  , sous  le  duc  de  Montpensier 
dans  la  ville  de  Craon,  servit  en  1697  sous  le  marëcbai 
de  Biron  , à la  prise  d’Aiuiens  , fut  bles.se  en  1621  au 
siège  de  Montauban  d’une  balle  qui  lui  cas.sa  la  jambe  , 
et  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures  , le  19  aoàt  1628, 
au  château  du  Mesnil-au-Val  , âgé  de  cinquante-un  ans. 
Il  avait  épousé  , 1°  en  1 684  , noble  demoiselle  Jacques 
line  de  l’illy  , d’une  très-ancienne  famille  de  Norman- 
die , fille  et  héritière  de  noble  seigneur  Christophe  de 
Tilly  , seigneur  de  la  Hougtie  , et  des  fiefs  et  contrerie* 
d’Orglande  , etc.,  et  de  demoiselle  Marie  le  Capelain  , de 
la(|uelle  il  n’eut  point  d’enfants  ; 2°  le  18  avril  1699', 
par  contrat  sous  seing  reconnu  devant  les  notaires  de 
Saint-Germain  de  Tournebut  , le  10  décembre 
(ce  mariage  fut  célébré  le  26  avril  iSqp  , à Cocqneviile^ 
par  le  curé  de  Moiifarvillc  ) , noble  dame  Jeanne  Lher- 
mite,  dame  de  Brillevast  , Boutron  , Barville,  fille  de 
noble  seigneur  Richard  Lhermite  , chevalier  , seigneur 
^esdils  lieux  , et  de  noble  demoiselle  Catherine  du  Hom- 
mel  de  Mesnidurand  , famille  trè»-anciennc  de  Norman- 
die. (Voyez  Masseville  , tome  5 , page  55}-;  et  ladite 
Jeanne  Lhermite  qui  devint  héritière  de  noble  seigneur 
Guillaume  [..herniite  , son  frère  , était  veuve  de  noble 
seigneur  Olivier  de  Hennot , chevalier  ',  seigneur  de  Coc- 
queville  , dont  elle  avait  un  fils  Jean  de  Hennot , maison 
éteinte  comme  on  l’a  vu  dans  la  personne  de  madame 
la  comtesse  de  Blangy  -,  et  elle  eut  d’Etienne  du  Parc  : 

1°  Robert  du  Parc,  qui  suit; 

2®  Guvon  du  Parc  appelé  le  chevalier  du  Mesnil  , 
<pii  vendit  la  terir  de  Brillevast  qui  lui  était 
echiie  en  partage  , et  qui  ayant  été  assassiné  ainsi 
qne  son  domestique,  le  12  septembre  1 65 1,  dans 
le  h.iutdu  Mesnil  auprès  de  la  fontaine  dé  Gratid- 
camp,  où  il  passait  pour  aller  à Tourlaville;  inou- 
rutquelques  jours  après  sans  avoir  été  marié, 

XI.  Robert  du  Paac  , chevalier,  seigneur  , baroa  dn 
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Mesnil , Cresnay  , Barville,  etc.  , chef  de  sa  maison  , nd 
au  Mesnil-au'Val , le  la  août  i6o5  , fit  sa  première  cam. 
pagne  sous  son  père  au  siège  de  Montauban  , suivit  le 
roi  en  i6aa  au  siège  de  Royan  , servit  en  ih'aôet  1627 
dans  la  compagnie  du  duc  d’Aiigoulême  au  siège  de  la 
Rochelle,  combattit  le  20  mars  i625à  la  bataille  d’Avein 
sous  les  maréchaux  de  Brézéetdet'h.âtillon  , au  combat 
de  la  Marfée  en  1641  sous  le  duc  d’Engliien  , aux  jour- 
nées de  Fribourg  des  3 et  9 août  1644»  et  reçut  en  i658 
à la  bataille  des  Dunes  , un  coup  de  feu  qui  lui  cassa 
l’épaule  et  le  força  à quitter  le  service. 

Ledit  Robert  rendit  aveu  au  roi  de  la  seigneurie  da 
Mesnil -au-Val  , le  22  mars  if>79-  Il  avait  partagé  en 
i655  , les  biens  de  sa  mère  avec  son  frère  Germain 
Guyon  du  Parc,  qui  eut  Brillevast  , et  Jean  de  Hennot 
son  frère  consanguin  qui  fut  seigneur  de  Boutron. 

Le  grand  bailly  du  Cotentin  délivra,  en  i635,  à Ro- 
bert du  Parc  , seigneur  du  Mesnil  , et  à Guyon  du  Parc  , 
seigneur  de  Brillevast,  un  certificat  qui  constate  qu’ils 
ont  servi  fidèlement  le  roi.  Il  obtint  des  lettres  de  main- 
tenue comme  ancien  noble  , ainsi  qu’on  l’a  vu  , le  18 
septembre  1624  et  1641.  Il  fut  aii.ssi  compris  en  1668 
dans  la  recherche  de  Chamillard,  qui  certifie  qu’il  des- 
cendait de  Bertrand  , son  bisaïeul  , et  que  ses  ancêtres 
étaient  nobles  du  temps  de  Monfault.  Robert  du  Parc 
mourut  le  26  novembre  1687  au  château  du  Mesnil-aii- 
Val , âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Il  avait  épousé  , 

fiar  contrat  passé  devant  les  tabellions  de  l'ourlaville , 
e 16  murs  i658  (ledit  mariage  fut  célébré  à Tourlaville), 
noble  demoiselle  Catherine  de  Quetil , qui  hérita,  avec 
ses  deux  sœurs,  de  noble  seigneur  Jean  de  t,)ueiil , leur 
frère,  décédé  sans  postérité  légitime,  et  eut  une  partie  de 
la  seigneurie  de  Réville,  qu’elle  vendit  à Madeleine  de 
Quetil,  sa  sœur,  qui  épousa  en  secondes  noces  André 
Fouquet,  aïeul  du  marquis  de  Réville,  mort  en  1777; 
ladite  Catherine,  fille  de  noble  seigneur  Guillaume  de 
Quetil,  chevalier,  seigneur  de  Reville,  la  Motte,  le 
\art,  le  Buisson-Hauteville , et  de  noble  demoiselle  Ca- 
therine de  Tourlaville,  duquel  mariage  sortirent: 

I*  Pierre  du  Parc,  dont  l’article  suit; 
a*  Etienne  du  Parc,  jésuite,  connu  sous  le  nom  de 
..  ■ père  du  Parc  , qui  fut  employé  dans  les  ambas- 
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sades  de  Suède  et  de  Danneiuarck  , avec  le  marquîâ 
de  Villars,  fut  ensuite  placé  à la  tète  du  college, 
de  Rennes,  et  mourut  à Paris  le  4 mars  lyod, 
supérieur  de  la  congrégation  de  gentiishommes, 
justement  regretté  de  son  ordre  et  de  sa  famille  ; 

3"  Charlotte  du  Parc,  qui,  le  11  septembre  1670, 
épousa  Jean  Hervé  du  Prey,  chevalier,  seigneur  de 
Senecey,  capitaine  au  régiment  de  IS’ormandie, 
tué  en  167g,  devant  Fontarabie,  bisaïeul  de  noble 
demoiselle  Thérèse-Françoise  du  Prey  le  Senecey, 
aujourd’hui  veuve  de  M.  Gigaull  Belfonl,  d’une 
ancienne  maison  originaire  du  Rerri . qui  a produit 
• un  maréchal  de  France  sous  Louis  XIV  ; elle 
perdu  quatre  his  et  son  gendre  (4e  chevalier  de 
Feuardenl  d’F.cullevillei)  au  service  du  roi  pendant 
la  révolution,  et  le  seul  qui  lui  reste  (Julien- 
François-Marin  Giganlt,  comte  de  Belfont)  a été 
blessé  à l’armée  de  Condé,  ou  il  a constamment 
, servi  avec  distinction  jusqu’à  l’époque  du  licencie- 
ment (1801)  ; a été . avec  M.  de  la  Chapelle,  son 
. beau-frère,  député,  en  avril  i8i4,  pour  aller  k 
Jersey  aa-devant  de  monseigneur  le  duc  de  Berri, 
prier  ce  prince  de  descendre  à Cherbourg,  et  il  a 
été  reçu  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  le  7 novembre  1814,  par  le  comte 
du  Parc,  son  cousin. 

XII.  ‘Pierre  do  Parc,  chevalier , beroh  do  Mestivbam-^ 
Val,  Barville,  etc.,  chef  da  sa  marinnn , né  an  cbâtoaii- 
du  Mesnil  le- aib  oclobne  l'SSg,  fot  d’abord  mowquetmrO' 
du  roi  eu  i656.;  fut  pris,  en  i658,  à la  bataille  de» 
Dunes;  servit  en  sous  le  duc  de  Beaufort,  à la 

prise  de  Oigeri>en  Afri<|ue , et  nommé  par  le  pnioce  de 
Condé  pour  un  de  ses  aides-de-oamp  aus  campagnes  de  la 
Franche-CoiU'lé  et  de  la  Hollande , en  1668  et  167a  ; fut 
blessé  le  11  août  1674,  à côté  de  ce  prince,  à la  journée 
de  Senef,  d’une  balle  qui  lui  brisa  la  hanche  droite,  ce, 
qui  l’obligea  à quitter  le  service  quelque  ternes  après;  il 
le  reprit  ensuite,  et  fut  d’abord  major-géneral,  et  en- 
suite capitaine-général  des  gardes-côtes  du  Val-de-Cère» 
et  chevalier  de  Tord  ne  royal  et  militaire  de -SaiDt-Louis. 
Pierre  du  Parc  rendi  t >aveu  au  roi  de  la  ■seigneurie  du 
1.5  mai  168&,  et>n»oa>ttt  au  «bâteau  du 
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^esnil  en  1,7123  » âgé  de  quatre~vingt  oeuf  ans.  II  avait 
épouse,  par  contrat  passé  devant  les  notaires  de  Sainte- 
Marie-du-Mont,  le  27  juin  >(*71  .(. le  luariage  fut  célébié 
à Bruclicville  ) , noble  demoiselie  Catberine-G.uillemrtte 
Simon  (ancienne  maison  de  JVorutandie,  ayant  pour  ' 
armes:  D’azur,  au  croissant  d'or,  accoiupagtvé  de  trois 
fers  de  pieu  aussi  d’or,  aujourd’iiui  éteinte),  bile  de 
noble  seigneur  Pierre  Simon,  chevalier j seigneur  de  la 
Uayc-Sainl-Sauveur  en  Bruclieville , et  de  noble  demoi- 
selle Jacqueline  Hue.  Son  frère  Michel  Simon  , seigneur 
desdits  lieux  , étaut  mort  sans  postérité  , elle  partagea  sa 
succession  av«c  ses  sueurs  readume  d’Osbers  d’Agneaux , 
qui  monriU  sans  enfa/its,  et  madame  le  Patou  du  Moley, 
de  laqueUü  descendaieut  mesdames  Hue  de  SuJIy,  de 
Rouesvüle  et  Baiiage,  qui  out  laissé  des  enfants.  Ëlle  eut 
pouj’  sa  part,  ootuiue  aînée,  le  (ief  de  la  Haye  , niiirefois 
Silly  en  üruclicville,  relevant  de  la  baronnie  de  lîi  ique- 
bec,ot  madame  du  Moley  eut  le  iief  de  Saint-Sauveur, 
aussi  dans  ladite  paroisse  , relevant  du  roi.  Parmi  les  pa- 
rents signataires  au  contrat  de  mariage  de  la  demoiselle 
Simon,  on  remarque  Jcan-rraiiçnis  de  la  Houssaye  , 
baron  d’Uurville , cousin -germain  duquel  descendent 
Alesdauies  de  VauquuUD  , Cussy-Mandeville  et  Sainte- 
Colombe,  et  leurs  nièces  iBesd.nmr8  d’Héricy-Vnucieux, 
nées  la  lIoussay«.  Geneviève'^ Simon  de  Pranqucville , 
cousine  de  ladite  Catherine  , épousa  noble  seigneur  mes- 
siru  ilervé-Lustacbe  d'Annevil le, duquel  descend  le  baron 
d’AnnuvilJe  de  Valogne,  chef  d’une  des  plus  anciennes 
maisons  de  Normandie.  De  ce  mariage  sont  issus  qua- 
torze erdonts , dont  huit  moururent  jeunes.  Ceux  qui 
restèrent  furent  : 

I • Bon-TImmas  du  Parc , chevalier,  marquis  de  Bar- 
villc , seigneur  du  Mesnil-au-Yal  , Barville,  la 
Haye , etc. , né  au  château  du  Mesnil  le  2t  no- 
vembre il)7S,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  et  raestre-de-camp  de  cava- 
lerie. 11  entra  d’abord  au  service,  en  1693,  comme 
mousquetaire  gris;  fut  nomme,  en  i7o5,  capi- 
taine (le  cavalerie  au  régiment  de  Saint-Pouanges, 
qui  devint  ensuite  régiment  d’Aumont  ; servit 
cette  anuéc-là  aux  sièges  de  Yieux-Brisach  et  de 
Landau  ; fut  blessé,  le  17  août  1703 , à la  bataille 
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de  Spire , sous  les  ordres  du  marquis  du  Parc-Loc- 
maria  , son  cousin  (alors  maréchal-de  camp,  coin» 
mandant  une  division  de  cavalerie,  et  depuis  lieu- 
tenant-genéral  ) , de  deux  coups  de  baïonnette  au 
bras  et  à la  main,  en  enfonçant  l’infanterie  enne» 
mie;  combattit,  en  170g,  à la  bataille  de  Mal— 
plaquel  ; en  1 7 1 5 , au  siège  de  Landau  , à l’attaque 
des  retranchements  du  général  Vaubonne , et  au 
siège  de  Fribourg;  en  1719,  aux  sièges  de  Fonta— 
rabie , de  Saint-Sébastien  et  d'ürgel  en  Espagne  j 
en  1733,  aux  sièges  du  fort  de  K.ell  et  île  Philis- 
bourg;  en  1742,  aux  actions  de  Deggendorf  et  de 
Landau;  en  1743,  à celles  d’Ingelfing  et  de  Prail— 
Jing  ; et,  de  retour  en  France,  où  il  ramena  le 
régiment  d’Aumont  dont  il  était  lieutenant-coIo> 

• nel,  il  obtint  le  grade  de  colonel  et  une  pension, 

■>  en  faveur  de  l’ancienneté  et  de  la  distinction  de  ^ 

. ses  services.  Le  marquis  de  Barville  se  trouvant, 
pendant  le  quartier  d’hiver,  attaqué  d’une  fièvre 
continue  et  d’uii  (lux  de  sang  qui,  après  ses  cam- 
pagnes de  Bavière,  l’avaient  mis  à la  mort,  fut 
obligé  de  (|uitter  le  service  , et  mourut  à Paris,  le 
4 mars  1753,  âgé  de  soixante-i^uinze  ans,  sans 
. avoir  été  marié,  et  fut  inhumé  a Saint-Jacques— 
du-Haut  Pas.  Le  marquis  de  Barville,  officier  de 
cavalerie  très-distingué , cultivait  aussi  les  lettres 
et  parlait  sept  langues  différentes;  mais  il  avait 
une  préférence  tellement  marquée  pour  le  latin, 

, qu’il  exigea  que  l’ainé  de  ses  neveux  et  son  filleul , 
fût  élevé  en  latin  et  ne  parlât  que  cette  langue  dès 
sa  plus  tendre  enfance,  ce  qui  fut  exécuté  jusqu’à 
sa  mort.  Ce  fut  lui  qui  décida  son  frère  à se  ma- 
rier, et  lui  céda  à celte  occasion  ses  biens,  en  se 
réservant  seulement  une  pension  ; 

a*  François-Georges  du  Parc,  qui  fut  religieux  pré- 
montré, et  mourut  prieur  d’Avesncs,  le  12  mai 
1710  , âgé  de  trente  ans  ; 

3*  François  du  Parc,  dont  l’article  suit; 

4*  Catherine  du  Parc,  religieuse  à la  Visitation,  à 
Caen  ; 

5*  Elisabeth,  religieuse  à Carentan  ; 

6*  Marie-Jeanne  du  Parc,  morte  en  1731 , au  chà- 
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teau  du  Mesnil,  âgée  de  quarante-huit  ans,  sans 

avoir  élé  mariée. 

XIII.  François  DU  Parc,  chevalier,  d’abord  comte  et 
ensuite  marquis  de  Barville  , devenu  en  1755,  par  la  mort 
de  son  frère  aîné,  chef  de  sa  maison  , seigneur  et  patron 
du  Mesnil -au -Val,  du  Chapitre,  Barville,  la  Haye, 
Silly,  Saint-Sauveur,  etc.,  colonel  d’infanterie,  cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  an 
château  du  Mesnil  le  1686,  entra  au  service 

comme  mousquetaire  gris,  en  1701,  eut  le  bras  droit 
cassé  et  son  cheval  tué  sous  lui  à la  bataille  de  Malpla- 
quet , en  1709 , ce  qui  lui  ht  obtenir,  en  1714  > une  place 
d’enseigne  au  régiment  des  Gardes-Françaises  ; il  fut  un 
des  trois  premiers  chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  par 
Louis  XV,  devint  sous-lieutenant  au  régiment  des  Gardes 
en  1718,  lieutenant  en  , et  quitta  en  17^6,  pour 
prendre  du  service  dans  les  gardes-côtes  ; fut  fait  major- 
général  et  ensuite  colonel-commandant  sur  les  côtes  du 
Val-de-Cères , et  servît  dans  ce  grade  sous  M le  comte 
de  Raymond,  en  >758,  au  camp  de  Montepiriguet , quand 
les  Anglais  descendirent  à Cherbourg.  François  du  Parc 
réunit  la  totalité  de  la  seigneurie  du  Mesnil-au-Val , en 
retirant  à droit  féodal  la  moitié  de  ladite  terre,  le  patro- 
nage et  le  fief  du  Chapitre,  que  M.  le  chevalier  de  Cros- 
ville  avait  vendus  à M.  le  marquis  de  üricqueville , par 
contrat  passé  à Tourlaville  le  9 avril  17^7  , et  il  acheta,  le 
ai  octobre  1760,  devant  les  notaires  de  Baveux,  le  fief 
de  Saint-Sauveur  en  Briichevil le,  de  M.  Hue  de  Sully, 
qui  le  possédait  au  droit  de  demoiselle  le  Patou  du  Molcy, 
son  épouse. 

Le  marquis  de  Barville , son  frère  aîné,  âgé  de  soixante- 
dix  ans , lui  ayant  cédé  ses  droits  pour  le  déterminer  à se 
marier,  il  épousa,  par  contrat  passé  devant  des  Hayes, 
notaire  à Paris,  et  son  collègue,  le  9 mai  1748  ( le  ma- 
riage fut  célébré  à Annebault-.sur-Rille  , en  Normandie, 
le  25  juin  suivant),  noble  demoiselle  Marie-Adélaide 
Danican  d’Ânnebault,  née  à Paris,  paroisse  Saint-Paul, 
le  16  janvier  1717,  devenue  en  1777  dame  et  marquise 
haute-justicière  d’Annebault  en  Auge,  fille  aînée  de  noble 
seigneur  Jean-Baptiste-Julien  Danican  d’Annebault,  mar- 
quis d’.\nnchault-sur-Rille  et  en  Auge,  comte  de  Mont- 
fort,  vicomte  de  Pout-Audemer  et  de  Pontaulon,  baroa 
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(3’Aubigny,  etc. , ayant  rduni  en  i7?,5  ces  di\'prses  ferres, 
vendues  par  décret,  et  provenant  de  Madèfeinè  d’Anne- 
bault,  marqui.se  de  Saluces,  fille  unique  du  maréchal  et 
amiral  d’Annebault,  ministre  de  Franjfois  I'"’,  aèquisifion 
qu'il  fit  au  droit  de  son  épouse  'mademdisêne  dè  Tillj- 
Blaru  , descendant  par  ses  liières  de  Jeanne  d’Annebault , 
sœur  du  maréchal,  ladite  Marie-Adélaïde  aussi  fille  de 
haute  et  puissante  demoiselle  'Claùde-Charlotte  de  Tilly- 
Blaru  ; qui  fit  ses  partages  avec  ses  frères,  par  acte  de- 
vant Bouron,  notaire  à Paris,  le  i8  février  1755,  et  mou- 
rut à Paris  le  i4  mars  1764,  après  avoir  fait  son  testa- 
Vnent  devant  Belanger,  notaire,  le  5 mars  précédent.  Elle 
était  d’une  des  plus  anciennes  maisons  ae  Normandie, 
alliée  à celles  d’Harcourt,  Mortemart,  Nivernais,  Bris-  • 
sac  , Talaru  , Conflans,  Bouliers.  Elle  était  sœur  du  mar- 
quis de  l'ifly-BIaru  , lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  commandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Sainl- 
L,onis,  commandant  d’escadron  des  gardes  du  corps,  etc.; 
elle  était  tante  è la  mode  de  Breti^ne  des  duchesses  dè 
Nivernais  et  de  Mortemart  (Voyez  "Waroquier,  tome  5, 

£nge  43)  ; elle  était  fille  de  Charles  de  TiHy,  marquis  de 
laru , et  de  demoiselle  Catherine  de  Manneville , très- 
ancienne  maison  de  Normandie,  dont  les  deux  héritières 
bnt  épousé  le  duc  de  Mortemart  et  le  marquis  de  Colhert- 
Maulevrièr.  Ladite  Claude-Charlottë  descendait,  par  les 
Darconna  , de  Clere , et  les  comtes  de  Meulan , an 
seizième  degré  du  comte  de  Vermandois  ( Hugues-le- 
Crand),  fils  de  Philippe  l*',  roi  de  France,  et  par  les 
Macquerél,  Beanssart , de  Beu  et  les  comtes  de  Dreux , au 
quinzième  degré  de  Robert , comte  de  Dreux , dit  le 
Grand,  fils  de  Louis  VI , dit  le  Gros,  roi  de  France;  ce 

Ïui  a procuré  aux  familles  de  Mortemart , Colbert , 
.ougé  , Tilly  , du  Parc  , une  double  alliance  avec  1r 
maisou  de  France. 

François  du  Parc  mourut  au  château  du  Mesnil-au- 
Val  le  i5  février  1771  , âgé  de  quatre  vingt-quatre  ans; 
tVsa  vëuve,  devenue  tutrice  de  ses  enfants  avec  M.  Gi- 
gault  de  Belfont,  tuteur  actionnaire,  MM.  le  baron  Dain- 
neville  ë't  du  Praël  de  Maubrey,  parents  délégués,  ob- 
tint, le  1 5 juin  1771  , la  garde  noble  royale  de  son  fils, 
et  elle  mourut  à Valogne  le  6 avril  1797,  âgée  de  quatre- 
vingt-un  ans,  après  avoir  subi  plusieurs  mois  de  déten- 
tibh , Cbiumc  mère  d’émigré.  Sou  frère  le  maïquis  d’AO- 
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nebanlt , ancien  capitaine  de  dragons,  e’tait  mort  à Ver- 
sailles le  i5  février  1772,  et  sa  sœur  madame  d’Anne- 
bault,  prieure  des  dames  Carmélites  de  Grenelle  à Paris, 
est  morte  très-regrettée  de  son  ordre , à Paris , le  3 juin 
1798.  De  ce  mariage  sont  issus:  , 

" 1°  Auguste-Thomas  du  Parc,  né  au  Mesnil-an-Val 

le I ySo,  mort  en  pension  à Paris,  à l’âge  d’en- 

viron sept  ans; 

-•  a*  Constantin-Frédéric- Thimoléon:,  comte  du  Parc, 

! qui  soit  ; . ♦ ‘ 

1 S'*  Céleste- Adélaïde , née  le  26  juin  1752  , et  morts 

aux  Carmélites  de  Gisors  (où  l’on  voit  son  épi- 
taphe), bienfaitrice  de  cette  maison , le  27  janvier 
T 1788.  (Vojrezle  Mercure  de  France  du  25  février 

>-  1788).  On  lit  dans  la  circulaire  imprimée  que  la 

* prieure  de  Gisors  adressa  aux  autres  maisons  de 
son  ordre  à l’occasion  de  celte  mort  : « Sa  famille, 

>,'  » aussi  ancienne  qu’illustre  , est  originaire  de 

» Bretagne,  avec  ü prétention  qu’elle  conserve 
! » encore  aujourd’hui  de  descendre  des  anciens 

» souverains  de  cette  province  par  la  maisoa 
-•  » d’Âvaugour,  dont  elle  est  une  branche  cadette»  ; 

' 4**  Marie-Sophie  du  Parc,  née  au  Mesnil  le  25  no- 

vembre 17S6,  qui  épousa,' le  19  décembre  1779- 
( le  mariage  fut  célébré  au  Mesnil-au-Val  ),  Marie- 
Henri-Fortuné , comte  le  Forestier,  seigneur  et 
patron  de  Sideville,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Royal-Vaisseaux  et  lieutenant  de  roi, 
commandant  à Cherbourg,  -d’une'  très-ancienne 
’ ^ maison  qui  prétend  descendre  de  celle  de  Flandre, 
dont  elle  porte  les  armes  et  dont  il  existe  encore 
^ plusieurs  branches  sous  les  noms  de  comtes  de 
Vandenvre- d’Osseville  , Mobecq  , etc.  Ils  sont 
‘ ; morts  tous  les  deux  à Valognes  , sans  postérité  ; le 
mari  le  7 février  1798,  et  sa  veuve  ÎÆarie-Sophie 
du  Parc,  le  27  septembre  1703,  de  la  petite- 
vérole,  ayant  son  frère  pour  héritier.  ■* 

0 

XIV.  Constantin-Frédéric-Thimoléon  comte  nu  Parc, 
colonel  de  cavalerie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  membre  de  la  chambre  des  députés  de 
i8i5 , chef  de  sa  maison , naquit  au  Mesnil  au  Val,  le  i3 
7-  59 
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décembre  itSq,  fut  baptisé  le  lendemain,  et  nommé  par 
le  maruuis  deTilly,  devenu  commandant  d’escadron  de» 
garde- nu-corps , maréchal-dc-caiiip  et  cordon  rouge  , père 
des  marf|uis  et  comte  de  ’l  illy,  existants  aujourd’hui , 
cousin-germain  de  sa  mère,  et  par  madame  la  baronne 
Damneville,  née  Campioiid,  sa  cousine  paternelle.  Comme 
il  était  mineur,  k l’époque  delà  mort  de  son  père,  il  resta 
sous  la  tutèle  de  sa  mère  fjui  obtint  pour  lui , le  i5  juin 
1771  , des  lettres  de  garde  noble  royale,  de  laquelle  il  ne 
fut  re  evé  que  le  5 décembre  1781 . 

Le  *mmte  du  l^rc  rrjoignit  k Besançon  , le  7 décembre 
J776,  lerégimentd’infanteriedu  Roi , auquel  il  fut  nommé 
second  sous-lieutenant  surnuméraire  le  9 février  t777j  lit, 
en  1779,  la  campagne  d’Honfleur,  où  le  régiment  du  Roi 
faisait  partie  de  l’armée  destinée  à s’embarquer  pouraller 
attaquer  l’Angleterre;  devint  sous-lieutenant  en  pied  le  3 
juin  1780,  lieutenant  en  second  le  g mai  1784,  lieutenant 
en  premier  le  9.7  avril  1788.  La  révolution  l’empêcha 
d’être  proposé  à une  majorité  en  second , ainsi  qu’il  en 
avait  obtenu  la  promesse  écrite  du  ministre  de  la  guerre, 
en  ilate  du  a5  mai  1788.  Il  émigra  avec  sa  famille  le  22 
janvier  1791  , ce  qui  a fait  vendre  la  totalité  des  biens 
qu’il  possédait , et  le  tiers  de  ceux  de  sa  mère.  Il  est  allé 
se  faire  inscrire  à Coblentz,  chez  M.  le  marquis  de  Miran, 
le  12  aoi'it  suivant,  avec  ses  beaux-frères  le  marquis  et  le 
chevalier  île  Caillebnt  la  Salle  ; a rejoint  le  cantonnement 
d’I' fclbruck  , près  Arlon  , commandé  par  le  général  Klin- 
glin  le  20  mai  1 79a,  et  a fait  cette  campagne  dans  la  com- 
pagnie des  chasseurs  à cheval  de  Franche-Comté  , qui  lit 
partie  de  la  cavalerie  de  l’avant-garde  de  l’armée  du  cen- 
tre aux  ordres  Jes  Prôices  frères  du  Roi,  au  licenciement 
da  la.|uelle  il  obtint  de  M le  maréchal  de  Broglie,  un  pas- 
seport pour  aller  à Rasladt,  et  y attendre  des  ordres  drs 
Princes  frères  du  Roi.  Moinmé  chevalier  de  l'ordre  royal 
cl  milit.-iire  de  Saint-I.ouis  , par  Sa  M ijeslé  Louis  XVIII, 
le  29  décembre  lyqS,  avec  MM.  les  comtes  de  Balay, 
Charles  de  Juigné,  la  Vallière  et  de  Pont,  il  fut  reçu  à 
Constance,  en  Souabe , par  le  marquis  de  Caillebot  la 
Salle  , son  beau  père  , le  9 janvier  1 79G.  Il  reçut  quelque 
temps  après,  par  M.  le  baron  de  Flachslanden  , l’autori- 
.sation  du  Boi  pouraller  servir  en  Bretagne;  mais  les  dé- 
sastres (le  Quibéron  empêrl'èrenl  son  départ.  Rentré  avec 
sa  iauiiilc  eu  1801  , en  France,  il  u’y  u occupé  aucune 
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filace , fl  le  5i  mars  i Si  4 » >1  conduisit  ses  trois  fils  qui  ne 
'avaient  jamais  quille  , sur  la  Place  Louis  XV  et  tous 
quatre  furent  au  rioiii!)re  des  fidèles  ro;vilis\js  qui  , api'ès 
avoir  arboré  la  cocarde  blanche,  allèrent  an-devaiit  des 
alliés,  avant  le  comte  Thibaut  de  Monlmorency  à leur 
tète.  (Voyez  le  Journal  des  Débats,  du  8 janvier  181 5). 
Le  comte  du  Parc  alla  avec  scs  enfants  , le  12  avril , au- 
devant  de  Monsieur,  au-delà  de  la  barrière  de  Pantin  , et 
dans  un  quatrain  (1)  qu’il  remit  à ce  Prince , offrait  au  Roi 
les  services  de  scs  trois  (ils.  Il  fut  un  des  rédacteurs  et  des 
signataires  du  mémoire  que  les  officiers  du  régiment  d’in- 
fanterie du  Roi  firent  présenter  à ce  Monarque  à son  arri- 
vée à Paris,  pour  renouveler  à 8a  Majesté  leur  serment  de 
fidélité,  et  la  supplier  d’accepter  de  nouveau  leurs  services 
et  il  se  trouvait  au  nombre  des  anciens  oliieiers  de  ce 
corps  qui  furent  présentés  au  Roi , le  27  mai  1814,  parle 
marquis  de  Balivière,  alors  marécbal-de-camp  leur  ancien 
colonel  en  second. 

Le  comte  du  Parc  eut  rbonneiir,  le  i3  mai , de  présen- 
ter au  Roi  ses  fils,  en  disant  : u Sire  , je  viens  mettre  aux 
» pieds  de  Votre  Majesté  les  restes  d’un  soldat  fidèle,  et  les 
« premiers  services  de  scs  trois  fils  ».  Le  Roi  lui  répondit 
avec  celte  bonté  qui  caractérise  ce  souverain  : «Ce  sont  les 
petits  fils  du  marquis  de  la  Salle.»  Le  comte  du  Parc  et  ses 
fils  faisaient  partie  du  la  noblesse  de  Bretagne,  qui  fut 
présentée  au  Roi,  par  M.  le  duc  de  Rohan  Chabot,  le 
6 juin  i8i4> 

Le  comte  du  Parc,  nommé  par  le  Roi , le  20  octobre 
ï8i4  » colonel  de  cavalerie  , à prendre  rang  dans  l’année 
à dater  du  18  , s’ est  fait  inscrire  le  i3  mars  i8i5  , chez 
M.  le  duc  d’ilavré  , connue  volontaire  de  la  compagnie 
écossaise  dans  laquelle  servaient  ses  trois  fils,  et  il  y a 
fait  la  campagne  de  Béthune  à pied  avec  son  fils  cadet  ; les 
deux  aînés  qui  l’ont  faite  dans  l’escadron  , ont  pas.sé  avec 
les  Princes  le  24  mars  i8i5  , et  sont  revenus  avec  le  Roi.  Il 
a été  nommé  membre  de  la  chambre  des  députés  , par  le 
département  de  la  Manche , le  aa  août  1 81 5. 


(i)  Sons  le  Corse  souvent  j'ai  gémi  d’étre  père; 
Maintenant  je  jouis  de  po'séder  trois  lils, 
Fnisqu’aux  yeux  de  la  Fyncc  euliêre 
Je  peux  Ica  otfrir  k Louis. 
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Le  comte  da  Parc  fit  foi  et  hommage  au  Roi,  en  sa 
chambre  des  comptes  de  Rouen  , Je  a5  février  1782  , des 
Refs  da  Mesnil  au  \al  , du  chapitre  de  8aint-Sanveur , 
Hautteville  ,«conftiie  rclevaift  tous  quatre  du  Roi  ; il  prit 
séance  à cause  desdits  fiefs  et  ceux  de  la  Haye  et  de  Bar- 
ville,  etc.,  à l’assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  du 
Cottentin  à Coutances,  le  16  mars  178g  , pour  élire  des 
députés  anx  états  généraux,  et  se  trouve  compris  dans  le 
rôle  des  gentilshommes,  imprimé  à cette  époque  à Cou- 
tances , voyez  pages  19,  5o,  54,  67* 

Le  comte  du  Parc  obtint  l’agrément  du  Roi,  pour  son 
mariage  demandé  par  le  duc  de  Mortemart , son  cousin  , 
le  5o  mars  1788,  et  par  contrat  passé  devant  Brichard , 
notaire  à Paris  et  son  collègue,  le  6 avril,  etsigné  le  même 
jour  par  le  roi  et  la  famille  royale  (voyez  la  Gazette 
de  France  du  11  avril  , et  le  Mercure  du  19  avril  ).  11 
épousa  très- haute  et  très-puissante  demoiselle  Marie- 
Claudiue-Elisabeth  marquise  de  Caillebot  la  Salle,  fille 
aînée  du  seigneur  Marie-Louis  marquis  de  Caillebot  la 
Salle  et  de  la  Haye  du  Puits,  en  basse  Normandie , sei- 
gneur et  patron  de  Biville  la  Martel  en  Caux,  duquel  il 
avait  hérité  en  1 778  ( comme  parent  et  légataire  universel 
du  dernier  marquis  de  Marivaux  , de  l’illustre  maison  de 
Villiers  l’Ile  Adam),  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  commandant  en  chef  en  Alsace,  en  l’absence  de 
M.  le  maréchal  de  Contades , gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  la  province  de  la  Marche  , sénéchal  et  bailly 
d’épée  du  Piiy  et  du  pays  de  Vélay,  et  de  sa  seconde 
femme  très- haute  et  très-puissante  dame  madame  Marie- 
Charlotte  de  Clermont  Chaste,  comtesse  de  Roussillon  , 
dame  de  Charpey  et  de  l’Epine  en  Dauphiné,  baronne  de 
la  Brosse  et  de  Fay  en  "Vélay,  héritière  de  la  branche  con- 
nue sqns  le  nom  de  Clermont  Cluste,  ayant  pour  armes 
les  deux  clefs  d’argent  en  sautoir  , et  au  haut  (le  l’écusson 
une  fleur  de  lys  au  champ  d’azur  (1) , au  lieu  de  la  thiare 
que  porte  la  branche  aînée.  Ladite  branche  de  Chaste 
alliée  aux  maisons  de  Joyeuse,  Brancas,  Descars  de  Bé- 


(]')  Françm*  de  Clermont,  baron  de  Cbaste|  obtint  du  porter  une 
fleur-de-lys  an  champ  d’aznr,  pour  s’élre  signale  t>  la  tête  delà  noblesse 
du  Dauphiné,  qn'il  commandait  en  i55i , qoand  le  duc  de  Guise  dé- 
fendait Metz  aMu%é  par  l’ei^|eieai. 
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renger , de  Polignac,  etc. , a produit,  en  rSgî,  nn  grand 
maître  de  l’ordre  de  Saint-Lazare  , Aynar  de  Clermont 
Chaste  qui  ouvrit  à Henri  IV,  les  portes  de  la  ville  de 
Dieppe,  dont  il  était  gouverneur,  et  mourut  le  i3  mai 
i6o5.  ( Voyez  l’Histoire  des  ordres  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare,  tome  premier,  pages  4 >4,  4*5  , et  l’Histoire 
d’Henri- le-Grand  , par  Madame  de  Genlis,  tomepremier, 
page  296  ) J et  un  grand-maître  de  l’ordre  de  Malte , Anet 
de  Clermont  Chaste  Jessan  qui  fut  élu  le  2 juin  1660,  et 
mourut  trois  mois  après,  âgé  de  soixante-treize  ans  (voyez 
l’Histoire  de  Malte,  tome  5,  page  219).  Ladite  Marie- 
Charlotte  de  Clermont,  fille  du  second  lit  de  Charles  Bal- 
thasar de  Clermont,  comte  de  BonssilJon , et  de  demoi- 
selle M a rie  Butler , de  la  maison  du  duc  d’Ortmond  , pair 
d’Angleterre , 'hérita  de  ses  frères  du  premier  lit , le  mar- 
quis et  le  comte  de  Chaste  , maréchaux-de-camp.  Elle 
est  morte  à Bayteuth  , dans  la  Franconie  prussienne  , le 
premier  décembre  1796,  après  avoir  eu  tons  ses  biens 
vendus. 

Le  marquis  de  Caillebot  la  Saille  , d’une  ancienne  fa- 
mille originaire  du  Perche,  oiiiexistait  d’abord  le  mar- 
quisat de  la  Salle  , qui  a été  transféré  sur  la  terre  de  Mon- 
pinchou  près  Coutances,  était  le  troisième  chevalier  des 
ordres  de  sa  maison  j son  père,  Louis  de  Caillebot , mar- 
quis de  la  Salle,  avait  été  reçu  le  5o  décembre  1688,  et 
son  aïeul  Louis , marquis  de  la  Salle  , capitaine  des 
gendarmes  de  la  garde,  lieutenant  général  des  armées, 
nommé  en  1682,  était  mort  avant  d’avoir  été  reçu.  Il 
avait  épousé  1°  demoiselle  Benoizo  de  laquelle  il  eut  une 
fille  unique, qui  épousa  le  vicomte  de  la  Montagu  Beaune,- 
lieuteoant-géiiéral  des  armées  du  roi,  et  qui  mourut  en 
1766  dame  du  palais  de  la  reine , ne  laissant  qu’un  fila , le 
marquis  de  Montagu  , qui  a épousé  la  quatrième  fille  du 
duc  de  Noailles  d'Aycn  , dont  il  a un  fils  et  trois  filles  ; et 
du  deusième  lit  le  marquis  de  la  Salle  a eu  , outre  la 
comtesse  du  Parc,  quatre  autres  enfants;  le  marquis  de 
Caillebot,  colonel,  marie  à mademoiselle  de  Vergers  de 
Maupertuis , dont  5 garçons  et  une  fille  ; le  chevalier  de 
la  Salle,  maréchal  de  camp,  aide  de  camp  de  Monsieur, 
frère  du  Roi  ; mademoiselle  de  Roussillon  , morte  â Paris 
le  18  avril  i8o5  , sans  avoir  été  mariée  ; et  mademoiselle 
Pauline  de  la  Salle  non  mariée. 

Le  marquis  de  la  Salle  , né  au  château  de  Renencourt, 
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à Villemeux  , près  Dreux  , le  1 1 février  1716  , est  mort 
à Constance,  en  Sonabe,  le  5 février  1796^  et  presque 
tous  ses  biens  ont  été  vendus. 

Le  comte  du  Parc,  après  avoir  fait  ses  preuves  devant 
M.  Thérin  , généalogiste  de  la  cour,  eut  l’honneur  de 
luonter  dans  les  carrosses  de  S.  M et  de  la  suivre  à la 
chasse  , le  1 1 avril  1788  (voyez  la  Gazette  de  France  du 
18  avril  et  le  Mercure  du  26  avril),  et  la  comtesse  du 
Parc  eut  l’honneur  d’être  présentée  par  madame  la  du- 
chesse de  Mortemart,  sa  cousine , le  dimanche  37  avril 
>788.  (Voyez  la  Gazette  de  France  du  2 ruai  , et  le  Mer- 
cure du  10  ruai  1788). 

Le  comte  du  Parc  fit  insérer  dans  la  Gazette  de  Paris, 
du  21  octobre  1791  , sa  profession  de  foi  signée  de  lui, 
dans  laquelle  on  remarque  ces  passages  ; « Voulant  traus- 
» mettre  .à  mes  descendants  cette  propriété  précieuse, 

» (la  noblesse),  dans  toute  sa  pureté,  ainsi  que  je  l’ai 
» reçue  de  mes  pères,  qui  ne  la  tenaient  que  de  Dieu  et 
» de  leur  épée,  et  qui  constamment  fidèles  à leur  souve- 
» rain  et  à leur  patrie,  n’oublièrent  jamais  un  seul  ins- 
» tant,  quand  ils  furent  assez  heureux  pour  servir  l’un  et 
» l'autre,  que  la  devise  de  leurs  armes  était  vaincre  ou 
• mourir,  leur  cri  de  •guerre,  honneur.  — Inviolableinent 
» attaché  aux  descendants  d’Henri  IV,  vraiment  dignes 
» de  ce  héros,  auquel  nos  pères  ont  dd  autrefois  la  paix 
>•  et  le  bonheur,  je  leur  ai  voué  à jaïuais  les  sentiments 
» d’amour  et  de  respect  que  les  vrais  Français  conservent 
•>  pour  le  sang  de  leurs  rois.  » 

Le  mariage  du  comte  du  Parc  fut  célébré  à Paris,  pa- 
roisse de  Saint-Sulpice,  leSavril  1788,  comme  on  le  voit 
dans  le  Journal  de  Paris  du  9 avril,  n*  100,  page 
Les  témoins  furent  de  son  côté  le  duc  de  Mortemart , pair 
de  France,  son  cousin  maternel,  et  le  marquis  du  Parc 
Loemaria  , maréchal  de  camp,  son  cousin  paternel , et  dq. 
côté  de  mademoiselle  de  Caillebot  la  6alle,  le  vicoTnte  ^ 
Montagu  Beaune,  lieutenant  général  des  .'irmées  du  Rot  J 
son  beau-frère,  et  le  marquis  de  Monteynard  , ancien  mi4 
nistrede  la  guerre,  gouverneur  et  lieutenant  général  dt^ 
royaume  de  Corse,  son  cousin  paternel.  Dudit  mariage( 
sont  issus  : 

I*  Msurice-Henri-Frédéric } marquis- d.a  Parc*,qui 
suit:  - 
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a»  Henri-Charles-Thimoléon  , comte  du  Parc, qu’on 
, verra  ci-aprcs. 

3°  Louis-Paul-Maurice,  comte  du  Parc  , qu’on  verra 
- ci-après. 

4°  Adélaïde-Louise-Nathalie  du  Parc,  née  à Paris, 
le  ?,5  avril  1789,  baptisée  k Saint- Sulpice , et 
nommée  par  le  marquis  de  Caillebot  la  Salle,  son 
aïeul  paternel,  et  madame  la  marquise  du  Parc  de 
Barville,  son  aïeule  maternelle.  Elle  a épousé  par 
contrat  ]>a$sé  le  4 août  1812,  devant  Denis,  no- 
taire k Paris,  et  son  collègue,  très-haut  et  très- 
puissant  seigneur  Louis-Gabriel- Auguste  , comte 
d’Andigné  de  Ma^neuf,  ancien  conseiller  au  par- 
lement de  Bretagne,  membre  de  la  chambre  des 
députés  de  181 5,  d’une  très-ancienne  maison  d’An- 
jou , divisée  en  plusieures  branches , dont  quel- 
' qiies-unes  existent  encore  dans  celte  province  , et 
les  autres  en  Bretagne  et  dans  le  Maine  ; et  de  ce 
mariage  sont  déjà  sorties  deux  hiles,  Marie- Char- 
lotte-Elisabeth d'Andigné,  née  à Paris,  le  20  juin 
i8i3,  { lo*  arrondissement},  et  Rosalie-Constance- 

Mnrie-Alixd’Andigné,néeàAngers,leio  juillet  I Si  4« 

5*  Marie-Charlotte-EIisahelh  du  Parc,  née  à Paris, 
baptisée  à Saint-Sulpice  ,,^t  nommée  par  M.  le  duc 
de  Morteraart,  son  cousin  paternel,  et  madame  la. 
marquise  de  la  Salle,  son  aïeule  maternelle. 

6®  Sopliie-Louise-Pauline  du  Parc  , née  à Rastadt, 
dans  le  peys  de  Baden  , le  29  décembre  1791  , et 
morte  à Constance  en  Souabe,  le  18  juin  1814. 

7°  Amélie.  ( Voyez  le  Mémoire.) 

XV.  Maurice-Henri- Frédéric,  marquis  du  Parc,  lieu- 
tenant de  cavalerie , fils  aîné  de  Constantin-Frédéric- 
rriiiinoléon , comte  du  Parc,  né  à Constance  en  Souabe 
Autrichienne,  le  1*'  octobre  179^,  nommé  par  le  comte 
le  Forestier  de  Sideville,  son  oncle  pateroei,  et  la  mar- 
quise de  Caillebot , sa  tante  maternelle-,  fut  avec  son  père 
et  ses  deux  frères,  au  nombre  des  royalistes  qui  prirent  la 
cocarde  blanche  sur  la  place  Louis  XV  à Paris,  le  3i  mars, 
pour  aller  au-devant  des  alliés ,(  voyez  le  journal  des 
débats  du  10  janvier  i8i5);  il  fut  présenté  par  son  père 
au  roi  et  la  famille  royale,  le  t3  mai  suivant;  a été  reçu- 
garde-du'corps  de  la  compagnie  écossaise,  le  16  juin  sui- 
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vant;  a été  du  premier  guet  cjui  ail  fait  le  service  auprès 
du  Roi  J a fait  la  campagne  de  Uélliiiiie  à cheval,  dans 
l’escadron  de  cette  compagnie  j a passé  avec  les  princes  le 
24  mars  i8i  5 , et  est  revenu  avec  le  roi  ; il  a été  du  pre- 
mier guet  qui  ail  fait  le  service  au  retour  de  S.  M.  11  a 
été  nommé  le  12  novembre  181 5,  sous-lieuleiianl  au  pre- 
mier régiment  des  gi'enadiers  à cheval  de  la  garde  du  roi. 

XV.  Herri-Charlcs-Thimoléon  comte  nu  Parc,  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  . lieutenant 
de  cavalerie,  deuxième  filsdeConstantin-Frédéric-Thimo- 
léon  , comte  du  Parc,  né  à Bayreuth  , dans  la  Franconie 
prussienne,  Ie6  novembre  1796,  nommé  parle  chevalier 
de  Caillebol  la  Salle,  et  mademoiselle  de  la  Salle  Rous- 
sillon, ses  oncle  et  tante  maternels,  se  trouva  avec  son 
père  et  ses  frères  au  nombre  des  royalistes  qui  le  3i  mars 
i8i4>  I3  cocarde  blanche  sur  la  place  Louis  XV, 

pour  aller  au-devant  des  alliés,  ( voyez  le  journal  des  dé- 
bats du  10  janvier  181 5).  Il  fut  présenté  au  roi  et  à la  fa- 
mille royale  par  son  père,  le  i5  mai  suivant;  fut  reçu 
garde-du-corps  de  la  compagnie  écossaise,  le  16  juin 
1814  ; a été  du  premier  guet  qui  ait  fait  le  service  auprès 
du  roi  ; a fait  la  campagne  de  Béthune  à cheval  , dans 
l’escadron  de  celte  compagnie;  a suivi  les  princes  le  24 
mars  1 81 5 , et  revenu  av^  le  roi , il  a été  du  premier  guet 
qui  ait  fait  le  service  à Paris,  au  retour  de  S.  M.,  et  a 
été  nommé  sous-lieutenant  dans  le  régipient  des  dragons 
de  la  garde,  le  12  novembre  181 5.  Il  a obtenu  par  un 
bref  donné  à latere , le  i o mars  i8i5,la  croix  de  dévotion 
de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

XV.  Louis-Paul-Maurice,  comte  du  Parc,  chevalier 
de  l’ordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem  , lieutenant  dè  ca- 
valerie , troisième  fils  de  Constantin-  Frédéric-Thiinoléon, 
comte  du  Parc,  né  à Bayreuth  dans  la  Franconie  prus- 
sienne, le  16  août  1 799  , nommé  par  le  marquis  de  Cail- 
lebot  la  Salle,  et  mademoiselle  Pauline  - Eléonore  de 
Caillebot  la  Salle,  ses  oncle  et  tante  du  côté  maternel; 
fut  avec  son  père  et  scs  frères,  au  nombre  des  royalistes 
fidèles  qui,  le  3i  mars  1814 , arborèrent  la  cocarde  blan- 
cbesur  la  place  Louis  XV,  pour  aller  au-devant  des  alliés. 
A été  présenté  au  roi  par  son  père,  le  i5  mai  suivant  ; est 
entré  comme  garde-du-corps  de  la  compagnie  écossaise, 
le  i4  janvier  i8i5|  eta  fait  la  campagne  de  Béthune , avec 
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le  comle  da  Parc,  son  père,  dans  la  partie  de  cette  com- 
pagnie qui  était  à pied.  Après  la  dislocation  de  l’infan- 
terie qui  eut  lieu  à Béthune,  il  est  allé  avec  son  père  en 
Anjou,  se  mettre  aux  ordres  de  M.  le  général  d’Andigné, 
commandant  l’année  royale,  et  a rejoint  les  gardes-du- 
corps  à Paris,  le  24  juillet  i8i5. 

Armes  : « Ecartelé  , aux  i et  4 d’argent,  à trois  jumelles 
« de  gueules  , qui  est  de  du  Parc  ; aux  2 et  3 d’or  , à deux 
» fasces  d’azur,  accompagnées  de.  neuf  inerjctles  de  gueu- 
» les  , quatre  , trois  et  deux  ; au  franc-canton  d’hermine , 
» qui  est  de  Paynel.  Supports,  un  lion  et  une  aigle.  De- 
» vise  : vaincre  ou  mourir. 


DÜFOURC  , famille  ancienne  de  Bigorre  , dont  la 
noblesses  été  constatée  par  plusieurs  jugements  souve- 
rains et  relexes  , entr’autres  par  jugement  deM.  de  La» 
moignon  , intendant  de  la  généralité  de  Guienne  , du 
J 5 mai  1716.  Presque  tous  les  membres  de  cetie  fa- 
mille ont  suivi  la  carrière  militaire  , dans  laquelle  un 
d’eux  se  signala  de  manière  à recevoir  une  récompensa 
digne  de  la  munificence  d’Henri-le-Grand , qui  daignst 
faire’ mentionner  dans  le  brevet  qu’il  lui  fit  délivrer  , 
que  c’était  à raison  des  services  considérables  qu’il  lui 
avait  rendus. 

Une  branche  de  cette  famille  s’établit  à Tarbes  , et 
Jean-François  Dufourc  ayant  voulu  faire  le  retrait  de 
la  terre  et  seigneurie  d’Antist  en  Bigorre  , appartenante 
à la  maisbn  de  Foix  , dut  prouver  sa  parenté  , qui  fut 
constatée  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  Depuis 
l’acquisition  de  cette  terre  qui  donnait  l’entrée  .aux  états 
de  Bigorre  , le  chef  de  cette  brandie  y .siégeait  dans 
l'ordre  delà  noblesse.  Cette  famille  est  aujourd’hui  divi- 
sée en  deux  branches , représentées  par  : 

BRANCHE  AÎNÉE. 

Jean-François-Charles  Dufourc  u’Antist  , écuyer  , 
major  de  cavalerie , chevalier  de  .l’ordre  royal  et  railî- 
laire  de  Saint-Louis,  membre  du  conseil-général  des* 
Haules-Pyrenées  , a émigré  en  1791  , et  a servi  sous 
7t 
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les  ordres  des  princes.  Il  ’a’  épousé  Claire  de  Magnol  , 
fille  de  de  Magnol,  maçcchal-de-camp  et  comman- 
dant du  château  de  Lourde.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Jules  Dufonrc  'd’Antist  , clief-d’cscadron  des  chas- 
seurs à cheval  de  Marie-Thérèse  , ou  neuvième^ 

2®  Ernest^Dufourc  d'Aiilist.  , 


BRA^CHE  puînée. 


Jean  - Alexandre  DuFounc  d’Antist  , écuyer  , né  en 
1770  , brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi  , avec  rang 
de  chef-d’escadron  en  1814  » a émigré  en  1791  et  a servi 
dans  l’armée  des  princes.  Il  a épousé,  eu  j8o6,  Cathe- 
rine - Thérèse  - Augustine  Soulé.  De  ce  mariage  sont 
issues  : 


1°  Béatrix  Dufourc  d’Antist  ; 

2*  Caroline  DufourC' d’Antist  ; 

^ 3“  Rosette  Dufourc  d’Antist. 

Armes  : « Ecartelé , aux  i et  4 d’azur  , à trois  crois- 
• sauts  d’argent^  au  chef  d’or  , chargé  dei  trois  glands 
■ de  sipople;  au  2 de  gueules,  à rupe  montagne  dcr  six 
» coupeaiix  d’argent  , ^nouvante  du  bas,  dfl^-l’écu  j au 
s chef  dd.  njerne  chargé  de  trois  étoiles  d’azur;  au  5 
» d’argept,,à  trois  iQgrlettes  de  sable.  Couronne  de  luar- 
>1  quis.  Tenant  et  support,  un  sauvage  etiui  lion»;.,  , nr 


r -J  • r e.  , 

BELLEMARE  , en  Normandie  , diocèse  d’Evreux  , 
ancienne  noblesse  dont  parlent  la  Roque etp)usi#ursautres 
écr^vgins  .de  Normandie.  Un  Relicmare,  passa  dans  la 
Terre  Sainte  en  1214  avec.  Saint-Louis.  Un  autre  Guil- 
laume de  Bellemare  fut  appelé  à l’arrière-ban  en  i243> 
Üp,|aulre  Bellemare  fut  sergent  de  bataille  et  gouver- 
neur do  Sainle-Mcnehoult.  On  trouve  aussi  un  Bellemare, 
chambellan  du  roi  Charles  VII  ; un  Bellemare  . exempt 
des  gardes  du  corpsi;  et  .un  autre , favori  du  grand  Dau- 
phin , fils  de  Louis  XIV  ( ce  qui  se  prouve  par  plusieurs 
ïpHres  de  ce  prince,  que.l’on  conserve  dans  la  famille  ) 
mort  au  camp  de  Tiuiéon;  à,  deux  lieues  de  Charleroi  , 
et  inhumé  Je  23  m«ti  .1675  dans  J’église  <iudit  village. 

, - i.  V ' ' I — ■ < --'i  ' *- 
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Celte  famille  a cotitraclc  des  alliances  avec  les  maisons 
de  là  Luzerne  , Beuzeville  , Blancmenil,  la  Fonds,  Gui- 
try , Chaumont , Merle  , Rupièrre  , Bonnet  de  la  Tour  , 
Nocey  , le  Hoii'x-d’Esneval,  Chambray  , Nollent , Lieu- 
ray  < Franqijcville  , etc. , etc.  ' 

H y a trois  branches  dans  cette  famille,  la  première 
est  celle  de  Bcllemare-Duranville , dont  nous  n’avons’ 
aucune  connaissance',  non  plus  que'  de  la  seconde  , <(ui 
est  de  Bellemare-Thiebert,  seigneur  de  Tbiebert  etautrei 
lieux.  ' . ’ 

La  troisième  est  celle  de  Ballemare- de- Saint  - Cyr  , 
dont  nous  allons  donner  la  filialiou  suivant  un  mémoire 
qui  nous  a été  envoyé. 

Branche  des^  seigneurs  de  Bellemare-de-Sainl-Cyr. 

I.  Jean  de  Belleusare  , I*'  du  nom  , écuyer,  seigneur 

et  patron  de  Borgueraux  , vivait  en  i5oo.  Il  eut  pour 
fils  , ' ‘ • 

II.  Robert  DE  Bellemare  , écuyer  , marié  en  i58G  , 

avec  Jeanne  de  la  Queze,  fille  de  Guillauriie  de  la  Queze, 
écuyer.  Il  partagea  les  bieps  de  Guillaume  de  la  Queze 
avec  la  sœur  cadflBdc  sa  femme  en  i3gr  ; etjes  terres 
qu’il  eut  étaient  enWIfedans  la  fainille  avant  la  révolution. 
De  son  mariage  vint  : ' 

III.  Jean  de  Bellemare  , II'  du  nom  , écujœr  , qui 

épousa  , p.ar  contrat  passé  devant  Echallard  , garde  du 
roi  en  la  vicomté  d’Orbec , le  32  mai  i454>  Guillemette 
de  laRivière  , dont , i ‘ ■' 

IV.  Jean  de  Bellemare  , écuyer  , III'  du  nom  , qui 
s’allia  , par  acte  pa.ssé  devant  Guillaume  et  Michel  de 
Bailhache  , tabellions  royaux  , 'au  Bourgtheroutte  , le <19 
octobre  1491  , avec  Jeanne'lc  Muet,  fille  d’Artus  le  Muet, 
écuyer.  De  ce  mariage  vint , 

• V.  Louis  DE  Bellemare  , écuyer,  qui  se  maria  , par 
contrat  passir  devant  les  tabellions  de  Neuf-B'onrg,  le  4 
octobre  > iSiS  , 'avec'  une  des  filles  'de  Charles  du  Bos- 
guyon  i écuyer , sieur  des  Jardins.  Leur  fils  fut , -■ 

VI.  Francoris  de  Bellemare,  I*''  du  nom,  écuyer,  qui 
épousa  le  3i  août  i556,  Françoise  Eudes,  fille  dé  Guil- 
laume Eudes  , écuyer  , sieur  de  Norois.  De  ce  mariage 
Tint , 
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VIL  Antoine  de  Bellemare  , écuyer,  marié  le  21  oc- 
tobre 1601  i avec  Marguerite  de  Montgoubcrt  , fille 
d’Antoine  de  Monigoubert  , écuyer.  Il  fut  père  de, 

VIII.  Philéiiiont  DE  Beli-emare  , écuyer , qui  , par 
contrat  passé  devant  le»  tabellions  du  Pont-de-l’ Arche, 
le  6 février  i655  , se  nnaria  avec  Anne  de  Malliortie  , 
dame  de  Neufvillelte  , fille  héritière  en  partie  de  Mar- 
guerin  de  Malhorîie , écuyer  , sieur'de  la  Garenne. 

IX.  François  de  Bellemare  , II*  du  nom  , écuyer  , 
leur  fils  , fit  alliance  par  acte  passé  devant  les  tabellions 
de  Saint-Georges  du-Vieuvre,  le  24  février  1669,  avec 
Anne  des  Perrières , fille  de  Jacques  des  Perrières , écuyer, 
dont  : 

I * Philémon-François  , qui  suit  ; 

2°  deux  autres  garçons , l’un  tué  à Malplaquet  et  l’au- 
. tre  dans  un  combat  particulier. 

X.  Philémon-François  de  Bellemare  , marié  en  1699, 
avec  .Françoise  des  Hayes-de-Gossard  , fille  de  N...  des 
Hayes  , écuyer,  a eu  pour  enfants: 

1*  Cyr-Sébastien-François , qui  suit  ; 

a®  ÏVançois  , qui  a servi  très-loiptcmps  dans  l’in- 
fanterie , et  dans  les  Indes  Orientales.  Il  a épousé 
demoiselle  des  Perriers-de'Saint-Marc , dont  sont 
issus  deux  garçons; 

5*  Nicolas  , capitaine  an  régiment  des  Grassins , et 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Il  s’est  trouvé  au  siège  de  Prague  , à l’ac- 
tion de  Mesie  en  Flandre , à la  bataille  de  Fonte- 
noy  , et  à celle  de  Lawfeld  , où  il  reçut  plusieurs 
blessures  dont  il  est  mort  : sa  bonne  conduite  et 
sa  valeur  l’ont  fait  regréter  de  ses  officiers  gé- 
néraux ; 

4*  Marc-Antoine , chevalier  de  l’ordre  noyai  et  mi- 
litaire de  Saiut-Louis,  appelé  le  chevalier  de  Saint- 
Cyr,  brigadier  des  mousquetaires  du  roi  dans  la 
seconde  compagnie , et  gouverneur  des  ville  et  châ- 
teau de  Couche  ; 

S**  Et  quatre  filles. 
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XI.  C3nr-Séî>aslipn-François  df.  Brxi.EMAM , écuyer, 
chevalier  , seigneur  et  patron  de  Saint-Cyr  et  de  Sa- 
lerne  , chevalier  de  fordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  Pt  lieutenant  de  MM.  les  marécliaii*  de  France, 
a épousé , p.ir  contrat  passé  le  i5  novembre  1744  > 
déposé  devant  les  conseillers  du  roi , notaires  au  châ- 
telet de  Paris  , le  4 avril  1 746  , Elisabeth  de  Canou- 
ville  , fille  de  Georges  de  Canouville  , laquelle  lui  a ap- 
porté en  dot  les  terres  , seigneuries  et  patronages  des 
paroisses  du  Mesnil-au-Vicomte  , Burcy  , Louversey  eq 
partie,  le  Breuil,  Poignard,  et  le  Clos-Marin.  De  ce 
mariage  sont  nés  : 

I*  Nicolas  , dont  l’article  suit  j 
2*  Georges-Cyr-Marc  de  Bellemare-Saint-Cyr,  che- 
valier des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Saint-La- 
zare , lieutenant-colonel  d’infanterie.  Il  a épousé 
Marie-'I’hérèse  Leger  j il  n’a  pas  d’enfants  j 
5®  Georgette-Elisabelh-Anne-Foi  , mariée  à Henri 
de  Beïletnare  de  Neuville  son  cousin  , dont  elle 
n’a  pas  eu  d’enfants  j 

4“  Elisabeth  , élève  de  Saint-Cyr  , mariée  à M.  de 
Margu.  rit  Dufresne  , dont  elle  a une  demoiselle 
mariée  à M.  Alexandre  de  Guérout. 

XII.  Nicolas  DE  Peli.emake-Saint-Cyr  , écuyer  , page 
de  la  reine  , mousquetaire  du  roi  dans  la  deuxième  com- 

Cignie  , en  1769  , lieutenant-des-maréchaux  de  France  à 
isieux , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St- 
Jjonis  ; a épousé  Antoinetle-Julie-Cbarlotte  Thyrel  de 
Bosebénard , de  laquelle  il  a eu  : 

1®  Charles  , dont  l’article  suit; 

2®  Antoine-Georges  de  Bellemare  , a été  tué  à (Els , 
dans  la  dernière  guerre  ; 

3*  Julie  de  Bellemare , qui  a épouséM.  de  Captot; 

4®  Antoinette  de  Bellemare. 

XIII.*  Charles  de  Bellei»are-Saiwt-Ctr  , écuyer  , né 
le  16  septembre  1784  , mousquetaire  de  la  deuxième 
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des  umées  dn  roi , possède  encore  celle  maison. 
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moiseau  , qui  parait  dans'  une  reconnaissance  de  la  reut« 
des  Estreyts,  du  26  mars  1400.  Tl  eut  pour  fils  : 

V.  Jëan'  DE CnAMBARLHAC  DELnEnM,lI*dunom,daraoi“ 

seauj  qui,  paraît  dans  une  reconnaissance  en  sa  faveur  de  la 
ente  des  Estreyts  , le  1 o septembre  1479.  • 

VI.  Louis  DE  Chambarlhac  DE  Lherm  , qui  vivait  le  i5 
avril  i5io  , et  donna  une  quittance  generale  à Pierre  et 
Jean  de  Chambarlhac,  père  et  fils,  de  la  paroisse  des 
Vostres , le  i5  septembre  i524- pour  fils  : 

' , ■ * 

1°  Jean  , dont  1 article  suit  ; 

2*  Antoine  de  Chambarlhac,  dominicain. 

I . t 

VIT.  Jean  de  Chambarlhac  , III'  du  nom  , seigneur 
de  Lherm,  reçut  quittance  des  biens  paternels,  d’Antoine 
de  Chambarlhac,  son  frère  , religieux  dominicain,  le  i5 
avril  i5ib.  II  testa  , le  20  décembre  i554  , et  eut  pour 
fils  : 

' 1“  Antoine , dont  l’article  suit  J 

a*  Pierre  , qui  testa  , le  i5  juillet  iSSy  -, 

5*  Autre  Pierre , chanoine  et  comte  de  Brioude  , en 
1 582  J 

4°  Louis  de  Chambarlhac  , qui  a f«it  branche. 

.1  ' ^ 

VIII.  Antoine  DF.  Ch  ambarlhac  DE  Lherm,  I*' du  nom, 

écuyer  , épousa , par  contrat  du  20  mai  11627,  Colombe  “ 
d’Estrées  , et  en  eut  : 

IX.  Claude  DE  Chambarlhac  DE  Lherm  , écuyer,  marié, 

par  contrat  du  i5  janvier  iSSy  , avec  Anne  des  Cours  , 
qui  étant  veuve',  fit  une  donation  le  19  mai  1607  , en 
faveur  d^Antoiiie  , dit  le  Jeune,  l’un  "de  scs  fils  , qui 
furent . ‘ " 

I®  Antoine,  dit  le  Vieux  , dont  l’article  suit; 

2°  Antoine  , dit  le  Jeune,  qui  a fait  branche.  , 

X.  Antoine  de  Chambarlhac  , II'  du  nom  , dit  le 

Vieux;  • damoiseau  , seigneur  de  Lherm' , épousa  ,'  par 
contrat  du  21  mai  l58i  , Marguerite  Guillot  , rendit 
hommage  au  seigneur  et  baron  de'Fay,  le  16  mai  i6ot'^‘ 
etent  pourfils  : ' ' ' ' ''  ‘ '■  ’ 

I'  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Autre  Jean  j seigneiri'dë  Costechaude  , qui  a fait 

■<  Branche  ; ' ! i>  f ni'.  - 

Ij.  ^ 
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3*  Alexandre,  qui,  comme  procureur  fondé  de noI>I« 
Jean  , son  frère  , rendit  hommage  au  baron  de 
Fay  , le  17  août  1 65g, avec  dérivation  de  l’homr 
mage  rendu  en  i352  , par  noble  Raymond  de 
Chambarihac  ; 

4“  Marguerite  de  Chambarihac , mariée  , par  contrat 
du  4 octobre  1644  > avec  Pierre  Blanc  de  Mo- 
lines  , seigneur  de  Champs. 

XI.  Jean  de  Chambarlhac  de  Lhbru  , IY‘  du  nom, 
écuyer,  épousa  , par  contrat  du  22  novembre  1664  > 
Marie  Blanc  de  Molines  , et  testa  le  29  juin  1617.  II 
laissa  de  son  mariage  : 

XII.  Jean  de  Chambarlrac  de  da  Chaumette  , V*  du 
nom  , écuyer , marié  , par  contrat  du  27  novembre  i6g8  , 
avec  Marie-Tbérèse  Allirand  , dont  il  eut: 

XIII.  Jean-Antoine  de  Chambarehac  de  L’AuBiPAcr  , 
l*'  du  nom  , chevalier,  marié  , par  contrat  du  16  sep- 
tembre 1723,  avec  Marie-Madeleinede  Goyx.  Dece  ma- 
riage  sont  issus  : 

I®  Jean-Antojne  , dont  l’article  suit  j 
2®  Louis -Joseph  de  Clwrnbarlhac , premier  capi- 
taine commandant  au  régiment  d’Auvergne  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

XIV.  Jean-Antoine  de  Chambarlhac  de  l’Aubepaiw  , 
!•'  du  nom  , chevalier , député  à l’assemblée  provinciale 
de  la  noblesse  du  Puy  et  du  Vélay , épousa  , par  con- 
trat du  21  novembre  1750,  Isabeau  de  Sahuc.  De  ce 
mariage  est  issu  : 

XV.  Jacques  - Antoine  , baron  de  Chambarlhac  de 

l’Aubepain  , né  en  1754  > ancien  officier  au  régiment 
d’Auvergne  , lieutenant-général  des  armées  du  roi , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - Louis  , 
commandant  de  la  Légion  d’Honneur  ; ainsi  que  son 
oncle  Louis- Joseph  , et  son  père,  il  a été  plusieurs  fois 
député  de  la  noblesse  aux  états  provinciaux  du  diocèse 
du  Puy  et  de  Vélay  II  est  père  de  : • 

1®  Jean -Antoine  de  Chambarlhac  , lieutenant-co- 
lonel au  premier  régiment  des  chasseurs  à cheval 
du  Roi)  choYalier  de  U Légiou  d’Honneur^  ad- 
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Jniâ  aux  pages  de  Monsieur  , frère  du  Roi , d’a- 
près le  cerlificat  de  M.  le  Maistre , généalogiste, 
du  9 mars  1786  ; 

2°  Alexandre  dcCbambarlbac,lieutenaut  au  64*  régi- 
ment de  ligne  : 

3°  Louis-André-Antoine  de  Chambarihac. 

Armes:  « Ecartelé  , aux  i et  4 d’azur,  au  chevron 
» d’or  , accompagné  de  trois  colombes  d’argent  , bec- 
» quées  et  membrées  de  gueules  , qui  est  de  Cuambah- 
» LHAc  ; au  2 d’or  , à l’aubépiti  terrassé  de  sinople,  qui 
» est  de  I’Aubepain  ; au  5 de  sinople , à un  camp  de 
» trois  tentes  d’argent  , celle  du  milieu  supérieure  j 
• » Armes  Je  récompense  militaire  » , 

Cette  famille  a été  maintenue  dans  son  ancienne  no- 
blesse , par  jugement  du  18  octobre  1669,  de  M.  Basin 
de  Bezons , intendant  de  la  province  du  Languedoc,  et 
député  par  Sa  Majesté  pour  la  véribcatiou  des  titres  de 
noblesse. 

Nota.  Le  baron  André  de  Chambarihac  , aussi  lieu- 
tenant-général des  urmées  du  roi , en  1804  , est  d’une 
branche  de  la  meme  maison. 


FELIX  (de).  Le  lustre  et  la  noblesse  de  la  maison  de 
Félix  , originaire  de  Piémont,  no»  seulement  ont  toujours 
été  reconnus  par  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  noblesse 
de  Piémont  et  de  Provence,  mais  son  ancienneté  <st  en- 
core constatée  par  les  fiefs,  les  palais,  les  tombeaux,  les 
armoiries  et  diverses  autres  marques  d’honneur  dont 
cette  famille  jouissait,  principalement  à Rivoli,  lieu  de 
son  ancienne  résidence.  (G.  Augusta  Taurinorum.) 

En  effet , Pingon  place  la  famille  de  Félix  dans  le  Ca- 
talogue des  nobles  de  la  ville  de  Turin,  ab  anno  Chiistî 
70o(part.  2,  p.  382). 

L’évêque  de  Saluces,  dans  la  Couronne  royale  de  Sa- 
voie , la  reconnaît  très-noble  et  très-ancienne.  Il  dit  qu’à 
Rivoli:  Nobilementevivevano delli Felici  Chantempo  sono 
slato , signori  di  villa  Fociadœ  délia  Joconera,  e Hog- 
gidl , nobilemente  viyano  in  proyensa  eon  focidi , c tiiolo 
7- 
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honorattssimi  et  apparentati  cun  familie  principali  de 

quai  paeze. 

tlte  a possédé  les  fiefs  de  la  Jaconière  et  de  Villarfon- 
rhanl , dont  elle  a ))i  êté  hommage  aux  ducs  de  Savoie  les 
4 février  1427»  >9  oelobre  i/fiH  et  26  janvier  un 

palais  fortifié  d’une  grande  tour,  muni  d’un  pont-levis  et 
attenant  à celui  <lu  prince  de  Rivoli;  des  tombeaux  (1) 
dans  la  chapelle  de  la  Stella,  église  principale  de  Rivoli, 
sur  lesquels  on  lit  ces  mots:  ,4ntiqui  signori  Fclici}  des 
armoiries  ( 2)  de  cette  famille  se  trouvent  placées  dans 
l’ancien  presbytère  de  cette  église  qu’elle  avait  fait  bâ- 
tir (5  J et  où  elle  avait  droit  de  baldaquin  , qui  était  de 
■porter  le  premier  bâton  du  poêle  ou  dais , le  jour  de  la 
fete-Dieu  et  autres, 

Amédce,  IV'  du  nom  , comte  de  Savoie,  désirant  recon- 
naître la  fidélité  des  principaux  habitants  de  Rivoli,  leur 
accorda  (4).  par  transaction  du  4 septernbre  1247,  le 
droit'd’cntrée  à l’avenir,  et  d’être  les  seuls  juges  et  mé- 
diateurs dos  contestations  qui  pourraient  naître  entre  lui, 
ses  successeurs  et  les  habitants  de  la  ville  de  ^l’urin  , et  il 
voulut  que  la  famille  de  Félix  portât  trois  FFF  sur  la 
bande  de  ses  armes,  qui  signifient  fuerunl  Jîdeles. 

L’origine  de  la  maison  <le  f'elix  de  Provence,  et  son 
extraction  de  celle  de  Rivoli  eu  Piémont,  est  confirmée 
par  les  jugements  de  la  chambre  souveraine  des  francs- 
fiefs,  du  16  octobre  1616,  et  de  la  commission  concer- 
nant la  noblesse  , du  22  seploiubre  i663,  et  par  les  preuves 
faites  pour  l’ordre  de  Malte  eu  iG.ji  , par  Jeau-Baptiste 
Félix  de  la  Revnarde. 

L’Ermite,  le  Mercure  de  France,  Girard,  Ségoing, 
Fournier,  lloucher,  Sébastien  Fantoni,  Nicolas  Chorrier, 
l’abbé  Robert  et  autres  , reconnaissent  unanimement  dans 
les  Félix  de  Provence  et  ceux  de  Rivoli  la  même  noblesse 
et  la  même  origine. 

I.  Jean-Richard  Felici,  vivant  en  i52o  , était  seigneur 


0)  Enrjurles  jiuliclairci  faites  par  Ignacio  Co»odo,  fille'd'Anae  de 
Fciix  , du  i3  juin  iü48. 
f .)  Hh,1. 

(.'»)  iOUl.  * 

<4)  l'ingon,  Tau  inor-,  page  45;  l'urcquo  de  Saluées, 

part.  I , pag-  176,  et  auircs. 
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de  la  Jaconiëre , et  résidait  à Rivoli,  ainsi  qu’il  opper* 

. par  un  acte  reçu  par  Bi ali  , notaire  de  cette  ville,  du  3 
décembre  i58o.  11  eut  pour  fils  : 

1°  Juan,  dont  la  branche  resta  en  Piémont,  possé- 
dant la  seigneurie  de  la  Jaconiére  , et  qui  s’clei- 
gnit  dans  Anne  de  Félix,  dame  de  la  Jaconiére, 
mariée  à Thomas  Carrocio.  lille  fut  mère  du  pre- 
mier président  en  la  chambre  des  çompfes  de  Sa- 
voie de  ce  nom  , et  ambassadeur  de  S.  A.  R.  S. 
auprès  du  roi  de  France  ; 

2®  André,  dont  l’article  suit. 

II.  André  de  Fblix,  épousa  noble  Anne  de  Fraxincllo 
de  Lignano,  maison  dont  ils  étaient  sortis,  suivant  l’abbé 
de  Saluces  ( part:  2 , p.  210),  le  béaliis  yViducius  do  Li— 
gnano , compagnon  de  saint  François,  lequel  mou  rut  a 
oenegallo,  près  Lorette,  le  lï  octobre  i25i,  et  sanctus 
Henricus  de  Lignano,  de  l’ordre  des  Humiliés,  dont  le 
corps  est  conservé  à Saint-thristoplie  de  "Veracit.  De  ce 
mariage  vint  t 

III.  Antoine  de  Félix,  mentionné  dans  le  contrat  de 
ratification  de  l’accord  fait  entre  les  familles  de  Rivoli  , 
passé  par  Amédée  de  Savoie,  prince  d’Aclmio,  du  21 
octobre  i5q2 , reçu  par  Martin  Solèrie  , notaire  de  Rivoli. 
Il  épousa  Louise  de  Guignes,  dont  il  eut: 

IV.  Philippe  DE  Félix,  P'  du  nom,  né  à Rivoli  en 
Piémont , qui  passa  les  monts  et  vint  s’établir  à Avignon 
où  il  fut  m»  au  rang  des  gentilshommes  italiens  , par  dé- 
libération du  conseil  de  cette  ville,  de  l’an  1461  ; avant 
hérite'  de  Jacques  de  Fraxinello,  son  cousin-germain, 
succession  qui  lui  occasionna  divers  procès  avec  le  comte 
de  Casai  et  le  marquis  de  Montferral,  qu’il  fil  condamner 
an  petit  sceau  de  Montpellier,  en  1486,  et  sur  les  difli- 
cultés  de  l’exécution,  il  obtint  des  letirgs  de  représailles 
des  rois  Louis  XI , Charles  VIH  et  du  roi  René  , en  i5f>8 
et  1483.  Il  acquit  la  terre  de  la  Ferralière  , et  avait  épousé, 
dans  la  ville  du  Saint-Esprit,  en  Languedoc  , par  contrat 
du  i3  janvier  i45i , reçu  par  Lucius,  notaire  de  ladite 
ville , Sybille  d’Arducliio  , fille  de  Pierre  d’Arduchio  , du 
Heu  de  Lans,  diocèse  de  Turin  , et  de  dame  Englieu  Des- 
pardieu. De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Claude,  dont  l’article  suit; 
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3®  Aleman , qui  servit  le  duc  de  la  Trémouille  en 
Bretagne  , et  fut  lue'  à la  bataille  de  Saint-Aubin  ; 

3°  Alexandrctte  , mariée,  i°  par  contrat  du  20  oc- 
tobre i4B'7,  avec  noble  Perrinet  de  Grilles,  baron 
de  Bri»s<ic  et  de  Saint-Trivierj  2”  par  contrats  du 
iG  décembre  i497  du  20  août  Î5i5,  avec  noble 
Jean  de  Clapet , président  de  Bressé  et  ensuite 
chancelier  de  Savoie; 

4®  Catherine  de  Félix , mariée , par  contrat  du  ig 
octobre  i49^>  avec  noble  Georges Meissonis. 

V.  Claude  de  Feux,  né  à Roignon,  fut  compris  aux 
rôles  de  la  noblesse  de  cette  ville  , en  1492  (i),  et  épousa, 
par  contrat  du  6 mai  i495,  reçu  par  Poncet  de  Petra, 
notaire  à Avignon , noble  Isoarde  de  Pefussis , fille  aînée 
de  Rodolphe  de  Pérussis  et  d’Hélène  de  Fallet.  Leurs 
enfants  furent,  suivant  le  testament  d’Isoarde  de  Pérus- 
sis,  du  g février  i58g: 

1®  Pierre,  dont  l’article  suit  : 

2®  Philippe,  auteur  de  la  branche  des  comtes  du 
Muy  , rapportée  plus  loin  ; 

3®  Pons , qui  fut  capiscol  de  Notre-Dame  de  Dons 
d’Avignon.  Son  nom  et  son  portrait  paraissent 
encore  à côté  de  l’hôtel  qui  est  la  première  cha- 
pelle du  côté  gauche  en  entrant  dans  l’église, 
avec  celle  inscription  : P.  Félix,  prœcentor  et 
canocicus  hujiis  ecclesîœ  hoc  opus  ad  laudem  Dei 
omnipolentis  fieri  cuTavit  1 8 kalendi^ seplembris 

1548; 

4*  olivier,  qui  fut  secrétaire  de  Piolenc; 

5°  Alexandre  de  Félix,  religieuse  au  monastère  de 
Sainte-Claire  d’Avignon  ; 

6°  Sybille,  élevée  près  de  la  chancelière  deCIopet, 
sa  tante,  et  mariée  avec  François  de  Pelleterat  de 
Tressort,  gentilhomme  de  Bourg  en  Bresse  ; 

7®  Hélène,  mariée  à noble  George  Gaignon,  d’Ast 
en  Piémont,  habitant  à Avignon. 

VI.  Pierre  de  Feux,  seigneur  déjà  Ferratiére,  épousa, 
par  contrat  du  7 janvier  i542,  reçu  parEgidien  Roberty, 


(1)  Fanion,  Histoire  d'Avignon , tome  1,  iiv.'i. 
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notaire  cl’ Avignon  , Marie- Anne  de  Francico,  dont  il 

eut  : 

Philippe , dont  la  postérité  s’éteignit  dans  le  com- 
mencrmcnt  du  dix-septième  siècle  Elle  a fait  des 
alliances  <avec  les  familles  de  Loques,  d’André, 
de  Chaylan , de  Mouriès,  de  Saint-Marc,  etc.  j 
2®  Henri,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Ferratière,  qui  forma  des  alliances  avec  les  fa- 
milles de  Lopis , de  Henrici , de  Chailus  de  Pro- 
pia  , de  Grefiet  , de  Saboulin  , de  Gérente  la 
Bruyère,  etc.,  et  qui  s’éteignit  dans  la  personna 
de  Pierre  de  Félix  de  Grefl’el , chevalier,  comte  de 
Villarfouchard,  seigneur  de  la  Ferratière,  dont  la 
fille  unique,  Clotilde-Adélaïdc  de  Félix  de  Greffet, 
épousa  , par  contrat  du  ig  janvier  lySi  , Jean- 
Claude  Palamède,  marquis  de  Forbin- Gardanne , 
seigneur  de  Saint-Marcel.  Un  rameau  sorti  de  cette 
branche,  et  fixé  à Avignon,  s’est  également  éteint 
dans  Anne-Charlotte  de  Félix,  mariée  à Joseph- 
Antoine  de  Brunet  de  Yacheres  5 
3®  Olivier  de  Félix,  qui  a formé  une  branche  qui 
s’est  établie  à Aix,  et  qui  a formé  des  alliances  avec 
les  familles  d’Figuésier,  d’Albert,  de  Gantés, d’Or- 
cin  , de  Gaillard  , de  RatTeli.s-Granbois  , etc.  Elle 
subsiste  encore  dans  les  enfants  de  Joseph  de 
Félix,  chevalier,  marié,  par  contrat  du  premier 
juillet  1754,  avec  Marie- Madeleine  de  Ganlel- 
Guitton-Mazargues  , fille  de  Nicolas  de  Ganlel- 
Guitton,  seigneur  de  Mazargues,  et  de  Madeleine 
du  Mont. 

SECONDE  BRANCHE. 

Comtes  du  Mujr  et  de  la  Rejrnarde. 

VI.  Philippe  DE  Félix,  11*  du  nom,  né  è Avignon  le 
17  décembre  i5io,  second  fils  de  Claude  et  d’Isoarde  de 
Pérussis , se  relira  à Marseille,  où  il  fut  mis  au  rang  des 
nobles  de  cette  ville,  le  7 juin  i54i.  U avait  épousé,  en 
i538,  Madeleine  de  Bus  , fille  de  Pierre  de  Bus  et  d’Anne 
de  8ade-Saumane.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Louis,  dont  la  branche  s’éteignit  après  avoir 
fourni  plusieurs  personnages  illustres  ; 
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2°  AntoÎM,  dont  l’article  suit  J 

3“  Anne,  mariée  à Antoine  de  Valbelle,  seigneur  de 
Beaumelles  ; 

4*  Iso  trde  de  Fe'ix , femme  de  Pierre  d’AudilFret, 
des  barons  de  Greou».  * 

VII.  A ntoine  ne  Frltx  , contrôleur  général  de  la  ma- 
rine, épousa,  1°  par  contrat  du  premier  mai  1676,  reçu 
parVivaud,  notaire  à Marsiûüe,  Louise  de  Hue,  fille 
aînée  et  héritière  de  François  de  Hue,  seigneur  de  la 
Reynarde,  fief  démembré  de  Saint-Marcel , et  de  Clau- 
dine de  la  Cépède.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Philippe,  dont  l’article  suit; 

2®  Pierre,  commandeur  de  B;aiilien  et  de  Raiffac, 
bailli  et  grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ; 

3®  Isabean,  mariée,  le  26  décembre  i595,  à Nicolas 
de  Bausset,  fils  de  François  de  Bausset  et  de  Claire 
de  Bertrand  ; 

4®  Marguerite , alliée  à Jean-Louis-Antoiuc  de  Glan- 
deve*,  seigneur  de  Niozelle  et  de  Mirabeau; 

5°  Michelle,  femme  de  Gaspard-Antoine  de  Glan- 
derez, seigneur  de  Niozelle  et  de  Mirabeau,  fils 
du  président  ; ^ 

6®  Marquise,  femme  de  Nicolas  de  Vento,  seigneur 
de  la  Baume  et  des  Pennes,  fils  de  Louis  et  de 
Madeleine  d’Alberfus  de  Villecrose  ; 

7®  Deux  autres  filles,  alliées  dans  les  maisons  de  la 
Cépède  et  du  llevert. 

VIII.  Philippe  DE  Ffi.ix,  ITT®  du  nom,  seigneur  de  la 
Reynarde,  élu  premier  consul  de  la  ville  de  Marseille  en 
1628,  et  capitaine  d’iine  des  galères  du  roi,  épousa,  le 
2juillet  1612,  Jeanne  d’Arène , fille  d’Antoine  d’Arène, 
seigneur  de  Rousset , commissaire  de  la  marine,  et  île 
Madeleine  de  Mouans  , sa  première  femme,  dont  il  eut: 

I®  Antoine,  mort  capitaine  de  galères  en  1644 i 

2®  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

3®  Louis  , qui  fonde  la  branche  des  barons  d’Olièrcs, 
comtes  de  Grignan  , rapportée  ci-après  ; 

4®  Joseph,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  do  Jérusa- 
lem en  i65q,  mort  grand-prieur  de  Saint-«Gilles  et 
chef  d’escadre  des  armées  navales  du  coi. 
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IX.  Jean-Baptiste  de  Félix,  I'^  Ju  nom  Seigneur  du 
Muy  cl  de  la  Rcynarde,  cpousa  , le  19  juin  iG54,  Fran- 
çoise de  V al  bel  le  , fille  de  Jean-Raplislc  de  Yalbelle, 
seigneur  de  Baumelles,  capitaine  des  galères,  et  de  Fran- 
çoise de  Savournin  d’Aiglun  , dont  : 

I*  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

2*  Deux  chevaliers  de  Malte  ; 

5"  Une  fille,  mariée  à Palamède  de  Forbin  , cheva- 
lier, seigneur  de  la  Barben. 

X.  Jean- Japtiste  de  Félix,  II'  du. nom,  chevalier; 
marquis  du  Muy,  de  Grignan  et  de  la  Rcynarde,  con- 
seiller en  la  cour  de  parlement  d’.4.ix,  coininandant  en 
Provence,  gouverneur  du  Dauphin,  conseiller  d’état 
d’épée,  épousa  Marguerite  d’Armand  de  Mizon  , gouver- 
nante des  enfants  de  France,  fille  de  Charles  d’Ânnand  , 
marquis  de  Mizon  et  de  Cliàlcauneuf,  et  de  Marquise  de 
Yalbelle-Monlfuron  De  ce  mariage  sont  issus: 

1”  Joseph-Gabriel-Tancrède  , dont  l’article  suit; 

a“  Louis-Nicolas-Victor  de  Félix  , comte  de  Gri- 
gnan , de  Montségur,  de  (iollouzelles  , de  Chaiile- 
merles,  de  Salles,  de  Clianiaret,  de  Clansayes, 
de  Renuville,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France,  gouverneur  de  Villefranche 
en  Roussillon,  menin  de  monseigneur  le  Dauphin, 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérifsalem , comman- 
dant de  la  Flandre , mort  ministre  de  la  guerre , le 
1 1 octobre  1775. 


XI.  Joseph-Gabriel-Tancrcde  de  Félix,  marquis  du 
Muy,  comte  de  Reynarde,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  de  la  ville  et  fort  d’Antibes,  premier  roaltrc- 
d’hôlel,  d’abord  de  madame  la  Dauphine,  et  ensuite  de 
madame,  comtesse  de  Provence,  femme  du  roi  régnant 
(1816);  a épousé,  le  i5  mars  17441  Louise -Elisabeth- 
Jacqueline  d’Alsace  d’Hennin-Liétard  , morte  le  27  juin 
1764,  filleuniquede  Jean-Louis  d’Alsace  d’Hennin-Liclard, 
chevalier,  marquis  de Saint-Phal, seigneurde Cressenline, 
deMachy,  dePoraery,  de  l’Etang,  de  Blaincourt,  de  Vautry 
et  autres  lieux,  capitaine  de  gendarmerie,  cl  de  Marie- 
Elisabeth  d’Anglebelmer  , dame  de  Lagny  , d’Haution  et 
deBeaurepaire.  Le  marquis  de  Muy  n’a  eu  qu’une  fille  uni- 
que qui  a épousé  le  marquis  de  Créquy  dont  il  n’y  a point 
de  postérité,  .i.  . 

t y 
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TROISIEME  BRANCHE. 

Barons  lïOlières , çomtes  de  Grignan. 

IX.  Louis  DE  Félix,  troisième  fils  de  Philippe,  II*  da 
nom  , et  de  Je.-»nnc  d’Arène,  épousa,  par  contrat  du  pre- 
mier juin  i6t>5,  Madeleine  d’Agoult , fille  de  Joseph 
■d’Agoult,  chevalier,  baron  d’Olières,  et  de  Marthe  de. 
Gaspari.  Il  acquit  la  moitié  de  la  baronnie  d’Olières,  et 
laissa  de  son  luaripge  : 

1®  Philippe,  dont  l’article  suit} 

2"  Deux  chevaliers  de  Malle; 

5°  Trois  filles,  mariées  dans  les  maisons  d’Agoult 
d’Olières  , de  Gautier  d'Aiguines  et  d’Audiberl- 
Ramatueiie. 


X.  Philippe  DE  Félix,  IV*  du  nom,  chevalier,  baron 
d’Olières,  épousa  Marie  de  Salomon,  fille  de  noble  Vin- 
cent, écuyer,  et  de  Marie  de  Grimaldi.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I'  Philippe-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Lazarin  , mort  chevalier  de  Malte; 

3*  Anne  de  Félix,  mariée,  en  1745,  avec  noble 
Jean-André  de  Monycr  de  Melan  de  Chàteaudeuil. 

XL  Philippe  - Loiiis  de  Félix,  chevalier,  marquis 
d’Olières,  seigneur  de  Dauphin,  de  Saint- Maime  et 
autres  places,  élu  premier  consul  d’Aix  en  1754  , avait 
épousé,  1°  en  1742,  Anne -Diane  d’Albert  de  Sillans; 
2“  le  22  septembre  i7ho,  Madeleine  de  T’reÿseinanes- 
Brunct.  Ses  enfants  sont  ; 

Du  premier  lit  : 

l*  Louis-Antoine  de  Félix , marquis  d’Olièros  , né 
à Aix  le  22  mai  174B,  mort  sans  postérité; 


Du  second  lit  : 

2*  Jean-Baptiste-Louis-Philippe,  qui  suit; 

3°  Deux  demoiselles,  doht  l’aînée  veuve  sans  en- 
fants de  M.  le  marquis  de  Simiane,  et  la  cadette, 
veuve  deM.  le  marquis  de  Gucidan,  dout  elle  a 
un  fils. 

ir 
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Xn.  Jean-Baptiste-Iiouis-Ptiilippe  de  Félix  d’Olières« 
coQile  du  Muy  et  du  Grignan  , lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  pair  de  France,  a épousé,  le  ai  dé- 
cembre 1788,  Candide-Dorothée-Louise  de  Vinlimille 
du  Luc,  des  comtes  de  Marseille. 

Armes  : « Ecartelé,  aux  i et  4 de  gueules , à la  bande 
» d’argent,  chargée  de  trois  FFF  de  sable  j aux  2 et  3 
» de  gueules,  au  lion  d*or,  à la  bande  d’azur  brochante 
» sur  le  tout.  Devise  : Felices  fuerunt  fideles  ». 


WEISS  ou  d’ALBI  (de);  (le  premier  nom  n’étant 

3 ne  la  traduction  allemande  du  second);  famille  noble 
e Suisse  , très-ancienne , originaire  de  France  ; la  généa- 
logie des  vicomtes  d’Albi  , remontant  jusqu’à  l’annéegiS, 
est  insérée  dans  l’Histoire  générale  du  Languedoc  , tome 
H,  page  579;  et  page  5oq  du  même  volume,  il  est  dit  : 

« Qu’après  les  comtes  de  Toulouse  , c’était  la  plus  puis- 
» santé  maison  de  la  province , sinon  en  dignités  , du 
» moins  en  domaines  ; qu’elle  posséda  les  vicomtés 
» d’Albi,  Nîmes,  Rasez,  Béziers,  Agdeet  Carcassonne, 
» avec  plusieurs  châteaux  et  seigneuries  dans  le  Toulon— 
» sain,  le  Narbonnais,  ’etc.  ».  Au  rang  des  preuves  de 
l’identité  de  la  maison  de  Weiss,  avec  celle  d’Albi,  se 
trouvent  des  lettres-patentes  et  autres  actes  authentiques  , 
dans  lesquels  après  le  nom  de  Weiss,  on  voit  toujours 
placé  aliàs  d’Axbi  Trencavel,  on  d’origine  d’AuBi  Tren- 
cavel. 

I.  Bernard,  l’^du  nom,  vicomte  en  918.  ■ 

11.  Âlon,  I*' du  nom,  vicomte  d’Ai.Bi  ou  d’Ambialet 
en  937  et  942  : épousa  Diafronisse;  il  avait  pour  frère  Fro- 
taire  , évêque  d’Albi  en  942, 

III.  Bernard,  II*  du  nom,  vicomte  d’Albi  et  de  Nî- 
mes en  956 , 967  et  974  : épousa  Gauciane.  Son  frère  Fro- 
taire  fu  l évêque  de  Cahors  en  967  et  96 1 . 

IV.  Aton , II*  du  nom  , vicomte  d’ALBi  et  de  Nîmes  i 
épousa  Gerberge  ; mourut  vers  l’an  io5'2.  Son  frère  Fro- 
taire  était  évêque  d’Albi  en  972  etg75  , ensuite  évêque  de 
Nîmes,  depuis  l’an  988  jusques  vers  l’an  1014. 

V.  Bernard- Aton,  III*  du  nom,  vicomte  d’Albi  et  de 
7.  42 
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Nîmes  , épousa  Rangarde,  et  mourut  vers  l’an  io6o.  Avait 
deux  frères  : 6igarus  et  Frotaire  II,  évêque  de  Nîmes 
depuis  l’aii  1027  jusqu’en  1077. 

\'I.  Raymond-Bernard , surnommé  T'rencavel,  vicomte 
d’ALBi  et  de  Nîmes  , épousa  lirmengarde  , fille  de  Pierre— 
Raymond,  comte  de  Carcassonne , et  liériiière  de  Roger 
Ili  , son  frero , comte  de  Carcassonne  et  de'Rasêz,  vicomte 
de  Béziers  et  d’Atlge.  Il  mourut  vers  l’an  1074. 

VII.  Bernard-  Atoii  , IV*  du  nom,  vicomte  d’Albi  , 
Nîmes,  Carcassonne,  Rasèz,  Béziers  et  Agde  : épousa,  eu 
io83  , Cécile  de  Provence  , et  mourut  en  1 1 2g.  Avait  pour 
seeiir  Guillemclte , qui  épousa  i*,  eu  106g,  Pierre-Alon  , 
vicotptc  de  Bruuiqael;  2°  vers  l’an  logo,  Hugues  de  la 
Roque. 

Roger,  I*'  du  nom,  vicomte  d’Albi,  de  Carcassonne  et 
deR.'isèz  : épousa  1"  Adélaïde  de  Pons,  2®  en  1 1 5g,  Bernardine 
^e  Comminges  : et  mourut  sans  enfants. 

VIII.  Raymond  Trïscavfi.  , vicomte  de  Béziers,  suc- 
céda à son  frère  Roger  1 , dans  les  vicomtés  d’Albi,  Car- 
cassonne et  Rasèz  : épousa  i®  Adélaïde  ; 2*  Saure,  et 
mourut  en  1 167.  On  lui  connaît  quatre  sœurs  ; Manteline, 
qui  épousa  , en  iio5,  Arnaud  de  Béziers;  Ermengarde 
’l’rencavel  , épousa  en  ti  loGaulTred,  comtedeRoussillon; 
Ermessinde  epuusa  , en  1121,'  Rosating  de  Posquières  ; 
Pagane  , non-mariée.  Pins , un  second  frère  Bernard- 
Aton  V,  vicomte  de  Nîmes  et  d’Agde  : épousa  Guille- 
uiette  de  Montpellier  , et  mourut  vers  l’an  i i5g. 

IX.  Roger , II*  du  nom , vicomte  d’Albi  , Béziers, 
Carcassonne  et  Rasèz,  épousa,  vers  l’an  1171  , Adélaïde, 
fille  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse.  Roger  eut  une 
sœur  de  premier  lit,  Cécile,  qni  épousa,  en  i i5i , Roger- 
Bernard  , comte  de  Foix  ; et  du  second  lit  ( duquel  if  élak 
lui-même),  Adélaïde  qui  épousa,  en  1176,  Sicard,  vi- 
comte de  Lautrec  ; Béatrix  , épousa  Raymond  VI , comte 
de  Toulouse.  Plus,  Roger  eut  un  frère,  Rayrnond  Tren- 
cavel , duquel  une  variante  historique  fait  descendre  Marc 
qui  suit  : mais  plus  proriaBlement  ; 

X.  Ma  re-RaymondT>’ALBT,  était  un  des  fils  de  Roger  II, 
vicomte  d’Albi  , et ,_d’ Adélaïde , fille  de  Raymond  V, 
comte  de  Toulouse.  Les  malheurs  historiquement  counus 
de  sa  famille  et  de  son  pays,  obligèrent  Marc -Raymond 
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de  se  retirer  en  Italie  vers  l’année  laoo.  Il  éponsa  Beatrix 
d’Alben,  branche  allemande  de  la  même  maison  , déjà 
réparée  en  lo'îo,  étant  passée  an  service  d’Henri  llli, 
avant  qu’il  fût  élu  empereur.  Du  susdit  mariage  naquit  t 

XI.  Antoine  Albi,  né  1214  > mort  1287J  vivait  à Pise: 
épousa  Maxine  Dolabella,  duquel  mariage  : 

XII.  Jean  d’Albi  Trencavel  , né  en  i25o,  mort  en 
i3i2;  6xé  à Florence;  épousa  Mathilde  Cerqui , dame 
de  Seravalla.  Les  troubles  de  la  'l’oscane,  divers  exils, 

Ï tillages,  arrestations,  incemlies,  l’engagèrent  à chercher 
a paix  ailleurs.  Il  s’établit  dans  le  ^’alais , en  Suisse,  l’an- 
née i5o4,  où  sa  descenilaiice  a résidé  près  de  trois  siècles. 
Du  susdit  mariage  vinrent  : . 

1“  Pierre  A Ibi , qui  suit  ; 

2*  W^allherin  Alben,  allié  Tschoudi,  grand  bannes 
ret  de  Dizain  de  Viége,  dès  ô5o  à i5j6  : ce  WaU 
ther  fut  la  tige  de  la  noble  famille  des  In-Aibons  ; 
3“  Mathieu  d’Albi  ou  d’Alben,  chevalier  dè  ^aiut- 
Jean  de  Jérusalem. 

XIII.  Pierre  n’Ai.Bi , né  en  1280,  tué  à la  chasse , en 
iSig;  devint , par  échange  de  ses  propriétés  en  'l’oscane, 
co-seigneur  de  divers  fiefs  dans  la  Savoie  , le  Vahais  et  la 
Val-d’AoSte,  qui  composaient  le  grand  fief  de  Scbalen  ou 
Chalou,  et  fut  le  premier  qui  eu  porta  le  titre.  Epousa 
Marie  de  Raron , duquel  mariage  : 

XIV.  Antoine  Albi  ou  Weiss  de  ScHALEir,né  en  i3o8, 
mort  en  i356;  sur-intendant  des  biens  des  chevaliers  de 
Rhodes  ou  de  Jérusalem  dans  le  Valais.  Figura  dans'ie 
célèbre  tournoi  , donné  par  Amedée  , comte  de  Savoie , 
en  1346.  Epousa  Anne  de  Chalon  , ce  qui  coinpietta  ses 
droits  sur  les  terres  et  fiefs  de  même  nom  , dont  la  sei- 
gneurie de  Salin  faisait  déjà  partie.  De  ce  mariage  vint  : 
XV.  Berchtold  Weiss  de  Schalen  , né  en  i553;  suc- 
céda aux  emplois  de  son  père  , dissipa  sa  fortune  , épousa 
Sabine  de  VVerdenberg  : duquel  mariage  : 

1°  Jean  Weiss  de  Schalen  , commandeur  de  Rhodes 
ou  Malle,  à Biberstein  dans  l’Argovie,  dès  1391 
jusqu’en  1397  ; 

a*  Henri  i^dont  l’article  suit.  ^ 

XVT.  Henri  Weiss  se  Schalek,  né  en  i373,  moxten 
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14^6;  se  nommait  en  Allemagne  d’Alben;  perdit  son.  (ils 
Max  en  duel  ; épousa  Ursule  du  Col  de  Réri.  Duquel  ma- 
riage naquit , avec  autres  enfants; 

XVII.  Jean  Weiss  de  Schalen  ou  d’Albi  , chevalier, 
né  en  140U,  capitaine  de  deux  ceiits  hommes  au  service 
de  Savoie,  grand  châtelain  de  Sioii  , de  1448  à 1468.  11 
épousa  Marie  de  la  Roche  : duquel  mariage  naquit  ; 

XVIII.  Georges  Weiss  d’-^uben,  maire  du  Dizain  de 
Cohehes  de  i5oi  à 1607,  et  grand  banneret  de  1491  à 
i5io.  Il  épousa  Sara  de 'l'orrent',  fille  du  dernier  baron 
d’Aigle.  Duquel  mariage  , avec  autres  enfants; 

XIX.  Antoine  Weyss  ou  d’Albi,  seigneur  de  Salin  , 
né  60*1472;  grand  bailli  du  Valais  en  i5u2,  se  distin- 
gua par  ses  talents  et  services  rendus  à l’Ulat.  Il  eut  trois 
femmes  dont  une  , Marie  d’Ouffhousen , duquel  mariage , 
entre  autres  enfants,  naquit  : 

XX.  Thomas  de  Wetss  de  Schalen  , seigneur  de  Sa- 
lin , servit  en  qualité  de  chef  d’escadron,  sous  Charles- 
Quint;  blessé  et  retiré  dans  le  Valais  , devint  grand  châ- 
telain de  Sion  en  i54i  ; rentra  au  service  impérial,  oii  il 
fut  tué  en  1546.  U avait  épou.sé  une  Hongroise,  Hve  de 
Tschokak  : duquel  mariage  vint  : 

XXI.  Barlholomé  Weyss  de  Schalen  on  d’ALBi,  né 
vers  1629,  mort  en  1604,  seigneur  de  Salin,  grand  châ- 
telain de  Sion  en  i566,  1571,  et  1678;  un  des  chefs  du 

Ïrolestantisme  après  les  massacres  de  la  Saint-llarlhelemi. 

our  services  rendus,  fut  gralilié  en  1689  de  la  haute 
bourgeoisie  patricienne  de  Berne , oü  il  fixa  sa  résidence. 
Il  avait  épousé  Marguerite  du  Col-de-Réri.  De  ce  ma- 
riage : 

XXII.  Bartholoraé-Antoine  Weyss  d’Alben,  baron  de 
Salin,  laquelle  terre  il  céda  à la  ville  de  Sion,  avec 
autres  beaux  droits , en  1601  ; bourgiieiueslre  en  i3&o  ; 
n’émigra  qu’en  i6«4  , pour  cause  de  religion  ; rentra  dans 
le  Valais  et  le  catholicisme;  fut  réélu  bourguemestre  de 
Sion  eu  161 5 , sous  le  nom  de  Bartholoiué  de  AIbo  ou  de 
Albon  , ces  variantes  étnnl  jadis  cuiumuties  dans  ce  pays, 
parla  diversité  d’idiômes,  et ’])our  mieux  distinguer  les 
individus  de  même  famille.  Il  épousa  Catherine  de  Tor- 
reiité,  duquel  mariage  : 

XXlll.  Samuel  Weyss  DE  Schalen,  commissaire  génd- 
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ral  du  pays  de  Vaud  en  1602;  membre  du  conseil  sou- 
verain delà  re’publique  de  Herne  en  1612  j auditeur-géné- 
ral des  armées  de  Gustave-Adolphe , roi  de  Suède,  en  • 
1624;  président  de  son  conseil  de  guerre  en  i65o  , avec 
rang  de  général -major  ; sc  distingua  en  cette  dernière 
qualité  à la  première  bataille  Je  Leipsirk,  à celle  de  Lut- 
zen  et  autres;  était  aussi  colonel  d’un  régiment  suisse 
de  son  nom,  au  même  service , qui  fut  presqu’entière- 
xnent  détruit  à Nordlinguen.  Mort  en  i638.  Avait  épousé 
en  premières  noces  Marie  de  Bélissari , et  en  secondes , 

Marie  de  Louterneau , 1610.  De  ce  deruier  mariage 
est  issu  : 

XXIV.  Gabriel  de  Weiss  de  Chaion,  seigneur  dé 
Mollens  , né  i6i3  , mort  i684;  major  au  service  de 
Suède  1659;  membre  du  conseil  souverain  de  la  républi- 
que de  Berne  1645  ; commandant  de  l’Oberland  i655; 
bailli  de  Gessenay  i656Mpolonel  d’un  régiment «uisse  de 
son  nom , au  service  de  Venise  i65S  ; sénateur  de  Berne 
1660;  bailli  de  Lausanne  1G68;  haut  commandant  du 
pays  de  Vaud  1672  ; envoyé  à diverses  reprises  en  ambas- 
sade à la  cour  de  Turin,  par  les  Tantons  protestants; 
ou  il  réussit  comme  dans  d’autres  missions  importantes. 

Le  colonel  de  Weiss  épousa  en  premières  noces  i642  , 
Suzanne  Slurler,  fille  du  bailli  de  Bonmont;  et  en  se- 
condes noces  i665,  Jeanne  Sleiguer,  dame  de  Mont,  fille 
de  Jean  de  Sleiguer  baron  de  Bolle.  Du  premier  mariage 
naquit  : 

Madeleine  de  Weiss  de  Mollens,  qui  épousa  Samuel 
• de  Frisching,  avoyer  ou  consul  de  la  république 
de  Berne. 

Du  second  mariage  de  Gabriel  de  Weiss  , vinrent  : 

1*  Sigismond  , qui  suit; 

2®  Georges-Albert,  tué  à la  bataille  d’Orbassens, 
sans  postérité. 

XXV.  Sigismond  de.  Weiss,  seigneur  de  Mollens  et  de 
Goumoens-e-Juz  , né  1666,  mort  1724;  capitaine  de  ca- 
valerie 1688;  membre  du  conseil  souverain  de  Berne 
1710;  bailli  de  Romainmotier  II  17.  Epousa  Catherine  de  ♦ 
Villarmin,  fille  du  baron  de  Moutricher.  De  ce  mariage 
vinrent  : 
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I*  Bernard,  seigneur  de  Mollens  et  Goumoens-Ie- 
Jux  , né  i6qo,  mort  175ÜJ  du  conseil  souverain 
de  Berne  17^6}  bailli  de  Brandis  1740;  avait  épousé 
Salomé  de  Gingins  de  (Miivilljr , de  laquelle  il  eut 
Rodolplie-Albert , tué  en  duel  1761 , sans  postérité, 
cl  Catherine,  dame  de  Mollens,  par  le  mariage 
de  laquelle  cette  seigneurie  passa  dans  la  famille 
de  Watterville. 

2®  Albert,  né  1702,  capitaine  en  France  i733;  lieu- 
tenant-colonel des  gardes  suisses  en  Hol'ande,  et 
général-major  dans  le  même  service  1766;  mort 
sans  descendance  mâle. 

3®  Sigismond  , qui  suivra  ; 

4®  Gabriel,  né  1706,  tué  au  service  de  France,  sans 
postérité. 

5®  Louis,  né  1712,  mort  au  service  dePiemont,  1747» 
sans  descendance. 

XXVI.  Sigismond,  seigneur  de  Dati.lens  , né  i7o5, 
mort  1782  , capitaine  en  Piémont , régiment  de  Diesbach 
1738  ; lieutenant-colonel  du  régiment  de  Budé,  service 
de  Plollande  1748  ; du  conseil  souverain  de  la  république 
de  Berne  , 1755  ; colonel  en  Suisse  et  membre  du  conseil 
de  guerre  1759;  bailli  de  Moudon  1765.  Epousa  en  pre- 
mières noces  Suzanne  Muller  de  Marnand  , fille  de  Jean  de 
Mamand  , banneret  de  Berne  , et  de  Salomé  de  Watter- 
ville ; s’allia  en  secondes  noces  avec  Ester  de  Lerbcr, 
sans  descendance.  De  son  premier  mariage  vinrent:  *' 

1®  François-Rodolphe,  qui  va  suivre; 

2°  Elisabeth,  non  mariée  ; 

3®  Marianne  , qui  épousa  le  colonel  L,  de  May,  bailli 
d’Oron  et  de  Brandis. 

XXVII.  François-Rodolphe  de  Weiss  de  Daillens,  né 
1732  , mort  i8o3  ; colonel-commandant  du  régiment  do 
Smissart-Vallon , service  de  Hollande  1779;  on  conseil 
souverain  de  la  république  de  Berne  t775;  seigneur  bailli 
de  Lenlibourg  de  x-88  à ivgô.  Epousa  en  premières  no- 
ces Henriette  dq  Rusillon  , fille*  du  capitaine  Jean-Ro- 
dolphe . duquel  un  brevet  signé  par  le  roi  Louis  XV,  dit  : 
« Sa  Majesté  désirant  traiter  favorablement  ledit  sieur  de 
}>  Rusillon  en  consudératibn  de  ses  services,  de  ceux  de 
» son  aïeul , dé  son  père  et  de  deux  de  ses  oncles  tués. 
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» à son  service...  Sa  Majesié  a permis  et  permet  audit 
» sieur  de  Rnsillon,  etc.  , sous  date  du  i8  septembre 
1728».  Le  colonel  de  Weiss  de  Leiitzbourg  e’pousa  en 
secondes  noces  Charlotte  de  Gross  , (fi'Ie  du  chancelier) , 
sans  descendance.  Du  premier  mariage  naquit: 

XXVIII.  François  Piopolphe  de  Weiss,  fils  unique  du 
précédent , et  dernier  màlc  en  majorilé  de  celte  famille^ 
les  autres  branches  s'étant  éteintes,  né  en  1761  , servit 
d’abord  comme  officier  en  France  et  en  Prusse;  fit  de 
grands  vo^'ages,  cultiva  les  sciences,  fut  reçu  membre 
des  académies  de  Rome  , Naples,  Nanci , Florence , etc. 
Il  est  auteur  de  plu.sieurs  ouvrages , et  critre  autres  des 
Pi  iiicipês  philosophiques  , politiques  et  moraux  , qui  ont 
obtenu  l’honneur  de  la  srpticine  édition  ; membre  du 
conseil  souverain  de  la  république  de  Ilerne  en  1786; 
vice-bailli  de  Zwejrsimme  1786;  reforma,  perfectionna  les 
lois  et  droits  particuliers  du  Haut-Siinmenthal , avec 
l’approbation  fortement  prononcée  du  .souverain  ,tt  la  re- 
connaissance de  ses  res.sorti.s,«^ants;  major  de  la  ville  de 
Berne  et  chef  de  ses  gardes  1 ^87  ; fut  envoyé  diverses  fois 
en  mission  à Paris,  ou  en  février  i7Ç)3,  il  contribua  bean- 
coup  ù conserver  la  paix  entre  la  France  et  la  Sui.sse  ce 
qu’attestent  la  Corresponda  nce  diplomatique,  les  Mé- 
moires du  généial  Dumotirier,  l' Histoire  philosophique 
de  la  Révolution , par  Desodoards  , cl  nombre  d'autres 
ouvrages  marquants;  bailli  de  Moudon  en  179^;  colonel 
du  régiment  d'.Arbourg  17941  commandant-général  deS 
troupes  du  pays  de  \ and  en  janvier  1798,  (époque  de  lA 
révolution  Suisse), mais  trop  lard.  Trop  faible  en  moyens 
pour  obtenir  le  but  proposé,  trop  pluinsophiquement  hu- 
main pour  faire  répainïre  un  sang  inutile , il  diminua  le 
mal  ne  pouvant  faire  le  bien.  Le  général  de  Weiss-Albi 
fut  obligé  d’émigrer,  et  deux  ans  après,  de  retour  dans  SA 
patrie,  et  mécontent  du  cours  de  la  révolution,  il  se 
refusa  à tous  les  emplois  qui  lui  furent  offerts  ; cependant 
il  fut  nommé  maigre  lui  résident  de  la  commune  d’en- 
liaut,  dans  la  grande  a.sseiublée  primaire  de  la  ville  da 
Berne,  mars  1802,  et  le  lendemain  élu  un  des  électeurs 
ou  représentants  de  ladite  capitale  , avec  plus  de  voix 
qu’aucun  de  ses  concitoyens  n’en  ont  obtenu.  Il  épousa 
en  premières  noce»  1787,^  Sojihie  de  Sfimier  , fille  da 
Philippe , bailli  de  Lucens  et  de  Marie  de  Graffienrred 
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duquel  mariage  existaient  en  i8o;>. , un  fils  et  deux  filles 
en  bas -âge.  Les  details  ultérieurs  ne  nous  sont  pas 
connus. 

Armes  : « D’aznr,  au  pégased’or  ",  anciennement  ecar- 
n télé  aux  I et  4 d’azur,  au  pégased’or;  aux  3 et  5 do 
» .sable,  à la  croix  de  Toulouse  d’or, couronne  de  vicomte. 
» Une  des  brandies  se  distinguait  eu  écartelant  aux  a et 
» 5 de  gueules,  à la  croix  d’or. 

Cette  généalogie  a déjà  été  imprimée  dans  le  tome  5 
du  Nobiliaire  universel  ; mais  comme  il  s’y  était  glissé 
des  fautes,  et  que  l’imprimeur  à beaucoup  d’exemplaires 
avoii  mis  Frencavel  pour  l'rencavel,  j’ai  cru  devoir  la 
rétablir  ici. 


BON’ADONA  f’DE),au  Comtat  - Vénaissin  , ancienne 
noblesse  originaire  de  Piémont.  Les  chartes  et  les  chro- 
niques de  Piémont  rendent  hommage  à l’ancienneté  de 
cette  famille  Les  chevaliers  de  ce  nom  suivirent  Go- 
defroi  de  Bouillon  dans  la  Palestine  , en  1099,  avec  p'u- 
sieurs  autres  guerriers  tant  piéinontais  que  savoyards. 
Un  historien  des  plus  exacts  (i)  s’exprime  en  ces  mots  : 
« Délia  cjual Jamiglia  è slato  Giovanni  Druenlo  di  caza 
Prohana  , ch'essendo  andato  alla  guerra  sacra  con  una 
'' compagnia  di  venlurieri , militando  sotlo  Odoardo  Pus- 
terla  valoroso  condoliore  milnnese , merito  di  recever  la 
croce,  e esserfaiio  cavalière delgran  Godofredo  Buglione, 
emorendo  esser  scpullo  nella  cliieza  Saut’ Anna  { 1 i55y, 
fuori  délia  ciltà  di  Gierusalemme  , ove , per  molli  anni 
apresso  , si  sono  veduti  Varmi  di  suo  cazaio , conte  refe- 
risce  un  manoscritto  nel  quali  registrati  si  vedono  gli 
epitajji  di  quei  cavalieri  clie,  morendo  in  quai  impressa , 
furono  sepulii  in  delta  citià,  corne  pure , delli  Bonadona 
di  Rivoli,  Bellacomba  d’origine  Savnjyardi...  Le  même 
auteur  , parlant  de  la  famille  de  Fdix  , tran.splantéc  en 
Provence  et  à Avignon  , dit  : In  questd  liiogo  (Rivoli) 
nobilimenie  vivevano  alli  Felici  ck’un  tempo  sono  stati 


(1)  FraDrois-Angostin  de  la  Chieza,  «vlqu«  de  &Juce$,  Hiil.  da 
Picmool,  pan.  11,  chap.  ig^p.  444* 
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signori'da  VUlafochiarda  , e délia  Chiaconara  , e Bog' 
gidi  nobilmenle  vivano  in  Provenzn  cou  Jeudi  tiloli  hono- 
ralifsimi  , e apparenlali  con  famiglie  prineipali  di  quel 
pacse,  e d'aquella  delli  Donadona  già  signori  d’ Altesstvto 
inferlori  , e da  nltre  ch’ in  detlo  luogo  hanno  avuti  cava-‘ 
lieri  gierosolimitani  , e folia  piu  voile  prova  dirtobillA  n. 

On  trouve  les  seigneurs  du  bas  Altessano  du  nom  de 
Bonadona  à rhoininage  général  rendu  à Pierre  , comte 
de  Savoie  (i),  successeur  du  comte  Boniface  en  1256. 
Les  seîgjteurs  de  Bonadona  ont  été  compris  dans  les  ré- 
visions gcnéràles  et  recherches  de  la  noblesse  finies  en 
Piémont  , par  ordre  de  Chïirles  et  Cliarles-Jean-Aiiné  , 
ducs  de  Savoie  , en  i4B5  et  1491  • 

Jeannin  de  Bonadona  dont  nous  parlerons  plus  bas  , 
est  le  premier  auteur  de  cette  famille  dans  le  Comlat- 
Vénaissin  , où  il  vint  se  fixer.  Nous  avons  connaissance 
de  f|uatre  de  ses  frères  : Courad^  , Michel  , Guillaume 
et  Dominif[ue  de  Bonadona.  4 

Celté  famille  a contracté  des  alliances  avec  les  maisons 
les  plus  distinguées  de  la  Provence  et  du  Comtat-Vé- 
naissin  , entr’aulres  avec  celles  de  Rainoard  , d’Andrée, 
de  Cozeran,  d’Anselme  de  Grugières  , de  Blégier,  etc. 


I.  Jeannin  de  Bonadona  , chevalier,  et  D.  et  D.  vi- 
caire de  A’erceil  , cliarge  qui  donne  rang  immédiate- 
ment après  les  princes,  (la  Cbieza  Hist.  de  Piémont, 
part.  I , chap.  \ II  , pag.  44^  ) i rappelé  dans  le  tes- 
tament de  Conrad  de  Bonadona  , son  frère,  prieur  de 
Malernort , au  diocèse  de  Carpentras  , re^i  par  Martini, 
notaire  de  Ville,  au  Comtal-V  énaissin  , le  5 septembre 
i5o5,  par  lequel  testament  il  fait  des  legs  à Antoine,. 
Antoinetleet  Catherinede Bonadona, enfants  deJeannin  , 
son  frère  , à la  condition  qu’Antoine  ne  j>ourra  demander 
autre  chose  à ses  parents  sur  les  biens  du  Piémont  et 
du  Montferrat.  Il  institue  ses  héritiers  par  égales  por- 
tions , Gabriel  , Martin  et  Mathieu  de  Bonadona  , autre! 
enfants  de  Jeannin  , son  frère.  Il  lègue  aussi  àses  frère.s, 
iioveiix.  et  cousins,  résidants  en  Piémont  , tous  les  droits 
qu’il  peut  avoir  sur  les^biens  qu’ils  possèdent  dans  tout 


(t)  Archives  de  Toiia , livre  des  concessioos  et  inventaires  des 
court  caioérales. 

7.  45 
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le  Pie'mont,  sa  patrie  J il  ordonna  sa;  sépulture  dans  le 
tombeau  de  la  chapelle  qu’il  avait  fait  construire  dans 
l’église  de  Maleinort  , et  où  Jeannin  de  Bonadona  , son 
fnère  , a été  enseveli.  Michel  de  Bonadona  , leur  frère, 
continua  sa  branche  à Rivoli  , éteinte  depuis  long-temps. 
Jeannin  de  Bonadona  avait  épousé,  i°  dame  Jacobine; 
a*  IS' 5°  Marguerite.  Il  mourut  fort  âgé,  .nyanlea  : 

Du  premier  lit  : 

1"  Pa  iicrace  de  Bonadona  qui  sous  l’autorité  de  son 
père  fit  donation  , le  novembre  i445»  acte  reçu 
par  Pierre  Raynovius  , notaire  de  Valangorio, 
en  Piémont,  dans  la  ville  de  Verceif , et  inpa- 
laiio  dicti  loci , in  cnmerd  cuhîculari  egregii  le- 
gunt  docioris  et  mîlitis  domini  Jehannini  de  Bo- 
tiadona  , vicarii  ipsii^  civitatis  , des  biens  de 
noble  Jacobine  sa  mère  , dont  il  promet  ne  jamais 
faire  la  demande  à Antoine  , Antoinette  et  Cathe- 
rine de  Bonadona  , ses  frères  et  soeurs  consan- 
guins et  non  utérins  , ni  aux  enfants  qui  n.-iî- 
Iront  à 1 avenir  de  noble  Jeannin  de  Bonadona 
son  père  , tjudvis  occasione  et  prœtexlu  miiioris 
œtaiis  , en  faveur  de  scs  frère  et  sœurs  du  second 
mariage  de  son  père  ; 

Du  second  lit  : 

2*  Antoine  de  Bonadona , auteur  de  la  branche  aînée 
des  scigpeurs  dç  la  Biiyre  , éteinte  à Pernas^  i)en 
1760  , dans  la  personne  de  noble  Cathci  ine  de 
Bonadona,  veuve  de  messire  Joseph  de  Chaylus, 

• seigneur  de  Propiac.  Antoine  de  Bonadona  fut 

auteur  de  deux  autres  branches  établies  l’une  à 
Marseille  et  l’autre  à Pertuis  , en  Provence  ; 
celle  de  Pertuis  n’existe  plus  qu’en  la  personne 

de  messire de  Bonadona,  prêtre,  curé  de  la 

Bastidonn  ; cette  branche  s’est  alliée  avec  les  mai- 
■'  sons  de  Geoffroy , de  Gautier,  de  Granbois  , de 
Remeroille  , de  Sainl-Chaoiart  : celle  de  Marseille 
finit  en  la  personne  de  noble  Louise  de  Bonadona , 
femme  de  noble  Jean  de  Meauix.  L’on  voit  dans 


(1)  Ficuin,  Cure.  t.  I , p.  170. 
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l’église  RR.  PP.  Carmes  , de  la  même  ville,  l’iiis- 
criplion  suivante  : 

Divœ  Mariœ  moniîs  Carmelt. 

J^otum  ab  illustri  Dominâ  nobili  hudovicâ  de 
Bonadond,  incomparabilis  pietalis  fœmind  , mo- 
rum  sanclimonîd  , omnibusque  ornatd  virlulibus  , 
nobîlis  Joannes  de  Meaulx  per  26  dulces  nnnos 
conjtige  charissimd  quœ  fehri  heu  leviler  ossibus 
inhœrenle  et  paulatim  corpus  absnmcnie  , post 
quindecîm  menses  exlabuit.  Die  ergo  D.  Andreœ 
ann.  1644  > omnibus  ecclesîœ  sacr/tmeniis  rilè 
munita  ; auditd  priùs  devolè  in  cubiculo  uhi  ja- 
cebat  œgrotans  missd , et  sacro  Christi  corpore 
huysiliter  sumpto  j grntiarum  actioue  Deo  post- 
modurn  factd , constaiiter  et  quiela  obdormivit  in 
Domino  , an.  œtalis  48  et  sex  mensùs  ; rclictis 
quinque  liberis , quos  curd  et  sollicitudine  ut  ma— 
ritum  Jlde  et  observantid  , parentes  reverenlid  , 
fratres  mntud  bentvolentid , et  propinquos  Omni 
ojjlciorum  genere  sibi  devinciebat.  ha  qure  piè 
vixerat,  lam  sanctè  moritur,^  non  aine  magno 
totius  U!  bis  Massiliœ  planciu  et  admit  atione. 

Expectat  carnis  resurrectionem  in  ligneo  feretro 
davis  compacte , intra  sepulchrum  quod  est  juxtà 
voterem  januam  séicristiœ  ecclesiœ  RR.  PP. 
Carmelitarum  Mass  il. 

3*  et  4°  Antoinette  et  Catherine  dcBonadona. 

Du  troisième  Ut  : 

5*  Gabriel  de  Bonadona,  qui  suit; 

6"  7”  , et  8®  Martin  , Mathieu  et  Marguerite  de 
Bonadona  , dont  nous  ignorons  les  destinées. 

II.  Gabriel  de  Bonadona,  coheritier  de  son  oncle  Con- 
rard  , épousi  demoiselle  Antoinette-Lucie  de  Robin  , fille 
de  noble  Etienne  , seigneur  de  Gravaison  , et  de  damo 
Marie  de  Posquieres.  11  laissa  un  fils  nommé  : 

III.  Denis  de  Bonadona  qui  épousa  demoiselle  Antoi- 
nete  Furmari , dont  sont  issus  : 

1*  Louis  , dont  l’article  suit; 
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2*  Joseph  do  Bonadona,  lige  des  seigneurs  du  Deven- 
cet  , éleinls  dans  ce  siècle  (i). 

IV.  Louis  T)E  Bonadon  A , épousa  demoisello  Françoise 
de  Taverneri  , fille  de  Louis  ; de  laijuclle  il  eut  : 

I*  Gabriel  , qui  suit  ; 

2*  Argentine  de  Bouadona , femme  de  Jean  de  Gui- 
raïuand  , seigneur  d’Eutrechaux. 

V.  Gabriel  de  Bonadona  , IF  du  nom  , chevalier  de 
l’ordre  du  Pape  , reçut  le  bonnet  de  docteur  en  l’uni- 
versité do  Ma  cer.ala,el  fut  marié  , i°  par  contrat  du  5 
janvier  i65i  , reçu  par  Bouquet,  notaire  d’Avignon  , avec 
demoiselle  Lucrèce  de  Sivone  , fille  de  Guillaume,  sieur 
do  Fontenille  , et  de  noble  Catheriiiede  'Fonduli  ; 2"  par 
«•outrât  du  4 septembre  i634,  reçu  par  Guillaftme,  no- 
taire , avec,  demoiselle  Françoise  de  Perrier  , fille  de 
noble  Esprit  , cl  de  noble  Catherine  de  Serre  ; 5"  par 
contrat  du  24  novembre  16/47  > reçu  par  Denis  Carcoli  , 
notaire  , avec  demoiselle  Elisabeth  de  Blégicr  , fille  de 
noble  Robert  de  Blégicr,  seigneur  de  la  Vilasse  , et  de 
Pierre  Grosse,  mousquetaire  du  roi  , et  de  noble  Fran- 
çoise de  Rhodes;’ 4*  en  i65o  , par  contrat  reçu  par 
Juslraïuond  , notaire  de  Boulena  , avec  noble  Delphine 
de  Breullelion  de  Combé , du  bourg  de  Pierrelatte.  Sea 
enfants  furent  : 

Du  premiâr  lit  t 


1°  Jacques  de  Bonadona,  qui  suit  ; 

Du  quatrième  lit  : 

2*  Cliarlf*s,  ) . . ' ’ 

5»  .losepa,  5 morts  sans  postérité; 

4*  Espritc-Madeleine  de  Bonadona,  mariée  à Alexan- 


(C  JoücpU  , dit  d(!  Denis,  Jenn,  Jérâiue  et  Barihélemi  de  Bonadona 
furent  nmuiies.  Il  y en  a uni  ont  lait  branche  il  Malcmori  et  à Mc- 
thaïuis,  et  q û vivent  dan.  ['••bveurite;  état  dont  ils  pourront  sortir  un 
)tinr,  eu  técl  imaiit  les  titres  et  qualités  de  leurs  ancêtres,  lis  sont  cites  , 
pour  qu'un  ne  les  cunionde  pas. 

Jo-ephdo  Denis,  Uniii  la  branche  est  éteinte,  fonda  une  chapellenie 
dans  la  paroisse  de  Malcmori,  et  chapelle  de  lu  famille , sous  le  litre  et 
invocation  de  la  .Snnic-Vierge  et  tjaint'Jo  eph  ; il  en  réserva  le  patro- 
ovg’  a set  héri  iii's,  qui  est  échu,  par  succession  iinraédiaie,  aux 
hrauclus  de  bouauoou  de  Puygraiiier  et  de  la  Buyre. 
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tîre  âe  Jonnnis  Amala  mèrcj  elle  Ti’ewt  nn’une  fille, 
épouse  Hu  baron  de  Saunier, «inarcjuis  de  Gras,  de 
la  ville  d’Orance,  (|ui  disposa  de  ses  biens  mater- 
nels en  faveur  de  uiessire  Fratiçois-Thomas  de  Bo- 
nadona  , chevalier  du  Vais  , le  i’'  juin  1776. 

VI.  Jacques  DE  Bonadona  , écuyer,  seignenr^du  Vais, 
s’allia  , au  mois  de  novembrc'1662  , avec  demoiselle  Anne 
de  Vincens,  fille  de  noble  Esprit  et  de  dame  Blanche 
de  Fiuay , petite  fille  dWrnould  de  Vincens , gentilhomniè 
deViccnce,  commaiulanl  de  la  garnison  d’Arbilrech  en 
Corse,  et  gouverneur  de  illaubec  et  Robion  , et  de  Clau- 
dine de  Calorera  de  Sainl-Césaire.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage : 

1°  Jean-Raimon  d^e  Bonadona  qui  suit; 

2®  Joseph-Dominique  de  Bonadona  , dont  nous  par- 
lerons après  la  branche  de  son  frère  ; 
f 5°  Jeaii-Jocqnrs  de  Bonadona  , prieur  de  Fonfarèche, 
. an  diocèse  d’Czès  ; 

4”  Marie-Anne,  épouse  de  Bartheltuni  d’Anglesif  de 
Cozcran. 

VII.  Jean-Raymond  de  Bonadova  , épousa  par  contrat 
du  i5  novembre  i683,  reçu  par  Fermin  , notaire  à Car- 
pentras  , demoiselle  Marie  de  Bonadona,  sa  parente, 
fille  de  noble  Jcnn-Josepli  et  de  demoiselle  Esprite  d’Am- 
brun  , de  laquelle  il  eut  : 

I®  Hyacinte-Henri , qui  suit; 

2°  Joseph-Alexandre,  dominicain; 

5*  Thomas,  abbé  de  Bonadona; 

4®  Jean-Baptiste,  docteur  de  tiorbonne,  vicaire  de 
• s , l’inquisition  à Carpentras  ; 

5®  et  ü“Fiançoise  et  Esprite  de  Bonadona  , religieuses 

J à la  Visitation  Saiute-Marie , à Carpentras. 

y,  VIII.  Hyacinte  - Henry  de  Bonadona  , écuyer  , 
seigneur  de  Fuygranier,  épousa  par  contrat  du  4 
1726,  reçu  par  Floret,  notaire  à Carpentras,  demoiselle 
Marie-Françoise  de  Sinetti,  fille  de  noble  Jean-Joseph, 
commissaire  des  guerres , et  de  dame  Marthe  de  Ripert- 
la-Verrière,  de  la  ville  d’Apt  en  Provence.  Il  a Iqissé  de 
ce  mariage  une  nombreuse  postérité:  ' 
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1*  Barllielomi-Josrpli , V 

a®  Scbaslien  , , . C sourds-muels  ele  naissance. 

3“  Xavier,  ) 

4”  'I  hoiuas-Jean-IIyarinle  de  Bonadona  d’Aaibrun, 
ancien  lieutenant  d’infanterie,  marié  ifivids  pa- 
rent i bus } 

5°  Jacqncjs  , dont  l’article  suit; 

6'  Dominique  de  Bonsejona  , rapporté  ci-après; 

7®  Françoise,  1 Reügicuscsà  la  Visitation  de  Car- 
8®  Marie,  > pcnlras,  et  Marie  à Sainte-Pra- 

9”  Ceneviève  , ) «ede  à Avignon. 

10°  Victoire,  morte  prétendante  au  même  couvent  de 
ses  sccurs; 

11®  Marguerite , vivant  demoiselle  .à  Malemort; 
la*  Delphine,  femnie  de  François  Thomas  dç  Bo- 
nadona, chevalier  de  Vals^son  cousin. 

IX.  Jacques  DE  Bonadona,  a épousé  demoiselle  Mar- 
guerite Bertrand  , de  laquelle  il  a : 

Jean  Ra^'niond  de  Bonadona. 

IX.  Doniiniqué  de  Bonadona,  frère  jumeau  de  Jac- 
ques , écuyer  de  Malciuort,  a épousé  demoiselle  Marie 
Rousset.  Il  a de  ce  mariage  : 

i“  Thomas-Dominiijne  Hyppolitc; 

2®  Marie,  religieuse  à St. -Louis  d’Avignon  ; 

3°  Félicité  de  Bonadona,  religieuse  à l’abbaye  de 
Sainte-Catherine  de  la  même  ville. 

SECONDE  BRANCHE. 

VII.  Joseph-Dominique  de  Bonadona  , seigneur  du 
Vais  , second  fils  de  Jacques  et  de  dame  Anne  de  Vin- 
cens,  servit  en  1684  dans  la  compagnie  des  cadets  gen- 
tilshommes de  Valenciennes,  après  avoir  fait  ses  preuves. 
Il  fut  nommé  officier  au  régiment  de  la  marine  au*service 
de  France,  et  ensuite  capMainc  d’infanterie  au  régiment 
du  comté  Venaissin , en  1708.  Il  épousa  par  contrat  du 
Il  avril  i6ç)5,  reçu  par  Cotton,  notaiie  h Malemort , 
demoiselle  Marie- Espnte  de  Bonadona,  fille  de  Jean- 
Raimond,  seigneur  du  Devancet  ; 2°  en  1718,  demoi- 
selle Marie- Madeleine  d’Orgon,  fille  de  noble  Pierre, 
coseigneur  de  Puyniiclicl  , dont  il  n’eut  point  d’enfants. 
Ceux  de  son  premier  mariage  sont: 

1*  Joseph  de  Bonadona  qui  suit; 
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2”  Jean,  chanoine  ihéoloçal  de  i’e’glise  collegiale  de 
Lorgnes,  an  diocèse  de  Fréjus  en  Provence. 

, 3*  François  Thomas,  époux  de  Delphine  de  Bona- 

dona  , .sa  cousine  -, 

4“  Joseph  Alexis,  religieux  de  l’ordre  de  SaInt-Do> 
]iiigii{ue  , à Sens,  en  Bourgogne; 

5*  Françoise-Catherine-Madeleine,  mariée  avec  Jean 
Baptiste  Laval  à Auvel. 

YIII.  Joseph  DE  Bonadona  , seigneur  du  Vais,  lieu-  ■ 
tenant  de  la  compagnie  de  son  père  , au  service  du  pape 
en  1708,  obtint  après  la  paix  entre  le  pape  et  l’empe- 
reur, une  lieutenance  dansale  régiment  de  Tournaisis, 
dans  lequel  il  servait  lors  de  la  bataille  de  MalplaqncI; 
il  alla  servir  ensuite  dans  l’armée  des  ^’énitiens  , en 
(jualilé  de  capitaine  et  de  major,  dans  le  régiment  de 
JMazetli,en  1717,  il  se  distingua  dans  plusieurs  combats 
navals , dans  l’un  desquels  il  eut  la  gloire  de  sauver,  en 
1719,  un  vaisseau  du  naufrage , ce  qui  se  justilie  par  des 
brevets  et  de  certificats  du  comte  deSclimembourg,  géné- 
ralissime des  troupes  de  la  république,  et  du  comte  de 
\illars,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  étrangère.  Il 
se  maria  par  contrat  du  3i  mars  I7.'^7,  reçu  par  Pierre 
Dunès,  notaire  deCadenet,  avec  demoiselle  Françoise^ 
d’Ode  , fille  de  Joseph,  ancien  capitaine  d’infanterie, 
pensionnaire  du  roi , et  de  dame  Marie-Anne  de  Tulles. 
De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1“  Charles-Henri  de  Bonadona  qui. suit  ; 

2'  Joseph-Charles-César  de  Bonadona  du  Vais,  gar- 
de de  la  marine,  et  successivement  garde  du  pa- 
villon amiral  au  département  de  Toulon,  mort  à 

« Louisbourg  dans  le  Canada,  en  1758. 

IX.  Charles-Henri  de  Bonadona,  chevalier,  seigneur 
du  Vais  et  de  la  Buyre  , citoyen  de  Pernès,  a épousé  par 
contrat  du  27  janvier  17G5,  reçu  par  Delacourt,  notaire 
à Pernes,  demoiselle  Hyppolite-Gabrielle  d’Anselme  , fille 
de  luessire  Gaspard  , inar(|uis  de  Grugières,  et  de  dame 
Madeleine  de  Seguins-Cabassolle. 

- Armes  : « D’azur , à la  bande  d’argent , accompagnée 
» de  d.'ux  roses  du  même.  Devise  : Hœc  surit  bona  vir- 
• tuùs  dotui. 
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PICHON  (df.)i  famille  originaire  de  Giiienne,  pro- 
vince où  elle  réside  encore  de  nos  jours,  divisée  en  deux 
branches  issues  de  Bernard  de  l’ichoii , président  à mor- 
tier au  parlement  de  Bordeaux  , sous  les  rois  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  ; il  était  seigneur  haut-justicier  et  baron 
de  Paraiiipuyre , baron  de  Longueville,  seigneur  de  Car-, 
riet  et  attires  lieux.  Ces  deux  branches  sont  représentées 
par  les  fils  mineurs  du  baron  de  Pichon  , mort  dans  son 
château  de  Carrict  ou  de  Pichon  , |)rès  Lormont,  au  mois 
d’avril  i8i5,  et  par  Joseph , baron  de  Piclion-Longuc- 
ville , né  en  novembre  1 748 , marié  au  mois  de  mai  1 7B4  j 
avec  IMarguerile-Rosalie-Sophie-Félicité  de  Narbonne- 
Pelet  d’Anglade  , de  laquelle  sont  issus  : 


X*  Raoul-Jacqucs-Albért-Paulin  de  Pichon-I.ongue- 
ville,  officier  de  cavalerie,  chevalier  de  la  Légion- 
d’Honneur  et  décoré  du  Brassard; 
a*  I,oiùs-Antoine- Bernard-Joseph  de  Pichon-Lon- 
gueville,  membre  de  la  Légfon  - d'Honneur  et 
décoré  du  Brassard  ; 

' 3*  Sophie  de  Pichon-Longneviüe  ; 

4*  Virginie  de  Pichon-Longtieville ; 

5°  Gabrielle  de  Pichon-Longncville. 

Armes  ; « D’azur,  au  chevron,  accompagné  eti  chef  de 
■ deux  molelles  d’éperon  , le  tout  d’or,  et  en  pointe  d’un 
)•  croissant  d’argent,  surmonté  d’uu  agneau  du  même  ». 


VACLCHIER  (dï:)i  noble  famille  de  l’ancien  comté 
de  Bourgogne,  qui  a fourni  plusieurs,  personnages  distin- 
gués, et  qui  a fait  des  preuves  chapitrales.  On  trouve; 

Mathias  Vaulchier  , écuyer,  qui  épousa,  en  i5i4>  Hn- 
guetle  d’Haquenay,  et  Viennot  Vaui.chif.r,  qui  vivait 
en  1349;  mais  la  filiation  suivie  de  celte  famille  ne  com- 
mence qu’à  : 

I.  Jean  de  Vaulchier  , I*' du  nom,  écuyer,  et  qtta- 
lifié  de  noble  dans  son  contrat  de  mariage,  passé  par  les, 
notaires  commis  par  l’official  de  Besançon,  le  18  sep- 
tembre de  l’an  1430,  avec  demoiselle  Françoise  de  Bra- 
con,  fille  de  Robert  de  Bracon,  écuyer.  Dans  cet  acte. 
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Jean  de  Vaulchier  estassistéde  François  de  la  Tour-Sainl- 
Quentin , son  oncle  inafernel , et  Françoise  de  Bracon 
est  assistée  de  Philippe  d’Andelot,  écuyer,  heau-frère  de 
Robert  de  Bracon;  François  de  Champagne  et  Louis  de 
Thon,  écuyers,  ont  signé  cet  acte  comme  témoins.  U« 
ce  mariage  est  issu  : 

II.  Henri  de  Vaui.ciiikr  , écuyer,  qui  épousa  , en 
1460,  Françoise  de  Chissey , de  l’une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  maisons  de  la  province.  De  ce  ma» 
riage  est  issu  : 

III.  Jean  DR  Vaulchier  , II*  du  nom,  écuyer.  Il  fit, 
avec  son  fils  Lierije,  en  i545,  une  fondation  à l’église 
du  bourg  d’Arlay.  Il  épousa,  en  i4go,  Catherine  de 
"Vorue,  et  eut  pour  fils  : 

I®  Pierre  , qui  suit  ; 

a®  Philippe  de  Vaulchier,  écuyer,  qui  fut  député  en 
i55i,  par  les  états  du  pay.s , vers  l’emperrur 
Charles-Quint , et  en  obtint  la  déclaration  la  plus 
honorable  et  la  plus  avantageuse  aux  Francs- 
Comtois;  et  il  signa  , eu  i557  , le  traité  (jue  te 
monarque  fit  avec  François  I*'',  roi  de  France; 

3“  Etienne,  prieur  de  Bulley,  tuteur  des  enfants  de" 
Pierre  son  frère,  qui  suit. 

IV.  Pierre  de  Vaulchier,  écuyer,  seigneur  du  Des- 
chaux , épousa,  en  1620  , Claire  le  Goux  de  la  Berchère  , 
de  laquelle  il  eut  : 

V.  Philippe  DE  Vaulchier,  l"  du  nom,  seigneur  da 
Deechaux  , servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de 
Flandres  et  de  Hongrie.  Il  avait  épousé,  en  i552,  Mar- 
guerite-Daniel de  Molamboz,  d’une  famille  noble  de  Be- 
sançon , de  laquelle  il  eut: 

VI.  Etienne  de  Vaulchier,  I*'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur du  Deschaux,  qui  suivit,  ainsi  que  sou  père,  le 

Ïiarti  des  armes,  fut  fait  prisonnier  eu  défendant  Ijes 
routières  du  pays,  et  paya  une  grosse  rançon  pour  sa 
liberté.  Il  épousa  en  secondes  noces,  en  1612,  Anne  de 
Bougiie,  dont  il  eut: 

VH.  Charles  de  Vaulchier,  écuyer,  seigneur  du  Dc.*- 
chaiix,  qui  servit  pendant  vingt  années  en  Italie,  avec 
Adrien  , son  frère  aîné  du  premier  lit,  qui  y fut  tué;  il 

7.  44 
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périt  lui-même , étant  sergeiit  de  balailfe  au  service  de 
sa  majesté.  11  avait  épousé,  en  i655,  Marie-Françoise 
Aymon  de  Montespiii , ftlle  de  .François  \ymon,  écuyer, 
seigneur  de  Monle.spii) , et  de  Pierrette  Motin  de  y-our- 
celics.  Ue  ce  mariage  sont  issus  : 

J*  François-Louis,  dont  l’article  suit; 

a®  Gaspard , écuyer,  seigneur  de  Grandcliamp,  ca- 

Eilaine  au  régiment  de  Poitiers  , marie  avec 
ouise - Margii'erite  du  Parois,  fille  de  Jean  du 
Parois,  écuyer,  et  de  dame  Anne  - Marguerite 
Aymon  de  Moulespin , dont  est  issu  François- 
Louis  de  Vaulekier,  seigneur  de  Grandchamp  et 
de  Alaynal , qui  servit  ïong-teiups  dans  le  régi- 
ment de  Chaïuptgne,  et  fut  marié  avec  dama 
■ Judith- Aimée-Françoise  du  Saix  d’Ariiaus,.  dont 
il  eut  Simon  , comte  de  Vaulchier,  mort  sans,  po.s- 
térité en  179S,  etClaudine-Marie-PétronüledeV ani- 
chier,  mariée  à Antoine-Ferdinand,  coiiile  d’A- 
mandre,  dont  est  issu  Louis-Henri  d’Amandrc. 

François  - Louis  de  Vaulchier  , seigneur  du 
XleSchaux  , é|>oiisa , en  t688,  datnc  Claude  - Nicole  du 
Snix  , fille  de  François-Marie  du  Saix  , comte  d’Arnans> 
et  de  dame  Louise  de  Liobard-  De  ce  mariage  sont 
issus  : 


I*  François-Marie-résar,  dont  Farlicle  suit  j 
a*  Pierre  - Louis  , capitaine,  chevalier  de  l’ordro 
royal  et  militaire  de  Saint-I^nis,  qui  servit  pen- 
dant vingt  àtis  dans  le  régiment  de  Pititiers, 

5*  Adrien-J3otnini(|ue  de\aujchier,  reçu  en  1718, 
d’après  ses  preuves  de  seize  quartiers  de  noblesse , 
bu  chapitre  noble  de  Saint-Claude. 


IX.  François-Marie-César,  marquis  de  Vaulchier  , 

Ear  lettres-patentes  du  mois  de  février  175.I,  seigneur  du 
leschaux , d’abord  page  du  roi  Louis  XIV,  en  1709, 
entké  au  régiment  de  Champagne,  infanterie,  dont  il 
devint  lieutenant-colonel;  fut  fait  brigadier  des  armées 
du  roi , et  mourut  dàtis  l’exercice  de  ce  grade  en  i7(!6. 
Il  avait  épousé,  en  1 718  ,*Françoise-Gasparine  de  Poii- 
gny  , fille  de  G.abricl , comte  de  Poligny  , et  de  daine 
Antoinette  de  Beaurejiaire.  De  ce  mariage  sont  issus: 

t*  Georgcs-Simoâ  , dont  l’article  suit  ; ^ 
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*•  N....  de  Vnuitjhier,  mort  capitaine  au  régiment 
de  Mestre-de-Caiiip-Général  ; 

5*  Georges'Sinioii  le  jeune,  reçu  à Malte  en  i74q, 
mort  commandenr  de  cet  ordre  en  i8o5,  après 
avoir  été  capitaine  au  régiment  de  Champagne; 

4“  Charlotte -'Gasparine  de  Vaiilchier,  reçue  à ta 
maison  royale  de  Saint-Syr,  puis  chanoipesse  de 
Lons-le-Saulpier. 

X.  Georges-Simon  , niarqui,s  df,  Vaui.chikr  , seigneur 
de  DeschaiiK  , reçu  d’aliord  chanoine  de  Spint-Claude  en 
1765  , (juilla  le  chapitre  et  fut  ensuite  chev.tlier  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  épousa,  en  1777,  dame 
Charlotte-Félicie  'i’erricr  de  Montciel,  hile  de  Claude- 
François  Terrier,  mar<|uis  de  Montciel,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  et  ministre  plénij^oleptiaire  de 
France  près  le  duc  de  Wurtemberg , et  de  daine  Thérèse 
de  Raousset.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Louis-René-Siuion  , dont  l’article  suit; 

2*  Louise-Marie-Simonne  de  VaulcUier- 

XT.-iLpuis-René-Simon  , marqpis  de  ^V^aulchier  , au- 
jourd’hui préfet  du  département  de  la  Corrèse.  Il  a 
épousé,  en  1807,  Céleste  - Guillelmine  - Gasparine  de 
M ontjuslin,  fille  de  f'harles-François,  baron  de  Mont- 
jusiin  , et  de  Marie-Françoise-Xavier  de  Laurencin.  De 
leur  mariage  sont  issus  : 

I®  Louis  de  Vaulchier,  .né  en  1808; 

2®  Charles -Alarie  de  Vaulchier,  né  «n-i8i2. 

. > . ' •* 

Armes:  « .D’a«ir,  au  chevix>n  d’or,  accompagné  de 
» trois  létuiles  du  même  »■ 


7HlFt\IFT,<gniLorr*ine  ,dfamille  originaire  de  Rome.  - 
,1.  Jean-Joseph  Thièriet,  épousa,  en  iSog,  Catherine 
MélÂan  , d’une  ancienne  famille  de  Lorraine  , et  s’établit 
à!Herbéviller,.près  Blamont.  ill  fut  tué  à la  bataille  de  - 
Marignan,  en  i5i5  , laissant  de  son  mariage  : 

II.  4caa  Thiériet,  I*'  du  nom,  né  en  rSto.  Ayant 
{MerduiMu  père  à l’àge-de-OHiq.ans,  et  sa  mère  peu  après, 
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et  n’ayant  justifier  sniTisaniiuent  son  origine  de  Rome^ 
il  fut  contraint  de  recourir  aux  grâces  de  Charles  III > 
duc  de  Lorraine,  qui  lui  accorda,  le  1 1 septembre  i549, 
do  nouvelles  lettres  de  noblesse,  tant  à cause  de  son  mé- 
riie  personnel  , que  des  bons  services  qu’il  avait  rendus  , 
lui  et  soti  père,  à la  maison  de  Lorraine,  qu’en  considé- 
ration de  ceux  que  ses  cinq  fils  continuaient  de  rendre 
alors  à la  inême  maison  dans  les  premières  charges  de 
l’état  qu’ils  occupaient  à cette  époque , suivant  le  con- 
tenu aesdites  lettres.  Jean  Thiériet  avait  épousé  , en 
i54o,  dlison  Colini,  d’une  famille  noble  d’Italie,  nièce 
de  Didier  Colini,  abbé  comuiàndataire  de  t’abhaye  ^e 
Saint-Léon  de  Toul,  et  fille  de  Bertrand  Colini  et  d’Ah- 
son  Bertrand,  d’une  ancienne  famille  de  Lorraine?  De  ce 


mariage  sont  issus  : 

’■  . ■’  ' '*■ 

I*  Théodore , vicaire -général  et  official,  chantre  et 
conseiller  du  conseil  privé  du  cardinal  de  Vaudé- 
mont , évoque  de  Toul , et  secrétaire  de  sa  chambre 


épiscopale.  Il  fut  employé  dans  plusieurs  commis- 
sions honorables , et  fut  abbé  commandataire  de 


l’abbaye  de  Saint-Léon,  par  la  démission  que  lui 
en  fit  Didier  de  Colini , son  grand  - oncle.  Après 
la  mort  du  cardinal  de  Vaudemont,  le  chapitre  de 
Toul  l’élut  pour  évêque  J mais  cette  élection  n’eut 
point  d’effet , le  duc  dè  T.orraine  ayant  fait  nom- 
mer M.  de  la  Vallée  à cet  évêché.  Clément  VIII 


ayant  reconnu  le  mérite  de  Théodore,  promit  de 
lui  donner  l’évêché  de  Metz  à la  première  va- 
cance j mais  étant  mort  en  1699,  il  ne  profita 
point’ des  promesses  de  ce  souverain  pontife.  Il 
avait  fait,  4e  20  avril  1598,  on  testament  olo- 
graphe dans  lequel  il  rappelé  tous  ses  frères  et 
neveux.  Il  fut  inhumé  dans  l’église  cathédrale  de 
l'o^l , oh  Sé  voit  encore  son  épitaphe  et  l’écusson 
de  ses  armes  ; ' ^ 

■ y ;a*  Nicolas,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Toul , ar- 
..  ^chidiacre  des  Vosges  et  clerc  de  la  chambre  épis- 
.,1.  -.1.  copale,  mort  à Paris  où  il  avait  été  envoyé  pour 
..  g;.;  les  afifaires  de  son  chapitre,  et  inhumé  dans  l’église 
. Mont  en  1697  J 


•'  5*  Didier,  conseiller  et  secrétaire  d’état  du  grand- 
dne  Charles  111.  U épouM  Christine  dé  ViUers,  et. 


iiy  Cj(  " 
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, mourut  & Nancy,  laissant  de  Son  mariage  Henri 
deThiérict,  qui  succéda  à son  père  dans  la  charge 
de  conseiller  et  secrétaire  d’élat,  par  lettres  du 
grand-duc  Cliarles  , du  9 novembre  >^<98.  Il  mou- 
rut sans  postérité  de  Nicole  Bardin,  fille  de  Jean 
Bardin , conseiller  d’état  ; < . 

4*  Henri , dont  l’article  suit  ; 

5*  Jean . auteur  de  la  seconde  branche , rapportée 
ci-après. 

III.  Henri  THièatr.T , I*'  du  nom , épousa  Catherine 
Od  iim  , d’une  f nuille  noble  de  Toul , et  mourut  en  i6i5, 
laissant  de  son  mariage  : 

I*  Henri,  dont  l’article  suit  ; 

3*  Françoise,  femme  de  Didier  Maillot; 

3*  Catherine  Thiériet,  femme  de  Claude  Guichard, 
conseiller  et  secrétaire  du  grand-duc  Charles, 
morte  le  16  août  i634. 

IV.  Henri  Thiériet,  II*  du  nom,  écuyer,  épousa,  par 
contrat  du  premier  août  1606,  Marie  d’Einville,  fille  de 
Nicolas  d’Einville,  chevalier,  seigneur  de  Gueblange,  et 
de  Marie  de  Vigneulles.  De  ce  mariage  est  issu  : 

V.  Claude  Thiériet  , écuyer,  qui  s’établit  à Vie  où  il 
épousa,  le  i5  juillet  i65i  , Barbe  Dietreman  , fille  de 
Jean  Dietreman  'et  de  Jeanne  d’Abocourt.  Il  mourut  à 
Vie  en  1668,  et  fut  inhumé  aux  Cordeliers,  où  l’on  voit 
encore  l’épitaphe  qui  lui  fut  dounée.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1*  Jean-Claude,  qui  épousa  Marie  Mathieu,  dont 
. il  eut  : 

a.  I.ouis,  tué  à la  bataille  qui  se  donna  près  de 
Donawert,  en  1705,  étant  lieutenant  de  la  com- 
pagnie mestre-dc-camp  du  régiment  de  Légal , 
cavalerie; 

h.  Barbe,  mariée,  en  1698,  à Jean-Louis-Ber- 
. trand  de  Marimonl , écuyer,  capitaine  de  ca- 

valerie au  régiment  de  Condé , dont  elle  eut 
entre  autres  enfants  un  fils  qui  fut  chambellan 
de  l’empereur  Charles  VI  et  lieutenant-colonel 
du  régiment  d’Estain  , dragons  ; 
c.  Catherine,  qui  épousa,  i”  Sébastien-Bertrand 
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de  Marûnont,  ofiBcier  au  Tégiment  de  Rosé, 
cavalerie  J a”  Ambroise  de  Reinberviller , ca- 
pitaine de  dragons  au  rcgiineut  de  Bellabre  ; 

Henri,  dont  l’article  suit; 

5*  Marie , femme  , en  i655,  de  Nicolas  Mesguin, 
ecujer,  seigneur  de  Dorval  J 
4*  Barbe,  morte  sans  alliance. 

VI.  Henri  Thiériet,  III*  du  nom,  e’cuyer,  servit  d’a-% 
bord  dans  le  régiment  de  Picardie , puis  dans  celui  de 
la  Ferte , où  ü fut  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
de  mestre-de» camp.  Il  assista  an  siège  de  Lille,  en  qua- 
lité de  volontaire.  Accompagnant  son  colonel,  avec  quél-^' 
ques-autres  officiers,  il  reçut  un  coup  de  feu  à la  cuisse, 
en  partant  du  camp.de  Cbarleroi.  11  quitta  le  service  en^ 
i668 , et  se  maria  en  1670,  avec  MargueÂe  de  la  Serre, 
fille  de  Pierre  de  la  Serre,  seigneur  de  Marsanne  et  de' 
Saint-Aubin,  près  de  Toulouse.  Il  mourut  à Vie  le  7 
mars  1714*  son  épousé  le  28  août  1728.  De  ce  ma- 
riage naquirent  treize  enfants,  dont  sept  morts  jeunes: 
les  autres  furent  : ^ 

I*  Jean-Joseph,  dont  l’article  suit; 

2”  Claude- Nicolas,  né  le  5 décembre  1690,  qui 
^ entra  au  service  en  1706,  dans  le  régiment  de 
Froulay,  infanterie,  et  passa  ensuite  dans  celui 
de  Provence,  où  il  prit  le  nom  d’Oricourt,  pour 
se  distinguer  de  son  frère  aîné  , capitaine  au  même 
régiment.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  en  plu- 
sieurs occasions  ; fut  fait  capitaine  en  1710;  servit,,, 
en  cette  qualité  .au  siège  de  'Landaw  pù  il  fut 
blessé,  et  au  siège  de  P'ribourg;  à celui  de,Barce- 
lonne  en  1754,  et  de  Philisbourg.  Il  quitta  le 
service  en  '740,  et  mourut  sans  alliance  : 

3®  Barbe  Tbiériet,  ^ 

4"  Thérèse  Thiériet,  /mortes sans  alliances; 

5®  Marie  ’Pliiériet , ' 

■€P  Marguerite  Thiériet,  religieuse  de  Saint-Augus- 
tin , à Vie.  ' 

VII.  Jean-Joseph  Tbiésuet,  lientenantrcolonel  du  ré- 
giment de  Provence,  chevalier  de.l’oi'dre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis , entra  au  service, en  16941  dans  le 
rqgimeut  Buolol^aj  aUemaud,  et  jpas^a  ensuite  dans 
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celui  de  Provence.  11  se  trouva  à plusieurs  batailles 
entre  autres  à la  seconde  bataille  d’Hochstet,  où  il  donna 
des  preuves  de  sa  bravoure  en  enlevant  un  drapeau  à un 
Anglais  qu’il  tua  d’uii  coup  de  pislole^.  Ayant  été  fait 
prisonnier,  ensuite  échangé , il  fut  fait  Capitaine,  et  as- 
sista en  cette  qualité  à plusieurs  sièges  et  actions.  Il  fut 
nommé,  en  1722,  gouverneur  de  la  ville  de  Sainl-Pol 
en  Artois,  et  se  trouva,  en  175^,  au  siège  de  Pbilisbourg. 
Etant  enfin  parvenu  au  grade  de  lieutenant-colonel  , il 
commanda  souvent  lui  seul  le  régiment  de  Provence,  soit 
en  Wesiplialie,  soit  en  Bavière  ou  en  Bohème.  Il  p.rssa 
dans  la  suite  en  Italie,  et  se  trouva  en  17^6  à la  bataille 
, de  Plaisance,  où  , .ayant  donné  des  marques  de  sou  cou-' 
^ rtgecf  de  sa  ca|,.icilé,  il  fut  pris  p.ir  les  ennemis  quî“ 
1 emmenaient  prisonnier  , lorsque  quelques  pandoiires 
qui  arrivaient  le  mass.acrèrent.  Il  avait  épousé  à Arras 
Marie-Jo.épbine  Palissot,  tille  de  Philippe-François  Pa-' 
lissol , chevalier,  .seigneur  d’Emconrt,  premier  prési-' 
dent  du  conseil  souverain  d’Artois,  et  de  Barbe  de  Lelé 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

Jean  - B.apli.sle  , capitaine  au  régiment  de  Pro- 
Veuce  , chevalier  de  I ordre  royal  et  militaire  de 
âaint-L,oiiis , mort  en  1 745  des  blessures  qu’il  avait 
reçues  en  1744  > h l’attaque  du  Mont-Dauphin; 

_ 2®  Alexandre  Claude,  dont  l’article  suit.  ^ 

VTÎI.  A lexa nd re • Cia ude  Jhikhiet,  ne  en  1717,  sei- 
gneur de  Nedoncel  , dont  il  a toujours  porté  le  nom  ,’pour 
se  di.stiuguer  de  son  frère  qui  .servait  dans  le  même 
corps  J a clé  capit.nine  dans  le  régiment  de  Provence  , 
ensuite  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  pensionnaire  du  roi.  Sa  branche  s’est  éteinte 
dans  sa  personne,  n’ayant  point  contracté  d’alliance. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  Jean  Thiériet  , II*  du  nom , cinquième  fils  de 
Jean  Thiériel,  1»'  du  nom,  et  d’Alison  Coiini,  fut  li- 
cencié en  droit  et  conseiller  d’etal  du  grand-duc 
CharlLS  III,  qui  l’.ivail  pourvu  de  l’office  de  lieuteiiant- 
génénil  au  bailliage  des  Vosgçs  le  8 juillet  iSqi.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  18  lùars  i585,  Marie  des  Com^ 
bleô,  fille  de  Jean  des  Combles,  seigneur  de  Taintouse^ 
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tic  "Beauregard  > de  Chavoilel,  de  Maillote,  etc.  De  c# 
mariage  sont  issus  : 

j°  Jean-Louis  , dont  l’article  suit; 

a°  Jean  , qui  a fait  branche; 

5°  Epvre,  mort  prêtre  en  i6a6; 

4**  Marie  Thiériet,  morte  sans  alliance  en  1622. 

IV.  Jean-Louis  TntÉniET  i>e  Beaurroard,  épousa,  e« 
1612,  Marie  de  la  Pointe,  fille  de  Charles-François  de 
la  Pointe,  écuyer,  ancien  capitaine  au  service  d’Espagne, 
et  de  Christine  Thyry.  Jean-Louis  Thiériet  de  Beaure- 
gard  servit  d’abord  dans  le  régiment  de  Piêardio,  d’où  il 
passa  dans  un  régiment  de  dragons,  puis  dans  les  mous- 
quetaires; il  se  trouva  dans  ce  dernier  corps  au  siège  de 
Montpellier,  en  1622,  sous  le  commandement  du  mare'-* 
chai  de  Lesdiguières.  Il  fut  envoyé,  avec  son  corps,  en 
expédition  à la  Valteline,  en  i624>  ^près  que  Montpel- 
lier eut  capitulé;  repassa  en  Lorraine  en  1626,  au  ser- 
vice du  duc  Charles  IV,  qui  le  reçut  brigadier  dans  les 
chevau-lé^ers  de  la  garde;  fit  plusieurs  campagnes  sous 
ce  prince,  et  se  relira  dn  service  en  16.^9,  étant  alors 
maréchal-des-logis  des  chevau-légers  de  la  garde  du'duc 
de  Lorraine,  corps  où  son  fils  fut  à la  suite  reçu  brig£> 
dier.  Il  avait  fait,  en  1622,  un  acte  de  renonciation  à 
son  père,  à raison  de  ce  qu’il  avait  touché  à peu  près  la 
part  et  portion  qui  lui  revenait  des  successions  tant  di- 
rectes que  collatérales. 

V.  Jean  Thiériet,  III"  du  nom,  son  fils,  fut  fait,  en 
i656  , l’un  des  chevau-légers  de  la  garde  du  duc 
Charles  IV,  et  prit  alors  le  nom  de  la  Pointe,  qtie  portait 
sa  mère  ; il  suivit  ce  prince  à Bruxelles  en  Ib56  , ainsi 
que  son  père;  se  trouva,  en  i658,  à l’affaire  de  Cernoy, 
où  son  corps  donna  des  preuves  de  valeur;  en  fut  fait 
brigadier,  avec  rang  de  capitaine  de  cavalerie;  fit  en 
cette  qualité  plusieurs  campagnes,  et  fut  tué  à la  bataille 
qui  se  donna  près  du  village  de  Taverne,  contre  le  ma- 
réchal de  Créqui.  Il  avait . épousé  , en  i658.  Anne  le 

Poignant,  fille  de  N le  Poignant  et  de  damoiselie 

Anne  Harmand  d’Odoncourt.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VL  Jean  Thiériet,  IV®  du  nom,  receveur  des  do- 
maines de  S.  A.  R.  à Dompaire.  Il  épousa,  en  1696, 
Marie  lienouard , fiUe  du  sieur  Reueuard , auciea  graud- 
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cchevin  de  l’bâtel-de-ville  de  Remireinont , et  de  demoi- 
selle Catherine  Michel,  de  la  même  ville.  De  ce  muria«e 
sont  issus  entre  autres  enfants  : 

1°  Sébastien-Etienne , dont  l’article  suit; 

2“  Marie,  femme  du  sieur  Bigot;  conseiller  du  roi 
au  bailliage  de  Darney. 

, VII.  Sébastien-Etienne  Thiériet,  avocat  à la  conr 
souveraine  de  Lorraine,  lientenant  particulier  en  la  pré- 
vôté d’Arches , puis  conseiller  du  roi,  son  lieutenant 
particulier  au  'bailliage  de  Remiremont , honoraire  en 
1785;  avait  épousé , par  contrat  du  6 février 
Marie-Thérèse  Gourmier,  fille  du  sieur  Gourmier,  an- 
cien grand-édievin  en  l’hôtel-de-ville  de  Remiremont , 
et  de  demoiselle  Barthélemi  de  la  Mothe.  De  ce  mariage 
sont  issus  treiee  enfants,  entre  antres  : 

l®  Josepb-Sébastien-Etienne  , dont  l’article  suit; 

2®  Charles-Gabriel-Thiériet,  officier  des  maréchaux 
, de  France,  juge  du  point  d’honneur  entre  genlils- 

bommes,  marié,  le  . 1 1 décembre  1776  , avec  >ia- 
rie-Thérèse  Maire,  fille  de  Pierre-Léopold  Maire, 
dont  il  n’a  pas  eu  d’enfants; 

3®  Marie-Thérèse,  mariées  Pierro-'Nicolas  Denizot, 
avocat  célèbre  au  parlement  de  Nancy  ; 

, 4°  Marie-Arme  Thiériet,  morte  sans  alliance. 

' ■ "VllI.  Joseph-Sébastien-Etienne  de  TirrÉMKT,  avocat 
au  parlement,  seigneur  de  Bancs,  de  Longehainps  "et 
autres  lieux,  reçu  avocat  à la  cour  de  Nanrcy  le  Giaoùt 
, il  770 , a émigré  le  2 février  1792 , a été  fait  fourrier  de  la 
compagnie  de  Saint-Clair,  premier  régiment  de  cavalerie 
de  la  noblesse  à l’armée  de  Condé,îe  14  février  de  la 
même  année;  a servi  dix  ans,  jusqu’au  licenciement;  est 
rentré  en  Fmnce'le  2 septembre  1802;  juge  d’instructioa 
au  tribunal  de  Remiremont  le  21  mars  181 1 ; sous-prefet 
à Remiremont,  par  ordonnance  du  roi  du  26  juillet  i8i4, 
décoré  de  la  croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  au  mois  de  septembre  suivant;  a 'épousé  Marie- 
Hélène-Gertrude  Doyetle  , dont  il  a : 

I®  Cbarl«8-Sébasti«n-Ignace  de  TlÜériet,  émigré  à 
l’Age  de  quatorze  ans , avec  son  père , aujourd’hui 
‘ . chef  d’qscadron  ; ' . 

f.  45 
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2°  Josepb-Gabriel  de  Tbieriet , rccevear  des  impo- 
sitions indirectes  ; ' 

5°  Marie-Josépbine  de  Thiériet.  • 

Armes  : <i  D’/azur,  à trois  roses  d’argent,  pointées  de 
» guenles  •,  au  chef  d’or,  chargé  d’un  lion  naissant  du 
M Iroisiènje  émail  ». 


CHEVIGNÉ  (de  ) , maison  établie  depuis  l’an  liSo 
dans  le  duché  de  Bretagne,  qui  tire  son  origine  de  la 
b.aronnie  de  Chevigné,  située  dans  le  duché  de  Lancastre 
en  Angleterre,  et  aussi  distinguée  par  ses  services  et  se^ 
alliances  , que  par  son  ancienneté.  £lle  a fait  ses  preuves 
en  1785,  devant  M.  Chérin,  généalogiste  des  oidre$, 

f»our  être  admise  à jouir  des  honneurs  de  la  cour,  et  pour 
'ordre  de  Saint-Lazarre.  Elle  a eu  l'honneur , dans  les 

f[uerres  de  la  Ligue,  de  loger  en  la  terre  de  la  Sicaudais, 
’une  de  ses  possessions,  le  roi  Henri  IV,  qui  n’était  alors 
que  Toi  de  Navarre. 

I.  François  de  Chevioné  , I*'  du  nom  , chevalier,  passa 
•en  France  du  temps  des  troubles  arrivés  en  Angleterre 
sous  le  règne  de  la  reine  Mathilde,  et  gagna  la  faveur  de 
Conrad  III.,  dit  le  Gros.,  duc  de  Bretagne,  qui  lui  fit 
épouser  Catherine  de  Châteaubriant , fille  de  Jean  de 
Ghâteaubriant  et  de  Jeanne  de  Coymes.  De  ce  mariage 
vint  : 

H.  Charles  DE  Chevignê  , I*' du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Coymes,  marié  avec  Marguerite  de  Sonbise.il 
en  eut  ■ 

III.  Roland  de'Chevicnè,  I"  du  nom,  chevalier,  sei- 

Sneur  de  Coymes  et  autres  places,  qui  épousa  Perrine 
e Lannion , dont  sont  issus  : 

1°  Alix,  dont  l’article  suit; 

2°  Morin , qui  forme  la  seconde  branche , rapportée 
ci-apres. 

IV.  Alix  DE  CnEViGvA,  chevalier,  qualifié  noble  et  puis- 
sant , baron  d#  Binandinant , seigneur  de  ^Cr^mes  , de 
.Tirz^,  de  Noyai  , du  Lauroux,  etc .,  commanda , en 
qualité  de  lieutenant  dn  duc  de  Bretagne , les  troupes 
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rntrctrnues  an  sei-vice  du  roi , lesquelles  furent  emploje’es 
en  Piémont  et  en  Savoie.  Il  laissa  de  son  mariage  avec 
Louise  de  l'ournemine  de  la  Hunaudaye  : 

V.  Guillaume  de  Cuevigné  , I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Coymes  , du  Lnuroux  , du  Plessis  - Gale— 
roux,  etc.,  qui  était  de  l’association  faite  par  la  noblesse 
de  Bretagne  au  mois  d’avril  i57g,  et  fit'son  serment  h 
Amaury  de  Fontenoy,  chevalier,  seigneur  de  la  Moltc- 
au-Vicomte  , comme  capitaine  d^e  la  ville  de  Rennes;  il 
est  nommé  le  premier  des  vingt-deux  compagnons  pour  la 
garde  de  ladite  ville.  Il  eut  de  son  mariage  avec  demoi- 
selle W....  de  Tournemine  : 

VI.  Alexandre  DE ’Chivigné  , chevalier,  qnalihc  noble 
et  puissant,  seigneur  de  Coymes,  de  Noyai , du  Blote- 
reau  , d’Anet,  etc. , marié  avec  Marie  de  SafFré,  daine 
héritière  de  Henri , de  laquelle  il  eut  : 

VII.  Pierre  de  Chevignè,  I*’’  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Coymes  , de  la  Ilébaudière,  d’Uéridinant , etc., 
qui  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du  Roi , pour  avoir  servi 
géuéreusementceprince.Ilépousa Guillcmctle  de  Clisson, 
dont  est  issu  : 

VIII.  Roland  DE  Chevignè,  II®  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Coymes  , de  Noyai  , etc.,  marié  avec  Brionde 
de  Rosmadec,  dont  il  laissa  : 

IX.  Jérôme  de  Chevigné  , !•'  du-  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Coymes  , de  Noyai  , etc.  , qui  épousa 
Jeanne  d’Harambures,  qui  le  rendit  père,  entre  autres 
enfants,  de;  ^ 

X.  Jean  de  Chevignè,  I®''  du  nom  , chevalier,  .seigneur 
de  Coymes,  de  Noyai,  etc.  , gouverneur  de  Rennes  , 
marié  avec  Jeanne  des  Veaux,  bcs  enfants  furent  : 

1°  Bertrand  de  Chevignè  j 

2®  Guillaume  de  Chevignè,  qui  eut  ordre  du  due 
de  Bretagne  de  faire  le  dénombrement  du  comté 

■ Nantais.  Il  épousa  Sainte  deGoulaine,  dont  il 

■ ent  un  fils  qui  porta  l’oriflamme  devant  Fran- 
çois I®',  à la  bataille  de  Pavie.  Il  ne  laissa  qu’une 

. fille  qui  se  maria  dans  la  maison  de  Beaucaire,  où 

, sont  passés  les  biens  de  cette  branche. 
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IV.  Morin  de  Chevigné,  l'^du  nom,  écuyer,  soigneur 
deLessarl,  dans  le  duché  de  Retz,  vivant  eu  1^92,  se- 
cond fils  de  Roland  de  Chevigné,  chevalier,  seigneur  de 
Coyinos  , et  dé  Perrine  de  Lan  ni  on  , épousa  Jeanne  des 
Poiges,  dont  il  eut; 

V.  Gilles  DE  Chevigné,  I"  du  nom  , qui  fut  père  de: 

1®  Géraud  , dont  l’article  suit  ; 

• Raoul  de  Chevigné,  vivant  en  i556.  Son  sceau 
parait  dans  les  Antiquités  de  Bretagne , par  dora 

..  Morice,  tome  1,- planche  18,  n*  ccsEir;  ii repré- 
sente quatre  fusées  rangées  en  ftisce,  aeeompa-' 

• gnées  en  chef  de  trois  mouchetures  <£ hermine. 

VI.  Gérard  de  Chevigné,  1®'  du  nom  , chevalier,  pa- 
raît dans  divers  actes  des  années  i575  et  1379,  et  plaidait 
contre  Pérault  do  Clervanlt,  le  lundi  7 septembre  1598. 
Il  avait  épousé  Hublin  du  Châtaigner,  soeur  de  Jean  de 
Chiitaigner,  et  mourut  en  i4o7'  Sa  femme  était  rema- 
riée en  1462,  qu’elle  passa  une  transaction  avec  Gilles 
d.e  Chevigné,!  son  pëlit-HIs.  De  son  premier  mariage  est 
issu  : 

VII.  Gérard  de  Chevigné  , II*  du  nom^  chevalier.  Sei- 

gneur d’Anet , dont  il  rendit  aveu , conjointement  avec 
Isabeau  le  Corate,  sa  femme,  en  i45i.  Il  parait  encor» 
dans  la  réformation  de  Bretagne  en  14^7.  Leurs  enfants 
furent:  ^ 

1°  Gilles,  dont  l’article  suit; 

2®  Jeanne  de  .Chevigné,  mariée,  en  i449>  ® noble 
homme  Philippeaux  de  la  Rochièrej 
3®  Marguerite  de  Chevigné,  mariée,  par  contrat  du 
a5  mai  i45o  , avec  noble  homme  JeanPrequin, 
seigneur  de  différents  domaines  ; 

4®  Renée  de  Chevigné,  qui  épousa,  en  i459',  noble 
homme  Jean  de  la  Bergerie,  seigneur  de  diffé- 
, rents  lieux. 

VIII.  Gilles  DE  Chevigné,  II*  du  nom , chevalier,  sei- 
gneur d’Anet  , transigea  avec  Hublin  du  Châtaigner,  son 
aïenle  maternelle , en  1462.  11  parait  dans  des  actes  de 
1455,  du  23  avril  i483  et  du  i;  juin  i5oo.  Il  avait 
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epouRe,  par  contrat  du  18  juin  i456,  noble  demoiselle 
£ustache  ILiy.  Leurs  enfants  i'ureul  : 

1°  René,  dont  l’article  Ruitj 

2®  François  de  Chevigué,  marié  le  2 juin  1482; 

5°  Anne  de  Chevigué,  mariée,  par  contrat  du  14 
juin  147^1  à noble  François  Chaperon. 

IX.  René  de  Chevioné,  1*'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur d’Anet,  paraît  dans  un  acte  du  27  février  i5o5  , 
et  obtint  la  haute  et  basse  justice  de  la  terre  de  la  Sicau- 
dais,  par  lettres  de  Tannegui  Sauvage,  baron  de  Retz, 
du  10  mai  iSig.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  2 juillet 
i5o5,  demoiselle  Julie  de  l’Eperonnière,  dont  il  eut: 

X.  Ariur  DE  Chetigvé,  I*'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur d’Anet  et  de  la  Sicaudais,  qui  reçut  un  aveu  ciu 
i5ii.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  29  avril  i528,  de- 
moiselle de  la  Touche  - Limousiiiière , qui  le  rendit 
père  de  : 

1°  Christophe,  dont  l’article  suit; 

a°  Marguerite,  lu.iriée,  en  1 554,  avec  noble  homm» 
François  de  Loiselle. 

XI.  Christoplie  DE  CiiEViaKÉ  , I*'  du  nom  , chevalier, 
aeig4ieur  de  la  Sicaudais,  parait  dans  le  rôle  de  la  montre 
de  l'a  noblesse  de  l’évêché  de  Xantçs,  en  1667;  fulche-* 
vaber  de  l’Ordre  du  Roi  . par  brevet  du  i4  mars  i570.  Il 
avait  épousé  Claude  le  Routellier,  dont  il  eut  : 

1“  Artuç,  dont  l’article  suit  ; > 

.•4  2°  René , qui  forme  la  troisième  branche , rapportée 

en  son  rang; 

5°  Claude  de  Chevigné,  mariée,  par  contrat  du  18 
juillet  i58o,  avec  noble  homme  Christophe  de 
Fou  toise. 

Xli.  Artur  DE  CEEViONà,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Sicaudais,  épousa  « en  >594t  demoiselle 
Aliénor  Gautier,  dont  il  eut: 

XIII.  Pierre* DE  Chevioné,  T*'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Sicaudais  , chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre , marié  , en  1611,  avec 
Jeanne  de  la  Touche-Limousinière.  Il  eut  pour  fils: 

XIV.  Olivier  de  Cheviové,  1*'  du  nom,  chevalier, 

•cigneur  (le  la  Sicaudais,  qui  é^HMisa , eu  Louise 

de  Roishorand,  Il  fut  père  de:  . ’ 
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XV.  Christophe  r*  Chrvioné,  II«  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  la  Sicaudàis  . marié,  en  1672,  à demoiselle 
Robineau.  Il  eut  entre  autres  enfants: 

XVI.  Christophe-Lonis  ne  Chevigné,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Sicaudais,  qui  épousa,  en  1695,  demoiselle 
Marguerite  Guilepiau , dont  il  eut  pour  fils  et  principal 
héritier  : 

• XVII.  Christophe-Guillaume  de  CnEviowi,  chevalier, 
seigneur  de  la  Sicaudais,  marié,  en  1716,  avec  demoi- 
selle Gaudier,  dont  naquit  : 

XVIII.  Louis  DE  Chevigné  , chevalier  , marié  , en 
1759,  avec  demoiselle  Anne  de  Gaderant,  dont  il  n’a  eu 
qu’une  fille  qui  a porté  les  biens  de  cette  branche  et  la 
terre  de  la  Sicaudais  dans  la  maison  de  Tresset. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

XII.  René  de  Chevigné,  II*  du  nom,  chevalier,  se- 
cond fils  le  Christophe  de  Chevigné , seigneur  de  la  Si- 
caudais, et  de  Claude  le  Boutellier,  paraît  dans  divers 
actes  des  14  ao&t  i5g5 , de  l’an  1599,  i6i5 , 162g,  et 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1622.  Ce  fut  lui  qui  eut 
l’honneur  de  loger  Henri  IV  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue,  dans  sa  terre  de  la  Sicaudais.  Il  avait  épou-sé, 

fiar  contrat  du  i3  janvier  iSgS,  demoiselle  Guyonne  de 
a Boucherie.  De  ce  mariage  sont  issus: 

I**  Christophe,  dont  l’article  Suit  ; 

2°  Pierre , auteur  de  la  quatrième  branche,  rapportée 
en  son  rang  ; 

5°  N....  de  Chevigné,  mort  sans  postérité; 

4“  Marie  de  Chevigné,  mariée  en  162a  ; 

5°  Suzane  de  Chevigné  , mariée  en  1624. 

XIII.  Christophe  de  Chevigné,  tl*  du  nom,  cheva- 
lier, partagea  avec  ses, frères  et  soeurs  le  18  mars  i65g, 
reçut  un  aveu  le  18  juin  1640,  et  en  rendit  un  en  i644. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  premier  avril  i655,  de- 
moiselle Renée  le  Febvre,  qui  le  rendit  père  de  : 

1*  Charles,  dont  l’article  suit; 

2*  Jacques,  mort  sans  lignée. 

XIV.  Charles  de  Crevionb,  II*  du  nom,  chevalier, 
fut  maintenu- dans  sa  noblesse  en  i66.5  et  le  24  janvier 
1667,  par  MM.  de  Colbert  ot  de  Barentin;  partagea- 
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avec  son  frère  en  1672  et  le  14  février  1677.  avait 
épousé , par  contrat  du  5 juillet  1667,  Gratienne  Boux, 

aui  se  remaria  avec  Pierre  de  Clievigné  , cousin-germain 
e son  premier  mari , et  dont  il  laissa  : 

I®  Christophe-Rolland  , dont  l’article  suit; 

2°  Madeleine  de  Clievigné  , mariée  à Henri  de  la 
Touche. 

XV.  Christophe-Rolland  de  CuEviGjié , chevalier,  ob- 
tint des  lettres  de  bénéfice  d’âge  le  g juin  i6g4,  partagea 
avec  Henri  de  la  Touche,  mari  de  Madeleine  de  Chevi- 
ené , sa  sœur,  le  i3  mai  1705  ; rendit  aveu  du  bois  de 
Chollet  en  1706,  et  épousa  en  1707  Anne  de  Boisborand, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

XVI.  René-Christophe-Henri  de  CiiEvioivé  , chevalier, 
seigneur  des  bois  de  Chollet , marié,  par  contrat  du  pre- 
mier août  1756,  avec  demoiselle  de  Pâris  de  boulanges. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  René-Augustin  , comte  de  Chevigné,  chevalier  de 
l’ordre  ro}'al  et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
page  du  roi , marié  avec  mademoi.selle  Titon  de 
Villegenou  , veuve  de  M.  de  Bragelongne  ; il  est 
mort  lieutenant-général  des  années  du  roi  ; 

2®  N....  de  Chevigné,  mort  évêque  de  Séezj 
3®  N....  de  Chevigné,  mort  oflicier  de  la  marine, 
ancien  page  de  la  petite  écurie  du  roi  ; 

4”  Armand  , comte  de  Chevigné,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

5*  Louise-Félicité  de  Chevigné , chanoinesse  de  Neu- 
ville , veuve  de  M.  le  comte  de  Bar; 

6°  Augustine  de  Chevigné,  chanoinesse  de  l’Argen- 
licre,  mariée  à M.  le  comte  de  Châteaurenard , 
. brigadier  des  armées  du  roi , dont  postérité  ; 

' 7®  Henriette  de  Chevigné,  aussi  chanoinesse  de  l’Ar- 

gentière,  mariée  à M.  d’Espiveut,  conseiller  au 
, parlement  de  Bretagne. 


QCATRIÈME  BRANCHE. 

XIII.  Pierre  de  Chevigné,  I"  du  nopi  , chevalier,  se- 
CDod  fils  de  René  de  Chevigné  et'de  Guyonne  de  la  Bou- 
cherie , partagea  avec  Christophe  de  Chevigné  , son  frère  , 
en  i63g,  et  avait  épousé , en  1657 , Olimpe  Goeau,  qui  fit 
HD  partage  en  i 64).  De  leur  mariage  est  issu  : , ' 


t 
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XIV.  Pierre  de  Chevioné,  II*  du  nom,  chevalier, 
capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie  , marié  , par  con- 
trat du  6 avril  1690,  avec  Gratienne  £oux,  veuve  de 
Charles  de  Chevigné,  son  cousin-germain  ; il  fit  un  par- 
tage le  II  mai  1699 , et  eut  de  son  mariage  : 

XV.  Jean  de  Chf.vtgnf.  , l**  du  nom  , qui  partagea 
avec  les  héritiers  de  Charles  de  Chevigué  , le  0 avril  1720 j 
fut  capitaine , puis  major  d’infanterie , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  épousa,  par 
contrat  du  19  mars  lySi  , demoiselle  N...  le  Hoiix,  dont 
il  eut  : 

XVI.  Anne-Jean-Baptiste  de  Chevioxê  , chevalier, 
capitaine  d’infanterie  , marié,  en  1744»  ®vec  Marie- 
Lucrèce  Liizeau , de  laquelle  sont  issus  : 

1**  Artur-Luc,  dont  l’article  suit  ; 
a®  Jacques-Antoine,  vicomte  de  Chevigné  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , qui 
a servi  dans  le  régiment  ‘de  Dauphiné , et  a 
eu  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Chartres, 
dragons.  Il  a émigré  eu  1791  , a fait  la  campagne 
dans  les  mousquetaires  de  l’armée  des  princes,  et 
a été  volontaire  du  lord  Moyra,  pour  la  descente 
à 'ÇuilwroTi  ; a servi  'dans  l’urniée  de  M.  Mallet , 
''  comme Heutenatnt-cofonel  à l’armée  royale  de  la 
Seine-Inférieure,  depuis  1797  jusqu’à  la  pacifict- 
' 'tien.  11  a 'eu  l’honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi  le  29  avril  i7®5,  d’après  les  preuves 
fartes  par-desra lit  M.  Chérin.  It  a épousé  raade- 
moisePle  de  Barrai , veuve  de  M.  leroiilte  de  Na- 
dailbc,  lieuteOant-général  des  armiées  du  roi  ; 

3®  Louis-Marie,  comte  de  Cltevignë,  chevalier  de 
t'ordre I royal 'Ct  nriJitaire  de  Saint-Louis,  qui  a 
servi  dans  le  régimerit  de  Danphfoé , a émigré  en 
rygij'el  a Ifait  les  camp'jgnes  dans  l’arraec  des 
princes,  en  qualité  d’aide-major  dans  la  brigade 
d’Armaguac^  a été  colonel  dans, la  division  roya- 
liste de  la  Loire  Inférieure,  commandée  par  M.  le 
comte  fle'Coislin  , en  181. 'i , contre  l’usurpateur.  Il 
a,  épousé  mademoiselle  Gaudin  de  la  Berillais  ^ 
dont  il  a : 

a.  Louis-Marie-Aqguste  de  Chevigné; 

• b.  AristiUe-René-lilarie  de  Chevigné 
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fc.  Alphonse  - Marie  - françois-de-Salles  de  Che- 
vîgîié. 


II.  Artur-Luc , marquis  de  CnEviG^é , chevalier 
làe  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loiiis , ancien  capi- 
taine au  régiment  de  Dauphiné,  infanterie,  a épousé  ina- 
deinuiselle  de  Neubourg,  dont  il  a: 


1°  Artur-Marie-Augusle-François-de-SalLes  de Che- 
vigné; 

2®  Quatre  demoiselles. 


Armes  ••  « De  gueules,  à quatre  fusées  d’or,  accolées 
« en  face , accompagnées  de  huit  hesants  du  même  ». 

Nota.  Il  existe  encore  de  celle  famille  une  branche 
établie  en  Poitou  , dont  qiMtre  membres  étaient  au  service 
du  roi  à l’époque  de  la  révolution  : deux  ont  péri  dans  la 
Vendée,  un  troisième  en  Allemagne,  dans  l’cmigration , 
et  l’autre,  officier  du  génie,  a coniinandé  la  sortie  de 
Mcniri  en  1790,  servant  dans  l’armée  anglaise.  Il  a p.issé 
eux  Etats-Unis,  où  il  existe  encore  I.ouis  de  Chevigné , 
seul  rejeton  de  la  branche  de  la  Grassière,  était  garde- 
du-corps  en  18 1 5, 


CHAMBRE  Dü  VAÜBOREL  (de  la),  en  Normandie  j 
famille  ancienne,  qni  a fait  ses  preuves  de  la  cour,  au 
mois  de  juin  1788,  par-devant  M.  Chérin.  généalogiste 
des  ordres  du  roi,  pour  être  admi.se  à l’honneur  d’entrer 
dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté  et  de  la  suivre  à la 
chasse. 

I.  Jean  DE  ut  CnAMBRE,  U''  du  nom,  est  rappelé,  avec 
Jeanne  Bacon,  sa  femme,  sœur  germaine  et  héritiers 
de  Jean  Bacon  , seigneur  du  fief  du  Mesnil-Bacon  , dans 
une  enquête  faite  sur  la  noblesse  et  extraction  noble  de 
Richard  de  la  Chambre,  leur  petit-fils,  du  20  juillet 
iSqi  , où  il  est  dit  qu’il  s’était  toujours  poêlé  pour  noble. 
11  eut  pour  fils  : 

II.  N.  ..  DE  LA  Chambre  , dont  l’exi-slence  n’est  prou- 

vée que  par  l’enfpiête  mentionnée  ci-dessus,  du  20  juillet 
1591.  11  fut  père  de:  * 

7,  46  * 
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III.  Richard  de  i.a  Chambre,  I"  du  nom,  ecuver, 
seigneur  du  Mesnil,  alias  du  Mesnil  - Bacon  , aliàs  do  •• 
la  Baconnicre  et  de  la  Gauserdière  , demeurant  à la 
Lande-Darou  , paroisse  de  S.  inl-Germain  <le  T'allcvende, 
vicomté  de  Vire.  Ayant  été  iti<[uiélé  par  les  coiiimis, 
sur  le  fait  des  nouveaux  acquêts  qu’il  tenait  dans  cette 
paroisse,  bien  cjuil  fût  noble,  né  el  extrait  <le  noble 
généiaiion , el  que  son  fief  du  Mesnil-Bacou  lui  fût 
venu  par  succession  de  ses  parents , nobles  de  temps 
immémorial , il  fit  constater  sa  noblesse  par  une  en- 
quête du  20  juillet  1391  , dans  laquelle  il  est  dit,  entre 
autres  choses,  «qu’il  était  noble  de  père  el  de  mère; 

» qu’il  possédait  le  fief  du  Mesnil-Bacon  du  chef  de  sou 
» aïeule  Jeanne  Bacon,  sœur-germaine  et  héritière  de 
» Jean  Bacon  ; que  ses  armes  étaient  de  gueules,  à six 
» rosettes  d’argent , et  un  bAtoii  d’azur,  l’ccu  bordé  de 
i>  sable;  que  Jean  de  la  Chambre,  son  aïeul,  s’était 
» toujours  porté  comme  noble;  que  lui,  ses  prédéces- 
a spurs  et  parents,  s’étaient  toujours  maintenus  cl  gou- 
1»  vernés  comme  nobles,  et  étaient  nés  en  loyal  ma- 
1»  riage  ».  Il  constitua  une  dot  à Catherine  de  la  Cham- 
bre, sa  fille,  le  12  février  «4o4>  fil  aveu  du  fief  de  la 
Gauserdière,  le  20  novembre  1407;  reçut  six  recon- 
naissances féodales  les  10  et  11  février  el  5 mars 
fit  un  échange  le  3 mai  1439,  cl  ne  vivait  plus,  ainsi 
que  Jeanne  de  .Saint-Mauvieu  , sa  femme,  lors  d’une  en- 
quête faite  sur  la  noblesse  et  extraction  noble  de  Ri- 
chard de  la  Chambre,  leur  fils,  du  18  mai  1449 > 
est  dit  « qu'il  était  seigneur  de  Mesnil-Bacon,  seigneurie 
» bien  grande  et  noble  ; qu'il  était  allé  au  service  du 
B prince,  bien  monté  el  armé,  en  la  compagnie  de  mon- 
1»  seigneur  de  Coulonccs,  et  qu’il  était  réputé  pour  vail- 
» laut  homme  d’armes  autant  que  noble  du  pays-».  De 
son  mariage,  contracte  le  dimanche  après  la  Üaint-Denis 
lôôg , avec  Jeaniic  de  Saint-Mauvieu,  fille  de  Richard 
de  àaint-iVlanvieu , écuyer,  sieur  de  Saint-Manvieu , sont 
issus  : 

I®  Jean,  écuyer,  sieur  du  Mesnil-Bacon,  que  l’on 
croit  père  de  Jeanne  de  la  Chambre,  dame  en 
partie  du  Mesnil-Bacon,  laquelle  était  veuve  de 
Guillaume  Mahéas  le  4 juin  <493; 

* «*  Richard , dont  l’article  suit  f i 
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5”  Catherine  de  la  Chambre,  mariée  avec  Denis  da 
Hamel. 

IV.  Richard  de  la  Chambre,  II‘  du  nom,  écnyer, 
scijjneur  de  Sainl-Manvieu  , de  la  CIcreliére  , de  la  fiau- 
aerdiërc  et  autres  lieux,  demeurant  an  Mesnil-Gilbert,  en 
la  vicomté  de  Mortsin  , fit  constater  ss?  noblesse  par 
une  enquête  juridique  du  i8  mai  i449>  portant , entre 
autres  choses,  « qu’il  était  noble  de  nom  et  d’armeS,  tant 
i>  de  père  que  de  mère,  ainsi  que  tous  ses  prédécesseurs, 

» de  temps  immémorial,  qui  avaient  toujours  étd  réputés 
B nobles  parmi  les  autres  nobles  du  pays  ; et  qu’il  tenait, 
» comme  ses  autres  prédécesseurs  les  avaient  tenues, 
» plusieurs  notables  et  grandes  seigneuries,  savoir,  la 
A seigneurie  de  la  Chambre,  en  la  vicomté  de  Falaise; 
» le  fief  de  la  Baconnière,  à cause  de  son  père;  la  sei- 
» gneurie  de  Saint- Manvieu , à cause  de  sa  mère  ».  Il 
reçut,  pour  sa  part  dans  la  succession  paternelle,  la  va- 
vassorie  de  la  Clérelière,  par  acte  passé  avec  Jean  de  la 
Ch.îmbre,  son  frère  aîné,  le  19  août  |446;  obtint  avec 
demoiselle  de  Michelle  de  la  Broise  , sa  femme,  le  20 
‘■juin  i45t,  une  commission  du  bailli  de  Mortoin,pour 
assigner  une  restitution  d’héritages  ; donna  procuration  à 
Guillaume  de  la  Chambre,  son  fils,  le  20  juin  i452;  fit 
aveu  de  son  fief  de  la  Gauserdière  le  20  novembre 
obtint  encore  avec  sa  femme,  le  18  février  i45S , des 
lettres  royaux  portant  relief  d’appel  des  assises  du  comté 
de  Mortain  au  prochain  échiquier  de  Normandie  , et  testa 
le  pénultième  avril  1462.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
24  avril  1432,  Michelle  de  la  Broise,  dont  il  eut: 

1°  Guillaume,  dont  l’article  suit; 
a®  Thomasse  de  la  Chambre. 

• V.  Guillaume  de  la  Chambre,  I*'  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Yauborel,  obtint  une  sentence  du  vicomle 
, de  Mortain  , le  26  novembre  i455  ; fut  commissionnaire 
d’héritages  par  lettres-patentes  de  Charles,  comte  du 
Ma  ine,  de  Guise  et  de  Mortain,  du  12  avril  i458;  eut 
main-levée  de  la  saisie  faite  sur  son  fief  du  Vauhorel, 
par  ordonnance  des  commissaires  pour  les  francs-fiefs  , 
du  .3o  décembre  i46o,  ayant  allégué  et  prouvé  (juil  était 
noble  et  extrait  de  noble  et  ancienne  ligne  ; que  ses  pré- 
décesseurs avaient  toujours  fréquenté  les  armées , et 
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ffuil  ne  âevait  conséquemment  aucune  finance;  fit  un®, 
acquisition  le  17  mai  1467;  consentit  deux  baux  à fief 
par  actes  du  même  jour  g mai  1471  ; reçut  deux  recon- 
naissances féodales  le  i5  juin  1475,  et  mourut  avant  le 
27  juin  i47J-  Il  avait  épousé,  1°  Julienne  du  Vauborel, 
fille  et  héritière  de  Jean  du  Vauborel,  écuyer,  sieur  du 
Vauborel;  oÊ  Allietle  Vivien,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fants. Du  premier  lit  sont  issus  ; 

I®  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Hélène  de  la  Chambre; 

5“  Guilicmirte  de  la  Chambre. 

VI.  Jean  de  la  Chambre,  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur (lu  Val’horel,  de  la  Guellepière  , aîiàs  Guéri- 
pière  , etc.,  fit  hommage  au  roi  de  son  fief  du  Vauborel, 
le  16  jnin  reçut  une  reconnaissance  faite  à son  fief 

de  la  Guellepière,  le  14  avril  i49'V;  obtint  deux  main- 
levé(iS , les  i5  avril  1499  et  21  septembre  i5i5;  passa  un 
accord  le  2 septembre  1 5o4  ; consentit  une  vente  le  a5  octo- 
bre I 5o5  ; fui  déchargé,  par  transaction  du  24  juillet  1 5r  1, 
d’une  taxe  h laquelle  il  avait  été  imposé  sur  le  rcile  des 
tailles  du  Mesnil-Gilbert,  les  ha/u'la.ùs  de  celte  paroisse* 
ajrant  reconnu  qu'il  avait  été  indûment  imposé , vu  qu’il 
açcit  prouvé  par  titres  qu'il  était  noble  et  extrait  de 
noble  ligne.,  et  qu’il  avait  été  déclaré  exempt  de  toutes 
tailles,  tant  lui  que  feu  Guillaume  de  la  Chambre,  son 
père;  reçut,  conjointement  avec  Gilles  de  la  CLauiLre, 
son  fils,  la  déclaration  que  leur  firent  les  memes  habi- 
tants, par  une  seconde  transaction  du  20  février  iSsg, 
par  laquelle,  en  se  désistant  du  procès  pendant  entre 
eux , pour  raison  de  ce  qu’ils  les  avaient  imposés  à la 
taille , contre  leur  privilège  de  noblesse , ils  reconnaissent 
qu’ils  étaient  personnes  nobles  d’ancienneté , qu’eux  et 
leurs  prédécesseurs  avaient  toujours  vécu  noblement et 
qu’ils  n’avaient  jamais  rien  payé.  Il  ne  vivait  plus  lors 
d’une  constitution  faite  par  demoiselle  Marguerite  de  la 
Chambre,  sa  fille,  et  par  son  mari,  le  19  mai  i554-  II 
avait  épousé  , par  contrat  du  8 juillet  147g,  Catherine 
Malherbe,  dont  il  eut; 

* ■ I®  Gilles,  dont  l’article  suit  ; 

- 2®  Marguerite,  femme,  par  contrat  du  jS  octobr® 

* i52i  , de  René  de  Refuvcille  ; 

5*  Catherine  de  la  Chambre. 
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VIT.  Gilles  DE  LA  Chambee  , I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur (lu  Vauborei. , de  la  |Kiroisse  du  Mesnil-Gilbert, 
obtint  du  bailli  de  Morlain  une  sentence  de  clameur,  le 
3 mars  i5i7  ; fit  un  échange,  conjointement  avec  Jean  de 
la  Chambre,  son  père,  le  19  avril  i5ao;  acquit  avec 
lui  le  droit  de  gage-pleige , juridiction  , cnur  et  usage  de 
la  seigneurie  du  Vauborei,  le  i5  avril  i52i  ; reçut  quit- 
tance de  François  de  Creux  , sieur  de  la  Guifardiére,  le 
dernier  août  iSaS;  de  70  sous  qu’il  lui  avait  payés  pour 
avoir  fait  son  service  au  ban  et  arrière-ban  ; rendit  aveu 
au  roi  le  10  mai  assista  au  traité  de  mariage  de 

Gilles  de  la  Chambre,  son  fils  aîné,  du  a4  uoi\t  i552,et 
fut  taxé  à 9 livres  6 sous  d’une  part,  et  54  sous  de 
l’autre,  j)our  le  service  de  son  fief  du  Vauborei  à l’ar- 
rière-ban, de  la  meme  année  iSSa.  Il  avait  épouse, 

1 Perrette  du  Rlesnil-Adelée  , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fants; 2*  par  traité  sous  seing-privé  du  27  décembre 
i5t7,  reconnu  en  justice  le  G juin  i5i8,  J»anne-du  Vau- 
borel , fille  de  noble  homme  Léonard  du  Vauborei,  dont 
il  eut  : 

1“  Gilles,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Robert,  écuyer,  avocat  du  roi  à Tinchebrayj 
■ '3®  Jac((iies,  curé  de  Scèlies; 

4®  Jeanne  de  la  Chambre. 

VIII.  Gilles  DE  la  Chambre,  II®  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Vauçorel  , comparu!  à une  montre  qui  fut 
''faite  des  nobles  et  noblement  tenants  du  bailliage  de 
Riorlain,  Ife  24  avril  1 555}  reçut , tant  pour  lui  que  pour 
Robert  de  la  Cliambre,  son  frère,  l’amortissement  qui 
leur  fut  fait  de  5o  livres*  de  rente,  le  28  juin  1564; 
rendit  aveu  de  son  fief  du  Vauborei  le  6 octobre  j565; 
délibéra  comme  parent  paternel  dans  la  tutelle  des  enfants 
mineurs  de  noble'homme  Jacques  du  Vauborei , seigneur 
, de  Louvigny  cl  de  la  Cbevrenaye,  du  26  novembre  1667  ; 
fil  condamner  un  de  ses  vassaux , par  sentence  des  as- 
sises de  Mortain  du  12  octobVe  i575,  à lui  fairb  la  décla- 
ration des  biens  qu’il  tenait  de  lui;  fut  convoqué,  avec 
les  autres  nobles  du  pays,  pour  nommer  entre  eux  im 
député  aux  états  de  Normandie,  en  l’année  1579;  obtint 
..des  lettres. royaux  le  dernier  septembre  i58o.  Dans  un 

[irocès  qu’il  avait  contre  les  commissaires  des  franesdiefis, 
es  commissaires  députes  pout^  le  régalloment  des  uUlcs 
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et  les  paroissiens  du  Mesnil-Gilbert , (|ni  l’avaient  imposé 
à l’ins'igation  du  seigneur-baron  de  Sainl-r'aër,  so»  en- 
nemi capital,  après  avoir  justifié  tjue  lui  et  ses  prédé- 
cessems  étaient  personnes  nohles  , extraits  de  noble 
ligne;  (fu'ils  avaient  été  emplnjés  au  service  de  sa  ma- 
jesté et  des  rois  ses  prédécesseurs , et  qu’ils  avaient 
toujours  vécu  noblement  ; et  ne  vivait  plus  lors  d’un 
accord  passé  le  dernier  août  i584<  entre  Robert  de  la 
Cliambre,son  frère,  et  Guillautue  (fe  la  Chambre son 
fils  aîné  et  pritieipal  hénlier.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  24  août  1 55a  , Frat  çoise  de  Caïupront , fille  unique  de 
noble  lioiume  Michel  de  Campront , seigneur  de  la  Traiu- 
pertiere  , et  de  Giretle  Nicolle.  Leurs  enfants  furent: 


1®  Guillaume,  dont  l’article  suit; 

2®  Jean  , curé  de  Feriers; 

5®  Robert,  tué  à la  bataille  de  Montcontoiir ; 

4®  Jacques  de  la  Chambre,  écuyer,  sieur  de  la  Val- 
Jée,  inaiié  avec  Charlotte  le  Vannier,  qui  le  fit 
père  de  : 


a.  Richard 

b.  Jean  , 


^ dont  on  ignore  la  destinée  ; 


e.  François  de  la  Chambre,  écuyer,  sirur  *de  la 
Vallee,  qui  servit  dans  l’année  commandée 
par  M.  de  Longueville,  çnivant  un  certifieat  du 
baron  de  la  Rrisollière , du  a3  octobre  i636.  Il 
était  .^gé  de  soixante-dix  ans  ; et  sans  enfants , le 
premier  avril  1670,  lorsqu’il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil. 


IX.  Guillaume  de  la  Chambre,  II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Vauborel,  substitut  du  procureur-général 
du  roi  au  siège  de  Périers  et  Beaiifissel , passa  un  accord 
avec  Jean  , Robert  et  Jacques  de  la  Cliambre  , ses  frères, 
de  l’avis  et  en  présence  de  leur  mère  et  de  Jacques  et  Ro- 
bert de  la  Chambre,  écuyers,  leurs  oncles  , le  26  janvier 
1589,  sitr  le  partage  de  la  succession  de  feu  leur  pcre; 
partagea  avec  derauisclles  Charlotte,  Elisabeth,  Jeanne 
et  Marguerite  Gueroult,  ses  bélles-sœucs , par  représen- 
tation de  demoiselle  Françoise  Gueroult,  sa  femme , le  18 
octobre  1591  ; rendit  aveu  de  son  fief  du  Vanborel  le 
2 juin  1699;  ent  acte,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides 
de,  Normandie-,  du  24  nuveipibre  1604»  de  la  déclaration 
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de  divers  paroissiens  du  Mesnil-Gilbert,  avec  lesquels  il 
était  en  procès,  par  laquelle,  en  renoneanl  nu  contredit 
par  enr  mis  , outre  la  </uatité  et  privilège  de  sa  noblesse 
et  ceuT  de  sa  famille,  ils  les  reconnaissent  pourlper- 
sonnes  nobles  et  pour  avoir  toujours  vécu  noblement , lui 
et  tes  prédécesseurs , sans  avoir  dérogé  ; obtint,  avec  le 
susdit  Jacques  de  la  Chambre,  sieur  de  la  Vallée,  son 
frère,  dans  un  autre  procès  qu’ils  avaient  cotilrc  la  gé- 
néralité des  habitants  de  la  inêiiie  paroisse  du  Mesnil- 
Gilbert,  un  arrêt  de  ladite  cour  des  ailles,  le  19  février 
160g,  qui  les  maintient  en  leur  privilège  et  (jualité  de 
noblesse  ancienne , et  ordonne  r/u’ils  seront  raj-és  et  dis- 
traits  des  râles  et  contrâles  à tailles  de  cette  paroisse  { 
fit  deux  acquisitions,  l’une  le  5 février  1611,  et  l’autre 
en  l’année  i6i5  ; reçut  une  reconnaissance  féodale  le  0.4 
mars  iGia,  et  ne  vivait  plus  le  6 janvier  1617.  Il  avait 
épousé  Françoise  Gueroult , fille  du  noble  homme  Julien 
Gueroult  , sieur  du  Mesnil-Rainfraj'  et  de  Ilusson,  et 
de  demoiselle  Jeanne  de  Buiileul.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i*  Robert,  dont  l’article  suit; 

a'  Jacques  de  la  Chatuhre,  curé  dePérîers; 

5*  Gilles  de  la  Chambre , écuyer , sieur  de  la  Por- 
taye,  lequel  avait  soixante-dix  ans  et  n’avait  point 
d’enfants  lorsqu’il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
conjointemeut  avec  Georges  de  la  Chambre,  son 
neveu,  et  François  de  la  Chambre,  son  cousin, 
le  premier  avril  1670.  j 

X.  Robert  de  la  Chamiihe  , seigneur  du  Vauborel  , 
passa  un  accord  avec  Jacques  et  Gilles  de  la  Chambre, 
ses  frères  puînés,  le  i5  septembre  i65o  ; obtint  une  sen- 
tence des  assises  de  IMortain,  le  7 octobre  i654;  fut 
maintenu  dans  les  privilèges  de  Sa  noblesse,  conjointe- 
ment avec  Gilles  de  là  Chambre  dont  ou  vient  de  parler, 
par  jugement  des  commissaires  pour  le  régallemeut  des 
tailles  et  la  réformatioii  de  la  noblesse  en  la  généralité  de 
Caen  , du  19  avril  iGï5  , et  mourut  avant  le  g novembre 
1640,  que  demoiselle  Hélène  le  Breton,  sa  veuve,  reçut 
une  reconnaissance  féodale , en  qualité  de  tutrice  de 
Georges  de  la  Chambre,  leur  fils  ainé  , et  deux  autres 
enfants  mineurs.  De  son  mariage,  contracté  le  6 janvier 
1617,  Avec  Hélène  le  Breton,  fille  de  noble  homme 
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Jacques  le  Breton,  sieur  de  la  Motte,  et  d’Hélène  de 
Malherbe , il  eut  : 

it  Georges,  dont  l’article  suit  j 

2®  Pierre  , écuyer,  sieur  des  Brounes; 

3“  Martin,  écuyer,  sieur  des  Deiuainos,  qui  servit 
dans  le  régiment  de  la  Ferlé-Imbault , suivant  un 
certificat  du  20  octobre  1641  , et  eut  pour  fils 
Henri  de  la  Chambre,  dont  on  croit  la  postérité 
éteinte  ; 

• 4"  Henri , curé  du  Mesnil-Gilbert  ; 

5*  Yvonne,  mariée  , par  Qontrat  du  iB  septembre 
1659,  avec  Henri  du  Mesnil,  écuyer,  sieur  de  la 
Gondinière  ; 

6’  Isabeau  de  la  Chambre,  morte  sans  alliance. 

XI.  Georges  de  i.a  Chambre,  écuyer,  seigneur  du 
Vauborel,  l’un  des  gendarmes  de  la  compagnie  de  la 
Reine,  était,  avec  ses  frères  et  sœurs,  sous  la  tutèle  de 
leur  mère,  le  g novembre  i64o,  et  avait  obtenu  son  âge 
de  majorité  le  14  avril  suivant,  qu’il  intervint  à une 
Ir.ansaction  passée  par  elle;  déclara,  le  10  juillet  i645  , 
qu’il  prenait,  par  préciput  et  droit  d’aînesse,  le  fief  et 
domaine  non  fieffé  du  Vauborel , situé  en  la  paroisse  du 
Mesnil-Gilbert  ; fut  déchargé , par  ordonnance  de  l’in- 
tendant de  Caen  , du  3o  septembre  i6/|5,  d’une  somme 
de  800  liv.  à laquelle  il  avait  été  taxé,  comme  roturier, 
pour  son  même  fief  du  Vauborel  , quoiqu’il  eût  ample- 
ment justifié  sa  tfualiié  et  extraction  de  noblesse  an- 
cienne , par  la  représentation  de  ses  titres , et  qu'il  eût 
été  maintenu  par  le  même  intendant  le  24  avril  1642  ; 
reçut  une  déclaration  féodale  le  10  juin  ib'So  ; fut  dé- 
chârgé  comme  noble  de  race,  conjointement  avec  Gilles 
de  ta  Chambre  , écuyer,  sieur  de  la  Fortaye  , son  oncle,  ’ 
par  ordonnance  de  la  chambre  souveraine  établie  pour  la 
liquidation  des  droits  de  francs-fiefs , d’une  somme  de 
1200  liv.  à laquelle  ils  avaient  été  taxés  ; fut  maintenu, 
en  sa  qualité  d'écuyer,  avec  le  même  Gilles  de  la  Cham- 
bre, son  oncle , et  François  de  la  Chambre,  son  cousin  , 
qjar  arrêt  du  conseil  du  premier  avril  1670,  sur  le  vu 
d’un  grand  nombre  de  titres  justificatifs  de  leur  noblesse 
d’ancienne  extraction , remontée  par  filiation  à Richard 
delà  Chambre,  seigneur  du  Mesnil-Bacon,  leur  sep- 
tième et  sixième  aïeul  respectif,  marié  eu  l’aBDée  136g , 
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et  (*n  conscijiiencc  rie  cri  arrêt  ils  furent  rlêcliarge's  , par 
autre  arrêt  (lu  même  conseil  du  14  avril,  d’une  somme 
de  100  livres  à lacjuelle  ils  avaient  été  taxés  d’office  au 
rôle  des  tailles  de  la  province  du  Mesnil-Gilbert , et  ne 
vivait  plus  le  i5  septembre  1677.  11  avait  épousé  , 
ï’  par  contrat  du  1?.  septembre  1647  , Marguerite  de  la 
Broise,  fille  aînée  de  Jacrjues  de  la  Broise,  sieur  de 
la  Morinière  , et  d’Anne  du  Mesnil  - Adelée  ; 2®  par 
contrat  du  17  novembre  iGtS,  Marie  du  Mesnil-Adelée  , 
veuve  de  maître  Pierre  le  Long,  sieur  de  Hiitambert,  et 
fille  de  Gabriel  du  Mesnil-Adelée,  écuyer,  sieur  de  la 
Roussêllière,  et  de  Louise  du  Bois.  11  eut  pour  fils  : 

XII.  Thomas  ns  la  Chambre  , écuyer,  seigneur  du 
Vauborel  et  de  Monbevon  , ou  Monbenon,  ou  Monbunn  , 
ou  Montbunon,  ou  Mondevon  j il  obtint  une  sentence  du 
bailliage  d’Avran/;hes  , le  10  novembre  1(182,  comme 
mari  de  Claude-Marie  Davy  , sa  première  femme;  fit 

{mblier  et  afficher,  par  exploit  du  7 octobre  i(i85,  des 
ettres  de  gage-pleige  qu’il  avait  obtenues  pour  sa  sei- 
gneurie du  Vauborel  , du  ib  août  précédent  ; reçut 
quatre  reconnaissances  féodales  les  32  août  et  34  octobre 
^iGyq,  et  décéda  avant  le  17  juillet  1709,  que  Jean-Bap- 
tiste-Louis de  la  Chambre,  son  fil.s  aîné,  fit  faire  son  in- 
ventaire, en  présence  de  Jeanne  Morin,  sa  veuve  en  se- 
'condes  noces.  11  avait  épousé,  i’  le  23  septembre  1677, 
(Waude- Marie  Davy  de  Bénusson  , fille  de  Jean  Davy, 
"éenver,  sieur  de  Bénusson  et  d’Yvonne  de  Vaufleury  ; 
*3®  Jeanne  Morin  , dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Ceux  du 
premier  lit  furent  : 

I®  Jean-Baptisle-Ijouis  , dont  l’article  suit  ; 

2®  IVicolas,  écuyer,  sieur  de  Mondevon  ; 

3*  Piené  de  la  Chambre,  écuyer; 

4°  Henriette-Jeanne  de  la  Chambre. 

XIII.  Jean-Baptiste-Louis  de  la  Chambre,  écuyer, 
seigneur  du  Vauborel,  né  le  29  septeiubre  1(182  , servit 
dans  le  détachement  de  la  noble.sse  du  bailliage  de  Mor- 
(aiii,  au  mois  de  septembre  1705  ; fit  l’inventaire  rtes 
meubles  et  papiers  de  feu  son  père,  en  présence  de  noble 
dame  Jeanne  Morin,  sa  belle-mère,  le  17  juillet  1709; 
fit  deux  amorlissemeiils,  les  29  octobre  171061  1 2 octobre 
1714;  fut  maintenu  daus  sa  aoble.sse  par  jugement  de 
7-  ■ 47 
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M.  Guytiet,  intendant  de  la  généralité  de  Caen,  du  i'" 
octobre  1716 j fit  un  remboursement  à Nicolas  et  René 
de  la  Cliaiubre,  ses  frères  puînés,  le  24  *720,  et  ne 

vivait  plus  le  9 octobre  1751.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  4 avril  1710,  Hélène-Chavlottc  de  Marsbodin  , 
fille  et  héritière  en  partie  de  Charles  de  Blarsbodin  , 
écuyer,  sieur  de  Saint-Moron,  conseiller  du  roi,  vicomte 
de  Saint-James  et  de  Pontorson,  et  de  noble  Françoise 
Artur.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Jacques-Julien,  dont  l’article  suit; 

2“  Catherine-Henriette  de  la  Chambre,  mariée,  par 
contrat  du  9 octobre  1751  , avec  Guillaume-Jac- 
■ qnes  du  Vauborel,  écuyer,  sieur  de  Longuève, 

fils  de  Guillaume  du  Vauborcl,  écuyer,  sieur  de 
Louvigiiy,  et  de  Jeanne  du  Vauborel. 

XIV.  Jacques-Julien  DE  la  Chambre,  écuyer,  seigneur 
■'du  Vaubobel,  rendit  aveu  de  sa  vavassorie  de  la  Cliam- 
■•  pionnière,  en  la  province  de  Saint-Patrice  du  Telllenl, 

le  i5  décembre  174^;  fut  inscrit  aux  états  de  Bretagne 
fSur*  la  liste  des  gcnlilshonnnes  de  cette  province,  en 
vertu  d’une  déclaration  du  duc  de  Penthièvre  , lieutenant- 
général  en  la  même  province,  du  18  décembre  174^1; 
passa  une  transaction  le  10  mars  1749?  était  mort,, 
ainsi  que  noble  dame  Renée  de  la  Chambre , son  épouse  , 
le  5 décembre  1765.  Renée  de  la  Chambre,  qu’il  avait 
épousée  par  contrat  du  21  décembre  1734,  était  fille  ae 
Henri  de  la  Chambre,  écuyer,  et  de  noble  dame  Jeanne- 
Charlotte  Guesdon.  Leurs  enfants  furent: 

I®  Mathieu,  dont  l’article  snit'y'  *■  ’ 

2®  Jacques-Julien^'  moh  sans  alliance; 

5®  Elisabeth  de  la  Chambre,  morte  sans  alliance  ; 

4®  Julienne-Charlotte  de  la  Chambre.  Elle  fut  mise 
en  arrestation  dans  la  révolution.  • -r 

XV.  Mathieu  de  la  Ch.imbre,  chevalier,  srigueur  du 
iVAüBOKEL.de  la  Championnière , du  Mesnil-Ciboult,  de 
Jî.oirée,  de  Bénusson  et  autres  lieux,  iié  le  20  janvier 
1746,  mort  en  émigration  , apres  avoir  fait  pliisieur.s 
campagnes;  avait  fait  scs  preuves  au  cabinet  des  ordres 
du  roi,  pour  être  admis  à jouir  des  honneurs  de  la  cour , 
en  juin  1788,  et  avait  épousé , par  contrat  du  4 octobre 
1764,  Marie-Renée  le  Harivel  de  fresue,  qui  a émigré 
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av(>c  son  mari,  fille  Je  inessire  Jarqucs-I.onis-Franmis 
le  Harivel,  seigneur,  baron  cleFrcsne,  du  Mcsnil-(j- 
boiilt,  (le  Beauchesn'c,  de  JVoiree.  etc.,  conseiller  du 
roi,  maître  des  eaiix-ct-forêls  du  comté  de  Moiiain,  et 
de  noble  Marie-Charlottc-Françoise  le  f^asseur.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°  Frédéric-Auguste  , dont  l’article  suit  j 

2*  Charles  - Louis  - Alexandre  - Henri  , rappprté  ci- 
après  ; 

5°  Amarante-Elisabeth,  de  la  Chambre,  née  le  17. 
juin  1784- 

AVI.  Frédéric-Auguste  pe  ea  Chambbe  du  Vauborël, 
chevalier,  né  le  i5  octobre  1779,  servit  dans  l’armée 
royale  de  Normandie,  sous  les  ordres  de  M.  le  général 
comte  Louis  do  Frotte  en  qualité  de  capitaine.  Avant  le 
retour  de  S.  M.  Louis  XVIII,  en  i8i5,  il  arbora  le  dra- 
j)eau  blanc  en  la  cemmune  de  Notre-Dame  de  Touebet,  • 
et  avait  chez  lui  vingt  volontaires  rovaux  pour  défendre 
et  maintenir  sur  le  clocher  l’étendard  des  lys.  H est  marié 
avec  demoiselle  N....  de  Juvigny,  veuve  en  secondes 
noces  de  M.  le  chevalier  de  Gaalon  de  Dorière  et  de 
IM.  Haiitmesnil. 

X\’I.  Cliarlcs-Louis-Alcxandre-Henri  de  la  ChaïibkÊ 
nu  Vauborei,  , chevalier,  né  le  ii  mars  1782,  servit, 
ainsi  que  son  fW-re,  en  qualité  de  capitaine  dans  l’armée 
royale  de  Bussc-Normandie,  jusqu’à  la  fin  des  hostilités; 
servit  en  outre  sans  interruption , en  qualité  de  lieute- 
nanV,  dans  les  gardes  nationales  mises  en  activité  pour 
la  défense  des  côtes  de  la  Manche,  port  et  chantier  de 
Cherbourg,  depuis  leur  formation  en  1807,  jusqu’à  leur 
licenciement  en  iBio;a  été  appelé  , lors  de  l’organisation 
des  cohortes  de  la  quatorzième  division  militaire,  pour' 
commander  une  compagnie  dans  la  quarante-sixième  co- 
horte, formant  ensuite  Te  cent  Irenle-hultième  do  ligne  ; 
fut  reçu  garde-dn-corps  du  roi  lors  de  l’organi.sation  , a 
été  fait  chevalier  de  l’ordre  roy.il  et  initiLairr  de  Saint- 
1/ouis,  par  ordonnance  de  sa  maj('Sté,dn  Q novembre 
iHi4;  a été  reçu  peu  de  temps  après  par  le  prince 
Louis  de  la  Treinouille;  a accompagné  les  princes  à la 
frontière;  licencié  a Beihune,  est  revenu  en  Normandie 
pour  organiser  un  parti  royaliste  ; a rejoint  le  roi  lors  de 
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son  retour,  et  a fait  son  service  jusqu’au  premier  no- 
vembre , époque  à laquelle  il  a été  mis  à la  disposition  de 
S>  Lxc-  le  ministre  de  la  guerre. 

Armes  • « De  sable,  à la  fasce  d’or,  frettee  de  gueules 
n et  accompagnée  de  trois  roses  d’or  a. 


BORNE  DE  GRA.ND-PRÉ  (de),  famille  noble;  ori- 
ginaire du  Nivernais,  qui  a fourni  plusieurs  officiers  dis- 
tingués à la  maison  du  roi,  et  qui  se  trouve  représentée 
aujourd’hui  par  : 

BRANCHE  AÎNÉE. 

César  de  Borne  de  Gouvaut  , écujyer,  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  la  Sarre,  mariee  à mademoiselle 
Gudin  du  Pavillon,  fille  de  M.  Oudin  du  Pavillon  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
gendarme  de  la  garde.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1”  Etienne-Léon  de  Borne  de  Gouvaut,  garde-du-  ■ 
corps  du  roi  eu  1814,  lieutenant  dans  la  légion 
del’Arriége; 

3*  Philibert  de  Borne  de  Gouvaut^ 

5*  Six  demoiselles. 

BRANCHE  PUÎNÉE. 

Philibert  de  Borne  de  Grand-Pré  , cousin  du  procè- 
dent, écuyer, »né  le  a aoù',  1780,  maire  de  la  ville  de 
Lonuc,  marié  à mademoiselle  Baudenct  d’Aunoux  , fille 
de  M Baudenct  d’Annoux,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Beaujolais.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Philibert-Edouard  de  Borne , âge  de  dix  ans  ; 
a®  Annette  de  Borne  , âgée  de  onze  ansj 
5°  Adélaïde  de  Borne , âgée  de  huit  ans. 

Armes  : « De  gueules,  à la  bisse  ou  couleuvre  d’or  >. 
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GINESTE  DE  NAJAC! , iamille  noble  et  ancienne  du 
Laiigueclog.  L’inviolable  attachement  de  .ses  membre.s  à 
la  cause  de  la  monarchie  et  à la  dynastie  des  Bourbons  , 
lenr  a coûté  la  perte  des  traces  de  leur  origine;  les  do- 
cuments qui  auraient  pu  la  constater  ont  été  brûlés  à 
l’époque  où  cux-inêincs  étaient  enveloppés  dans  les  pros- 
criptions révolutionnaires;  il  ne  leur  reste  que  la  preuve 
d’une  filiation  remontée  au  commencement  du  seizième 
siècle,  sulfisante  pour  établir  leur  noblesse  de  race,  et 
celle  d’une  longue  série  de  services,  suffisants  pour  la 
mériter.  C’est  dans  ces  bornes  que  sera  restreint  cet 
article. 

I.  Jean  »e  Ginestf.  , écuyer  , seigneur  d’Apelle  , 
connu  par  desactesde  )54o,  épousa,  en  i54^,  demoiselle 
Marie  de  Salvignol,  fille  de  noble  Etienne.  Il  est  ainsi 
qualifié  dans  ces  actes,  dans  son  contrat  de  mariage,  et 
dans  son  testament  du  octobre  i 588 , par  lequel  il  ins- 
titua héritier  universel  son  fils,  qui  suit. 

II.  Etienne  de  Ginestf,  seigneur  d’Apellc,  rappelé 
sous  les  memes  qualifications  que  le  précédent , son  père, 
assista  au  contrat  de  mariage  du  suivant,  son  fils,  et  lui 
fit  donatiou  de  ses  biens. 

III.  Paul  DE  Ginestf  , seigneur  d’Apelle  et  de  Najac, 
sons  l’autorité  de  son  père,  des  biens  duquel  il  fut  dona- 
taire, épousa  en  i49^>  demoiselle  N . . . de  la  Roque. 
Par  son  testament  du  8 mai  i668,  il  institua  héritier 
Philippe  , son  fils  , qui  suit  : 

IV.  Philippe  DE  Giivfste,  seigneur  d’Apelle  et  de 
Najac,  se  voua  de  bonne  heure  an  métier  des  armes. 

Il  épousa  par  contrat  du  a5  août  i633,  demoiselle  Paulc 
de  Maury,  fille  de  noble  Bertrand,  seigneur  d’Airoux  et 
de  l’Espinasse,  qui  le  rendit  père  de  trois  enfants,  les- 
quels seront  énoncés  ci-après.  Il  fut  fait  lieutenant  do 
cavalerie,  au  régiment  de  Sommières  , compagnie  de 
Verdalle,  par  brevet  du  roi  du  1‘' avril  1667,  et  reçut 
sous  la  date  du  6 juin  suivant,  un  ordre  de  S.  M.  ; pour 
aller  à Perpignan  y servir  à la  suite  de  la  compagnie  \ 
des  chevau-légers  du  sieur  DesBrosscs;  le  3o  juillet  1668 
il  prcsqpta  au  roienson  conseil  uue  requête  dans  laquelle 
il  exposa  , « qu’il  est  né  gentilhomme  , et  que  ses  ancêtres 
»ÿ«e  sont  toujours  distingués  dans  les  armées , parles 

M '.services  qu’ils  y ont  tendus,  etc,  ».  £01670  il  fut 
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maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  de  M.  de  Be- 
zoi's , intendant  de  Languedoc;  et  en  i6y3,  eontracla 
lui  second  mariage  avec  demoiselle  Toinette  Du  Piiy  , de 
la  maison  du  Buy  Melgueil , fille  de  noble  Samuel, 
dont  il  eut  six  enfants,  mentionnés  plus  bas,  après  ceux 
du  premier  mariage.  Il  mourut  ù Puylaurens,  le  aS  mai 
itiQ:;  , laissant: 

Du  premier  lit  : 


I*  Jean  de  Gineste , 

2'  Marc-Antoine  de  Gineste 


Qui  émigrèrent  pour 
, causedereligion,  en 
I Angleterre  , où  ils 
prirent  du  service  en 
qualité  docapilaiiies 
de  cavalerie,  et  dont 
lesort  reste  inconnu. 

Marguerite  de  Gineste,  qui  partageant  les  opi- 
nions religieuses  de  ses  frères,  les  accompagna 
dans  leur  cinigralion,  et  dont  le  sort  est  pareil- 
lement ignoré. 

I 

Du  second  lit  , , 


I 


I®  Philippe  de  Gineste- Najac  ; 

2”  Antoine,  qui  suivra; 

5'  Etienne  de  Gineste-d’Apelle  de  la  Bartbe,  che- 
valier, qui  entra  des  1709,  en  qualité  de  lieutenant, 
au  régiment  Royal-des-Vaisseanx,  y devint  capi- 
taine des  grenadiers,  se  retira  avec  la  croix  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  une 
pension,  semariaavec  une  demoiselle  de  Ranchin, 
et  mourut,  laissant  deux  fils  ; 


a.  Jacques  de  Gineste  de  la  Barthe , décédé,  en 
i8i5,sans  enfants  mâles.  Sa  fille  unique,  ac- 
tuellement vivante,  est  veuve  de  M.  Mellier  de 
la  Barthe  ; 

b.  N.  . . de  Gine.ste  de  la  Barthe,  mort  capitaine 
au  régiment  de  Bourgogne,  infanterie , n’a  point 
laissé  de  postérité. 


4*  Marguerite  ; 
5*  Louise; 

6*  Jeanne. 


V.  Antoine  de  Gineste-Nsjac,  chevalier,  seigneur 
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d’ApdIe  , ofllcicr  au  régiment  de  Pujol , épousa,  en  1711, 
niadoinuisclle  de  Pérols , et  mourut  le  19  mai  1755, lais- 
sant de  ce  mariage  deux  tils  ; 

J*  Mcssirc  Marc-Antoine  de  Gineste-Najac  , cheva- 
lier, seigneur  d’ApclIe,  Bertlie,  Üaitit-Loup  et 
* Rouai re t , né  le  37  avril  1712,  fut  admis  le  12 

mars  1750,  dans  la  compagnie  des  mousquetaires 
gris,  avec  laquelle  il  lit  toutes  les  campagnes  où 
, la  maison  du  roi  fut  employée.  Le  iG  avril  1758, 
il  fut  nommé  par  Sa  Majesté  capitaine  de  cava- 
lerie , au  régiment  de  Lévis,  et  devint  en  1757 
lieuteuant  colonel  de  ce  régiment,  alors  Hcnricli- 
niont,  et  depuis  royal  Normandie;  il  le  comman- 
dait en  chef  à la  bataille  de  Minden,  où  il  reçut 
douze  coups  de  sabre  sur  la  tête , pour  lesquels  il 
subit  trois  fois  l'opératioti  du  trépan.  Ces  blessures 
énormes  le  forcèrent  de  quitter  le  service  avec 
une  pension  de  3, 000  fr.  , que  le  roi  lui  accor- 
da ; il  y survécut  néanmoins  onze  ans,  portant 
un  crâne  d’argent , qne  recouvrait  un  bonnet  de 
velours,  et  mourut  sans  postérité  le  ii  octobre 
1771  , dans  son  château  d’Apelle.  Il  était  depuis 
long-teutps  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  . 

2°  Eticniie,  qui  suit. 

V'^I.  Etienne  de  Gineste-Nsisc,  chevalier,  seigneur 
d’Apellc  , Berthe,  Saint-Loup,  Rouairet  et  Rlau , né  le 
7 août  1714,  outra  le  18  décembre  1 7J0  , en  qualité  de  ■' 
lieutenant,  dans  le  régiment  de  Richelieu  , depuis  la 
Tour-du~Pin  et  Béarn;  y devint  capitaine  le  ji janvier 
1734,  et  successivement  capitaine  de  grenadiers  et  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ï.ouis.  11  .■•c 
maria  en  lySo  avec  demoiselle  Marguerite  de  Gineste, 
fille  de  noble  Philippe  de  Gineste,  dit  Cas«elct  , ancien 
officier  au  régiment  de  la  Couronne,  et  se  relira  en  17.36 
avec  le  brevet  de  lieutenant-colonel , et  800  fr.  de  pen- 
sion. 11  avait  fait  toutes  les  campagnes  de  guerre  qui  ont 
eu  lieu  pendant  la  durée  de  son  service,  et  avait  reçu 
à la  bataille  do  Lawfuld  , un  coup  de  feu  qui  lui  avait 
cassé  le  bras  , à celle  de  Dclllngen,  eu  i747>  un  autre 
qui  lui  avait  fracassé  le  pied,  et  dout  il  était  resté  eslru- 
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pié.  II  hérita  de  son  frère  aîné  en  1771  , et  mourut  le  i-i 

octobre  >790  , laissant  de  sou  mariage  six  enfants. 

1'  Antoine  , qui  suivra; 

a*  Marc-Antoine  de  Gineste-Najac,  chevalier,  né 
en  175'î,  nommé  en  1768  sons-lieutenant  au  régi- 
ment d’infanterie  de  Béarn  , oii  il  devint  successi- 
vement capitaine  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Il  émigra  en  1792,  avec 
les  princes  français , servit  à leur  armée  dans  la 
légion  de  la  Châtre,  dont  il  fut  fait  major,  et 
périt  victime  de  son  dévoûmeut,  ayant  été  fait 
prisonnier  à Bois-le-Duc,  et  fusillé  à Nicu- 
port; 

5”  Charles,  dont  l’article  suivra  celui  de  la  postérité 
d’Antoine,  son  frère  aîné; 

4*  Etienne-Marguerile-Anne , dont  l’article  suivra 
celui  des  enfants  de  Charles; 

5*  François-Marie  de  Ginesle-Kajac , chevalier , dit 
le  chevalier  de  Blan  , né  en  1761  , et  sous-lieute- 
nant au  régiment  d'infanterie  de  Béarn  en  1777. 
Il  émigra  ainsi  que  son  frère  avec  les  princes  fr.in 
çais;  comme  lui,  servit  dans  leur  année  en  qua- 
lité d’oflBcier  de  la  légion  de  la.Châlre;  comme 
lui,  fut  pris  à Bois-le-Duc,  et  fusillé  à Nieu- 

6*  Jeanne  - Philippe  de  Giiicste-Najac,  mariée  en 
1776  à noble  N.  . . de  Lapierre,  mousquetaire 
gris,  et  chevalier  de, l’ordre  royal  et  militaire  do 
Buint- Louis  , dont  elle  n’a  eu  qu’un  (il.s  , Frédéric 
de  Lapierre,  marié  à demoiselle  Jcanne-Pauliiio 
de  Ginestc-Na)ac,  .sa  cousine  geriiiainc. 

\’II.  Antoine  de  Gineste-Nsjac  , chevalier,  né  le  20 
janvier  1761  , a po.ssédé  en  toute  justice,  jusqu’à  la  révo- 
lution, les  mêmes  terres  que  son  père.  Entré  dès  1766 
en  qualité  de  sons-lieuteuant  au  régiment  de  Condé  ^ 
cavalerie  , il  y a été  nommé  lieutenant  en  1771  ; a 
clé  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  de  Pny-Lau- 
rent , par  lettres-patentes  de  1767;  s’est  marié  en  1777 
avec  demoiselle  Jeanne  - Marie  - Madeleine  de  Poyen  , 
fille  de  noble  Pierre-Claude,  marquis  de  Sainte  Marie, 
et  en  177Ü  s’est  retiré  du  service.  Ein  1790,  il  a été  élu 
par  ses  compatriotes  commandant  de  la  garde  natiouale , 
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thaïs  ses  opinions  l’ont  fait  remplacer  peu  après.  H a été 
persécuté  sous  le  régne  «le  la  terreur  , arrêté  comme 
iloble  , frère  de  «leux  émigrés,  et  roj'aliste,  et  n’a  été 
rendu  à sa  famille  qu’après  avoir  long  temps  ge'mi  dans 
les  prisons  de  I^vaur,  oit  il  avait  été  transféré.  Nommé 
fonctionnaire  public,  lorsque  les  lionuêtes  gens  purent 
lion«>rabl«-ment  accepter  nu  emploi , il  a été'  créé  baron 
par  lettres  patentes  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  exerce 
encore  aujoard’lnii  les  fonctions  de  juge- de- paix  du 
canton  de  Pny-Laurenl,  et  de  membre  du  conseil-géné- 
ral du  département  du  Tarn  , qui , lors  des  événements 
de  mars  i8i5  , dénué  de  toute  ressource  , n’en  ivpas  moins 
été  un  de  ceux  qui  ont  opposé  la  pins  longue  et  la  plus 
énergique  résistance  à l’usiirpatenr.  Il  rniilinue  d’exister 
avec  sou  épouse  et  cinq  enfants  issus  de  leur  mariage  ^ 
savoii  : 

1“  Etienne-Jean-Anne,  qui  suivra; 

2*  Jeuu-Uaptisle , dont  l’article  suivra  celui  de  soa 
frère  ; 

3®  Jeanne-Pauline  do Gineste-Najac,  mariée  au  Mas 
d’Azil,  département  de  l’Arriège  , à Frédéric  de 
Laperre  , son  cousin- germain  , dont  elle  a deux 
enfants  , vivants  ainsi  qu’elle  et  sou  mari  ; 

4*  Pliilippine  de  Ginestc-IVaiac,  mariée  à Puy-Lau- 
relit,  aven  M David-Henri  Fargues , dont  elle  a 
deux  enfants,  vivants  ainsi  qu’elle  et  s'iii  mari; 

5*  Jeaniie-Cbarlotte  de  Ginesle-Najac , vivante  et 
non  mariée. 


VIII.  Elienne-Jean-Anne  de  Gineste-Najac  , né  le  26 
février  1777,  était  maire  d’Apelle  it  membre  du  runscil. 
de  rarrondis-ieinent  de  Lavaur,  lors  de  riisurpalion  de 
Biionaparle  en  mars  i8i5;  il  sVnrôla  des  premiers  «laus 
les  Vol<»otaires-R«>yaax  à cheval  du  département  du  Tarn, 
fut  ensuite  proscrit  comme  tel  par  le  général  Gilly  , com- 
mandant pour  l’usurpateur  dans  le  Midi;  seconda  de  tous 
ses  moyens  te  retour  de  son  roi  légitime,  et  eut  le  bouirenr 
Je  rapporter  à Puy-Laurent , le  24  )niPet  181  5,  le  dra- 
peau blanc  qu’il  y fit  arborer.  Le  26  juillet  de  la  même 
année,  il  obtint  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  d’An- 
gonlême,  l’agrément  do  lever  une  compagnie  de  chas- 
seurs; ce  qu’il  fit  à ses  frais  , en  amenant  i5o  hommes 
au  légimcat  d’Angoulérae , cliasseius  à cheval , que  l’on 
7.  48 
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'formait  à Toulouse.  I.'e  roi,  eu  récompense  de  son  dé- 
voneiiient,  a confirmé  la  prome.sse  de  S.  A.  R.,  et  l'a 
■nommé  capitaine  au  régiment  de  la  A^’irune  , chasseurs 
à cheval , par  bi’cvet  du  i5  décembre  i8i5.^ 

VIII.  Jean-Baptiste  de  Ginestf-Na7ac,  frtre^du  pré- 
cédent , maire  de  la  commune  de  Bertre ..s’inscrivit  avec 
Sou  frère  dans  les  Volontaires-Royaux  à cheval  daTarn- 
11  y a fait  sua  service  jusx]n’à  ce  jour,  quoique  père  de 
cinq  enfants  vivants,  qu’il  a eus  de  son  mariage  avec 
demoiselle  de  la  Tour  Déjeau , aussi  vivante.  L’aiué  des 
.garçons  se  nomme  Louis.  ^ 

' premièiiE  branche,  établie  à Garrevaques.  • 

VII.  Charles  ne  Gineste-Najac  , chevalier,  dit  le  ohe- 
▼aUer  de  Najac  , troisième  fils  de  messire  Etienne,  che- 
valier, seigneur  d’Apelte  , Bertre,  Saint-Loup  , Roüairét 
et  Blaii,et  do  Marguerite  de  Gineste  du  Caslelet,  naquit 
tm  i754t  entra  suus-liealenant  an  régiment  d’infaiiterio 
de  Béarn  en  1770,  et  passa  lors  du  dédoublement,  au 
régiment  d’Agéuois , avec  lequel  il  a fait  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  d’Araériqtie,  et  oh  il  est  drvena 
auoGe.saivcmeot  capitaine  et  chevalier  de  l’ordre,  royal  et 
militaire)  de  Saint -Louis.  Il  commandait  en  lyyi  les 
troupes  de  débarquement  de  l’expédition  qui  se  préparait 
alt>r8  a Brest.  Il  a quitté  le  sorvite  en  i 797. , et  s’est  ma- 
riéla  même  année,  avecdemoisrlle  Ninette  Dumas.  Après 
avoir  partagé  avec  sa  famille  tons  les  dangers  et  les  mal- 
heurs que  la  révolution  n’a  cessé  d’attirer  sur  la  caste 
dont  il  fait  partie,  il  est  aujourd’hui  maire  de  Gerre- 
Vaques,  où  il  vit  avec  Son  épouse,  qui  l’a  rendu  pèra 
de  trois  enlanis.  '' 

1*  Jean-Philippe,  qui  suivra; 

2°  N.  . , mariée^  à noble  Hcnri^  4^  .Boudard  d« 
Madianc; 

3*  N.  . . encore  demoiselle.  , , 

. VllT.  b]«Mire  Jean-Pbilippe  Dx  GiinsTE-Nstac,  ehevaé- 
lier , uQieier  d’artillerie , vivant. 

SECONDE  BRANCHE,  établie  k Puy-Liaurent. 

•‘  VII.  Etienne-Margiierite-Anne  de  Gineste-Naisc  , 
«chevalier,  quatrième  fils  de  messire  Etienne,  chevalier, 

L-  . * ‘t 
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•eTgnear  d'Apolle , etc.  , et,  de  Mar^«erite  de  Gineste 
du  Castelcf,  naquit  en  >75q;  il  entra  suus-lieutenani  au, 
ségiineiit  d'infanterie  de  'iléarn  en  177^,  et  pa»sa  eü, 
1776,  lurs  du  dédüiü)|etnent , en  qualité  de  lieutenant, 
dans  celui  d’Agéimis,  qu’il  suivit  eu  Amérique  , et  avec 
lequel  il  y a fait  toute  la  gtieric.  11  s’esl  lrt)nvé  à nQiu«- 
6re  d’actions  et  de 'sièges,  entre  autres  à la  prise  ds 
Sain't'CIn  îsloplie  , et  ati  combat  de  l’Anse  des  Salines, 
où  deux  cuurpagnies  de  son  régiment,  qui  -étaient  sous, 
'son  commandement , forcèrent  i6oo  Anglais  à uij  retu- 
Isarqaein-ent  honteux,  laissant  la  plage  couverte  de  leurs- 
morts;  il  se  tronya  an  combat  naval  d'it  9 avril  et  à 
celui  du  12,  sur  le  vaisseau  le  César,  avec  lequel  il 


sauta,  et  ne  fut  sauvé  que  par  une  sorte  de  tniracle. 
Sa  bonne  cotidoku  pcntiaiit  cette  giun're  lui  valut  une 
■Jettreiextrêmcment  flalteuse  de  Sh.  Majesté,  et  nue.p’en- 
-|àou.  La  révolution  l’ayant  forcé  de  quitter  le  scrviëe  eu 
1792  J une  réclusion  liuiiuiable  fut,  en  1795,  et  pendatit 
di'x-hoU  iiutis , le  prix  de  ses  principes  forteinent  pro- 
-noncés.  Lors  de  l-a  restauration,  il  a été  nommé  coni'- 
mandant  de  la  -garde  nationale-;  il  a été  'Vulontaire-^ 
Jloyal  «n  mars  i8i5.  et  il  est  maintenant' chef  de  cohur- 
Je  de  la  garde  urbaine  de ’Pny- Ladre nt , et  chevalier  do 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint>Louis.  Il  est  yiarih 
'depuis  quelques  années  avec  demoiselio  Hentiette  de 
■France,  fille  de  seigneur  de  Hisùidoul  ,'doot  il  a.:  ' 

Deux  denioiselles.  -..1...  o 

•Al' f 


'Armes  : « D’azur,  an;gs«ét  dior,  -terra^sé-de  sinopl*', 
» accosté  de  deux  lions  ail'runtés  du  second  émail.;'  au  ehof- 
cousu  de  gueules,  chargé  décroîs  étoileeid’aigeut 


U\.  -.1  ,'i- 

MALGLAl VE  (Joseph  de),  avocat  à Nancy  , a olr- 
teon.,  le  17  février  ibiS-y  des  lrttr«s  dlanoblissoment 
de  S.  M.  Louis  XVUI;  a épousé,  en  lyfiS,  Marie^Blo- 
aiq^ae  Thierry  dp  Reinbau , de  laquelle  il  a : 

i ; >7  " I ' ' - ' ■ 

1®  Claude-Poseph  de  Malglaive , né  en  )786,  capi- 
’l'aiiie-lieutenanl  des  cuirassiers  de  la  garde  ri^alç, 
cUevalici:  de  la  Légion-d’Hotmem-,  ucmine  pat.- 
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Je  TDÎ.  Il  a épousé , en  1807 , Pélagie-Adélaïde 
ïordy,  de  laquelle  il  a: 

a.  Josepli-Manrice-Chrisliiie , né  en  1808  J 

b.  Esprit-Victor,  né  en  180g. 

Armes:  « D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en 
» c,hef  de  deux  molcltes  d’argent  , et  en  pointe  d’un 
»>  glaive  dn  même  j l’écu  sommé  d’un  casque  d’écuyer  ». 

f '•  * 

MONKTER  (. Te Aif-Cn ARLES ) , comte,  pair  de  France, 
Jiculenaul-géiiéral  des  armées  du  roi , grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  successivement  sous-Uvntenuht  au  7*  régi- 
ment d'infanterie,  nommé  par  le  roi  Louis  XVI,  le  1" 
juillet  1792;  nopimé  adjoint  à l'état-major  de  l’armée 
de  l’intérieur,  le  do  octobre  de  la  même  année;  à celui  de 
l’armée  d'Italie,  le  3 février  179^;  adjudant-général,  chef 
(le  bataillon  le  q juillet  suivant;  adjudant-général,  chef  de 
brigade  le  12  décembre  1794;  général  de  brigade  le  aS 
mai  1737,  général  de  division  le  6 mars  1800;  rappelé  au 
service  de  S.  M.  Louis  XV’Ill , le  12  juin  1 81 4 > chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  29  juillet, 
commandant  de  la  Légion  d’honneur  le  a3  avril;  comte  le 
3i  décembre;  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur  le  3 
avril  i8i3;  pair  de  Frauce  le  17  août  de  la  même  année. 
11  résulte  par  l’état  des  services  de  M.  le  comte  Mopnier, 
qu’il  a fait  treize  campagnes  , qu’il  a pris  de  vive  force  onze 
villes  de  guerre,  et  trois  citadelles  rendues  A discrétion,  et 
que  le  29  qiaos  1800,  il  a obtenu  une  armure  d’honneur 
complète , en  récompense  de  sa  bcJle  défense  d’Ancône, 
Il  reçut  A la  prise  de  la  ville  de  Naples,  un  coup  de  feu 
qui  le  traversa  de  l’épaule  droite  A lu  mâchoire  gauche  ; A 
la  dernière  campagne  de.  181 5 il  a commandé  l’armée  royale 
du  midi , sons  les  ordres  do  S.  Â.  11.  monseigneur  le  duc 
4’AngouIéme,'  , , ^ 

Armes  ! « Coupé;  an'l  d’azur,  A la  courourie  lutirale 
» de  sable,  adexirée  d’une  épée  antiijiic’d’argeiit  en  p:.l , sé- 
» nestrée  d’une  ancre  du  même  ; au  2 de  gilenles , un  cavalier 
» armé  de  toutes  pièces  d’or,  l’épée  on  arrêt.  Cri  de  guerre: 
'»  io  la  diftsf.  L’écu  sommé  d’une  couronne  de  comte, 'Cl 
* CHtouré  d’on  manteau  de  pair  ». 
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. MRNON  DE  MONTELEGIER  ( de  ) , famille  ancienne, 
qui  s’ est  divisée  cti  plusieurs  branches,  dont  l’une  s’est 
établie  en  Lanjrnedoc  et  l’attire  en  Poitou;  elle  est  origi- 
naire de  Languedoc  ; a fourni  plusieurs  chevaliers  à l’ordre 
de  Malte , et  contracté  des  alliances  avec  les  meilleures 
làniilles  du  royaume. 

Une  reconnaissance  de  M.  le  comte  de  Vernon , député 
de  la  noblesse  aux  étals  de  Jjangnedoc , passée  pardevant 
M.  Besian,  notaire  à Monlpellter,  le  ji8  décembre  *770  , 
déclare  que  : 

Messire  Jean-Gabriel  de  Bebbox  , seigneur  de  Montele- 
gier,  capilaïue  au  regiroent  ae  Bourgogne,  cavalerie,  est 
un  descendant  de  noi>le  Pierre  de  Bernon , forestier  d’An- 

fles,  qui  vivait  eu  rôqb,  lequel  est  la  tige  commune  des 
ranches  de  Vernon  et  Bernon;  et  que  la  différence  du 
nom  provient  de  la  seule  prononciation  du  pays  qui  change 
le  B en  V,  et  le  Y en  B.  Jean-Gabriel  de  Bebxoh  de 
Modtelegieb  est  aujourd’hui  (1816)  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  et  chevalier  de  1’  Tdre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Il  a épousé  M....  Huvcliu  de  Bavillier.  De 
ce  mariage  est  issu  : 

Gaspard-Gahriel-Adolplie  de  Bebboh  , baron  de  Monti- 
LECiER, , maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l’ordre 
du  Mérite  de  Bavière , oommandanl  de  la  garde  royale, 
aide-de-camp  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Berry. 

Armes;  « D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagne  de 
* trois  roses  d’argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
» de  trois  étoiles  d’or  ». 


I 


COLARDIPî  ou  COLLARDIN,  autrefois  le  Large, 
maison  originaire  de  Bretagne,  établie  depuis  quatre  siècles 
en  Normandie. 

Voici  l’extrait  fidèle,  authentique  et  duement  vérifié 
tant  des  instructions  récentes  que  du  travail  préparé  en 
178»)  pour  être  soumis  au  juge  d’armes  de  France,  au 
généalogiste  de  la  cour  et  aux  commissaires  de  l’associa- 
tion cliapiirale  d’ancienne  noblesse  sous  le  magistère  du 
prince  de  Iloistein-Liiulmurg. 

Selon  les  actes  de  Bretagne  recueillis  successivement  par 
les  bénédictins  de  Lobineau  , Morice  et  Xaillandier,  daus 
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les  preuves  de  l’histoire  de  celte  province,  i*  Errancié  Te 
Large  , fils  de  Raoul  ou  Raduife  le  Large , fat  un  des  ba- 
rons de  Gonan^  comte -de  Bretagne,  «jui-  signèrent  une 
charte  de  ce  prince  d’environ  l’an  io65  ; Bardouf  ou  Ba^- 
doul  le  Large  se  croisa  pour  la  Terre-Sairale  en  1172  avec 
plusieurs  autres  nobles  Bretons.  Mais,  vu  la  dispersion-, 
perte  ou  destruction  de  titres  plus  d’une  fois  arrivée  depuis- 
ces  temps  reculés  , la  filiation  régulière  était  suffisante  en>- 
core  pour  établir  onze  out  diouze  degrés  et  former  lès 
preuves  exigées  pour  les  honneura  de  la  c<^tr;  avant  'l’arrêt 
du  conseil  du  z4  mars  iVfio,  qui  suspendit  ou  prohiba 
toute  production  noble.  Llle  commençait  à l’époque  et  ait 
sujet  que  nous  allons  rapporter.  • -'i 

Geolfroy  le  I^arge , écuyer,  seigneur  de  Bourbam  , vivait 
en  Bretagne,  avant  et  depuis  i38oy  avec  Anne  da  Plessis 
son  épouse;  un  acte  de  1892  qui  les  mentionne  et  Con- 
cerne tous  deux  est  relaté  dausl’arrêt  -de  fuainienae,  rendu 
à Rouen  le  8 mars  iÜ7z,-  par  la  cour  des  aides  de  Nor-i- 
niandie , en  faveur  4e  Charles  Coikrdi»,  seigneur  de  là 
Pinsonnière , «jt  4*1  fracçois  Coliardiri,  seigneur  de  la 
Jouardière.  Pareil  jugement  de  maintenue  avait  été  rendu 
à Paris  le  aô  avril  ifii6>p«r -1rs  maîtres  des  requêtes'  de 
rbôtel  du  roi,  ,en  faveur  de  Jacques^  (DollartHn',  écuyeV, 
sieur  delà  Pinsonnière , et  de  Jean  Goilardin , écuyer, 
sieur  du  Roctser. sur  titres  remontés  à noble  homme- 
Adrien  le  Large , chevalier,  seigneur  dr  Bourbam  en  i43«V 
par  succession  de  Geoffroy  son  père , qui  n’y  est  pas  men- 
tionné comme  il  l’est  dans  l’arrêt  de  la  cour  des  aides.  ‘ , 
Les  discussions  ou  difficultés  mal  fondées  qu’essuyèéent 
AIM..  de  Goliardin,  provenaient  en  partie  du  changement 
de  nom  qu’avait  fait , vers  1 45o,  Jean  le  Large,  chevalier,  tifs. 
d’Adrien  et  petit-fils  de  Geoftroy.  Tantôt  il  joignit,  tantôt  iL 
substitua  au  nom  patronimique  le  Large,  celui  d’un  brave 
capitaine  Goliardin,  auquel  il  s’était  attaché  par  fraternité, 
d’armes  Ot  par  amhié  , après  avoir  admiré  sa  valeur  et  sés 
exploits  en  différentes  occasions  sur  mer  et-sur  terre.  A cette 
cao.se,  au  moins  apparente, .se  joignirent  quelques  préventions- 
de  jalousie  et  d’animr^ité)  malgré  la  députation  que  la  no- 
blesse et  la  bourgeoisie  de  Viré  donnèrent  snceessivement^ 
en  i58o  et  1682  è un  genlithduime  des  faces,  nom  et  armes 
•de  Goliardin  ; malgré  la  maintenue  décernée  pour  toute  la 
famille  en  1 598  v par  le  commissaire  départi  M.  de  Mesrnes 
•‘de  Boisayt;  maigre  la  aotoviété  desnobles' services,  alliances, 
•t  posses«oas  4«MM«de  .CoUardm  ; malgré  même  le  cordon. 


COL  A RD!  K.  SA3 

^ Suint-Mirhel , accordé  vers  ifi4o  à l’un  des  prrsidens 
de  cour  souveraine  qu’ils  ont  donnés  quand  plusieurs 
d’çnlre  eux  suivirent,  comme  beaucoup  d’autres  genliis- 
homrnes,  la  carrière  de  la  niagislralnre  et  de  la  judicature, 
pendant  qu’un  rdus  grand  nombre  continuait  la  proression 
des  armes.  Quelques-uns,  à la  vérité,  comnte  il  est  arrivé 
dans  nombre  d’autres  races  de  bonne  noblcs.se , avaient  omis 
les  qualités  avantageuses  dans  quelques-uns  de  leurs  actes , 
suit  par  ignorauce  ou  uégligenoc , soit  par  une  modestie 
niai  entendue , soit  encore  parla  faute  de  quelques  gens 
d’alïuires  ou  de  loi  ; mais  ces  omissions  passagères  et  par- 
lirllos  ne  furent  jamais  assez  étendues  ni  prolongées  pour 
justifier  les  chicanes  que  leur  bon  droit  et  leurs  bons  li- 
tres surmontèrent.  L’arrêt  <le  la  cour  des  aides  de  ifiya  ré- 
parant pour  François  de  Collardin  une  grave  erreur  d’un 
traitant  et  d'iiH  iulendani , est  rel.até  dans  les  preuves  de 
spn  ai-rière-pelit-lils , certifiées  an  roi  le  27  janvier  1786 
par  M.  Auloine  d'IIozier  de  Sérigny,  jnge  d’armes  de 
France.  Maric-CharJes-Louis  de  Collai'diii , né  en  i/yS, 
élève  de  l’école  royale  militaire  de  Beaumont  en  Auge,  est 
resté  seul  rejeton  du  mariage  contracté,  en  >772,  .sous  la 
signature  de  S.  A.  S.  inoitseigneur  le  prince  de  Conti  , 
eulre  messire  Nicolas-Jeaii-Baplisie  de  Collardin,  chevalier, 
seigneur  de  Chanteloup,  capitaine  d’infanterie,  comman- 
dant aux  forts  de  la  Hougue  et  de  l’ile  Talihou  , cousin  de 
M.  le  inarqiiis  de  Gucr-Pontkallec , ancien  oHicier  supé- 
rieur de  geudariuerie , et  de  M.  de  Bellisie  - Pépin  , clief 
d’escadre , frère  germain  des  marquises  de  Piennes  et  de 
'Clamoi'gan , oncle  maternel  de  mesdames  Lecomte  de 
Var.angerie , et  de  Banpte  <le  Moon  , et  frère  de  M.  de  Col- 
lardiu  , chevalier,  seigneur  du  Moutier,  aussi  capitaine 
d’infanterie,  d'une  part;  et  noble  dame  Louise-Emilie  de 
Touslain-Hichebourg , des  généraux,  marquis,  comtes  et 
vicomtes  de  ce  nom  , d’autre  part,  f^oyez  Toüstain-Fron- 
tebosc. 

Depuis  sa  sortie  de  l’école  militaire,  Marie-Charles- 
Louis  de  Collardin  a été  successivemnt  capitaine  des  gardes 
Jialjonaics  et  ollicier  du  marine.  U est  demeuré  cinq  an- 
nées prisonnier  en  Angleterre.  11  avait  pour  compagnon 
d’infortune  son  collègue  et  beau-frère  M.  Fleury,  don^ 
la  sœur,  M.*  de  Collardin  , se  noya  par  accident  en  1808, 
ayant  -eu  de  son  mariage  cinq  filles,  dont  il  ne  reste 
plus  que  deux;  Françoise  ou  Fanni  de  Collardin,  néé 
et  baptisée  .4  Mar  lia  du  Maaoir,  et  Antoiuette  , 
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née  et  baptisée  à Montivilliers.  Leur  père,  ]\rarie-Cbarïcs- 
Louis,  est  aiijoiircVbui  le  dernier  rejeton  mâle  du  nom^ 
M.  de  Collardin  de  la  Pinsonnière,  chef  de  nom  et 
d’armes  de  la  ramille,  et  garde  du  corps  du  roi,  fut 
du  nombre  des  victimes  de  Qniberon  , après  avoir  fait 
plusieuriS  des  campagnes  de  l’émigration  Ses  deux  sœurs 
ne  sont  pas  mariées,  et  M.  de  Collardin  des  Bordes, 
ancien  oflicier , vivait  retiré  dans  ses  terres,  près  Ville- 
dieu  les-Poëles , lorsqu’il  fut  persécuté  et  massacré  par 
les  brigands  de  la  révolution.  Il  a laissé  deux  filles,  dont 
une  a épousé  M.  de  Boisadani  de  la  Luzerne,  ancien 
gentilhomme  de  Normandie. 

La  manière  dont  l’histoire  de  la  maison  d’Harcourt , 

fuibliée  en  1662  par  la  Roque,  mentionne  MM.  de  Col- 
ardiii  de  lâao  à 1.54a  , et  sur-tout  les  titres  de  la  fa- 
mille, renvei'sent  ou  rectifient  la  mépinse  de  ceux  qui 
ont  regardé  comme  anoblis-.ement  une  maintenue  de 
j544i  •■n  supposant  toutefois  l’existence  de  cette  pièce 
dont  la  famille  n’a  point  connais-sance. 

M.  Alexandre  Drude  , de  Rudes  on  Drudas  , cheva- 
lier , ci-devant  seigneur  de  la  Tour , chevalier  de  Saint- 
Louis  et  chef  d’esiradroii , a rendu  ’ le  service  à M.  de 
Collardin  , son  allié  indirect  , de  déterrer  dans  le  char- 
trier  de  mesdemoiselles  de  Collardin  de  la  Pin.sonnière , 
le  contrat  de  mariage,  notarié,  de  Geoffroy  le  Large, 
écuyer  , seigneur  de  Bourhain  , avec  .Anne  du  Plessis , 
fille  de  Jean,  écuyer,  et  d’Anne  de  Ruaut , original  en 
parchemin,  daté  du  2 septembre  iÔ74> 

Les  alliances  immédiates  et  directes  de  MM.  de  Col- 
lardin . par  les  épouses  et  mères-,  tant  données  que 
reçues,  sont  avec  M.M  .du  Plessis-Grénédas , le  Breton- 
de -Boisolivicr  , Diibosq  , d’iîscageul , Auxpoix  , Odoard-, 
Chàteau-V  ieux , Gouvest,  Saint-Germain,  le  Doiilcet- 
Pontécoulant , du  Cheinin-de-la-Tour  , Germonville-t’Ar- 
chaiit , Clamoi’gan  , de  Pieiines,  Touslain -Fronlebosc , 
Boisadani , etc.  Ces  nobles  alliances  donnent  de  irés- 
bautes  consangoinités. 

Armes  : • D’azur,  à la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef 
» à dexire  d’une  Ueur  de  lys,  et  à senestre  d’un  besauC, 
a le  tout  du  même  ». 

Voyez  encore  sur  cette  famille  l’état  de  la  noblesse  de 
Zj83 , et  le  tome  5 du  dictionnaire  de  la  noblesse,  uv*4fr 

A J 


: Il 


IZ  ARV  DE  VALADY.  385 

tZARN  DE  VALADY,  en  Biouefjjue,  seigneur  da 
Fi'-.iissiiiet , de  Cornac  , Goliuhae  , Neyrac  , Priiignes  , 
Gailhac,  Saint-Saturnin,  Muret,  titrés  marquis  et  comtes 
de  Fraissinet  et  de  Va  lad  y. 

Le  nom  de  cetle  lamille , une  des  plus  anciennes  du 
ilouergue , est  patroniniiqiie , c’esi-à-ciire  nom  de  bap- 
tême devenu  surnom.  Elle  a l’ait  ses  preuves  de  la  cour 
par-devant  M.  Chérin  , généalogiste  des  Ordres  du  Roi  en 
1785,  pour  monter  dans  les  carrosses  de  S.  m 

l^^oh  IzABN  signa  un  acte  de  donation  faite  a ]^lbbaye 
de  Gaunes,  le  10  des  calendes  de  septembre  1 102.  iJisione 
du  iM-nguedvc  , tome  II,  preui.  , pug.  5(io.  . 

. Raimoud  et  Guillaume  ^abh  sont  nommés,  dans  l’acte 
de.  soumission  des  nobles  du  comté  de  Carcassonne , re- 
belles au  vicomte  Bernard  Aton , de  l’aa  11 24-  Idem, 
preuv.  puÿ.  428.  , 

Sicard  ïzari*  paraît  dan.s  l’acte  de  fondalion  et  réforma 
de  l’église  de  Ueaumont  , en  Ronergue  , par  la  maison 
des  Trencavel,  en  1147;  • la.  donation  faite  à l’abbaje 
dl^  Sîdvanez,  en  la  même  province'  par  la  même  maison  , 
de  l’an  ii5i.  Idem,  preuv.,  5 18 — 520.  Il  parait 

encore  dans  un  acte  du  vicomte  Raimond  Trencavel,  de 
l’an  1 165.  Idem  preuv. , ’ptig.  606.  Le  même  Sicard  , sanst 
doute,  signa  avec  Ugo  Izarii,  son  frère,  une  cliarle  de 
Roger,  vicomte  de  Béziers,  de  l’an  ii85.  Idem  , tome  lll, 
preuv.  , p<Jg.  1 bo. 

Vrnaud  Izark  est  présent  à uû  acte  de  Roger,  vicomte 
de  Carcassonne,  de  l’an  ii5o.  Id.  tome  II,  preuv., 
pug.  '525. 

^ YilLerme  Izarh  est  nommé  dans  l’accord  fait  entre  les 
clievaliers  et  babitans  de  Castres  et  Raimond  Trencavel , 
en  i a6o<_  Içl, , preuv.  , pu^.  576. 

> Pierre,  Izakr  est  compris  au  nombre  des  chevaliers 
des  vieoiulés  de  Béziers  et  de  Carc.assonne , qui  prêtèrent 
serment  eu  faveur  du  ûls  du  vicomte  Roger,  en  1191. 
Jd.  , tome  tu , preuv.  ,,  pug.  lyo. 

Guillem  IzABR  est  du  nombre  des  liabitans  de  Moissac 

3 ui  prêtèrent  serment  de  fidélité  à Raimond  VI,  comte 
e Toulouse  , en  1197.  Id. , preuv.,  pog.  i Ha.  Le  même, 
^ans  doute  , est  nommé  dans  le  procès-'vei  bal  de  la  res- 
littuio»:  du  château  de  Ssverdun  , au  comte  de  Foix, 
«n  is4^.  àd.  .preuv.  , 4'3o> 

7.  . . À9  i 
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Guillamne  Izarn  se  qualifie  , en  in45  , bailli  de 
Aaimond  \1I,  comte  de  Toulouse,  qualification  qü’otl 
•donnait  alors  aux  sénéchaux  de  ce  comté.  Id.  , pag.  6o(l. 

Garnier  Izabk  est  présent  à une  enquête  faite  sur  les 
limites  du  comté  de  Foix , en  1372.  Id. , tome 
preuv, , pjg.  5o. 

Roger  dTïABit  est  nommé  parmi  les  nobles  et  seigneurs 
qui  co||»osaienl  la  cour  de  Roger  Bernard  , IIl*  du  nom-, 
comte *e  Foix,  dans  une  cause  qu’il  jugea  lui-même, 
en  1293.  Idem,  page  109. 

Suivant  le  certificat  des  preuves  faites  au  cabinet  des 
Ordres  du  roi  , elle  a pour  auteur  certain  et  prouvé  : ’ 

I.  Pierre  Izarn  , damoiseau  , du  lieu  d’Anlraignes,‘au 

comté  de  Rodés,  lequel  reçut,  le  i"  mai  i5i3  , uti 
aveu  de  biens  mouvants  de  lui';  fil,  en  , une  ac- 
quisition, et,  en  i537,  un  échange  avec  Raimond,  sei- 
gneur d’Estaing  , et  mourut  avant  U fin  du  mois  de  juin 
j3j9  , laissant  de  Lluguette  de  Bessolles  , sa  femme,  entre 
autres  enfants  : , 

II.  Guillaume  Izabx  , damoiseau qui  .Teconnut , au 
mois  de  juin  t3/|0,  tenir  en  fief  de  Jean  , premier  comte 
iü’Armagnac  et  de  Rodés  , ce  qu’il,  possédait  dans  sa  terre 
de  Cahrcspine  ; reçut,  en  i546  , un  aveu  de  biens  tenus 
de  lui  ; fit  un  échange  en  i34.7  * et  mourut  avant  le  6 mai 
i58z.  Il  fut  père  , entre  autres  enfants,  de  : 

TII.  Arcambald  Izarit  , damoiseau  , seigneur  de  Frais- 
sinet,  lequel  fit  un  bail  emphylbéolique  en  i58a  , et 
nioiu'iU  avant  le  27  octobre  iSSg  , que  Catherine  dePujols, 
sa  veuve,  tutrice  de  leurs  enfants,  reçut  un  aven  d’un  pré, 
chargé , entre  autres  droits , de  douze  deniers  pour  le 
cheval  du  comte  de  Rodés.  Le  seul  de  ses  enfants  dont 
Ic^nom  soit  connu , est  : ' ’ * 

IV»  Armand  IzARN,  damoiseau,  co-seign'eur  de  Frais- 
Isinet , qui  fit  hommage  , le  5 décembre  1407  i * Bernard, 
VII*  du  nom,  comte  d’Armagnac  et  de  Rodés,  avec  les 
cérémonies  usitées  entre  les  nobles,  de  ce  qui  lui  appar- 
tenait dans  cette  terre,  et  d’autres  biens-fonds;  il  épousa, 
en  i4«9  , Antoinette  de  Corbier,  fille  de  Guy  de  Corbier, 
-damoiseau,  testa  en  i4i7)  et  cul  pour  fils  aîné  : 

, V.  Jean  Izarn,  damoiseau,  seigneur  de  Fraissinet,  qui 
-était  sous  la  tutelle  de  sa  mère  en  1429;  reçut,  en  i44s, 
l’aveu  d’un  mas  situé  dans  la  paroisse  d’Ëstaing , et  mouvant 
de  lui  ; fit  une  acquisition  en  1467  -,  et  vivait  encore  m 
* g jamûer  i494  ( i495).  Il  fut  père  de  ; , 
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Vt  François  IzACn  , écuyer,  seigneur  de  Fraissinet 
Jont  il  reiidil  hommage  à Charles,  duc  d’Alençon  , comte 
d’Arinagnar  et  de  Kodcs , en  1Ô22.  Celui-ci  rurma  deux, 
alliances,  la  première,  en  1^94  (*490),  avec  Jeamm 
Seguy,  fille  de  Jean  Seguy,  seigneur  d'Anglars;  la  seconde 
avec  Marguerite  de  Montarnal,  fille  de  François  de  Mon- 
tarnal , seigneur  de  Severges.  Il  lut  réglé  par  son  contrat 
avec  celte  dernière , que,  pour  conserver  son  nom  et  ses 
armes  dans  la.  ligne  masculine  de  sa  famille,  l’un  de  leurs 
fils  aurait  la  terre  et  repaire  de  Fraissinel,  et,  pour  assurer 
l’exécution  de  cette  clause , il  nomma  pour  en  recueillir 
les  fruits  l’un- dès  enfants  mâles  à naître  de  Guillaume  , 
son.  fils. aîné  , par  acte  du  20  août  i5oü.  Il  ne  paraît  ce- 
pendant pas  qu’elle  ail  été  remplie,  (jnioiq.ue  ce  Guillaume 
ait  eu  trois  hls,  puisque  la  terre  de  Fraissinet  passa  à sou 
frère  , nommé  ; 

VU.  Antoine  IxvRK,  premier  du  nom  , chevalier,  qui 
eut  commission  du  roi  François  T*',  en  i546i  de  conduire 
la  compagnie  d’ordonnance  de  Jacques  de  Genouillac , 
seigneur  u’Acie»,  en  Poitou,  et  de-là  en  Languedoc;  était, 
en  i556  , guidon  de  celle  de  TerriJes;  fut  gouverneur  da 
llodès,  et  ne  vivait  plus  le  y mars  i5f>2.  Il  avait  épousé, 
en  tj.îi  , GahrioLle  d'ilérail , fille  de  Vidal  d’Hé’rail , sei- 
gneur de  Lugans  ; de  co  mariage  est  issu,  entre  autres 
ciifuits  : 

VlII.  Vilal  IzARif,  seigneur  de  Fraissinet , de  Cornac,, 
de  Golinhac,  de  Neyrac  , de  Priiignes  , etc,,  qui  servit- 
avec  distinction  les  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  et  était , 
en  i56ç),  homme  d’armes  de  la  compagnie  de  M.  le  duc 
«le  Nemours.,  et  fut  depuis  enseigne  et  lieutenant  ; eut 
ordre  du  premier, de  ces  princes , le  22  juillet  1570,  de 
JX'sler  en  Rouergue , où  il  él.ait  nécessaire  à.  son  servie». 
11  fil, faire,  en  16741  enquête,  dans  laquelle  dix  té- 
moins déposèrent  que  lui  et  scs  prédécesseurs  avaient  fait 
fidèle  et  loyal  service  em  personnes  à leurs  souverains., 
dans  les  guerres  civiles  ; qu’ils  s'étaient  comportés  ver- 
tueusement envers  leurs  sujets  et  ceux  du  roi  de  Navarre  , 
comte  de  Rodés , les  avaient  tenus  en  paix  en  chassant  les 
factieux.  Le  roi  Henri  III  lui  écrivit,  le  6 octobre  i.‘>76, 

Jour  lui  donner  avis  qu’il  avait  été  élu  chevalier  de  l’ordre 
e Saint-Michel . et  qu’il  en  recevrait  le  collier  des  mains . 
'du  seigneur  de  Gaylus.  (C’était  trois  ans  avant  l’instilulioa 
decelui.du  Saint-Esprit.)  Le  duc  d&Nemours.le  chargea;,. 
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If-  7 juin  i58o,  de  se  rendre  à l’armée  da  roi  en  Dau- 
phiné; mais,  le  22  juillet  suivant,  S.  M.  lui  écrivit  que 
sa  présence  était  nécessaire  en  Rouergue,  et  lui  ordonna 
d’y  rester  ; sa  lettre  contient  les  témoignages  les  plus 
flatteurs  de  la  satislaction  qu’elle  avait  de  son  zèle.  Devant 
faire,  par  ordre  du  roi,  un  voyage  dont  l’objet  était  de 
soutenir  la  religion , et  se  trouver  exposé  aux  dangers  do 
la  guerre  allumée  en  diverses  provinces  do  royaume,  il 
fit  son  testament  le  9 mars  i584  , et  le  4 novembre  suivant, 
fes  états  du  pays  de  Rouergue  lui  continuèrent  la  garde 
et  gouvernement  de  la  ville  de  Rodé*,  qu’il  avait  aupa- 
ravant. Il  avait  épousé,  le  29  janvier  i5C4,  Jeanne  de 
Tliézan,  fille  d’Antoine  do  Thézan , baron  de  Merayrol 
et  de  Pujols  , et  de  Marguerite  de  Combret.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

l'Antoine,  dont  l’article  suit;  '• 

2"  Jean-Jacques  , reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Sainl- 
Jean-de-Jérusalem  en  i5gi. 

IX.  Antoine  d’IzAitu  , II*  du  nom,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel , seigneur  de  Fraissipet,  Cornac , Golinhac, 
Pruignes  , Servières  , Gailhac,  etc.,  fut  nommé,  en  iSgS; 
capitaine^ d’une  compagnie  de  cinquante  chevàu  - légers  , 
^ousa,  le  4 octobre  i6o4,  Anne  de  Pestels,  fille  de  Jean- 
Claude  de  Pestels,  baron  de  Saliers,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Levis,  comtesse  de 
Caylus , dame  de  Valady,  et  en  eut  : 

X.  Jean-Claude  d’IzARN , baron  de  VAiAnv,  seigneur  de 
Fraissinet,  Golinhac,  Servières,  Gailhac,  etc.,  lequel  fut 
invité  par  le  prince  de  Condé  , en  iGJg , à se  rendre  auprès 
de  lui  pour  avoir  part  à l’honneur  qu’il  prétendait  acquérir 
dans  la  bataille  qu’il  se  proposait  de  livrer  anx  ennemis  , 
qui  avaient  tenté  le  siège  de  Salies.  Le  20  novembre  i64«  t 
le  grand-maître  de  Malte  lui  écrivit  qu’il  recevait  uhe 
extrême  satisfaction  de  voir  son  ordre  se  remplir  de  per- 
sonnes bien  nées,  mais  particnlièrement  de  ceux  dont  les 
ancêtres  avaient  contribué  à sa  splendenr  par  leurs  mé- 
rites et  leurs  vertus  , que  ces  qualilés  se  trouvaient  en  son 
rang,  et  qu’il  lui  accordait  très-volontiers,  ponr  nn  de  ses 
enfants,  la  grâce  de  minorité  qu’il  lui  demandait,  il  fut 
fait  capitaine  d’une  compagnie  de  clievau  - légers  en  i645  , 
et  mourut  après  le  6 octobre  1680.  Il  avait  épousé,  le  26 
«vtii  1635 Jeanne  de  Guyneillan , fUle  d’Hector,  yicemte 
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de  CorneilliiTi , et  nièce  de  Bernardin  de  Cornciliaa  t évA* 
que  de  Itodcÿ.  Il  eut , entr?  autres  enlaats  : 

i»  Bernardin,  qui  suit; 

a*  Jean,  seigneur  de  Golinhac  et  de  Gailliac , tige 
d’un  rameau  dont  le  chef  était , eh  178J,  Pierre- 
Antoine,  titré  marquis  de  Fraissinet; 

3®  Pierre,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
en  i6t)o;  • 

4®  Anne,  mariée,  1°  à Jacques  de  Roquefeuil , b»- 
ron  de  Pinet;  a®  à Jean  de  Gouianl,  baron  de 
Cal)  ré  res.  . 

XI.  Bernardin  d'IzARR,  titré  comte  de  Vaiadt,  seigneur 
de  Saint-Saturnin,  Servières,  etc.,  fit  son  testament  le  8 
iniilet  169.3,  et  mourut  avant  le  ag  novembre  170a,  lais- 
sant de  Marie  de  Loubeirac,  fille  de  Louis,  seigneur  de 
Muret  et  de  Saint  - Saturnin , etc.,  et  de  Marthe  de 
Solage»  : 

I®  Jean-François-Godelroy,  dont  l’article  suit; 

3°  Casimir,  qui  fonde  la  seconde  branche,  rapportée 
ci-après  ; 

3®  Jacqueline  , femme  de  Henri , comte  de  Montvallait. 

XII.  Jean-François-Godefroy  d’JzARW-DE'F raissiret  , che- 
valier, marquis  de  Vaaady,  baron  de  Servières , seigneur  de 
Golinhac,  Saint-Saturnin,  Saint-Laurent,  de  Muret,  etc., 
vivait  le  17  aoAt  17.^7.  Il  avait  épousé,  en  i7o5,  Marie- 
Elisabeth  d’Escorailles , fille  d’Annet-Joseph  d’Escoraillcs  , 
marquis  de  Roussilles,  lieutenant  de  roi  en  Auvergne,  et 
de  Mhrie-Charlotte  de  Tubières-de-Levis-de-Caylus,  et  en 
eut,  entre  autres  enfants  : 

1®  Jcan-Clande-Urbain  , dont  l’article  suit  ; 

a®  Antoine,  baron  de  Pnyroorier,  titré  marquis  de 
Roussilles , capitaine  d’infanterie , et  lieutenant  de 
roi  de  la  Haute-Auvergne; 

3®  Joscph-Melchior-Louis,  chevalier  de  Malte. 

XIII.  Jean-Claude-ürbain  d’IzARH-DK-FRAissiUET,  ch^ 
-Tslier,  nommé  marquis  de  Valaby,  seigneur  de  Saint-Sa- 
turnin, baron  de  Servières,  etc.  On  a ses  soixante-quatre 
quartiers  imprimés,  dans  lesquels  se  trouvent,  indépen- 
damment des  noms  rapportés  ci-devant,  ceux  des  maisons 
d’Aubusson,  de  Caraccioli-Melfs,  à Naples;  de  Cardaillac, 
de  Chabot , de  Clermont  en  Dauphiné , de  Lauzières  , do 
Moolniorin , de  Pulignac,  de  la  Rochefoucauld,  de  Roye- 
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Roucy,  de  la  Tour-Turenne  et  de  Urfé,  De  l’alliance  qu’il 
avait  contractée,  en  1737,  avec  Cliarlolle-Marie-de  Guiihenv- 
de-Clermont,  fille  de  Philippe- Joseph  de  Guilhem-de- 
Clermont,  marquis  du  Bosc,  vint  : 

XIV.  Louis-Joseph-Charles-Pliilippe  d’IziBK-DE-pBAis- 
siwET,  titré  comte  de  Valauy,  baron  de  Servières  et  de 
Mu  ret,  seigneur  de  six  autres  terres,  lequel  fut  reçu  , en 
Ï755  , clievau  - léger  de  la  garde  du  roi.  Il  a eu  de  son 
jnariageavec  Marie-Anne-Jeanne-Brigilte  de  Jurquet,  fille 
de  Jean-Baptiste,  baron  de  Montjesien,  vicomte  de  Gresès, 
de  la  Caiiourgue,  etc. 

1“  Jacques-Godefroy-Charles-Scbasticn-François-Xa- 
vier-Jean-Joseph , dont  l’article  suit  ; 

3“  Jrène-Françoise-Lrsule  d’lzarn-<le-Fraissinet-Valady,, 
mariée  en  décembre  1784,  à Grégoire-Alexandre, 
comte  d'Iïarn-Fraissinel-Valady,  son  cousin  au  troi- 
sième degré,  mentionné  plus  bas  au  degré  XiV  de 
la  deuxième  branche. 

XV.  Jacques-G  odefroj -Charles  Sébaslien-François-Xavier- 
Jean-Joseph  d’JzARit , appelé  marquis  de  Valady,  né  le  a5 
septembre  1766,  enseigne  au  régiment  des  Gardes-Fran- 
çaises, a fait  ses  preuves  delà  cour  en  1785,  et  fut  admis  à 
monter  dans  les  carrosses  du  roi  et  à suivre  sa  majesté  à la 
chasse.  Le  21  mai  de  ladite  année,  il  lut  député  du  dépar- 
tement de  l’Aveyron  à la  convention  nationale  en  179a,  et 
combattit  les  jacobins  de  cette  assemblée  avec  la  dernière 
fermeté.  Il  fut  mis  hors  de  la  loi  le  28  juillet  1793,  surpris 
a Périgueux,  et  mis  h mort  le  5 déeeiiibre  1790.  Il  avait 
épousé,  en  1783  , Louise-Elisabeth-Charlotte-Marie  de 
Rigaud,  lille  de  M.  le  marquis  de  Vaudreuil , lieutenant- 
général  des  armées  navales,  commandeur  de  l’ordre  de 
aiul-Louis',  de  laquelle  il  n’a  point  laissé  de  postérité. 

Seconde  branche. 

*.  ■ 

Xll.  Casimir  d’IzAïui,  seigneur  de  Saint-Jean , second 
fils  de  Bernardin  d’izarn,  comte  de  Valady,  et  de  Marie  de 
Loubeirac  , fut  reçu  chevalier  de  Saint-Jeau-de-Jérusalem 
en  mars  i685.  Ayant  quitté  l’ordre,  il  épousa  , par  Contrat 
du  3o  juin  1716  , Elisabeth  de  Roquefeuil-Vrézols , fille  de 
Claude  , seigneur  de  Vrézols , Bar  et  Coiiverly,  seigneur  et 
baron  de  la  Guépie,  et  de  Marie  de  Pomerol.  De  ce  mariage 
sont  issus,  entre  autres  enfants: 

1°  Jean-Gasiinir,  qui  suit.; 
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a®  Anloine-(rodefroy,  né  en  jan»icr  1730,  reçu  che- 
valier de  ^talle  en  1741  j capilaine  dans  le  régiment 
de  Brissac,  infaulerie  ; 

3°  Hippolyle-Claude , né  en  juin  >7171  marié  à N.... 
de  Clary,  au  diocèse  d’Alby; 

4°  Jeanne  d'izarn , appelée  mademoiselle  de  Saint* 
Jean , née  en  Juin  » 7 1 9 ; 

■5°  Et  Louise  , née  en  1723-,  religieuse  à Noneuque. 


XIll.  Jean-Casimir  d’IzAKS,  né  le  18  novembre  1720, 
institué  héritier  universel  de  son  oncle  Jean-François  de 
Roquefeiiil-rVréiols,  seigneur  et  baron  de  la  Guépie,  à la 
charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Ro- 
quefeuil-\  résols  ; a épousé,  le  29  octobre  1754»  Anne  de 
Vicliet,  fille  de  feu  Jacques,  chevalier,  président,  tréso- 
rier de  France  à Montpellier,  et  d’Anne  de  la  Cassagnc.  Il 
a laissé  pour  lils  : 

1“  Antoine-Godefroy-Casimlr,  mort  sans  postérité; 
a°  Grégoire-Alexandre  , dont  l’article  suit  ; ' 

3°  Gabriel,  chevalier  de  Fraissinet,  chevalier  de 
Malte,  page,  de  la  petite  écurie  du  roi,  marié  à 
mademoiselle  d'icher  de  Villefort,  de  laquelle  il  a,' 
1°  Alexandre;  2"  Joseph;  5“  Joséphine;  4“  Sophie  ; 
4“  René  de  Fraissinet,  quia  émigré  en  179t. 


XIV.  Grégoire-Alexandre,  comte  d’IxiRn-DE-FBiissmiT, 

F âge  à la  grande  écurie  du  roi , puis  mousquetaire  jusqu’à 
époque  de  la  réforme  en  1775,  a émigré  en  1791  , a fait 
les  campagnes  dans  l’armée  des  princes  en  qualité  de  mous- 
quetaire et  dans  les  compagnies  nobles  ; il  mourut  en  1796. 
11  avait  épousé,  en  décembre  1784,  Irène  - Françoise- 
Ursule  d’Izarn-de-Fraissinet-<le-Vaiady,  sa  cousine  au  troi- 
sième degré  , qui  le  lit  père  de  ; 


1°  Charles-Casimir,  dont  l'article  suit  ; 
a»  Louis,  comte  d’Isarn-de-Fraissinet-Valady,  né  le 
• 16  mai  1787;  chevalier  de  Malte,  mousquetaire  de  la 

- première  compagnie  ordinaire  du  roi  ; marié  le  2 
pinvier  1810,  à Jeanne-Victoire-Henrielte  du  Yi- 
guier-de-Grun  , lille  de  Louis-Eugène  du  Viguier- 
•de-Grun , olïicier  dans  le  régiment  d’Angoulüme  , 

tué  dans  l’émigration  à la  bataille  d’Obertemblack. 

De  ce  mariage  sont  issus,  1®  Henri-Louis-Honoré , 
mé  le  II  avnl  i8>3;  a®  Mariedoséphine-Aglaé  , née 
le  13  janvier  1811. 
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XV.  Charles-Casimir,  vicomte  d’Izik»»-DE-FftAissmEt- 
Vacadt,  né  le  uo  octobre  1785; 

. Arfnes  : «■  D’azur,  au  lévrier  d’argent;  an  chef  du 
» même  ; changé  de  trois  étoiles  de  gueules.  Couronne  de 
» marquis;  supports,  deux  griffons  ». 


. PERRAULT -DE- MONTREVOST  (*),  ancienne  fa- 
mille noble  en  Bourgogne  , originaire  do  Bretagne., 
divisée  en  deux  branches.  La  branche  ainée  de  Perrault 
d’Al/enioifne  s’établit  dans  le  pays  de  Gex  en  i537,  à 
cause  des  troubles  occasionnés  par  les  guerres  de  religion; 
elle  réside  encore  de  nos  jours  dans  cette  province.  Il 
paraît  que  d’autres  branches  se  dbpersèrent  en  ces  temps-là 
dans  les  pays  étrangers,  et  passèrent  en  Hollande  et  en 
Angleterre.  Elles  descendent  toutes  de  ; . , 

I.  Collin  Perrault,  écuyer,  seigneur  des  Fontaines, 
des  Tourelles,  la  Morlaye,  la  Magnannc  et  autres  lieux, 
dépendants  des  paroisses  de  Saint  - Aubin  , Clianay  et 
Gahard , évêché  de  Rennes.  Il  vivait  dès  : i3tjK> , testa 
dans  sa  maison  de  Gahard  le  12  mai  1432,  cl’ voulut 
être  inhumé  dans  l’église  de  Gahard,  sons  la  tombe  de 
pierre  de  sa  femme.  11  avait  épousé  Berlranne  Gouyon  , 
morte  avant  lui , dont  : 

1”  Guillaninc,  recteur  d’Effimlic,  nommé  commis 
premier  ' hoir  dans  le  tesluiiient  de  son  père  ;•  ^ 

2”  Jean,  aussi  rappelé  dans  ce  téstanieiit,  auteur  de 
la  branche  des  seigneurs  de  Launav  , la  Mor- 
hère,  etc.,  au  diocèse  de  Rennes,  dont  un  ra- 
meau finit'en  1680  dans  la  personne  de  Françoise 
Perrault,  dame  d’Andouillè,  du  Haul-Ple.ssis , et 
de  Roineliu  ( fille  de  Christophe,  spigncur  des- 
dits lieux , et  d’Andrée  d’Argciitré  ) , mariée  à Ro- 
bert de  la  Haye,  seigneur  du  Rocher..  Un  autre 
rameau  de  celle  branche  subsistait  encore  , eu 
^ septembre  1677,  tlaus  Charles  Perrault , écuyer , 
seigneur  de  la  Sabloniére,  résidant  en  la  ville  de 
Mamers,  élection  du  Mans,  comme  il  se  voit  dans 


(*y  €’»$tlen«n  il’ang  icrre^ni,  au  comineoceiiicnt  du  qnaiorziënic 
si^le^  fui  ^riée,  par  tuie  Jjiritiîir»  4e  cew  ÜHiiilier  (but  b luuisoa 
de  Fay-la-Xour-Muùiieurg,  _ ^ . 


\ 


Digilized  by  Google 


PEnilAULt  DÉ  MONtREVOST. 
le  renvoi  de  M.  Voisin  , maîtrè  des  requêtes,  coin-i 
missaire  lors  de  la  recherche  oéncrale  de  la  no- 
blesse de  France,  par  lui  rendu  le  7 seplemhrd 
^^'77 

3°  El  Elienne  , qui  Suit  : 

II.  Etienne  Perrault  ■ écujer , seigneur  de  Chanay, 
Villeniois,  le  Verger,  elc.,  était  absent  de  la  province 
de  Bretagne  en  i43a,  suivant  le  testament  de  Colin  sou 
père,  qui  recommande  à Guillaume  , recteur  d’EU’indic, 
son  premier  hoir , de  faire  droiture  ès  antres , d'autant 
qu’Etienne  Perrault  ( sou  troisième  fils  ) était  absent,  et 
n’en  avait  point  sçù  de  nouvelles  depuis  qu’il  était  à Vehe- 
menl  avec  Fntnçnis  . duc  de  Bretagne.  Cet  Etienne 
Perrault  rendit  loi  et  hommage  le  2 juillet  i45o,  pour 
ses  terres  et  seigneuries  de  Villemois  et  le  Verger  ; vint 
s’établir  en  Bourgogne!  4 et  se  maria  à Saulieu,  avec  Si- 
monne Bouchard  , tille  de  noble  homme  Guillauiiie  Bou- 
Char^^l  est  rappelé  dans  le  contrat  de  mariage  d’An- 
toiii^Sii  fils,  qui  suit: 

III.  Antoine  PerBiult,  écuyer,  seigneur  de  Chanay^ 
fut  conseiller  de  Cliarles  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
en  son  parlement  séant  à Beanne  et  à Saint-Laureus  de 
Châlons,  selon  Palliot,  fol.  17,  qui  dit  qu’il  assista  au  par- 
lement en  i474-  Il  épousa,  par  contrat  du  24  septembre 
1472,  passé  devant  lireme , notaire  a Givry,  Catherine 
Despolot  j fille  de  Guillaume,  écuyer,  seigneur  de  Sur- 
pois, Foudar  et  Villeine  ( d’une  famille  ancienne  et  dis- 
tinguée , qui  a donné  un  premier  présideiu  des  deux 
Bourgognes  dans  le  XV  siècle  ) , et  de  demoiselle  Jac- 
queline de  Villers.  Il  eut  de  son  mariage  ; 

I»  .Jean,  qui  suit; 

Marie  , laquelle  fit  une  donation  à ses  deux  ne-* 
veux,  enl'aiils  de  Jean  son  frère,  le  7 mars  i355  , 
acte  reçu  par  Augiii,  notaire. 

IV.  Jean  Perrault,  éruyer,  transigea  pour  son  père, 
le  8 mars  1007,  au  sujet  de  quelques  dîmes;  lesta  le 
».*'  février  i5i5  , et  avait  épousé,  par  contrat  du  5 juin 
1007  , Philiberle  de  Saint-.lulien  , à laquelle  il  laissa  la 
tutelle  et  garde-noble  de  ses  enfants  : 

1°  Claude,  qui  suit;  , 

a”  Guillaume,  souche  delà  deuxième  branche,  ^ita 
de  Moptrevost , qui  sera  rapportée  plus  bas. 

7.  5o 
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V. 'Clati(le  Perrault,  écuyer,  marié  à Antoinette  de 
Marierai  ou  de  Materai,  ainsi  dénommée  en  i558  dans 
le  contrat  de  mariage  de  Claude  son  fils  aîné.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Claude,  de  qui  descendait  Jean  Perrault,  comte  de 
Medilly,  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris , dont  l’article  se  trouve  «à  la  fin  de  celte 
généalogie  ; 

2°  Pierre,  dont  l’article  suit; 

3°  Jean-Bapliste , mort  célibataire. 

VI.  Pierre  de  Perrault,  sectateur  zélé  du  calvinisme, 

se  retira  en  l’aunée  iSôy  à Genève;  il  épousa,  le  24  août 
l544  i noble  Claudine  Gribald  , fille  de  Mathieu  de  Gri- 
bald  ou  Gribaldi , seigneur  do  Farges  , fille  de  la  plus 
haute  naissance,  alliée  a la  maison  de  Savoye.  De  ce 
mariage  vinrent  : ■ ^ - 

1°  Abel,  dont  Particle  suit; 

2“  Pierre,  mort  dans  le  pays  de  Vaud  en  VRsse  , 
sans  postérité; 

5®  Eléazard  , mort  de  même  sans  postérité. 

VII.  Abel  de  Perrault,  marié  à Dunioisellc  Anne, 

fille  de  noble  Claude  de  Genlo,  et  de  noble  Stclpbe 
de  Sergier , par  contrat  du  4 i566.  (Ces  deux 

familles  de  Gentod  ou  Gento  et  de  Sergier  , ét.aient  re- 
connues de  la  plus  ancienne  et  plus  haute  noblesse.  ) 
De  ce  mariage  vinrent  : 

O 

i“  Atnos,  mort  en  Suisse  sans  postérité; 

2"  Jean,  mort  célibataire  en  Suisse; 

5°  François  , dont  l’article  suit  : 

VIII.  François  Perrault  , seigneur  de  Jotemps , épousa 
le  2.4  octobre  i6ii,  damoiselle  Anne  Farcy  de  Pont- 
de-Veyle,  et  mourut  à Gex  en  iGSy.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°.  Josué,  mort  célibataire  en  -Suisse; 

2°  Daniel  , marié  à damoiselle  de  la  Cour , du  pays 
de  Vaud,  mort  sans  postérité; 

3”  Lazare  , dont  l’article  suit  : 

IX.  Lazare  de  Perrault  , chevalier , seigneur  de  Pri- 
^nin  et  Jotemps , capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
u’Ej^riion  , apres  avoir  fait  abjuration , épousa,  le  3 1 dé- 
cembre i668,  Hélène  de  Poucet,  fille  de  noble  Pierre- 
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André  Poncet,.  soigneur  de  Pitegiiy,  et  de  damoiselle- 
Baltliazard  de  Perrissod.  De  ce  mariage  vint  : 

f O 

X.  Jean-Antoine  de  Perravlt,  cîievalier,  seigneur 
de  Brucl  et  Jotenips,  marié  à Claire-Churlotle  de  Fal)ry,. 
le  27  novembre  171J  , est  mort  dans  son  château  d’Al- 
lemogne.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1”  Louis-Gaspard,  mort  célibataire  en  1776  ; 

a°  Ltiennc-üaspard , seigneur  de  Bruel , chancelier 
garde  des  sceaux  du  duché  souverain  de  Bouillon  , 
ayant  été  marié  à Marie-Marguerite  Dauphin , est 
mort  en  1789  dans  son  château  de  Feuillasse  près 
Genève,  sans  postérité; 

3°  Pierre- José  pli , prêtre  , proinoteur  du  diocèse  de 
Genève,  curé  dOrnex; 

4“  Charles-Antoine,  qui  suit; 

5®  Claude- Joseph  , chevalier  de  l’Orcb-e  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , ollicicr  des  gardes  du 
corps  du  roi  Louis  XVI  < seigneur  de  Jolemps, 
est  mort'  célibataire  en  1802. 


XI.  Charles-Antoine  de  Periuult.,  chcvalieri  seigneur 
de-Rulhet,  de  Matignin  , Feuillasse,  Coinlrins,  etc.,  ollb- 
cier  de  la  noblesse  du  pays  de  G ex , épousa  , en  1774  » da- 
moiselle  Loiiise-Claudine  Fabry,  fill*r  de  messire  Louis- 
Gaspard  de  Fabry,  clicvalier  de  l’Ordre  du  Roi,  subdcié- 
guc  de  l’intendance  de  Bourgogne  , et  de  damoisclle  Hya- 
cintlie  de  la  Chapelle.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  .Toseph-Hyacinthe-Viclor , chevalier  de  Ruthet, 
membre  du  collège  électoral  du  département  de 
l’Ain  , propriétaire  de  la  terre  et  château  de  Petnl- 
lasse  ( près  Genève  ) , dont  il  porte  le  nom  , a été 
premier  adjoint  à la  mission  spéciale  que  le  baron 
Othon  de  Monthuux  , chevalier,  de  Saint-Louis  et  dê 
l’Ordre  souverain  de  Malle,  a eue,  b:  7 juillet  i8i3', 
au  retour  de  sa  majesté  Louis  XVIII',  dans  le  dé- 
partement de  l’Ain  , do-nl  les  rapports  sont  déposée 
au  secrétariat-général , par  ordre  de  son  excellence 
le  comte  de  Vaublanc  , ministre  de  l’intérieur; 


2“  Alexandre- Gaspard  , chevalier  de  Jotemps,  ancien- 
officier  de  la  marine  royale , membre  du  collège- 
électoral  du  département  de  l’Ain  ; 

5°  Louise-Claire-Fugénie  , mariée  à François-Antoine  • 
Pannissod  , membre  du  collège  électoral,  du.  dû.— - 
partcincnt  de  l’Ain 
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/\°  Claudine-Henriette  , mariée  au  seigneur  de  BndÀ 
de  Fernex  , famille  ancienne  descendant  de  Guils 
lamne  Budé,  qui  vivait  sous  François  I•^  , dont  la 
fainille  a l'ourtu  plusieurs  chevaliers  de  Malle  , avant 
l'ail  i4oo  ; 

\ 

Secnvde  branche , dite  des  seigneurs  de  Montrevost. 

Guillaume  PF.BBArLT,  auquel  Marie,  sa  tante , fit  une 
donalion  , est  la  lige  des  seigneurs  de  Monfrevost  et  de 
Sailly.  Il  épousa  Giiie  de  Macheco  , et  est  rappelé  avec  elle 
da  t)s  le  contrat  de  mariage  de  Philibert  leur  Itls  , qui  suit  : 

VI.  Philibert  Perrault,  écuyer,  seigneur  de  laCbapeli.e, 
et  ensuite  de  Mostrevost,  capitaine  au  service  du  Roi, 
est  compris  au  rôle  ou  catalogue  des  gentilshommes  qui 
assistèrent  aux  états  de  Bourgogne  , ès  années  1 372  et  i577, 
fol.  ti  et  1,3  , sous  ces  deu.x  dénominalionsde  Monlrevosl  et 
de  la  Chapelle,  11  épousj,  par  contrat  reçu  de  Mucie,  no- 
taire , le  20  avril  i5>6,  Marie  Julien,  fille  de  noble 
Iionime  Kicolas  Julien  , de  Givry,  dont  pour  fils  unique  : 

VII.  Noble  Humbert  Perrault,  seigneur  de  ViLleseuve, 
Marcy,  la  Chapelle  et  Monlrevost,  qui  rendit  foi  et  hom- 
mage pour  la  seigneurie  du  Petil-Poiit  de  Montrevost , à la 
chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  26  mars  160a;  il  fut 
homme  d’armes  de  la  compagnie  d’ordonnance  de  cinquante 
liommes  d’armes  du  seigneur  de  Nagu  de  Varennes  , cheva^ 
lier  de  l’ordre  du  Roi , et  gouverneur  des  villes  et  comtés  de 
Maçonnais.  Ledit  Humbert  Perrault,  et  M>  Julien,  son 
cousin  , comme  principaux  et  les  plus  distingués  de  la 
ville  de  Châlons-sur-Saône  , reçurent  une  lettre  du  roi 
Henri  IV  , datée  du  8 octobre  i5.94  1 tjoe  l’on  conserve  dans 
la  famille  , par  laquelle  ce  monarque  les  encouragea  à main- 
tenir la  ville  de  Châlons  dans  le  devoir  qui  jui  était  dû.  Il 
avait  épousé  , par  contrat  reçu  de  Poncelet , uptaire  à Saint- 
II  engoux  , le  i"  juin  iSqa,  Rose  Bourgeois,  d’une  famille 
qui  a donné  des  conseillers  au  parlement  de  Bourgogne,  et 
dont  les  armes  sont  d'azuç  à trois  annelels  d’or  eylassés, 
deux  et  un,  Il  constitua  la  seigneurie  et  le  fief  de  Monlre-, 
vosl  à Charles,  son  fils,^qui  suit;  et  fit  la  recette  du  ter- 
rier de  Montrevost,  des  aimées  i.ôqS  , j 9Ô  etiôqfi, 
signé  de  lui  , qu’il  remit  .à  Rose  Bourgeois  sa  mère. 

VIII.  Charles  Perrault, seigneur  de  Saiiiy  en  Maçonnais, 
MoRlrevost , Yergennes  , la  Chamelle  , Bouis  et  Fartunet, 
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p«>n<îit  foi  et  hommage,  en  la  cliamtre  des  comptes  de 
Dijon,  de  la  seinneurie  de  Montrevost,  et  en  donna  l’avett 
et  dénombrement,  qui  v lut  reçu  le  22  avril  iGifi.  Il  épousa  , 
par  contrai  passé  devant  Clievane,  notaire  à Autan  , le  4 
septembre  itii8  , Elisabeth  du  Bmir}’ , fille  de  noble  Jean 
du  Bourn" , et  d’Anne  fixier  ; de  ce  inariat>e  vinrent  : 

O 'O 

I”.  Philibert  , qui  suit  ; 

a”  Anne,  mance  à Jacques  Armel , seigneur  de  la 
Molte-sur-Deiine  ; 

3°  Et  Rose  Perrault , femme  de  Philibert  Gravier;  son 

Eère  lui  constitua  en  dot  la  terre  de  Vergennes. 

le  ce  mariage  descendent  : 
a Jean-Gravier,  chevalier,  seigneur  d’Orme  eide 
Tenarre,  président  en  la  chambre  des  comptes 
de  Bourgogne  ; 

b Et  Charles,  comte  de  Toulongeon,  ambassadeur 
de  France  à la  Porte , où  il  a résidé  en  cette  qua- 
lité depuis  1755  jusqu’en  «769,  et  ambassadeur 
en  Suède  en  177t. 

IX.  Philibert  Perbault,  deuxième  du  nom,  écuyer,sei- 
gneur  DE  Sailly , Cherisset  , Montrevost,  Fortiinet,  gen- 
darme de  la  garde  dans  la  compagnie  du  duc  d’Anjou  , Irèrç 
unique  du  roi  , servit  avec  distinction,  comme  il  appert 
par  plusieurs  cerlificals  qui  lui  furent  accordés  , entre  au- 
tres un  du  8 décembre  itidg»  de  monsieur  de  Vernoble, 
lieutenant  des  villes  , châteaux  et  comtés  de  Saint-Amour  , 
comme  il  avait  été  détaché  avec  quarante  mousquetaires 
de  la  garnison  de  Candale,  avec  lesquels  il  dressa  une 
ambnscadeaux  ennemis,  qu’il  combattit  avec  tant  de  valeur 
ft  de  jugement,  qu’il  leur  lit  quitter  prise  de  quantité 
d’hommes  et  de  bestiaux  dont  ils  s’étaient  emparés  , en  tua 
un  bon  nombre  .sur  la  place  , et  mit  le  reste  en  fuite.  Dans 
cette  action,  il  fut  grièvement  blessé  d’une  mousquatade;  il 
eut  la  permission  de  se  retirer  chez  lui  pour  se  faire  guérir. 
Il  épousa , par  contrat  passé  devant  Bouger  , notaire  a Esti- 
vaux , le  33  janvier  i653  , Elisabeth  Gravier,  lille  de  noble 
Théophile  Gravier,  seigneur  de  Layé  et  de  Urambon , et 
de  Marie  de  Samnaise,  fille  de  Benigne  de  Saumaise , con- 
seiller au  parlement  de  Bourgogne  , et  sœur  du  fameux 
docteur  de  Saumaise.  Leurs  enfants  fiireht  : 

1°  Cliarles  Perrault,  seigneur  de  Sailly,  qui  sortit  du 
• royaume  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
el  6 établit  en  .inglelerre  ; 
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3”  Glande  Marie-Philippe  Perrault,  écuyer,  seigneur 
du  Pelit-Porit-cle-Moinrevosl , né  le  i5  janvier  174*, 
ancien  lieutenant  an  régiment  de  Nice,  est  rentré  et 
a été  reçu  aux  étals  de  Bourgogne , ainsi  que  son 

Îiére , après  une  interruption  occasionnée  tant  par 
es  troubles  , les  guerres  de  la  ligue  et  de  la  reli- 

Î;;ion , que  par  les  dispersions  de  qnehj^ues-uns  de 
enr  i'aniille  hors  du  royaume.  Il  a épouse  , par  con- 
trat passé  le  3i  mars  1764»  devant  Naits  et  Déco- 
logne  , notaires  à Beaune  , Calherine-Julienne-Hen- 
rielte- Baptiste  Loppin  , fille  d’Etienne  - Elisabeth 
Loppin  , ecujer,  seigneur  de  Masse  , et  de  Françoise 
de  la  Marre  ; , 

4°,  5°,  6®,  trois  filles,  deux  religieuses  aux  Ursulines 
de  Beaune.  La  troisième  , nommée  Marie-Françoise, 
a épousé  , par  contrat  passé  devant  Pin-Chevalier  , 
notaire  à Cuisery,  le  20  juin '1761  , Raimond  de  Thé- 
sut , chevalier,  ancien  capitaine  d’iiilantcrie  au  régi- 
ment d’Orléans,  uli;ade  de  la  chambre  delà  no- 
blesse des  états  de  Bourgogne , et  élu  de  celle  du 
Maçonnais  en  1771. 

XI.  Charles-Marie  Pebrault,  écuyer,  né  le  19  janvier 

1780,  lieutenant  au  régiment  de  Cambrésis,  a épousé  N 

de  Sol , dont  il  a laissé  postérité. 

Jean-Perrault,  comte  de  Miilv,  baron  d’Axc.ervii.i.k  et 
D«  Chac.ny,  président  à la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
en  i663,  s’acquit  la  plus  haute  réputation.  Il  a fait  cons- 
truire la  superbe  chamelle  qui  est  aux  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  pour  honorer  la  mémoire  de  Henry  de 
Bourbon  , prince  de  Condé , son  protecteur  ; il  n’a  laissé 
qu’une  fille  , mariée  , 1°  le  3o  mars  1G81  , à Louis  de  Beau- 
poil , marquis  de  Lanmary  , grand-échanson  de  France  ; 

2°  le  3i  janvier  1704  , à Gilbert-François  de  Rivoire  , 
marquis  du  Palais,  morte  à Milly  le  28  janvier  1719. — 

Le  mausolée  en  bronze  de  Henry  de  Bourbon  , prince  de 
Condé,  élevé  aux  frais  du  comte  de  Milly  , l’illustre  prési-,  ' 
dent,  existe  dans  le  jardin  du  Musée  royal  des  Mouumens 
français  , me  des  Petits-Augustins. 

''Armes  : « Parti,  au  i d’azur,  à la  croix  patriarchale 

» d’or,  accompagnée  en  pointe  de  trois  annelets  du  même; 

» -au  a d’azur,  à trois  bandes  d’or  ». 
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DE  LALIS  otJ  DELALIX  (*) , famille  aBcienne , <lij 
noble  extraction,  originaire  d’Irlainle.  On  ne  connaît 

fas  l’époque  précise  a Jac[uelle  c*-ue  i'amille  s’est  fixée  eu 
rance;  mais  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  plus  de 
quatre  cents  ans,  puisque  vers  l’an  elle  habitait 

les  Ceveniies  ( haut  Languedoc  ) , où  l'on  trouve  dans 
quelques  actes , que  plusieurs  membres  de  celte  famille 
avaient  la  qualité  de  nobili^  nr  et  d’  s<  u ii‘> , ou  écuyer. 
Cette  famiiJe  a constamment  fourni  des  serviteurs  à l’é- 
tat dans  les  emplois  militaires. 

I.  !Noble  George  de  Lalis  , écuyer,  homme  d’armes, 
vivait  eu  1490,  et  fut  père  de: 

IL  Raymond  de  Lalis  , chevalier , seigneur  de  Mon- 
crabon  , capitaine  d’armes,  reçu  chevalier  en  iôo4  par 
Un  prince  de  la  maison  d’Armagnac  ; s’établit  en  Périgord 
vers  l’an  lôao,  et  fut  père  de: 

lll.  Noble  Luc  DE  Lalis  , sieur  de  Mener abon  , guidon 
d’une  compagnie  de  gens  d’armes.  11  fut  père  de  : 

IV.  Noble  Biaise  de  Lslis  , écuyer , seigneur  de  Can- 
tarane,  Moncraboii,  Redonespic  et  autres  lieux.  Il  avait 
servi  avec  distinction  dans  les  arn.ées  de  Henri  IV,  et 
fut  reconnu  noble  Irlandais  en  i3y8,  par  lettre  de  ce 

f;rand  roi , qui  lui  accordait , ainsi  qu’a  ses  descendans  , 
e litre  et  les  privilèges  de  gentilhomme  français  , et  le 
droit  de  conserver  ses  armoiries  irlandaises.  U fut 
père  de  : 

V.  Noble  Jacqites-Lnc  de  Laus  , ^amoisean , seigneur 
de  Canlarane,  Moncrabon  , Redonespic  et  autres  lieux; 
seigneur  châtelain  de  Virgogne  , commandant  d’une  com- 
pagnie d’archers.  Il  eut , entre  autres  enfants  : 

VIT.  Pierre  de  Lalis  , seigneur  de  Canlarane , la  Vignerie, 
Maraval , etc.,  capitaine  de  cavalerie,  qui  fut  père,  entre 
antres  enfants  , de  : 

VU.  Bernard  de  Laus-de-Caktaeahe,  écuyer,  sieur  de 
Maraval,  officier  de  cavalerie.  Il  éprouva  de  grands  re- 
vers de  fortune  : un  procès  malheureux  l’obligea  d’aliéner 


('  ) Nous  avions  parlé  succîncleincnt  de  ccite  famille  dans  le  Tome  II 
de  cet  ouvrage;  lis  l'cnR'igHeiiiciis  que  tiuus  uvuii.s  rus  depuis,  uous 
perweuem  d’cuitcr  aujourd’hui  dans  du  plus  grands  déuHs. 
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une  grande  partie  de  raiili<|ue  héritage  de  ses  pères,  il 
fut  père  de  : 

• 1“  Pierre  de  Lalis  , sieur  de  Canlarane,  qui  a furtné 
une  hranclie  dont  il  ne  reste  plus  que  des  l'enimes  ; 
a*  Antoine  de  Lalis,  sieur  de  Maraval , dont  ’ai-« 
ticle  suit  ; 

3°  Pierre  de  Lalis , abhé  de  Maraval , prédicalenr 
du  roi  ; 

4°  N de  Lalis,  mariée  à 

Vm.  Antoine  de  Lilis  , sieur  de  Maraval  , eut  de 
Son  mariagi-  avec  Anne  (>raleuil , entr’aulres  enfans  : 

1*  François,  dont’ l’article  suit  ; 

a®  Pierre-L'iC-Jacques  de  Lalis,  officier  d'infanterie  , 
mort  en  « 770  ; 

5®  N.  de  Lalis,  mariée  au  sieur  Brujère. 

IX.  Fl  ■ançois  de  Lams-de  - Marav  vi, , servit  d’abord 
dans  la  niarinc,  et  fit  deux  campagnes  en  qualité  de 
Volontaire.  Il  éindia  ensuite  la  médecine  , fut  reçu  doc- 
teur, et  quoique  cet  état  honorable  fui  promit  de  la 
considération  dans  le  inonde,  il  renonça  .à  l'exercer  pour 
suivre  l’exemple  de  ses  ancêtres  , en  se  livrant  à la  pro- 
fession des  armes  II  rentra  volontaire  en  i"’7  ■ au  ré- 
giment de  La  Fère  , avec  la  proiue.sse  d’une  sons-lieu- 
tenance dans  très  peu  de  temps  , mais  il  quitta  ce  régi- 
ment trois  mois  après.  Il  fut  successivement,  depuis  1770 
jusqu’en  177.)  , sous-lieutenant  dans  la  légion  polonaise 
de  Malaski,  et  dans  un  régiment  de  cavalerie  alle- 
mande. En  177.)  il  revint  en  France  , fut  nommé  sous- 
lieutenant  pur  le  roi,  envoyé  en  Amérique  où  il  fit  la 
guerre,  et  fut  fuit  prisonnier  par  les  Anglais.  En  1778 
il  passa  sous-lieutenant  dans  le  régiment  français  de  INas- 
sau  , fut  embarqué  sur  les  vaisseaux  du  roi , prisonnier 
une  seconde  fois  pur  les  Anglais,  et  réformé  en  1780. 

M.  de  Lui  is  se  distingua  au  siège  de  Gerzoy  , et  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant  sur  h>  champ  de  bataille, 
mais  le  brevet  ne  lui  fut  pas  expédié  a cause  <le  la  ré- 
forme du  régiment  de  Nassau.  En  1781,  après  avoir 
fait  preuve  île  nolilesse  , il  fut  nommé  lieutenant  dans 
le  règimeiil  de  Montmorency  - Lii.xeiiibourg , qui  était 
envoyé  aux  Indes  Orientales.  En  178,1  il  fut  fait  c.ipl- 
taine  ; en  1788  il  revint  en  France,  et  en  i7f<Qil  fut 
encore  réformé,  avec  le  régiment  de  Luxembourg.  A 
7.  * 5» 
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cette  époqae , monseigneur  le  prince  de  Luxemibourg-, 
colonel  propriétaire  du  régiment  réformé,  lit  mettre  le 
fils  unique  de  M.  de  Lalis  sur  la  liste  des  jeunes  geiH- 
tiishommes  français  qui  devaient  être  élevés  à l’école 
royale  militaire,  et  recommanda  à S.  M.  la  demande 
que  faisait  M.  de  Lalis-de-Maraval  , de  la  croix  de  Saint- 
Louis , et  d’une  place  de  lieutenant-colonel.  Il  avait 
déj.t  obtenu  le  bon  de  la  croix  , et  le  brevet  de  lieutenant- 
colonel  allait  lui  être  expédié  lorsque  la  révolution  ar- 
riva , et  l’empccba  de  jouir  des  bienfaits  de  son  roi  et 
du  prix  de  ses  services. 

Il  épousa,  lu  I.*'  'février  1786,  à Colombo,  île  de 
Cevlîin  , noble  demoiselle  Marie-Catherine  Van  Bùiiren, 
hollandaise  d’origine , de  la  famille  des  anciens  comtes 
de  ce  nom,  fille  de  noble  Lambert  Van  Biiiireii,  mem- 
bre du  conseil  suprême  des  Indes  à Jafenapaten  ; et  de 
(Lime  Sophic-Llisabclli  Ravin.  De  ce  mariage  est  venu  : 

X.  François-Antoine-Lambert  de  Lalis,  écuyer, -né 
à Colombo,  île  de  Ceylan , le  5 novembre  1786,  décoré 
par  le  roi,  le  i."  août  i8i4,  de  l’ordre  du  lys,  marié 
en  1811  à demoiselle  Catlierine-Jeanne-Françoise-Adèle 
Souilhagon-de-Brüet  , fille  de  M.  Pierre-Philippe-Marie 
de  Souilhagon  , seigneur  de  Brüet.,  ancien  conseiller  ré- 
férendaire au  parlement  de  Bordeaux,  et  de  dame  Marthe- 
Julie  Miinaull-de-Lapeyrére.  De  ce  mariage  est  né  , le 
déccmbi'e  181 1 , au  château  de  Piiy-Caivary , Frnnçois- 
Jides-Edouurd  de  Lalis. 

11  y avait  avant  la  révolution  une  famille  établie  en 
Autriche,  qui  portait  le  nom  de  Delalis-de-Kautéraué , 
et  les  mêmes  armes.  Elle  descendait  de  Jean  de  Lalis, 
ohevalier  de  Kantérané,  fils  de  noble  Jacques-Luc  de 
Lalis,  damoiseau,  seigneur  de  Kantérané  et  de  Vire- 
gogué.  £n  1777  il  y avait  deux  ^escendans  de  cettç 
branche  qui  étaient  officiers  dans  un  régiment  de  cava- 
lerie hongroise.  iNous  ignorons  si  cette  branche  subsiste 
encore.  ■ 


Armes  : a De  sable,  an  chevron  brisé  d’or,  accompagné 
» de  trois  fleurs  d’argent , deux  en  chef,  une  en  pojiilet 
» couronne  de  marquis  ; deux  lévriers  pour  supports. 
» Devise  : t ir/u/is  ingenuitus  cornes.  La  franchise  est 
■ la  compagne  de  la  vertu  ». 
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GROS,  (de),  famillâ  originaire  du  Dauphiné,  M.  dë- 
Valbonnois,  historien  «le  celle  province, ii  pug.3S.Si 
rapporte  un  acte  d’Hurnhert  Dauphin,  fait  le  ii  mars 
1 338  ,. dans  lequel  François  et  Georges  de  Gros  sont  qua- 
lifiés di'  nnhtes  , le  premier  j est  immédiatement  nommé 
après  le  dauphin  ; il  venait  d’obtenir  du  souverain  une  mis- 
sion honorable.  Cette  lauiille  est  représentée  par  : 

Louis- Prospcr  de  Gros  de  Cokilaks  ; écujer,  né  en 
1765,  ancien  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  officier  delà  grande  louvelerie.  Il  a épousé 
Madeleine-Alphonse  Yalletonde  Gravillon.  De  ce  mariage - 
sont  nés  : 

i®"  Jules  de  Gros; 

a”  Ainédée  de  Gros; 

3*  Prosper  de  Gros. 

Ârmes  .*  <«  De  sable,  à trois  annelèls  d’or;  au  chef  cousu 
»-de  gueules,  chargé  d'une  épée  d'argent  ». 


LOUVENCOURT  ( de  ) , ancienne  famille  noble  de 
Picardie  , province  où  il  en  existe  plusieurs  de  ce  nom , qui 
n'ont , pour  la  plupart,  aucun  degré  de  parenté. 

Celle  dont  nous  rapportons  la  filiation  a été  maintenue- 
dàns  son  ancienne  extraction  et  dans  sa  qualité  de  gentil- 
homme , en  1666,  par  M.  Colbert,  intendant  de  la  prô- 
vince  de' Picardie  , l6rs  de  la  recherche  des  usurpateurs  de 
noblesse. 

On  trouve  une  Agnès  de  Louvencourt , femme  vers  l’an 
i38o,  de  Simon  le  Mareschal,  chevalier,  fils  de  Guy  le- 
Mareschal , franc-fieffé  de  l’évêché  de  Cambray,  et  Gouver- 
neur du  château  de  Thun,  et  de  Margote  de  Maucourt. 
Ces  deux  derniers  furent  tous  deux  inhumés  au  Beguinage  - 
en  iJqo. 

- t 

I.  Charles  de  Lotjvehcouht  , I du  nom , écuyer , sei- 
gneur d’Héancourt , parait  dans  des  actes  de  iSaS,  ,i53o  , 
i534,  i54i  et  i54a  ; et  épousa  Françoise  de  Bescot,  dont. 
Ü eut  : 

1“  Charles,  dont  l’article  suit  ; 

a”  Jean,  hopimn  d’armes  des  ordonnances  du  roLeu» 

*549. 
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]l.  Cliai'les  DE  Louv^kcourt  , Il  du  nom,  pcnjer , Seî- 
gnf’ur  il’Héancoui'l , servit  le  roi  dans  ses  armées,  ainsi 
que  son  prédécesseur,  et  paraît  dans  divers  litres  des  an- 
iié(^  i54a,  i543  et  i544-ll  avait  épousé  , par  contrat  du 
tlécembre  i54‘-î,  Jacqueline  Kohault,  avec  laquelle  il  ac' 
liil  la  lerrede  Pierrecluet,  par  acte  du  4 juillet  i544*  Leurs 
rnrans  lurent  : 

1°  Charles,  dont  l’article  suit  ; 

2°  François  , | . 

I * ’ J morts  sans  postérité  : 

d“  Jacques  , | , 

4“  Antoine  de  Luuvencourt,  seigneur  de  Bretencourt, 
guidon  de  messire  Fiuniaiiucl  d’Aill^,  vidaiiie  d’A- 
miens. 11  épousa  Isabeau  Pingré,  dont  il  n’eut  que 
deuxlilles,  Jacqueline  et  Marie  de  Loi^veneourt; 
la  première  lut  mariée,  i”  à N...,  seigneur  do 
Büury  ; 2“  à Jean  <le  Carvoisin,  seigneur  de  Vieuf- 
villé,  major  de  la  ville  d’Amiens  ; la  seconde  lut  mariée 
à Géraud  Favier,  seigneur  de  Domlront,  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Picardie; 

5"  Maitin,  dont  la  branche  subsiste  encore.  Il  fut 
seigneur  de  Lomprés , et  épousa  Marguerite  de  Cou- 
vreur, dont  U eut  ; 

Charles  de  Louvencourl , seigneur  de  Blangy, 
gentilhomme  de  la  bouche  du  roi,  qui  épousa 
Marie  de  Betbizy-de-Meziers  , d'une  ancienne 
noblesse,  dont  if  laissa  Louis  de  Luuvencourt., 
gentilhomme  de  la  bouche  du  foi , qui  fut  père  de 
Charles  - Louis  de  Louvencourt , seigneur  de 
Blangj,  lieutenant-colonel  au  régimoul  de  Pou-? 
zots , cavalerie  ; 

b Marie  de  Louvencourt,  femme  de  messire  Antoine 
du  Gard , seigneur  de  Suzenneviile  et  de  Lom- 
prés; 

6°  Marie  de  Louvencourt , qui  épousa  Philippe  du 
Bos,  trésorier  de  France  en  la  géutSralité  de  Picardie  ; 

Françoise  de  Louvencourt,  mariée  à Charles  Gor- 
> guettes,  seigneur  du  Bus,  conseiller  du  roi  rel  lieu- 
tenant en  l’élection  d’Amiens  ; ^ 

8°  Jacqueline  de  Louvencourl , femme  de  Nicolas  dq 
Bos,  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Pi-. 
<ardie,dont  descendent  MM.  de  Drancourt  et  do 
Iliirt, 
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ITl.ChnrIps  DF.  Lorvr.NcoDBT  , III  du  nom  , t'ciiycr  , sei- 
oiitMir  de  Pierreclupt,  de  Brelenconrt,  d’IIéancourl  , elc.  , 
servit  dans  le.s  années  du  roi,  et  y fut  coniini-ssaire  des 
(juerres.  It  épousa  , par  contrat  du  2 janvier  i5li5,  Cathe- 
rine du  Dos  , dont  il  eut  : 

i"  Charles,  dont  l’article  suit  ; 

2°. Anne,  épf>usc  d’Antoine  de  Saint-Blimont,  sei- 
gneur de  Sonplicourt,  lils  de  Jean  de  Saint -Bli- 
inont,  seigneur  de  Souplieourt  et  de  Pincel'alise  , et 
Jeanne  du  Chausoy  ; 

3“  Marie,  femme  de  Jean  d’Aguesseau,  seigneur  d’Igno- 
court,  receveur  - général  des  finances  de  la  gé- 
néralité de  Picardie  , dont  il  eut  entre  autres  enfants, 
Jean  d’Aguesseau,  seigneur  d’Ignocourl  et  d’Hap- 
peglesne,  trésorier  de  France  en  la  généralité  d’A- 
miens, marié  avec  Marie  de  Lourencourt , fille  de 
François  de  Lonvencourl , seigneur  de  Vauchelles, 
et  de  Boiirseville  , et  Charlotte  de  Clapisson  ; 

4®  Hélène  de  Louvencourt,  femme  de  François  de 
Fréancourt,  seigneur  de  l’Lle  et  de  Tully. 

IV.  Charles  de  Louvencourt  , IV  du  nom  , écuyer, 
seigneur  de  Pissy,  Pieri  ecliiet,  etc. , gentilhomme  ordi- 
naire d’Henri  IV,  qu’il  servit  dans  ses  armées,  épousa 
demoiselle  Marguerite  Picquet  , fille  d’Adrien  Picquet , 
seigneur  de  Dourier,  lieutenant'  particulier  au  présidial 
d’Amiens,  le  5 octobre  i6o3,  et  en  eut  entre  autres  en- 
fants : 

1°  Jacques,  dont  l’article  suit; 

I 2°  Charles  , mort  sans  alliance  ; 

3°  Marguerite,  morte  religieuse  aux  dames  Ursulines 
d’Amiens; 

4°  Marie  ,'  femme  d’Artus  de  Boufflers , chevalier , 
seigneur  de  Bouverel  et  de  Cuigny,  fils  de  Jean  de 
Boulllers  , chevalier,  et  d’Ainiée  de  Saint-Simon  ; 

5“  Catherine  de  Louvencourt,  lÉÉpe  à Charles  de 
Cambray,  seigneur  de  A iliers  «Rt^flîî’ables. 

Jf.  Jacques  de  Louvencourt,  I du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  ! issy,  de  Pierrccluet  , d’Inval , de  Gournay  , du 
Saulchoy,  elc.  , servit  dans  les  guerres  de  son  temps,  et 
fut  choisi  par  la  noblesse  de  sa  jirovince , le  24  juillet  i65i, 
pour  assister  aux  états.  H épousa  , par  contre t du  12  juillet 
i638,  Marguerite  deXionty,  fille  d’Antoine  deConty,  sei- 
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gnenr  de  Roqnenconrt,  d’une  ancienne  maison  de  Picar- 
die, et  d’Anne  Lametl).  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1®  François  , dont  l’article  suit  ; 

2®  N....  de  Louvencoiirt,  capitaine  au  régiment  de 
Rambures,  mort  devant  la  ville  de  Rocroy,  combaU 
tant  un  parti  ennemi  ; 

3* Louis,  seigneur  de  Gournay  et  de  Pierrecluet,  lieu- 
tenant, puis  capitaine  au  régiment  de  Picardie  , où 
* il  servit  plus  de  dix  ans;  il  a servi  ensuite  dans  les 
milices  eu  qualité  de  major,  et  a eu  de  son  mariage 
avec  Anne  Cornet  : 
a Louis , 
b Joseph, 
c Jean , 

4®  Charles  de  Louvencourt,  sieur  de  Ville,  d’abord- 
lieutenant  dans  la  compagnie  de  mestre-de-camp  du 
régiment  de  Coleux , cavalerie , puis  capitaine  dans 
le  régiment  de  la  Rogue,  même  arme.  Il  épousa  , 
à la  paix , Anne  Vrayet , dont  il  eut  : 
a Jean-François,  mort  sans  postérité  ; 

b Charles , V . ir 
c Thérèse  I alliance  ; 

5®  Marguerite  de  Louvencourt,  femme  de  N...  le 
Normand,  seigneur  de  la  Motte  et  d’Omatre  ; 

6®  Ursule  de  Louvencourt,  mariée,  avec  dispenses  du 
pape,  avec  François  des  Forges,  seigneur  de  Cauliéres; 

7°  Trois  filles  religieuses. 

VI.  François  de  Louvencourt,  écuyer,  seigneur  du  Saul- 
choy,  d’Inval , de  Clairy,  etc. , servit  dans  le  régiment  de 
Picardie,  et  épousa  Jeanne  le  Roy,  sœur  de  messire  Henri 
le  Roy,  marquis  de  Jumelles , de  laquelle  il  eut  entre  au- 
tres enfants  : ' 

I®  François-Spiridion , prêtre,  seigneur  d’Inval; 

2°  Jean-François,  mort  jeune; 

3®  Jacquesé£iislache , dont  l’article  suit  ; 

4°  Louise  kjfr  1-  ■ 

5®  Ursule  ; 

6°  Jeanne-Henriette-Agathe  , mariée  , en  1711 ,,  à mas- 
sif e Charles  de  Çaciicleu,  chevalier,  seigneurcle 
Bouillencourt  ; 

7®  Françoise  de  Louvencourt  , alliée,  en  171 1,  à mes- 
sire N...  de  Dampierre,  chevalier,  seigneur  de- 
Millencourt  et  d’Isengremer.  / 


I morts  sans  postérité  ; 
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VII.  Jacques-Euslaclie de  Lonvencourt,  Ida  non»,  che- 
vallier, seigneur  du  Saulclioy,  de  Clairy  et  autres  iieuXf 
servit  en  qiialilé  de  capitaine  au  régiinei?t  de  Boufllers-Re- 
miencoiirt,  inlanterie  , par  coiuniissioii  du  il  |uiii  1704, 
épousa  , par  contrat  du  2G  juillet  1711,  demoiselle  Anne  de 
Koinanet,  fille  de  Jean  de  Uomanet,  écuyer,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  d’Amiens,  et  de  dame  Anne  Ëuquet. 
Il  eut  de  ce  marian:e  : 

1"  Jacques,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Claude-Henri,  capitaine  du  régiment  de  Bourbon- 
nais, chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  marié,  par  contrat  du  20  mars  avec 

Marie-Louise-Gabricllc  de  Tunes; 
f3°  François-Eustaclic , capitaine  au  même  régiment, 
chevalier  de  l’ordre  roval  et  militaire  de  St.-Louis, 
aussi  marie  ; 

4°  Jean-Baptiste,  mort  jeune  , lieutenant  au  régiment 
de  la  Marche  , après  avoir  été  en  Pologne  , où  son 
régiment  a été  envoyé  prisonnier  en  Russie  et  en 
Sibérie. 

VIII.  Jacques  de  Loütehcourt  , II  du  nom  ,-çhevalier, 

seigneur  du  Saulclioy,  de  Clairy , d’Inval  et  autres 
lieux  , servit  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires 
de  la  garde  à cheval  du  roi , ainsi  <[u’il  appert  par  le  certi- 
ficat de  M.  le  marquis  de  Montboissier,  capitaine-lieutenant 
de  cette  compagnie  , du  5i  décembre  1738;  épousa,  par 
contrat  du  9 janvier  1740,  Marie-Jeanne-Françoise-Louise 
de  Saisseval , dame  des  terres  et  seigneuries  des  Barres , 
Beaucourt,  Begaudet  et  autres  lieux  , fille  de  messire  Jean 
de  Saisseval  , chevalier , seigneur  de  Merancourt  et  au- 
tres lieux  , lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  dépar- 
tement d’Amiens,  juge  du  point  d’honneur,  et  de  défunte 
daine  Marie-Françoise  de  Feuquesolle.  De  ce  mariage  sont 
issus  : . 

1®  Jacques-Eustache  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Anne-Louise,  née  le  28  octobre  1741  ; 

0®  Geneviève-Henriette  , née  le  19  juillet  1749- 

TX.  Jacques-Eustache  deLouyexcoubt  , Il  du  nom  , che- 
valier, né  le  1 5 octobre  1765,  seigneur  du  Saulclioy,  d’Al- 
legrin  , de  Clairy,  de  Gournay,  d’Inval , du  Boisroiid,  etc., 
ancien  officier  au  troisième  régiment  des  che vau-légers;  a 
épousé,  par  contrat  du  3o  juillet  1782,  Antoiaette-Eli- 
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snbeth  de  Campaçfne , fille  de  messire  Anne-François  de 
Canipag;ne  , chevalier,  seigiienr  d’Avricoiirl , de  Plancy  , de 
Salle  en  Ponlliieu  dn  lief  de  Sainl-Georoes  el  autres  lieux, 
et  de  dame  N...  Huault  de  Bernay.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Jacques  - Jules  - Auguste  de  Louvencourt,  né  le  3 
juillet  178'i,  Capitaine  au  régiment  des  liussarcls  de 
Âlonsicur,  frère  du  roi , en  181 G ; 

2°  Anne-P’rançois-Eiigèiic  de  Louvencourt,  né  le  20 
mai  1787,  a<  luellement  clief  d’escadron  dans  le  régi- 
menl  de  cuirassiers  , d’Angouléme , décoré  de  la 
croix  d'officier  de  la  Légion  d’honneur; 

3®  Al  ha  lie-Anne-Ma  rie  de  Louvencourt , née  en  178.) , 
mariée  en  i8i3  , à M.  Edouard  de  Briois  , nuit 
postérité. 

Armes  : » D’azur,  à la  fasce  d’or,  chargée  de  trois  mer- 
» lettes  de  sable,  et  accompagnée-  de  trois  croissants  du 
» sei'ond  émail.  Couronne  de  comte  ; supports , deux 
» lévriers.  » 


SATNT-DE-LYS . (de)  famille  ancienne,  originaire  de 
Picardie,  qui  a fait  ses  preuves  de  la  cour  en  1789.- 

1.  Jean  de  Saist  - ni  - Lys  , I du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Heucourl,  d’Havreiias,  de  Saint  - Germain  , 
de  Bernapré , etc.,  fut  député  avec  Arlus  de  Longue- 
val,  seigneur  de  Tenelles , par  la  noblesse  de  Picardie, 
pour  aller  aux  étals  tenus  par  le  roi  Charles  Vlll,  en  la 
ville  de  Tours,  en  i485.  11  épousa  Marguerite  Vilain, 
dame  de  Bernapré,  de  laquelle  il  eut  dix-neuf  enfauls  , 
entre  autres  : 

1“  Antoine  de  Saint-de-Lys , seigneur  de  Ileucourt  , 
lieuleiiant-géiiéral  d’Amiens  en  i5o5,  marié  avec 
Marie  du  May  , vicomtesse  de  Valbonnemain  , dame 
d’Allonville  de  Sdint-Graiien  , etc.,  dont  il  eut, 
entre  autres  enfants,  1“  Alarguerile  de  Saint-de- 
l.ys,  femme  de  Porriis  de  Laiinoy,  seigneur  de 
, Blaiicfossé  et  de  Conneilles;  2"  Pierre,  seigneur 
de  Bernapré,  d’Allonville  eide  Courcelles , gou- 
verneur de  Saumur,  père  de  Marie  de  Sainl-de-Lys, 
mariée,  le  ji8  octobre  1590,  avec  Charles  Le 
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Coinle-cle-Nonant , seigneur  de  Sancourt  et  d’A-* 

Î remont  ; 5“  Robert  de  Saint-de-Lys , seigneur 
e Heiicourl , d’IIavrenas,  etc.,  vicomte  de  Val- 
bonneuiaiii , capitaine  de  mille  liommes  légion- 
naires de  Picardie  , et  de  deux  cents  clievau-lcgors  ; 
gouverneur  d’Ivoy  et  du  comté  de  Cliinv  , puis 
d’Abbeville,  ijui  a laissé,  d’Anne  de  Liéval  , son 
épousé,  RoUeft  de  Saint-de-I,ys  gentilliomme 
ordiiuiirc  de  la  chambre  du  loi,  capitaine  de  cin- 
quante liommes  d’armes  de  ses  ordonnances  , allié 
avec  Siisanne  de  Susanne,  dame  de  Mardois  et  de 
Seringes , fille  de  François,  seigneur  de  Susanne, 
^ et  de  Marguerite,  baronne  de  Cardaillac  , dont 
. sont  issus  les  marquis  d’Heucourt,  vicomtes  de 
Valbonneroain , barons  de  Wargnon  et  d’Havrenas, 
qui  s’établirent  en  Normandie  ; 

; _ 2®  Ailricn,  ilont  l’article  suit; 

ô°  Robert  de  SaFnt-de-Ljs  , écnyer  ; 

J-  4°  Marie,  femme  de  Nicolas  le  Rendu,  lieutenant- 
génécal  au  bailliage  d’Amiens. 

II  Adrien  de  Saibx  de-Lys  , écuyer,  seigneur  delà 
Murlière  , épousa  Antoinette  de  Fontalne-de-Rainbiireilcs  , 
jillc  de  (]laude  de  Fontaine-dc*Rauiburcjiles  , écuyer  , sieur 
de  Monlrelet , dont  il  eut  : 

1®  Jesse,  dont  l’article  suit; 

M’arië  de  Saint-de-Lys,  femme  de  Robert  de 
' _ Moncy  , écuyer,  sieur  de  la  Montagne; 

3®  Marguerite  de  Saint-de-Lys,  mariée  à Jean  de 
•''®  Recourt,  seigneur  des  Auleux,  lils  de  Jean  de  Re- 
court, seigneur  d’Alennes  , et  d'Antoinette  d’Os-» 
trel. 

* 

HT.  Josse  de  Sai>t-de-Lts  , écuyer , seigneur  de  la  Mor- 
lière , épousa  Claude  de  Louvet-de-Glizy  , fille  de  François 
'Louvet,  sieur  de  Glizy  , dont  sont  issus  : 

. I®  Phdippe  , dont  l’article  suit; 

2®  François  de  Saini-de-Lys  , écuyer; 

' . 3"  Jacques , .prévôt  de  l’.ibbaye  de  Saint-Pierre  de 
. Corbier  ; 

, V 4°  Antoinette,  femme  de  Robert  du  Quesnoy , 
> écuyer , sieur  de  Bauricart  ; 

S”  Anuc  de  Saint-de-Lys  , mariée  à Valentin  Blondi». 
; 7* 
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IV.  Pliîrr|ipe  de  SAürt-DE-TjYS  ëcuypr , épousa  Phi- 
lippe Sauvage  de  Rhingrave lilie  de  Philippe  Sauvagé 

, de  RFiingrave,  baron  , vivant  chevalier  de  l'ordre,  et  •.. . 
'de  Jeanne  de  Clabaul.  De  cê  niari'age  vinrent  : . . ■ 

j^'Cbarles,  dont  l’article  suit'';  - ' ‘ 

2®  Claude,  écuyer,  officier’ ad  $ervice  de -Franc» , 
mort  en  Hollande;  . ; ’ ’ ■ 

3°  Charlotte,  nioriéé  à PBilippfe'Aoxconsteaux. 

V.  Charles  de  Saist  de-Lys  , I du  nom  , écuyer,  épousa 

Charlotte  Ilannique-de-Conquerolles,  jOlIcvae  François 
.Hannique , écuyer,  sieur  de  Couquerollus.  Leurs  enfants.- 
lurent:  ' • 

1®  Charles,  qui  épousa  Françoise,  d’Ailly , et  qûj.'ru,t  « 
’ père  d’autre  Charles  de  Saint- de-Lys , mort  sans' 
postérité;  ' . ''.  b* 

2®  Gilles  de  Saint-de-Lys,  éCuyer;  r . ■’ 

5°  Jacques,  dont  l’article  suit;  't  . 

4°  Marie  de  SaiiJl-de-Lys  ; • - ■ . ,,,^.-4 

5°  Antoinette  de  Sainl-de-LyS.' 

VI.  Jacques  de  SAinT-DE-Lvs,  ocuy.ep  ^ épc^sp' 

■Claire  de  Lesquevin-de  •ftâcorii’al , fille-  de  Cfhapln&'':tie , 
'Lesquevin  ; seigueur  de  Kaconval  et  autreLliedx  , "et  ouf-..'’-,  , 
de  ce  mariage  : : , ' 

j°  Charles  , dont  l’article  suit  ..'f',.  V,.''v  ' 

2”  Marie- Marthe  de t Saint-dcrLys.  . _ : .'j  * 

\ II.  Charles  de  Sainl-de-LyS , lï  dti  noih  ; écuyer, '../■<  ■ 
lieutenant  au  régiment  de  Condé  ,'  cavalériê  , épousa .--1.'; 
Marie  - Christine  Le  Comte  - de -Couvcel  , lillé-  de  PlerTé  ' .-, 
Lé  Comte  - de  - Courcel , et'  de'.  N.  V' l de  Vaftdérpdl.  ' * ' 
Leurs  enfants  furent  : ' ..."  . ' 

1°  IjéopoId-Gabriel'Antoine-Josenh,  donirartic^fitlit  ; ' . 
2®  Elisabelh-Josephe  de  Saintraç-Lysj.  : 

3“  Jeanne-Gabrielie  de  Sainl-dè-Lÿs.  ’ ■ - .< 

TIII.  Léopold-Gabriel-Aninine-Jospph  de  Sowt-DE-Lxs , 

écuyer,  né  le  8 ocifibie  1706,  capitaine  de  grenadiers  A, 
ÆU  régiment  de  Chabrillant,  mourut  a Minorquc  .en‘1758.,^.  ’ 
J1  avait  épousé  Anne-  Lrsulç  de  ToûrelTe-de-Vernéuil , i; 
fille  d’Alexandre-Phili'ppé  de  Tourelle'', 'écuyer  *’ séîgneùr  ■ 
de  Grand- Vcrneuil , et  de  Jeanne  de  PeiTelle.  Dé  ce  i. 
manage  sont  issus:  ' ^ ... 

1®  Charles-Nicqlas-Antoine-.Toseph , dont  l’article  suit  ;■  ' ■ 

2°  Jean-Hcnri-AïUoino-Joseph  de  Saiat-de-Lys. 
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CLarles-NicolM-AnIqine-Joseph , comte  de  Saibt- 
PE-Lys,  chevalier,  (léile  7 avril  1731  , lieutenant-colonel 
d’infanterie,  a ^niinré  en  i7<|0,  a fait  jeü  campagnes  dan^ 
l’armée  de  |iionseigneur  le  prince  de  Condé  et  de  M.  le  ' 
duc  de  Bourbon  , et  dans  les  corps  anglais,  ainsi  uu’il 
appert  par  le  ceriiiic.')t  de  M.  le  maréchal  duc  de  Broglie , 
du  10  avril  1798,  où  il  est  dit  que  cet  estimable  of- 
ficier a dquiié  de  grandes  preuves  d’attachement  et  de 
hdélilé  pour  le  service  du  roi,  et  qu’il  s'est  comporté  à 
.80,11  service  avec  tant  de  zèle  et  découragé,  qu’il  a sou- 
vent été  en  danger  de  perdre  la  vie , danger  qu’il  n’a 
évité  qu’en  émigrant.  Il  est  rentré  en  France  avec  Ip 
roi  en  i8i4i  cia  suivi  S.  M.  à Gain!  en  i8i5.  Il  est 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de.  Çuint- Louis, 
et  a épousé  en  1772  Anne.  ,IIesdin-de-Belchamps  , de  la- 
quelle il  a eu , entre  autres  enfants  : 

1®  Charles-Louis- Joseph  , dont  l’article  suit  ; 
a°  Charles-Ilenri-Frantois  , comte  de  Suinl-de-Lys, 
mort  au  service  de  l’empereur  d’Autriche  , pen- 
, dant  la  guerre  de  l’émigration. 

X.  Charles-Loiiis-Joseph  comte  de  Saikt-de-Lys,  né 
le  29  mars  1773,  et  émigré  avec  son  père  en  1790'; 
il  est  aujourd’hui  chambellan  de  S.  M.  l’empereur  d’Autri- 
che, et  capitaine  de  grenadiers  à son  service.  Il  est  veuf 
d’Antoinette  baronne  de  Dikoff,  de  laquelle  il  a : 

1°  Gustave-Charles  de  Sainl-de-Lys  ; 
a®  Cbarles-Ferdinand-Françüis  de  Sain t-de-L js. 

t 

Armes  : » De  gueulas,  à l'épervier  d’argent , empié- 
» tant  une  perdrix  d’or  ». 

Exirait  du  certificat  délivré  à Charles-NicoLts-Antoine- 

Joseph  DE  Satüt-db-lfs,  formant  le.JX'  degré. 

Npus  soussignés  , genlilshoipmes  du  ci-devant  duché  de 
I.orraiiie  ou  autres  provinces.y  adjaceutes,  cerlilions,  à titre 
d’indigènes^  conleniporaiiis  ,et  au  défaut  de  roi  et  juges 
d’armes  ici  présents,  à tous  ceuA  qu’il  appartiendra,  et- 
pour  en  être  usé  selon  l'exigence  des  cas,  que  M.  Cbarles- 
jSicolas-Antoiiie-Josepli  de Sainl-de-Lvs,  chevalier,  ci-devant 
seigneur  de  TiUft , Alerc^-le-Bas  , lïign^,  Sainl-Soupley». 
Hevry-le-Franc,  etc. , né  a Tiiquegneux ,’*évèclié  de  Trêves,, 
lé  7 avril  1751  , et  issu  de  la  Ixcs-ancienne  et  trc-s-iiohle 
maison  des  marquis  de  Heucourt-Saint-de-Lp , enFicimlie  ;; 
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,1  satisfait,  en  178;)»  aux  preuves -exigées  pour  monter 
dans  les  carrosses  du  roi , le-itjuelles  sont  une  série  non 
interrompue  et  inexpugnablenient  doruinenlce  «l’alliances 
nobles  dans  la  iiliatiun  de  ses  ascendans  paternels  et  ma- 
ternels depuis  l'an  et  (|u'ouli'e  cela , tant  dans  une 

partie  <1<;  ses  litres  et  papiers  originaux  de  famille  dont 
exhibition  nous  a été  faite  , cjne  dans  une  autre  restée  , ' 

lors  de  son  émigration  , entre  les  mains  de  MM  Clierin  ^ 
et  d’IIozier  de  Serigny,  juges  de  la  noblesse  de  France,  . 
on  trouve  les  noms  illi  s res  de  Rhingrave,  Foniaine-Kani- 
l'iirelles.  Vilain  , Lesqui-vin  , Vignaeonrt , d’Ailly,  Bélhisy,  . 
dAinerval,  Neell.e,  Aloiilmorencj,  Bi-ienne  , Cfiampagne  , 

La  Korheloucaull,  Créveuour,  Hreteuil  , Clermont,  etc. 

En  foi  de  tout  quoi  , ci  nos  noms  et  le  cachet  de  nos 
armes;  à Vienne  , en  Autriche-,  le  cinq  du  mois  de  juillet 
mil  huit  cent  douze. 

Eugéne-Eustache,  comte  de  Bétizy,  général-n  aj  >r 
au  service  d’Autriche  , grand-  c roix  de  l’ordre  rc'j  al  et 
militaire  de  Saint-Louis  , gentilhomme  Picard. 

Sis'ué  Jean-Baptiste  , comte  du  Chilleau  , évêque  de  . . 
Chàlons-sur-Sac)tie. 

L.e  prince  Charles  de  Lorraine-Lamhesc , capitaine  de 
la  garde  noble  allemande,  chevalier  de  la  Toison  d’or,  ; 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  Marie-Thérèse  , et 
général  de  cavalerie. 

MarieTAntoine  François-Joseph  baron  de  Fisson  - Du- 
mpntct , chanibellan  actuel  , chevalier  de  Marie-iThérèse , 
licutennni-culonel  retiré  au  service  d’Autriche. 

. Le  marquis  de  l’Eslang,  capitaine  au  service  d’Autriche.  ' 
Le  baron  de  Senleque  , lieutenant-colonel  pensionné  . 
au  service  d’Autriche  , Alsacien. 

Le  comte  de  Bessou.  ■ 

Anne-Ijouis-Henri , comte  de  la  Fare,  évêque  de  Nancy, 
primat  de  Lorraine.  ' 

Baron  de  \Vacquant , Lorrain , lieutenant-général  des 
armées  au  service  d’Autriche. 

Le  Tliueur  de  Frenpis , capitaine  au  service  de  S.  IVL 
l’empereur  d’Autriche  , Lorrain. 

Le  chévalier  de  Bavier-,  Lorrain. 

Le  comte  Ladislas  Desseossy-da-Csernek  et  Tarko  , 
chanoine  de  la  C4lhédrale  de  Toul , examinateur  synodal 
du  diocèse.  , 

Le  prince  Louis  de  Rohan.  ■ 

Le  comte  de  Saint-de-Lys. 
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CASTET,  CASTF.TS , CASTETZ , CASTEX , CASTET , 

1iol>le  et  ancienne  maison  des  Pvrénées,  d’où  elle  sVsl  ré- 
pandue et  SHcccssivenient  établie  dans  le  Béarn,  le  Com- 
niinges,  le  Couserans,  le  pays  de  Foix,  le  Languedoc,  ét 
les  parties  de  la  Gascogne  (jiii  en  sont  limitrophes,  comme 
l’attestent  plasienrs  lieux  de  ce  nom  , situés  dans  ces  dill’é- 
rens  pays.  Ainsi , au  diocèse  d’Oléron  , en  Béarn  , on  trouve 
une  montagne  du  nom  de  ('aster  ■ et,  à peu  de  distance  de 
cette  montagne , un  village  du  même  nom , sur  le  gave  de 
,6abA,  entre  Brielle  et  Anidy.  Dans  le  Couserans,  le  vil- 
lage dd'Cu^tet  se  trouve  entre  Saint-Girons  et  Massat,  sur 
‘la  rivière  d’Arac  ;'et  dans  le  pays  de  Foix,  un  village  dû 
Inénie  nom  de  Castor  , est  situé  entre  la  Bastide  et  le  Caria, 

{très  là  rivière  de  Rize.  Il 'serait  inutile  de  rapporter  tous 
es* lieux  du  même  nom  qui  se  trouvent  en  Gascogne,  et 
particulièrement  dans  l’Armagnac  , l’Astarac  et  les  psys 
üirconvoisins  ; et  aussi  peu  intéressant  de  rechercher  si 
cette  maison  a donné  son  nom  à ces  divers  lieux,  ou  si 
elle  en  a tiré  le  sien.  " ’ 

Custet  est  un  mot  gascon , dont  la  véritahle  signification 
française  est  château.  L’orthographe  de  ce  mot  gascon  , em- 
' ployée  dans  les  actes  de  cette  maison  , varie  selon  les  ididmes 
.* 'en  usage  dans'  les  lieux  où  ils  ont  été  passés;  car,  dans 
pucun  autre  pays  , on  ne  trouve  autant  de  variations,  sur- 
•■'tôut  dans  la  linale  des  mots,  que  dans  ceux  où  la  langUe 
gaabpne  est  en  usage , et  cela  de  ville  à ville,  de  ■village  à 
' TÜlagé  P quelque  rapprochée  que  soit  leur  distance  ;'  crs 
• peuples,  étant'  plus  'exacts  à conserver  la  signification  'des 
•inots,  plutôt  «fue  l'orthograplie  primitive.  C’est  ainsi  qu'à 
. .Toulonse  ',  par  exemple,  on  dit  capel  , ca<‘tel , coutrl , 

■ pour  chapeau  , château  , coutean  ; et  qu’à  Muret  en  Com- 
ininj^es,  qui  n’en  est  qu’.i  trois  lieues,  ces  mêmes  noms 
s’écrivent  et  se  prononcent  capet , iastet , enutei.  Cepen- 
dant, on  dirait  que  l’u.sage  cherche  depuis  quelque  temps  à 
kdfiubir  ce  que  cette  prononciiftion  peut  avoir  de  rude, 
en  substituant  l’L  aa  7' final  ; et  que , pour  cette  rai.son  , 
.plusieurs  nobles  familles  s’y  sont  soumises  , comme  celles 
de  Castelnau  , de  Castelbajac  , de  Castelbnn  , etc, , qni  , 
'dans  les  titre^  anciens  et  les  vieux  chroniqueurs , saut  or- 
thngraphiéesf’rt.s/c/rtaw  , Castethajac  , Casleibon;  car  tous 
ces  noms  sont  dérivés  de  celui  primitif  de  castet , ou  castel 
{châteaùA.  W ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  l’orthographe 
. de  la  famille  de  Castet  dont  il  est  ici  question  , a souvent 
éprouvé  la  même  variation.  Aussi,  dans  les  actes  qui  la 
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concernent,  trouve-t-on  indifféremment,  celle  do  Caatet , 
Castels,  Custetz,  Costex  , Castel , à'ci  ('ustel , et  même 
Chastel.  Dans  les  actes  lalins , elle  est  dite  de  Castel/a  , 
de  Cas^ilio  , et  aussi  de  6</^/ro. 

Celle  maison  parait  pouvoir  réclamer  une  bien  plus 
liaule  ajicienneté  que  celle  qui  va  être  jusiiûée,  n’ajant 
qu'une  filiation  prouvée  de  trois  cents  ans.  Cependant  do>n 
Paissete  , dans  son  Histoire  générale  du  Languedoc , cite 
des  seigneurs  et  des  chevaliers  de  ce  nom  dés  l’an  1174» 
et  des  notaires  résidons  dans  les  pays.cjue  celle  famille  a 
habités , ont  conservé  des  actes  qui  la  concernent , d’une 
date  très- reculée.  M*  , notaire  royal  à Vic-Fe- 

zenzue,  en  possède  plusieurs  depuis  Ces  lacunes  de 

temps  et  défaut  de  liaison  dans  les  titres  de  celle  maison 
avant  le  quinziéme  sié*cle , ont  du  nécessairement  résulter 
de  ce  que  les  chefs  de  celte  famille,  attachés  taiitél  à la 
maison  de  Toulouse  , tantôt  à.  celle  tic  Foix,  de  Coin-- 
minges  , et  tantôt  à celles  de  Navarre  et  d’Armagnac,  du- 
rent être  alteruativeiuent  établis  dans  les  dilférens  pays,- 
soumis  à ces  illustres  maisons;  et  que  ces  déplacemens , 

{)lus  on  moins  fréquents  , purent  occasionner  la  perte  , 
'égarement  ou  la  dissémination  dé  leurs  anciens  litres. 
D’ailleurs  , les  guerres  cruelles  de  jreligion  dans  lesquelles, 
une  partie  de  cette  famille  s'était  jetée  , .ayant  emibrassé 
chaudement  la  religion  prétendue  réformée,  qn’flle  n^a 
abjuré  que  sous  Louis  XIV,  ,el  .qui  depuis  Henri  II  jusqu’à  . 
Henri  IV,  dévastèrent,  par  le  pillage  et  fipcendic  , les 
provinces  méridionales  de  la  France  , purçut  aussi  être 
cause  de  la  perle  ou  de  la  destruction  de  ces  titrés  pri- 
mitifs; et.  celle  maison  n’esl  nas  la  seule  qui  ait  dr(>il'à> 
de.  pareils  regrets.  Que  de  ricnes  cbartres  devinrent,  dans, 
ces  temps  horribles  é la  proie  de  la  jalousie^,  des  rcssenli- 
inens  et  de  la  fureur  ! C’est  pourquoi  nous  croyons  juste 
de  faire  procéder  la  filiation  de  la  maison  Crtszc/.,  par  un 
exposé  de  courts  extraits  de  dom  Vaissete.  , et  par- les 
précis  des  actes  retenus  par  M'  Gaultier,  notaire  à Yic- 
Fe'zenzac. 

Château  deFoi.x.  Ciarlul.  Caisse  i5.  Extrait  d’un  acte  de 
Loger,  vicomte  de  Béziers  , de  l’an  H74  1 paraît  être 
l’origine  de  la  ville  de  Bevel  en  Lauragais.  Parmi  les  sei- 
gneurs qui  furent  témoins,  on  trouve:  Hernardus  de  Cas- 
telln  , Pantins  de  Castello , Ferrandus  de  Cabarcli, 
Ponlius-Bogerius  de  Aquaviva  ; etc.  Preuves , paj^e  i36 j 
lom,  3.  • i < 
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M.  d’Anbays,  n“  ?j2.  Accord  de  Raymond,  comte  de 
Toii4ou.se,  et  Pierre  Bermond  de  Sauve,  son  petit-lils  , 
de  l’an  I2ig,  par  lequel  le  premier  cède  au  second  tous 
.ses  droits  sur  les  vicomtés  de  Milhaud,  et  de  Gévaudan. 
Parmi  lés  témoins  se  trouve:  AugenodeCustilio.  Ÿrcwyes, 
piig.  2(>3  , mm.  iTi. 

Château  de  l'oix.  Caisse  ii.  Promesse  des  seigneurs  de 
Mirepoix  au  comte  de  Foix,  <jui  rendit  le  château  de  Mi- 
repoix  au.x ‘seijfneurs  ci-après  nommés  , en  nsô,  qui  en 

I)ossèdaient  la  seigncurieaTant  la  errtisade,  et  qui  lui  en  firent 
lomniaje  dans  le  château  de  Pamiere,  en  1222.  Ces  sei- 
gneni's  étaient  : Vswrii  son  frère  , Lupus  de  Fuxo,  Bernardo 
de  Durban,  Raymandus-Saucius  de  Rabalo,  Beruardns- 
Batala  de  Mirapeix , Ato-Armrldus  de  Castra  - Vérdnno  , 
Tstirniis  iht  Custt^lo  , Bernardus  de  Artuinhano,  Arnal- 
dnin  de  Lordato.  Preuves,  279,.  mm.  111. 

Château  de  Foix.  Caisse  19.  Montre  des  gens  d’armes 
du  cotrlte  de  Foi.X , reçue  au  Alont-de-Marsan  en  i.î.lg. 
Dans  celfé  montée  sé  trouvent  les  noms  suivans  : Ar- 
nahlus  de  Yspani.t,  Miles  et  Baro,  Lubertus  de  Pnnctis  , 
Bcrirandus  de  Yspania  , D.  Pontitis  de  Villamaro,  Miles  et 
Baro , Raymondns  do  Marcafaba^  Sordanus  de  Castanhaco, 
Peints  de  Beiicu  , Joaiines  de  Montepezato , D.  Fortanerius 
'de  Durban  , SicardnS  de  Laiirac-,  Giiiltelmus-Benicirdi  da 
■Ciisift  ; Bi.\rtrnhdn<s  (Je  Càslet  , Guillelmus  de  Singola, 
Bertrandus  de  Seyshes,  Joannes  de  Manleon  , Arnaldiis  de 
Barbaznn  , Po'liliusdeCastro-^ovo',  Bernardus  de  Btdlonionte, 
J'elrns  de  GaJar^  Anialdiis-Guillelmi  de  Lordato,  Joannes 
rfeM-irsa,  Guilleltnus  de  Nogareto,  Miles,  Peints  de  Navarra  , 
Petroi  lie  Fuxo,  Guillelmus  de  Mirabeu,  Behus  de  B ros  , 
Rayiitondus  de  Villauova-,  .lacques  île  Mir.apisce  ,■  Joannes 
de  Rocealbrti,  Johannes  Bâtalia  , Raymondns  La  Passa, 
Ysarnus  de  Cornilbano,  Guillelmus  Astorgii , èic.  Preuves, 
pages  Td2  et  rô'3,  'mm  Sf'-.  ‘ 

Registre  X,  de  la  sénéch.  de  Nîmes,  fol.  5,).’».  Assemblée 
du  tiers-état  de  la  province  dn  Languedoc  «à  Toulouse  , en 
i358,  etc.  Per  cousiliuin  inquoerant,  D.D.  cancellarius 
fraiiciæ  et  D.  comités  Pictaviensis  Philibertus  d’Lspinalia  , 
de  Rnpc  et  Insula  , de  Caa/eliu,  Preuves  , page  , 
tom.  IP'. 

Manuscrits  de  Baluze,  n®  i{ar.  Extrait  du  compte  des 
fitianceSi  payées  par  la  province,  pour  le  rachat  du  roi 
Jean,  en  i36o,  etc.  Sequanlur  solutiones  l'aclæ  de  dictis 
subsidiis , etc. , item , D.  (Jassiono  de  Cas/ello  , capitaues 
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unius  ex  socielalibus  pro  coinplemenlo,  C.3I.  Floren.  Diclii 
socielalibus  ut  a reono  exireiit , etc.  , item  prædioto  U. 
siono  , etc.  Preuves,  y.6^,  tom,  ly.  , 

Vairiort  ti’ef  (\i.--nl  , se  trouve  chef  des  Routiers  avec  j 

Berard  d’Albret , Séguin  de  Badefol,  et  Castelnau,  lorsque  i 

ces  corps  marchèrent  sur  INarbonne,  et  s’avancèrent  jus- 
qu’aux portes  de  Perpignan  en  i56i.  I.r^f.  , pii^e  3'J  j 
loin.  ly.  Il  se  trouva  a la  bataille  de  Launac  (diocèse  dè 
Toulouse,  a deux  lieues  au  nord  de  Lille  - Jourdain)  , le  5 -y- 
décembre  lôGa  , entre  le  comte  d’Armagnac  et  le  comte  ' , 
de  Foix,  qui  se  disputaient  la  succession  de  la  maison  de 
Béarn.  La  victoire  resta  au-comte  de  Foix,  qui  lit  le  comte 

d’Armagnac  prisonnier  avec  neuf  cents  gcntilsbommes.  bous 

ces  prisonniers  qui  se  qualifiaient  et  va^idcins  du 

comte  rt' /frmas^nat  , donnèrent  leur  foi  au  vainqueur  qui  les 
fit  cotidiiire  au  château  de  Foix;  et, «les  ayaiit^  assem- 
blés  «levant  ce  château,  il  leur  déclara,  le  iG  décembre 
suivant,  qu’il  voulait  bien  par  grâce  leur  accorder  une 
ampliation  «le  leur  arrêt,  et  les  traiter  lavorablenient  comme  . • 
nobles  et  gcnlilsliomines.  11  assigna  ensuite  aux  uns  la  ville 
de  Mazères,  et  aux  autres  celle  «le  Pamicrs,  pour  jirison  ■ - 

pendant  un  mois,  en  altenilant  qu’ils  traitassent  de  leur  ' 

rançon  , avec  promesse  de  ne  pas  découclier.  Les  principaux  - J _ 

firisonniers  «jui  firent  celle  pn.unt'sse  furent  : Berard  iVAl-  __  ! 

iret,  (iérand  son  frère  , I>crar«l  «l’Albrct  leur  cousin,  Jean 
d’Arinagnac , vicomte  «le  Fezenzaguel  ; .lean  de  ta  Barllie  , 
le  seigneur  de  Fardaillan  , Arsion  de  Montesquiou  , Gai-  ^ ' 
don  d'i  l Cii.i/il,  I he<  ii/ier  ; Pierre  de  Montcau  , dainoi-  • 
seau  ; Perducat  d’Albret , chevalier;  Morin  «l’Albrct ,.  et  le  . 
baron  de  la  Lége.  Le  comte  de  Foix  tira  de  tous  ces  ' 
seigneurs  un  million  de  livres.  dJisl.  gén.,  pages  S20 
et  .ÿjr,  fôm.  ii'.  •;  . 

Château  de  Foix,  caisse  4o.  Actes  de  l’an  i3Gz  lou-  • 
chant  la  paix  conclue  entre  les  comtes  «le  F«)i\  et  d’Ar-  •• 
magnac,  et  les  conditions  arrêtées  sur  la  'détention  «les'-; 
seigneurs  prisonniei-s , qni  ne  découcheront  pas,  sons  les  ' 
peines  suivantes,  savoir:  Geraitd  Lebreto , (d’Albret)  • 

( s«jn  frère  et  son  cousin),  promiàeruni  tenere  salvuiii'-j. 
arrestum,  elsulviim  prisionem,  in  loço  Maserüs,  subpoena, 

CCM.  florem  auri.  Item,  Joanius  vicecoiues  Fezonza-,-  . 
gueili  et  Joannes  de  Barllin  , eodeni  modo  et  per  dictum  ’ 
tempus,  in  loco  de  Apam  sub  prena  C.  M.  ilorein  auri,  T . 
etc.  Item  D.  Gurcio  de  Cas/eilo.  et  P.  de  Montealto,  . 
(codem  modo  et  per  dictum  tempus,  in  loco  Maserüs,  '• 
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•ri)  fWeaa  L.  X...  M'.  flbren  auri.  Ilem  D.  Bonîararijs  dé 
kcb  relo  ( d’Albrel  ) , et  Rayiniimius  Lrhreto  , per  dic- 
Uim  tempu«  in  loco  Maseriis , sub  pœna  L.  X.  M.  Ûorea 
«iri.  Preuves,  278  et  27g.  Tnw,  4. 

Année  1.^74.  Ce  sont  les  gens  d’armes  qui  -sont  aux 

Îages  de  IVl.  Je  duc  d’Anjou  , à la  dépense  de  l'Iiôtel  de 
lonsieiir,  M".  iib.  au  comte  de  Luclie  , à messire  Min- 
g lU-de-Hoqueforl  V.'  I'.  \/e?s//-e  (-!,jyi.sinf-U  i-Cif>ie/  , 
hl  ' IV. , incjsire  Jtlian-de-Durfort  II'  fr.  Le  Sénéchal 
d’Agenois  C.  fr.,  à nions  Beraudo-de^Faudoas  , CLX  frans. 

Au  sire  d’Anihin,  LXV  fr.  I(cm  au  vicouile  de  C-ir- 
»aïng  CLX.XlV.  Item  au  sire  de  Vumel  IIll*''XVi  fn 
Iteoi  à messire  Jean  de  Durl'ort  II'XL.  Item  à ine>>,nc 
fîbVs.»/‘o/i  du  Cluisit  . Item  à Messire  Ilaymond  de  itebret 
(d’Albret)  , pour  Ta  garde  de  Bazas.  Item  à 'nebuirt’  G m- 
6Î'ti>  du  ch  isi  ! , sur  ce  qui  lui  est  dû  pour  la  garde> 
Se  Marminde;  Us  jurcronl  qn’ds  iront  avec  luoudit  seie 
gneur.  Preuves,  /ut^es  323,  524  et  325  , lonii  4. 

Extrait  des  titres  originau  x de  la  Bibliothèque 
du  Roi. 


i3fi8.  Lettres  des  maréchaux  de  France  , contenant  l’en* 
V.oi  de  la  montre  de  H>'nni‘/-de-Cui>ïf’/ , écayer  , seigneur 
<Je  Labbesqnau  , et  trois  antres  écuyers  de  sa  compagnie, 
ilanl  au  pays  de  Gascogne  pour  le  service  du  roi  , 

( Charles  V ) et  ordonnent  qu’il  soit  payé  de  ses  ga- 
ges, signé  Mohdiuel. 

La  montre  de  Bomii  i-dr-Cnf-tef , écuyer,  siegneur 
de  Labbesquaii  , et  de  trois  autres  eenvers  de  sa  com- 
pagnie, sons  le  gouvernement  de  M le  due  d’Anjou,, 
tUi  pays  de  Gascogne,  reçue  au  château  Jaloux,  en* 
Buurdeloys,  le  27  mars  l3Ü8.  Lc'/V  1er,  cheval’ 
Bai  obscur,  étoile  au  front,  Bertrand  Dubois,  cheva- 
lier , Vidalon  de  Lesiange  et  Doineiigo  de  la  Langue , 
■Igné  Aicindiiie/, 

Relevé  des  actes  qui  se  trouvent  au  pouvoir  de 
M’  Gaultier,  notaire  royal,  à f^ic-  Rezen^ 
zac , le  12  mars  1786. 

'Du  20  janvier  i3gi,  Arnaud  Baria,  notaire  de  Vic^ 
Véate  consentie  par  noble  LapaC-de-Malartic , de  tocui 
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’et  chacnns  les-llefs , services  et  Alberges.  qil’il  avait  au  lieu 
de  C^tsnlton , paroisse  de  NoIre-Dame-de-Sei  rf  s , avec  toute» 
entrées,  ventes,  impij^norations  , caiisines,  lois,  clameurs, 
deffaits  , iricursions,  connaissances,  droits,  devoirs,  rai- 
sons et  actions  lui  appartenant,  en  laveur  de  -B  uj  mon  U 
de  CusIfK  , ( C'isteis  ) seigneur  de  L t Mole  , appelée 
Ricorle  (Ricourt),  moyennant  a5  florins  d’Orboii.  Fol. 
ia5  V.-  ^ 

Du  i5  août  i^gi.  Arnaud  Barta , notaire  à Vie.  Vente 
consentie  par  noble  Lnp.ic-de-Malartic , de  X'  Morlas  de 
fief  et  cens,  que  Guillaume  et  Miramonde  de  Podio  (Du- 
pouyl,  frères  de  (Jasiillou , lui  faisaient  itnnuellement , 
dans  la  salle  de  Suberbies  , située  près  Castillon,  pour  rai- 
son de  service  de  certain  héritage  appelé  de  Podio  (Du- 
pouy  ) , situé  audit  Cusiitloii  , en  faveur  de  Biiyninnd  de 
Cuitro  , ( C(istei.s)  y St  igneur  de  La  Mote  , appelée  Ri- 
corte  (Ricourt)  en  Castillon.  Fol.  i a8  , moyennant  4 flo- 
rins d'Orbon. 

Du  a8  juillet  i3p2.  Arnaud  Barta,  notaire  à Vie.  Vente 
consentie  par  noble  Pierre  de  IMalarlic,  seigneur  de  Su- 
Herbier,  de  certains  fiefs  et  dominations  féodales,  à pren- 
dre sur  les  dénommés  audit  acte,  en  faveur  de  lUiymond 
iJeC'it-irn,  [Cas/e/:,)  seigneur  de  La  Mote  Ricourt  en 
Castillon.  Fol.  I2Q. 

Du  2 avril  Arnaud  Baquerion, notaire  de  Vie.  Pro- 
curation consentie  par  noble  ManaL  de  C is/elts  ( Castet  ) 
nliàs  (le  Motel , pour  gérer  toutes  ses  affaires.  Fol.  4 du  / 
registre  n“  i. 

Arnaud  Baquerion,  notaire  de  Vie.  Vente  consentie  par 
noble  Mtinaud  de  Castellis  (^Castets')  (Jamnisenu , tant 
pour  lui , que  comme  tuteur  des  nobles  /-tddon  et  Eihvard 
de  Castellis  ses  frères  , en  faveur  de  M.*  Dieuzeyde  de 
liiebrario  , notaire  de  V ie , d'une  maison  audit  \ ic , au  Mer- 
cadicu,  au  fief  du  seigneur  abbé  de  la  Case-Dieu.  Fol.  go  , 
V“  du  reg.  n°  I.  1 

Du  3i  déceinbie  i4.33.  Arnaud  Baquerion!,  notaire  de  Vie. 
Quittance  de  la  somme  de  (J-i  florins,  con.4entie  par  noble 
Manaud  de  Ciistt  ts  , tant  pour  lui , que  comme  gouver- 
neur des  fils  et  héritiers  de  noble.  Jean  de  Caslet  , en  fa- 
veur de  noble  Manaud  de  Eilheria  (Bilheres)  , lors  sei- 
giieur  de  La  Graulas , do  'laquelle  somme  , nolde  Bernard 
de  Séailles,  ci-devant  co-seigneur  de  La  Graulas  s'é'lait 
oonslilué  débiteur  en  faveur  de  noble  Rnvmond  de  Caste tSy 
seigneur  de  lu  Mole près  Castillon.  Fol.  g5  du  reg.  n°  i. 
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’ Du  2t  mai  i448.  Arnau^  Baquerion  , notaire  de  Vici, 
Vente  consentie  par  noble  et  puissant  seigneur  Bertrand 
de  Monlesqiiiou  , chevalier,  seigneur  de  Luvezaei  (Lau- 
2aet  ) , en  laveur  de  noble  Geni-ges  de  Monlesquioii , co- 
seigneur  de  Belinonl,  de  tous  les  liel’s  , services,  agréria  ' 
dinies,  paix,  ventes,  l'ruils  . etc. , qu’il  a dans  le  territoire 
de  Saint-Jean  de  Marast , aux  appartenances  de  Lauzaet, 
excepté  la  justice  liaute  et  basse.  Présent  n'  hle  Munaud  de 
Car’tet  J de  Caslillon.  Fol  07  du  registre  n*  4. 

Du  26  septembre  i4bo.  Ûieuzeyde  B-.qiierion  , notaire  à' 
Vie,  sur  le  registre  d’Arnaud.  Testament  de  r.i  hle  hhi~ 
nuud  de  C •'•tels  duomis  (/«,  seigneur  de  La  Mote  , juris- 
diction  de  Castdlon  ; dit  être  marié  avec  nahlc  Consionce 
Cuxlel-B  fj:ic  , parle  de  l'Ottle  Jet,inr,e  de  Cit^tei-Ihi- 
jùC,  sœur  germaine  de  ladite  Constance,  et  épouse  de- 
nnhle  h'.doii.iid  de  Ciislet  . neveu  du  testateur,  présents 
Dob|p  Jean  de  Ferragut  , seigneur  île  Hinlian  ; Arnaud  de- 
Balz,  damoiseau  ; noble  Oddon  de  Uaulat , lils  du  seigneur 
de  Préneron,  dit  cjue  les  héritiers  sont  lils  de  ladite  Jeunne 
de  Ciisiei-  Rtfj  II , 

Du  pénultième  mai  i463.  Dieuzeyde  Baqiierion,  notaire- 
de  Vie.  Donation  en  transport , consentie  par  noble  dume- 
Con-i/  mvede  Ciisielbolai , et  noble  Jeanne  de  Cash  Ihajac 
sœurs,  héritières  de  l'eu  noble  Manaud  de  Caatets  , sel-- 
f'fieui  dr  la  V //r  de  ha  Mote  , et  de  noble  Addon  de  Cat.- 
tets  , lils  et  héritier  de  noh'e  Kdouard de  Caste!  son  père,, 
majeur  de  i4  ans  ; lesquelles  de  Castet-raiae  sœurs,  et  le 
sienr  Addon  de  Casieis  , tous  trois  ensemble  , transportent 
à titre  de  donalion , en  faveur  de  noble,  discret  et  reli- 
gieux homme,  M.*  Jean  Bilhères,  bachelier  , moine  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît  , prieur  de  La  Graulet , et  oliicial 
de  Condom,  tous  les  droits  qu’ils  ont  sur  une  pièce  de. 
pré  située  en  CuSlillon , lors  pos.sèdée  par  les  héritiers  de 
Dominique  de  Baiz  , deBelmont;  lesqinds  tenaient  ledit 

firè  comme  hérititiers  de  M.*  Bernard  de  Batz  , prêtre  ,. 
equel  pré  confronte  avec  la  rivière  de  l’Ausonne,  etc., 
avec  terres  de  la  Salle  de  La  Mote  , appelées  à la  planche. 

Pré  sent  noble  Arnaud  de  Batz,  damoiseau.  Fol.  68,  Vv 
du  reg.  n°  3. 

Du  2 mars  i488.  Addon  Fabri , notaire  à Vie.  Quittance 
consentie  par  Garcie  Geraud  , comme  mari  de  Jeanne  de 
Borroihan,  de  la  somme  de  cent  écus.  Présents  noble  For- 
taiincr  de  Patau,  seignenr  de  Brouquens  ; noble  Antoine  de'  , 
Lailte , seigneui  d’Armaulieu , noble  Pierre  de  Yillars, 
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pitainede  Cassanlio.  Fol.  i5  du  C n®  *.  A la  suite  est  une 
roconnaissanre  dotale  du  janvier  i4f)0  •>  eonsciuie  ])ar  le-* 
dit  Geraud  , eu  f veiir  de  sailile  l’eiimie  . où  soûl  témoins  : 
noble  Pierre  de  Gélas  , cupilaine  de  Cassaulie;  et  n b>e  ' 
Od.lni-  tif  Ciisti  l , SI  i heur  de  Iai  '/  'te,  A lu  suite  est 
iiiie  renonciation  .a  droits  , par  ladite  Jeanne  , où  sont  pré- 
sents les  deux  derniers. 

Du  26  mars  i47d-  Oddon  Fabri,  notaire  «à  Vie.  Contrat 
de  niariaee  enlre  nolde  .)ean  de  Daiilat  , naturel , dit  le  bâ- 
tard de  Préneron , et  noble  dame  de  Garget.  Présent; 
iiohle  Addnn  de  C.isiets. 

Du  20  novembre  i4”-  Raymond  Lasennio  , notaire  de 
Roquebruue  'J'ransaetion  entre  noble  Arnaud  de  Baulal  , 
seigneur  de  Préneron,  et  les  héritiers  de  n<<b'e  Mcinuinl 
de  Ciisfe.r , dniiioisecitt  , en  son  rivont  sen-neur  de  Lii 
Mn/e , à raison  de  certain  bois  voisin  et  contigu,  apparte- 
nant aux  parties;  cl  pour  lesdils  bériliers  , sonl  pr.  smls: 
noble  Jean  de  Billicres  , seigneur  de  La  Graulas;  noble 
' Oddon  de  Batz  , seigneur  de  Balz  ; nrhfes  C •nstnhce  et 
./eiituie  de  Cus/e'/jni.  r , mères  desdils  héritiers.  Présents 
audit  acte,  noble  Vidal  de  Borrollian  de  \ic  ; et  noble  Jean 
de  Trabe,  jeune  , de  Paudraguin. 

Du  17  décembre  i434-  Librario,  notaire  de  Vie  Pro- 
curation donnée  par  noble  et  puissant  seigneur  Bertrand  de 
Montesquion  , chevalier  , seigneur  de  Lauzaet  , en  laveur 
de  noble  Mimond  de  Casiej-^  dumoiseou , pour  présenter 
au  parlement  de  Toidouse,  k une  cause  qui  y a été  portée 

fi.ir  noble  Ségaiine  de  Agraule;  (Laraulet)  ou  ses  bériliers; 
edit  Comparant  ayant  le  droit  de  noble  et  puissant  seigneur 
Ayzien  de  Montesipiiou  son  défunt  père.  Présents:  noble  . 
llermanoii  de  La  Roque,  seigneur  de  Sieurac;  et  noble 
Jean  de  Castel  Bajac.  Vol.  253  du  reg.  n®  5. 

Du  27  Juillet.  Quittance  consentie  par  noble  Condorine 
de  Monlleziin,  femnie  de  Juan  Cuiiiii,  en  faveur  de  noble 
Arnaud-Guillaume  de  Montleziin,  seigneur  dr  Saint-Go, 
son  frère  CNéoyez  l’acte  qui  suit.)  Présents:  ^ éuérable  ’■ 
Jean  de  Crescio,  procureur  royal  jd’Aruiagnac  ; noble 
Pii-rre  de  Mont,  seigneur  de  Pléitol;  noble  Jean  «le  Baulat, 
seigneur  de  Carget  ; noble  Bernard  de  Monlclar,  seigneur 
deBauthian;  noble  Antoine  «le  File , seigneur  de  baiut- 
Jacques;  noble  Oddon  de  C isl-  ts  , se/g  em  d:  ka  Mme  j 
noble  Àuger  Canciu,  habiumt  de  Vie,  Fol.  2Ô  du  rrg.  ^ • 
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Du  t<5  férrif^r  i486.  Aildon  Fabri,  notaire  i Vie.  Vente 
eonbeiilie  par  Jean  de  Laurent , en  faveor  de  lionle  odann 
lie  C ••/</  , Sf!  rueur  de  f -m  e . m C.isii/f  n , tte  tous 
li‘S  droit!)  qu’il  a sur  une  pi^re  vendue  ri-de^a'nt  li  Artiand 
Ja  Poiiiarètie , siliiée  audit  Castillon  , paroisse  de  îie'rres  , 
lieu  dit  U la  Coste.  Fol.  20  ilo  reg.  n“  3o. 

Do  ig  août  Addon  Fabri,  notaire  de  Vir.  Donation 
et  pTornration  donnée  par  noble  Jean  de  Lalran  , ro-îcL- 
g'ienr  de  Prefssar,  à nol)le  Arnaud  de  Baulal,  seigneur  dà 
Pre  neVon  , pour  régir  et  pei'eevoir  tous  les  droits  dudit 
constituant,  qui  parlait  pour  le  service  du  roi;  lequel  d« 
Latran  fait  donation  au  sieur  de  Baulat  de  200  ducats,  à 
Jireridre  sur  000  qu’il  a à exiger  sur  iedit  lieû  de  Prevssac. 
J’énioin  , nt'h'e  Aidon  Castels  , setgutur  de  La  Alote, 
Fol.  g du  rrg.  Il”  ag. 

Du  5 août  i48g.  Jean  Ponsom  , notaire  à Vie.  ProciiT 
talion  donnée  à l’iiôtel  - de -ville  de  Vie  - Fezenzac , par  le« 
nobles  et  propriétaires  dans  le  couUé  de  Fezenzac,  où 
Ctaieni  parties,  nobles  et  pnissans  seigneurs  : Philippe  d* 
Bezenis  (Bezins  ou  Voizins  ) ; de  Pardaillan,  seigneur 
dudit  lieu  ; Oddon  de  Vei-duzan  , seigneur  dudit  lieu  ; 
Jean  de  Launionl,  seigneur  de  Puigailliard  en  Lomagne « 
Jean  de  Alansenconime,  seigneur  dudit  lieu  ; Antoine  di^ 
îlontlezun , seigneur  de  Precliat,  Jean  de  Montlezun, 
Seigneur  de  Moiilasiruc  ; Manaud  de  Lavardac , seigneur 
d'Âuiuensan  ; Jean  de  Lauinonl,  seigneur  de  Sainie-Cristie  ; 
Carbonnet  de  Furnol , seigneur  de  Moiitastruc  ; tous,  les- 
quels, conjointement  avec  les  consuls  d’Auch  , de  Vie  , dè 
nogaro,  de  Barrau,  d’Auldet , d’Orbaii , de  Biran  , sont 
leur  procureur;  nohle  Benuird  du  Ciis/rts  [C'tsieis)f^ 
seigneur  de  Pore/euen  ( Porduiv  ) présent  : Noble  Od- 
dnn  de  Castels  , seigneur  de  La  Mole,  Fol.  ng  bis  dit 
reg.  n“  10 

Du  péoultième  mars  i4g6.  Jean  Ponsom,  notaire  à Vie, 
Vente  consentie  par  noble  Jean  de  Serinbac , si  igneur  dg 
Belmont , en  faveur  de  noble  Addon  de  Cusieis  , siigneur 
de  La  Mme , de  12’.  de  fief  à prendre,  savoir  ; 6’,  sur 
ininique,  du  Luc,  ahàs  Terso  ; .3’.  sur  les  héritiers  d« 
Vidal  Duluc  ; et  3’.  sur  Arnaud  Duluc.  Fol.  a V”  du  teg. 
n”  12. 

Du  7 février  1497- Jean  Ponsom,  notaire  b Vie.  Aecord 
•Or  l’exécution  du  contrat  de  mariage  de  noble  Pierre  de 
ÿtualcsquiou  ÿ »«igub‘Ur  de  iiaiitl-Jeau-d’Angles , av«o  noblê 
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Adine  de  Belhous  , sœur  de  noble  Tliibaut,  et  d’antre 
Thibaut  de  Belbous,  al/às  de  Boloys  , etc.,  etc.  Présent  : 
Hobfe  (Jildnii  de  Custels  , seigneur  de  La  Mole.  Fol.  a3 
du  reg.  n'  i3. 

Du  17  février  i5o5.  Jean  Ponsom , notaire  à Vie.  Quit- 
tance par  lacjiielJe  il  conste,  que  noble  Arnaud  de  Baulat , 
seigneur  de  Préneron  , fut  marié  avec  noble  Miraimonde 
de  l.a  Bartbe , fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean  de 
La-Barllie,  seigneur  de  Monlcorneil  en  Astarac,  etc,; 
dans  lequel  acte  sont  présens,  noble  Pierre-Jean  de  Car- 
gel;  noble  Aiidrc  de  Gélas,  seigneur  de  Leberon  ; et 
noble  de  Castels  , seigneur  de  Lu-Mole,  près 

Castillon.  Fol.  24  V“  du  reg.  n°  18. 

Jean  Ponsom , notaire  à Vie.  Vente  d’un  pré  en  Castillon, 
paroi'-'se  de  Serres,  beu  dit  à La-Barllie , p.ar  Pierre  Lacroix 
et  llaimond  Lacroix  , etc.,  pour  le  prix  de  12  écus  , de  18 
chacun,  au  fiel  de  ôo  deniers  Morlas , valant  5*.  bons, 
et  d’un  setier  d’avoine,  payable  annuellement  au  seigneur 
de  La  Mole  , ensuite  est  la  luusine  concédée  a l’acqué- 
reur par  Od'.lon  de  Castel,  sii^neur  de  La  Mole.  Fol.. 26 
du  reg. , n°  19. 

Du  5 février  i5o8.- Jean  de  Lascunio,  notaire.  Substance 
du  contrat  de  mariage  de  Raymond  de  Saint-Albin,  du 
lieu  de  Nogaro  , et  de  noble  Cath’  rine  de  Casieis  , saur 
de  noble  brauç  ds  de  Castels  , seigneur  de  La  M >ic.  Les 
témoins  étaient  : Nobles  Pierre  de  Toyose,  IVl'  Carbonel  dé 
Toyose,  archiprètre  de  Monileau;  Bertrand  de  Podio  (Du- 
pouy  ), 'seigneur  de  Créineneux  ; Bertratid  de  Batz,  sei- 
gneur de  Balz;  Mathieu  de  Baulat.  Fol.  a.!  du  reg.  n.  i. 

Jean  de  Lascunio  , notaire.  Substance  du  contrat  de  ina- 
riage  de  noble  t'rai  ^ois  de  Caslels,  seigneur  de  La  Mole 
en  CasiUlnn  , et  hoble  Catherine  de  Baiz  , sœur  de  noble 
B.  de  Batz,  seigneur  de  Batz  , auquel  il  paraît  que  pour 
témoin  était,  noble  Bertrand  de  Les-Podio  (Dupouy  ) , sei- 
gneur de  Crémeno.  Fol,  26  reg.  n“  i.  Même  date  que  l’acte 
précédent. 

Avril  i53i.  Raymond  Ducasse,  notaire.  Dette  en  faveur 
de  noble  fiose  de  Custe.r  , denmiselle  de  Cinhiin  , a été 

Sassée  dans  la  niélairie  de  La-Poste;  appelanl'noble  Frix 
e Ferragut , seigneur  de  Ginhan-Sainl-Hourens,  et  Pujos. 
Fol.  5o.  V*  du  reg.  n°  i 

Du  22  septembre  Annet  Paulin,  notaire  à Vie. 

domination  d’un  tuteur  à la  personne  et  biens  de  noble 
Frau.9ois  de  Üieurac , lils  de  noble  Bertrand  de  Sieurac , 
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ëcnjer,  seigopur  de  La-Mote  , et  noble  'Rose  de  Castex , 

Hian'éi  , et  héritier  de  sadite  mère  , laquelle  avait  quelques 
droits  sur  la  succession  do  noble  Jean  Je  Caifex,  Jaii»  l» 
■judicalure  de  ^innl'nis  ; ledit  tuteur  nommé,  tant  pour 
la  discussion  desdits  droits,  que  pour  poursuivre  un  procès 
au  parlement  de  Toulouse,  entre  noble  Olivier  de  Faudoas, 
et  nol)le  Catherine  de^  Teulas  appelants,  à noble  Rose  de 
Reinbaii  appellée.  Fol.  loa,  du  reg.  n"  3. 

Du  32  décembre  i446.  Librario,.  notaire  de  Vie . Vente 
d'une  maison  en  Vie,  au  Barri-du-Mercadieu , etc. , con- 
sentie par  nnhlrs  Oddnn  et  lCdouard  de  Casier  /rires  , 
lils  et  (léritier  de  noble  Jean  de  Castex,  en  laveur  de.lean 
Benos.  Fol.  i3,  reg.  n”  7.  A la  même  page  est  une  pro- 
curation consentie  par  lesdits  sieurs  de  Caslex  frères,  en 
laveur  de  noble  Munaud  de  Castex,  leur  oncle.  , • ' 

'Du  4 septembre  i44d*  Librario,  notaire  à Vie.  Recon- 
naissance féodale,  consentie  en  faveur  de  noble  .^lunand 
de  Cas  ex  y seigneur  île  L i-M  iie-de-R  eiiioii  , par  Guil- 
laume Maigné,  d’une  pièce  de  terre  et  vigne  en  Caslillon, 
lieu  dit  à la  Ninete,  au  lief  de  4 deniers  Morlas.  Fol.  3a5  < 

du  reg-u”  8. 

Du  i4  février  Trobat,  notaire  à Lanepax.  Procu- 
ration donnée  par  noble  et  puissant  seigneur  Bertrand 
de  Moiitesquion  , docteur  en  droit,  archidiacre  d’Angles  , 
et  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  noble  Mamind 
de  Casttx  y noble  Maurin  de  Biqua  , pour  poursuivre  une 
affaire  au  parlement  de  Toulouse,  contre  honorables  et 
discrets  hommes  Gaillard  de  Sorèae , et  Jean  de  Gazes,' 
lieutenaus  du  sénéchal  de  \ igiierre.  Fol.  3G  du  reg.  n“  t. 

Pierre  de  DurforI,  premier  du  nom,  seigneur  de  Bonac 
et  de  De\  me,  co-seigneur  de  Vasiége  , fut  accordée  en  ma- 
riage, par  article  du  11  novembre  i4Go,  avec  noble  ger- 
maine Isalguier,  fille  du  seigneur  de  Sabeves-de-Château- 
neuf  et  autres  lieux,  et  de  Condorne  de  Castel,  Annales 
de  la  ville  de  Toulouse,  par  du  Rozoj,  édit.  177a.  Généa- 
logie "de  la  maison  de  Durfort , branche  de  Deyme , hui- 
tième degré. 

O . 

La  maison  de  Caste/  se  divise  aujourd’hui  en  deux  bran- 
ches , qui  chacune  a ses  rameaux. 

1°  Celle  de  Cast-i-L'iro  , établie  à Sainl-Lizier  en  Cou- 
zeran's,  et  ayant  des  possessions  au  Cap-Français  et  au 
l^uatlier  de  Jaquezy,  près, le  Fort-Dauphin,  île  Saint-* 
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Doming«e  -,  que  partagent  ifvpc  ellele*  maîsotMola  CbiHeUtf  y’ 
])i]|'pau  de  la  Malle  , de  la  Jonqiiière-Tairaitel  , de  M<>nt- 
Çalin  ■)  ses  proches  alliées.  De  celle  hrancbe  sont»  sorlis  le»' 
rameaux  du  , de  £</»»(/4e  el  de  , dan» 

lf,quel  la,  maison  de  Lézat- Bruguiac  - Atapqnefaee  a pris 
alliance  le  8 juin  par  le  mariage- de /iré/e  Mare-- 

Aflloine.  de  I,rz  tt , xeiM'H'fir  de  Bi  ti.riimc  ■ i de  lu  Prude  , 
avec  noble  demoiselle  Anne  de  Casiet , fille  légitime  de 
n hte  Gitsp^.rd  de  Ctnh  l.,  de  Pareithcx  , et  de 

féwe  nnhfe  Je  ntne  du  /'or. 

2"  Celle  de  Cai’el-Mrr,,men/  , établie  sur  sa  fe.pr«  de 
Mirafiionl , qui , avec  celle  de  Itoqpel  riiue  , donnait , avant 
la  révolution  , enliée  aux  états  de  Foix.  De  <-etle  branche» 
sont  sortis  le  rameau  de  La-Bi'utuène  , établi  à llieux  , ex- 
évêché,  dans  le  Haut-Langiircloc  ; à Ox,  près  Muret, 
dans  le  Comminges  ; et  aus>i  possession  ne  à Saiul-Doiningue^ 
dansla  plaine  du  Port-au-l'riricc  , paroisse  de  la  Grmx-dèi>- 
Bouquets  , et  autour  de  la  baje  de  Samana  , dans  la  partie 
espagnole  de  cette  île;  et  le  rameau  de  Méraa  , établi  à 
Lezat , an  p»js  de  Foix. 

Cette  maison  , dont  les  diverses  branches  ont  dans  tous  l'es 
temps  fourni  à l’armée  un  grand  nombre  de  bons  ollicicrs,  ' 
s’estaussi  ^ dans  lotis  les  temps  , rendue  recommandable  par 
un  attachement  inviolable  à ses  rois  et  à sa  pairie,  versant 
son  sang  et  sacrifiant  scs  biens  pour  leur  cause.  CLmdr  d» 
Cartel  , xeigpeiir  de  t//r</»»»  m , tint  chaudement,  pepdant- 
la  ligue,  le  parti  de  Henri  IV  dans  le  pays  de  Foix;  et  dans 
la  mémorable  révolution  du  règne  de  LouisX\  I,  />/  fierez , 
vnvles  ou  cnu^i'r.s  du  nom  de  Cue-let , volèrent  en  Aile— 
magne  se  réunir  à leurs  princes,  en  1791;  quati'c  de  lir 
branche  de  La-Boulbéne  , un  de  celle  de  Méras  , et  deux 
de  celle  de  Lanabé.'Ijes  deux  frères  Castet-Lauabé  furent- 
toé»  en  Flandres  en’  tÿgii , en  qualité  de  cbasscurs-nobles 
dans  la  lëgîoti'  émigyée  de  Bèon,  soldée  par  la  Hollande,, 
De»  trois  frère*  Caslei-La-Bonibène  , deux  furent  aussi, tués, 
à'fa  même  ■épbqne  dans  la  West-Flamlre  , et  dans  lu  mèiner 
qtialiié^  dans' la  légion  émigrée  de  La  Cliâlrc,  solder  par. 
FA rtgle terra.  ‘Le  chevaliér  de  Casiet , leur  oncle , brigadier 
dans  les  Gardes  du  *roi , d«  la  compagnie  Ecossaise  , el 
cbevaliardé»  Saint-Louis  t périt  en  i7»)5  dans  les  aimées  du 
roi  d’Espagne  , après  s’èlre  réuni  à son  corps  à Cobleulz  , 
et  avpiçi  fait  avec  iiu  la  . campagne  de  1792  , sous  les  ordre» 
dp»  prinçeSifrère»,du4U>i.  Dans  le  cours  de  ceUe  révolutiuu,. 
Ie9ihl(»)tcjies,  ^.de  Çuaiei-Méras  eV 
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dfe  CostTt’Laiiahi*  ont  élé  toutes  les  trois  eniîèrement  dé-« 
pouillées  de  }pup  patrimoine  , qui  a élé  confisqué  et  veudu  ^ 
pour  cause  d’émig^ration. 

< Après  ces  préliminaires  indispensables,  nous  allons  tracer 
la  filiation  généalogique  de  la  maison  de  C istri  , p<>i/r  Lz 
/tranche  de  La-Bouli'ène  , établie  à Rieux  , à Ox  , et  dans 
la  plaine  du  Port-au-Prince  , à Saint-Domingue,  avec  d’au- 
tant plus  de  raison,  que  celte  branche  représente  aujour- 
d’hui et  fait  suite  à celle  de  Miramont,  dont  le  dernier 
mâle,  ancien  mousquetaire  delà  Garde  du  Roi,  est  mort 
en  1789  , sans  laisser  d’enfanlS  de  son  mariage  avec  noble 
demoiselle  N.  de  Tonilte-t/u-Gahé , et  cela  en  attendant 
que  nous  ayons  reçu  les  renseignements  suflisans  pour  toutes 
les  autres  branches  qubconiposent  celte  maison. 

I.  Raimond  oe  Castet,  seigneur  de  la  vallée  de  Biros, 
de  Castillon , Miramont , Sor , et  autres  fiefs  nobles , mourut 
en  i5oo.  D’après  les  preuves  faites  par  Joseph -Amable  de 
Castet-La-Boulbène  , pour  sa  réception  aux  Pages  du  Roi , 

'en  1746,  noble  Raymond  de  Castet  avait  épousé  Hcnrietta 
de  Comminges , fille  au  vicomte  de  Péguühan  , branche 
cadette  des  souverains  de  Comminges.  De  ce  mariage  vint  : 

n.  Vital  DE  Castet  , seigneur  de  la  vallée  de  Biros , de 
Castillon  , Miramont  , Sor,  et  autres  lieux.  Il  donna  procu- 
ration à Azémar  de  Castet  son  fils,  pour,  en  son  nom, 
rendre  foi  et  hommage  au  Roi  (François  I"),  comme 
comte  de  Comminges,  des  seigneuries  de  Miramont,  de 
la  sixième  partie  de  la  vallée  de  Biros , la  quarte  partie  da 
consulat  de  Castillon  , à toute  justice  haute  , moyenne  et 
basse  , et  pour  certaines  oublies,  renies,  censives  et  terres 
nobles  qu’il  tenait  tant  au  consulat  de  Cappens , que  Cas- 
tilloD  , Balhelongue  , Biros  et  Bethuiale  , lequel  hommage 
fut  rendu  le  ifi  septembre  i54i  1 pardevaut  Antoine  de 
Rochechouart,  baron  de  Faudouas , sénéchal  de  Toulouse 
et  Albigeois  , lieutenant  du  Roi  ( U tenait  la  seigneurie  de 
la  vallée  de  Biros  et  celle  de  Castillon  en  parité  avec  les 
vicomtes  de  Péguilhan,  de  la  maison  de  Comminges.)  U 
testa  le  17  septembre  i338  , pardevant  Grilhou  , notaire  k 
Dalmazan.  Tl  avait  épousé  Charlotte  de  Mérilens,  fille  au 
seigneur  de  Rosez.  De  ce  mariage  vinrent  : 

X”  Raymond  Bertrand  j qui  épousa  Catherine  de 
Hoquemaurel,  En  lai  commença  la  branche  aînée  ds  ’ 
Ca^tei-Biros, 

54 
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2”  Azémar  on  Adliémar  , dont  l’article  suit  : qui  poot^ 
inença  la  branche  de  Cas/e/- W/ra/MO/j/.  , ' 

111.  Azétuar  ou  Adliémar  de  Castet,  seigneur  de  Mira- 
mont,  de  Castillon  et  autres  liels.  11  rendit  hommage  aa 
Roi  comme  comte  de  Comminges  , au  nom  de  noble  Vital 
de  Castet  son  père,  le  ii  septembre  i54i*  H acheta  du 
Vicomte  de  Péguilhan  sa  part  de  la  seigneurie  de  Castillon  « 
pour  la  réunir  à lu  sienne  , comme  il  est  prouvé  par  son 
testament,  passé  le  12  mai  i55o,  par  A.  Sarrauta  , notaire 
à Cazères.  Ses  exécuteurs  testamentaires  lurent:  Noble 
Rogier  de  Méritens  , seigneur  de  Rozez.;  et  noble.  Jean  de 
Marsülier,  seigneur  du  Geste.  Il  avait  épousé  noble  Jeanne' 
3e  Marsolier.  De  ce  mariage  vinrent: 

1”  Joseph,  seigneur  de  Saint- Valentin  J ‘ 

2"  Rogier  ; ■ . 

5“  Claude , dont  l’article  suit;  \ 

4”  Françoise;  ^ ni  v 

5°  Catherine. 

IV.  Claude  DE  Castet,  seigneur  de  Miramont  et  antreel 
lieux,  commandant  les  troupes  du  Roi  de  Navarre  dans  le 
comté  de  Foix  , gouverneur  particulier  de  la  place  du 
Mas-d’Azil , et  pourvu  du  commandement  du  château  de 
Camarade  par  lettres  scellées  du  grand  sceau,  du  22  sep- 
tembre 157Ü.  Il  lut  honoré  d’une  lettre  d’Henri  IV,  du  9 
février  1070  , qui  le  dit  son  bon  ami.  Il  lesta  le  21  novem- 
bre i583  , pardevant  M.  Ribayran  , notaire  à Saint-Lizier , 
en  présence  de  noble  Nicolas  de  Comminges , seigneur  de 
Munllaur  , vicomte  de  Péguilhan  , son  beau-frère  ; et  noble 
Jean  de  Casteras,  seigneur  de  Saint-Blancat.  Il  avait  épousé, 
par  acte  passé  par  Grilbon  , notaire  à Dahnazan  , le  i5  oc- 
tobre 1574  ï Hélène  de  Sieuras,  seconde  lille  à messire 
pierre  de  Soulé , seigneur  de  Sieuras,  gouverneur  du  comté 
de  Foix , et  chambellan  du  Roi  de  Navarre.  ( Sa  lille  aînée  , 
Jeanne  de  Sieuras,  épousa,  l’an  i58o,  Nicolas  de  Com- 
minges , vicomte  de  Péguilhan  , chevalier  des  ordres  da 
Roi.  ) De  ce  mariage  vinrent  : 

j°  Pierre  , qui  continua  la  branche  de  Miramont  ; 

. 3°  Jacques  de  Castet  ; 

.3°  ,Jean  , dont  l’article  suit  : 

V.  Jean  de  Castet,  seigneur  de  Méras,  fut  cornette  dans 
■la  compagnie  du  seigneur  de  Léran  , comme  le  prouve 
le  certiilcat  de  ses  services  du  a5  novembre  i64i>  Il  testa 

^ ».  . .1  'S,  J I .Ml—' 
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fc  10  scplPinbre  i654,  pardevant  Dupias,  notaire  de  là» 
viHt'des  Bordes.  Il  avait  épousé,  le  17  janvier  i65i  , pac 
contrat  pas.sé  par  Bernard,  notaire  des  Bordes,  Suzaniie- 
de  Lérân  , fille  à me.ssire  Dodoun  de  Lévi-Léran  , gouver-r 
neur  du  pays  de  Foi.T.  De  ce  mariage  vinrent  : 

J.»  i'iorre  , dont  l’article  suit,  qui  prit  le  nom  de  La-r 
Boulbéne  ; 

2°,  Jean-Paul , qui  épousa , par  contrat  passé  par  La- 
Tapie  , notaire  au  Caria  en  Foix  , le  11  juin  i6ü6, 
Isabeau  de  Gomminges-Sicuras  , dont  le  rameau  re- 
tint le  nom  de  Méras  ; 

• 3*  Suzanne. 

VI.  Pierre  de  Castet-,  I"  du  nom  , seigneur  de  La-Boulr 
bene  , capitaine  d’inl’anterie  , avait  épousé,  par  acte  passé 
par  Duthil , notaire  au  Caria  en  Foix,  le  4 janvier  i(i4i  , 
Catherine  de  Gazais.  Il  fut  assisté  dans  son  mariage  par 
noble  Jean  de  Castet,  seigneur  de  Méras,  son  père,  et 
par  Pierre  de  Gastet,  seigneur  de  Miramont , s<>n  oncle; 
ladite  demoiselle  de  Gazais  assistée  par  noble  Jean  de  Gazais-, 
son  oncle  paternel  , et  par  noble  INicolas  de  Gomminges , 
son  oncle  maternel.  De  ce  mariage  vinrent: 

1°  Jean  de  Castet , cornette  de  cavalerie  , qui  épousa, 

£ar  contrat  du  21  lévrier  i686  , noble  Gérardiv- 
atberine  de  Roquefort,  seigneuresse  du  Fossat  en 
Foix.  11  ne  laissa  qu’une  fille. 

2°  Pierre  , 11  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°  Jean-Paul , capitaine  de  cavaleu^  tué  à la  bataille 
de  Trêves , sous  le  maréchal  de  tSequi  ; 

4°  Nicolas,  lieutenant  au  régiment  du  Roi , tué  au  siège 
de  Macstricht 

5°  Jacques,  passé  au  service,  d’Autriche  , où  il  servit 
avec  distinction  en  qualité  de  colonel , sous  le  prince 
Eugène  de  Savoie,  ^ 

VII.  Pierre  de  Castet  , II  du  nom  , seigneur  de  La- 
Boulbcne  et  de  Saint- Gênés  , fut  assigné  avec  ses  frères 
pour  présenter  ses  titres  de  noblesse,  et  leur  validité  fût 
confirmée  par  arrêt  du  12  juillet  1698.  11  fut  d’abord  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  Clermnni  , dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Dalm.vin  , et  fut  blessé  au  siège  de  Maestricht; 
il  passa  ensuite  « la  tête  d’un  régiment  actif  de  milices  de 
son  pays , qui  servit  avec  distinction  daiis  les  guerres  de  la 
_ succession  d’Espagne  , sous  les  ordres  du  maréchal  de 
* Koaillos.  Af.  le  Uuc  de  Gesvrcs  , dans  sa  leilrê  du  zü; 
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juiUet  1651 , le  qualifie  de  cousin  et  de  conrmancUint  dei 
ttouprs  en  Languedoc.  Il  fit  abjaration  de  la  religion  pré-, 
tendue  réformée  dans  la  cathédirale  de  Rieux,  entre  les 
mains  de  l'évéque.  Il  épousa,  par  acte  du  6 lévrier  i685  , 
passé  par  Labernardie,  notaire  de  Rieux , Françoise  de 
Ga.\  arrêt , fille  à feu  noble  Simon  de  Gavarret , seigneur  de 
Clarette  , et  de  demoiselle  Catherine  de  Vigier.  11  fut  assisté 
dans  ce  mariage  par  noble  Jean  de  Fauré  de  Miac.^  sei- 
gneur de  Massabrac,  son  cousin-germain  ; et  ladite  demoi» 
Selle  de  Gavarret,  de  noble  Jean-Jacques  de  Gavarret, 
son  oncle.  ( La  maison  de  Gavarret,  issue  des  anciens  v^ 
comtes  de  Gabardan , a donné,  entre  autres  grand»  peiw 
sonnages,  Sicar  de  Gavarret , grand  prieur  de  Malte,  aq 
grand  prieuré  de  Toulouse,  en  i33i  ; et  le  marquis  de 
Gavarret,  lieutenant-général  des  armées  navales com- 
mandant-général, sous  Louis-le-Grand  , des  îles  françaises 
d’Amérique,  au  vent  et  sous  le  vent.)  De  ce  mariage 
vint  : , 

VIII.  Pierre-Louis  OE  Csstet,  sieur  de  La-Boiilbène  \ 
nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Mouchy,  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  Vaudémont  , le  aa  novembre 
1721.  Il  épousa,  le  ao  octobre  1724,  dans  le  château 
seigneurial  de  Lastronqoes  près  Lésât  en  Foix  , par  acte 
passé  par  Barlhe , notaire,  Marie-Appoionie  de  Gnmrret 
de  la  même  maison  que  sa  mère,  fille  légitime  de  feu 
noble  Jean-Roger  de  Gavarret , sieur  du  Cambou , co- 
seigneur des  lieux  de  Saint-Léon  et  Gaussidiéres  en  LaUi 
ragais,  et  de  dem|^lle  Françoise  de  Trébos.  Ledit  Pierre- 
Louis  , assisté  pi^Wobie  Pierre  de  Caslet  son  père , et  de 
messire  Jean-Jacques  de  Gavarret , son  oncle  maternel;  et 
ladite  Marie  - Appolonie , assistée  de  messire  Roger  de 
Comminges,  séigneur  de  Lastronques  et  autres  beux,  de 
dame  Jeanne-Houorée  de  Ganals , eponse  de  messire  Roger, 
ses  oncle  et  tante,  de  noble  Giles-François  de  Gavarret, 
co-se^neur  des  lieux  de  Saint-Léon  et  Gaussidiéres , de 
Jean-îrançois  de  Gavarret,  chevalier  de  Cambou,  ses  frères, 
et  de  noble  Arnaud  de  Durand,  sieur  de  Kougarède,  son 
oncle.  De  ce  mariage  vinrent  •. 

1"  Joseph-Amuble,  dont  l'article  suit  ; 

2”Pierre-Louis  , dit  le  cbevaber  de  Caslet , brigadier 
des  gurdes-du-corps  du  roi , daqs  la  compagnie 
, écossaise  , chevalier  de  Saint-Louis , mort  pendant 
son  émigration  en  1795.  Il  avait  épousé  en  1784,  _ 
demoiselle  Marie  - Pétronille  de  Cazeoeuve  , d’uue  ' 
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• . noble  et  ancienne  maison  da  pays  de  Foîx , venue 
d’I^spagne  ,en  France  el  qui  vers  i5oo,  avait  donné  i 
un  évêque  d’FIne.  Il  u’u  Lissé  qu’une  iilie  ( Adèle. 

3°  Plonoré  de  Casiet  ; 

4”  Mai  ie-Jeanue  de  Castel. 

IX.  Josepli-Amable  de  Castet,  sienr  de  L-n-Bonlbone, 
page  de  Louis  XV,  suivit  le  roi  en'  cette  qualité  dans  les 
campagnes  de  Flandres , assista  aux  batailles  de  Ilocoux  et 
de  Lavvl'eld  , pour  lesquelles  le  roi , en  considération  de  sa 
bonne  conduite,  lui  lit  débvrer  une  épée  par  le  sieur  An- 
toine sou  porte-arquebuse.  Il  passa  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  du  Blaizel  , par  brevet  du  i*^  juin  \ 

1755  ; il  mourut  le  aq  mai  1789.  Il  avait  épousé  le  i5  mars 
1768 , par  acte  passé  par  Ciabissol , notaire  à Toulouse  , de- 
moiselle Marie  de  Lézal-Brugniac-Marquefave,  lille  de  no- 
ble Jean  <le  Lézat-Brugniac  baron  de  Marquelave,  et  de 
Françoise  de  Baclielin.  Cette  maison  de  Lézat  a fourni  un 
grand  nombre  de  clievaliers  à l’ordre  de  Malte  , et  possédait 
de  temps  immémorial  le  château  de  Brugniac  , et  lu  terre  de 
Marquelave,  qu’elle  tenait  en  parité  avec  les  comtes  de 
Comminges  et  les  rois  de  Navarre.  Le  père  de  Françoise  de 
nachelin  avait  épousé  une  demoiselle  deBorderia,  la  der- 
nière d'une  noble  et  ancM?iine  iâmille,  qui  a donné  beau- 
coup d’excellents  serviteurs  de  la  couronne,  et  entre  autres 
noble  Jean-.lacques  de  Borderia  , chevalier,  gouverneur  de 
Milliaud,  chancelier  de  la  reine  Marguerite,  chevalier  des 
ordres  du  roi , mort  en  iSya.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Jacques  Ilose-IIonoré  , dont  l’article  suit 
3“  Pierre-Louis,  dit  le  chevalier  de  Casict,  tué  en 
Hollande  en  ijqô,  dans  la  retraite  du  duc  d’iorck, 
étant  cliasseur-noble  dans  la  légion  émigrée  de  la 
Ch.àlre,  soldée  par  l’Angleterre.  11  avait  fait  la  cam- 
pagne de  1793  , .à  l’armce  royale  du  centre,  sous  les 
ordre.s  dos  (U'iiices  frères  de  Louis  XVI,  dans  le 
corps  «les  clievaliers  de  l’institution  de  Saint-Louis  >, 
commandé  par  le  comte  de  Vergennes  ; 

J®  Jean-Théodore  de  Ferreri , mort  à Cbelsca  , près 
Londres,  en  1794  1 des  blessures  qu’il  avait  reçues  à 
, la  défense  de  Nieuport  dans  la  West-Flandres , ser- 
• , . vaut  en  qualité  de  chasseur-noble  dans  la  légion  émi- 
grée de  la  Châtre.  U avait  fait  la  campagne  de  179Î, 
à l’armée  royale  du  centre  , dans  le  corps  de  la  coa- 
lition des  gentilshommes  du  Languedoc; 
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4*  -Josoph-Michcl-Anne  , sieur  de  Bordoria , mort  a 
C)x,  en  1806. 

X.  Jacques-Rose-Honoré  deCASTET,  sieur  de  la  Boul- 
hene  , cheva  icr  , né  à llieux,  évêché  du  flaut-Lan-ruedoc, 
Je  décembre  17158,  mainlenant  chef  d'escadron  attaché 
a 1 etal-major-g;enera|.  de,  la  dixième  division  militaire  à 
loulouse,  a eleelevè  à l’école  royale  et  miliiairedc  Soreze.  H 
suivU  dans  la  révolution  les  princes  li-ancais  frères  de 
1.0ms  XVI,  quj|  rejoignit  é Cobleutz  , en  1 79T.  Il  y servit 
la  cause  du  roi  pendant  huit  campagnes  dans  les  armées  aU 
Jiees,  depuw  lerang  de  simple  chasseur-noble  dans  la  légion 
emjgree  de  La  Chaire,  jusqu’au  grade  de  Jieulcnant-colonel 
dans  le  regimenl  des  Chasseurs  de  la  Reine,  dont  il  fut 
revetu  a Saml-Domiiigue , dans  rarmée  anglaise,  en  1707. 
^ ",  '792  , à l’armée  du  centre,  sous  les 

ordres  de  LL  AA.  lUl.  frères  du  roi , en  qualité  d’agré^é 
. corps  du  roi  do  la  compagnie  écossaise,  bri- 
gade du  Blaisel,  où  son  oncle  Je  chevalier  de  Castet , ser- 
vait en  qualité  de  brigadier.  Il  a été  dépouillé  de  son  patri- 
moine , conû.squé  et  vendu  à cause  de  son  émigration.  Il 
a épousé  au  Port-au-Prince,  île  Saint-Domingue,  par  coii- 
trat  du  7 décembre  1797,  passé  par  Berna  noie  , notaire, 
demoiselle  Ronne-Renée-iMadelaine-Louise  Ln  Meilleur  , 
lillp  légitimé  de  messire  Jacques- Vincent  Le  Meilleur,  en 
son  vivant  propriétaire  dans  la  paroisse  de  la  Croix-des- 
Couquets,  capitaine  des  milices  , chevalier  de  Saint-Louis, 
dune  ancienne  famille  de  Bretagne,  qui  se  glorifie  d’u- 
voir  (loqiié  a l’église  un  cardinal  de  ce  nom , Camerlingue 
<e  eglise  romaine,  en  ii84;  et  de  l’eue  demoiselle 
Jrlartlie-Loiiise  O-Gorman  , ancienne  maison  d’Irlande  , 
sœur  au  comte  Arnold -V'ictoire-Martin  0-Gorniun  , colonel 
d iiilanterie,  député  de  Saint-Domingue  aux  états-généraux 
de  1789  , et  qui  avant  la  révolution,  était  monté  dans  les. 
carrosses  du  roi.  I.edit  Jacques-Rose-Honoré , assisté  par 
Je  i'»  Jonqiiière,  major  de  vaisseau,  son  allié, 

et  de  M.  Conégliano  , con.seillcr  au  conseil  supérieur  ; et  la- 
dite demoiselle  Bonne-Renéc-Madeleine-Louise , assistée 
par  inessire  François-Charles-Laurent-IN'icolas  Le  Meilleur, 
ancien  capitaine  de  milices,  oncle  et  tuteur  de  la  future 
épousé  ; messire  Arnold-Victoire-Martin  Comte  0-Gorman, 
commandant  du  régiment  des  chasseurs-royaux  , comman- 
dant  pour  le  roi  de  la  Croix-des-Bouquels , oncle  maternel 
deluluture  épouse;  demoiselle  Marthe-Joséphiiie-Ursule- 
Victoire  Le  Meilleur  , mineure  émancipée,  sœur  aînée  de 
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la  future  épouse’;  dame  Marie-Madelâinc  Le  Meilleur  , 
veuve  de  noble  N.  De  Mun  , lame  paternelle  de  la  future 
épouse;  rnessire  Julien-Joseph  De  Pestre  , colonel,  com- 
mandant pour  le  roi  la  place  du  Port-aU-Prinee  , et  de- 
moiselle Juliette  de  Mun  son  épouse  , cousin  et  cousine  de^ 
la  luture  épouse;  Fr.  G.  Lecun,  préfet  apostolique,  etc. 
De  ce  mariage  sont  venus  : 

I®  Pierre-François  Armand , élève  de  l’école  royale' 
et  militaire  de  Saint-Cjr , né  au  Port-au-Prince  , 
île  Saint-Domingue  , le  29  juin  1799  ; 

2”  Jacqiies-Joscph-AH'red  , élève  du  lycée  royal  de 
Versailles  , né  à la  Havane  , île  de  Cuba  , le  17  fé- 
vrier i8o4  ; 

• 3°  Pierre  , né  à Paris  le  17  octobre  1806. 

4“  François-Marie-ïancrède , né  i Toulouse,  le  27 
août  i8i5  ; 

. 5“  Ursule-Célestc , née  an  Port-au-Prince , île  Saint- 

Domingue  , le  22  octobre  1801. 

T,etire  de  MM.  les  commissaires  de  la  noblesse 
de  Languedoc , emigree  en  Allemagne , à 
M.  de  Castet-la- Loulbène  ( alors  à Mayence 

•* 

Lorcli,  sur  le  ELio,  vis-à-vis  Baubarrat,  le  7 juillet  1792. 
Monsieur , 

■ La  noblesse  de  Languedoc,  qui  vient  de  se  réunir 
sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Caslries , jalouse 
de  soutenir  la  gloire  d’une  province  distinguée  depuis 
tant  de  siècles,  par  son  amour  et  sa  fidélité  pour  ses 
' rois,  se  flatte  que  vous  vous  ferez  un  plaisir  de  venir 
augmenter  le  nombre  des  gcnlilshoimues  de  cette  pro- 
■ vince,  réunis  au  cantonnement  de  Lorck,  et  prendre 
dans  une  des  compagnies  d’infanterie  ou  de  cavalerie, 
le  rang  qui  vous  y est  assigné  par  le  réglement  des 
princes. 

Elle  vous  prie  de  comniuniquer  cette  invitation  à tous 
les  gentilshommes  de  la  province,  qui  se  trouvent' à 
portée  de  vous; 
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DE  CUMONT. 

!Le  maréchal  de  Casiries. 

Le  comte  de  Toulouse,  Lautrec< 

Le  marejuis  Dulac. 

Le  marquis  de  Panat. 

Le  marquis  de  Lajoiiqnière. 

El  M.  de  Castet-Ia-Boulbène. 

Armes  ; « De  gueules,  au  château  à trois  tours  d’argent, 
» maçonné , ouvert  et  ajouté  de  sable  ; au  chef  d’or,  chargé 
» de  deux  corneilles  affronlées  du  troisième  émail,  bec~ 
» quées  et  membrées  du  champ.  « 


CUMONT  (de),  maison  ancienne , originaire  du  Périgord, 
divisée  en  plusieurs  branches,  répandues  dans  la  Saintouge, 
le  Poitou  et  l’Anjou. 

I.  Raimond  de  Gumout  , I*'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sallebmuf,  vivant  en  i33o,  commanda  cipquante 
hommes  d’armes  pour  le  service  du  roi  de  France,  contre 
les  Anglais,  auxquels  il  fit  toujours  la^erre.  11  fut  fait 
prisonnier  et  conduit  au  château  de  Froiisac,  où  il  fut 
retenu  quelque  temps;  ses  biens  ayant  été  pillés,  Philippe 
de  Valois,  roi  de  France,  par  ses  lettres  patentes  de  l’an- 

• née  i336,  enjoignit  au  sénéchal  de  Sainlr-Jean-d’Angély 
et  au  capitaine  de  Saintes,  de  prêter  main-forte  audit  sieur 
Raimond  vie  Cumont,  pour  le  remettre  en  possession  de  son 
château , d’où  les  Anglais  l’avaient  chassé  avec  son  fils.  Il 
avait  épousé  Charlotte  de  Faige  , dont  il  eut  ; 

II.  Patrice  de  Cumoiït,  I*'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Salleboenf,  qui  remit  la  ville  de  Saint-Jean-d’Angély 
sous  l’autorité  du  roi  de  France,  en  s’emparant  de  cette 
ville  sur  les  Anglais,  à la  tête  des  habitans  et  de  quelque» 
troupes,  en  137a,  après  un  long  et  sanglant  combat,  où 


m.  Raimond  de  Cumobt  , II'  du  nom , écuyer  , sei- 
gneur  de  Forgeiles,  qui  fut  élu  maire  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d’Angély,  par  l’invitation  que  lui  en  firent  leshabitan» 
de  cette  ville  , en  1397  et  i4o5.  11  épousa  Marguerite  de 
Tutessant , fille  de  Guillaume  de  Tutessant,  chevalier, 
seigneur  de  la  Jarrie.  £li«  apporta  en  dot  à son  mari  les 
seigneuries  de  Courjon  et  de  la  Jourdinière.  De  ce  mariage 
vint  : 
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tV.  rtn  n;ues  DE  CuMonT,  I*"  dii  nom,  éniiyer,  seigneur 
do  Foi  pelles  _ilo  C lurjoii  ol  Je  l.i  Jour  linÜTe , qui  énousa 
üéalrix  de  l’Elarg,  daine  de  Cliantciiierlière , et  acquit  la 
seigneurie  de  V.iussaj  en  i4  >o.  Il  imita  son  p'Te  et  son 
aïeul  d.iiis  l'aireetion  qu’il  p irla  aux  liabilans  de  Sainl-Jeau- 
d’Arg'ly,  et  liit  maire  de  cette  ville  eu  i44o-  Ft  la  mèuie 
année,  il  eut  de  sou  mariage  : 

V.  Jean  DE  Cdmost  , l*'  du  nom,  écuyer,  seîgtienr  de 

Vaussay,  de  (Jlianlemerlière  , de  Fief-Brun  , de  la,  Jour- 
dinière  , de  Courjon  et  Forgelles,  maire  de  Sainl-Jean- 
d’Angély  , cs-aiinées  i4ôii  1 457  et  1 463.  Il  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Taillebourg,  en  i46ij  et  eut  de  soa 
mariage  avec  Andrée  AnIVay  : , 

1®  Elie  , dont  l’article  suit  ; 

3®  Pierre  de  Cuniout  ; 

3“  Jean  deCinnont,  bénédictin. 

VI.  Elie  DE  CuMONT,  écuyer , Seigneur  de  Vaussay  , dé 
Fiel-Brun,  de  Cli.inie.nerlière  , de  Forgrtle»  , de  (Jour- 

i’bn  , etc.  , conseiller  du  roi  , lieutenant  particulier  , .à  Saint- 
ea.;-d’Aiigély  , fut  maire  de  cette  ville  en  l4‘Jt-  H épousa 
Pcrrine  Massé  , dont  il  eut  : « 

1°  Patrice,  dont  l'article  suit  ; 

3®  Jean  , auteur  de  la  cinquième  branche,  rapportée  • 
en  son  lieu  ; ,, 

3®  Guillaume  de  Cnmonl , seigneur  de  la  Jourdinière, 
lieulenanl-géiiéral  d’Aiigoumois. 

VII.  Patrice  de  Cumont  , II®  du  nom  , écuyer  , seigneur 
de  Gbanlemerlicre  , épousa  Louise  de  Livrou  , dont  sont 
issus  : 

' 1®  Pardoux  , dont  l’article  suit  ; 

3®  Placide  de  Cuuiont,  écuyer,  seigneur  de  Pierre- 
brune,  marié  avec  Françoise  Arthus.  Il  fut  père  de 
Joachim  de  Cumoiil,  écuyer,  seigneur  de  Maisou- 
1 hauhe;  marié,  par  contrat  du  i3  octobre  i6oi,  avec' 
Madeleine  de  Vivoniie , d’une  des  plus  anciennes 
maisons  du  Poitou  , iille  de  Tobie  de  Vivoane  , 
écuyer,  seigneur  d’Ileuil , et  de  Madeleine  Coulel. 
Leur  postérité  n’ésl  pas  connue; 

3°  Joachim  de  Cumont. 

VIII.  Pardoux  de  Ccmokt,  écuyer,  seigneur  de  Chante- 
merlière,  épousa  Jeanne  de  Beauchainp-de-Savigi.y,  et  ca 
Al  t : ' 

J®  Hilairé,  dont  l’article  suit  j 

7.  ' SS 
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2°.  Jean  de  Ciimont , qui  fonde  la  troisième  trancLe 
rapportée  en  son  lieu  ; 

3"  David  de  Cumont,  écuyer,  sieur  de  Clion. 

TX.  Hilai  l’e  DE  CuMosT,  chevalier,  seigniuir  de  Chante- 
merlière  , épousa  Anne  de  Livennc-de-Verdilles,  d’une  an- 
cienne famille  du  Poitou,  dont  sont  issus  : 

1“  Jean,  dont  l’article  suit; 

2°  Louis  de  Cumont,  auteur  de  la  seconde  branche, 
rapportée  ci-après. 

X Jean  de  Cumont,  1T*  du  nom  , écuyer,  seigneur  de 
Chanlemerlière , épousa  Françoise  Rousseau;  il  eut  de  ce 
mariage  : 

*"  jHélie  de  Cumont  , seigneur  de  Chanlemerlière  , 
mort  sans  enfants,  de  Jeanne  d’isle  , sa  femme; 

2®  Louis,  dont  l’article  suit: 

XI.  Louis  DE  Cumont,  écuyer,  seigneur  des  Tannières , 
épousa  Louise  Masclnnet , dont  il  eut: 

XII.  Jean  DE  Cumont,  III*  du  nom  , écuyer,  seigneur 
des  Elières,  marié  avec  Marguerite  de  liaimoud , qui  le  lit 
père  de.; 

XllL  Jacques  de  Cumont,  seigneur  des  Etières , e^xempt 
des  gardes-du-corps  du  roi , mort  sans  postérité. 

Seconde  branche. 

X.  Louis  DE  Cumont,  écuyer,  seigneur  de  Puyniarteau  , 
second  fils  d'ililaire  de  Cumont , chevalier,  seigneur  de 
Cliantenierlière  , et  d’Anne  de  Livenne-de-Verdilles,  épousa 
H èlène  de  Cumont,  sa  cousine,  dout  il  eut:  , 

XL  René  de  Cumont,  I"  du  nom , écuyer,  seigneur  de 
Fief-Brun  , lieutenant  particulier  et  maire  de  Saint  - Jean- 
d’Angély,  qui  épousa  Renée  de  Laire,  et  eu  eut  ( 

Gabriel , dont  l'article  suit  ; 

2°  Hyppolite  de  Cumont,  mariée,  par  contrat  du  19 
septembre  i('44  * à Jérôme  de  Gondy,  III*'  du  nom, 
baron  de  Codun  , capitaine  de  cbevau-légers , fils 
de  Jean-Baptiste  de  Gondy,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  dcsa  chambre,  puis  con- 
seiller d’état;  de  la  maison  des  ducs  de  R«lz,  paire 
de  France,  originaire  de  Florence,  et  de  Polixène 
de  Rossi.  , 

XIL  Gabriel  de  Cumont,  écuyer,  seigneur  de  Fief-Brun  , 
épousa  Charlotte  Pelleriu.  Ses  enfants  furent  : 
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I*  René,  dont  l’artirlp  suit; 

2'  Madeleine  (!e  Cnmont,  mariée  en  1707,  à Jean  ile- 
Salignar-Je-la-Molle-Féiiélon  , d’une  anciriiiic  mai- 
son da  Périgord,  dont  poslcrilé  : 

XIIT.  R eue  DF.  fh;Mu>T,  II*  du  nom , seigneur  de  Fief- 
Brun,  épousa  .Marie  Gigou , dont  il  eut  : 

XIV'^.  Roné-IJenjaniin  de  Cumost,  clieralier,  seigneur  d» 
Luchet,  qui  laissa  de  Suzanne  de  Malveau,  sa  femme: 

1°  Fratirois-René  , "J 

2'  .lean-Gabriel , > morts  sans  postérité. 

3®  François  de  Cumont , ) 

4®  Angélique,  religieuse  à Puyberland  ; 

5®  Suzanne-Françoise  de  Giiinonl; 

C°  Françoise  de  Cumont , mariée,  en  •7f>7i  s N. . . . . 
des  Prés-de-Monlpezat  ; 

7®  Charlotte  de  Cumont , mariée , en  17.  à N.... 
de  Condé. 

Troisi  'me  Mrànche. 

IX.  Jean  de  CuM0^T,  U*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de- 
Pansacre,  second  lils  de  Pardoux  de-Cuniont,  écuyer  seigneur 
de  Chanlemerlière , et  de  Jeanne  de  Beauchanip  , épousa 
Claire  de  Robert , dont  il  eut  : 

X.  Jean  de  Cumotst,  III*  du  nom  , écuyer,  seigneur  do 
Pansacre,  marié  avec  linixe  Gobaut , dont  sont  issus: 

I®  Davi»l,  qui  suit  ; 

2®  Tbimotée,  auteur  de  la  quatrième  branche  rap- 

Eorlée  ci-après. 

*avid  DE  CüMOXT,  écuyer,  seigneur  du  Taillant , 
épousa  Suzanne  de  Cumont,  sa  cousin»,  et  en  eut" 

1®  David  ^ Cumont,  seigneur  du  Taillant^  mort 
sans  postérité  ; 

2®  Erasle  , dont  l’article  suit  : 

XII.  Erasle  de  Cumout,  écuyer,  seigneur  de  Eong- 
cbamps,  qui  épousa  Marie  Esse^  dont  il  n’eut  que  trois 
filles  : 

1°  Madeleine  de  Cumont  ; 

2®  Marie  de  Cumont  ; 

5®  Jeanne  de  Cumont. 

Quatrième  branche. 

XI.  Tbimotée  de  Cumost  , écuyer  , soigneur  des  Mas- 
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sclièrps,  co-seigneur  du  Taillant,  second  fils  de  Jean  de 
Cuniont  , 1]I  du  nom  , et  d'ünixe  Goliaul , ipousa  Marie 
de  Babaine  , d’une  ancienne  maison  de  Saiiitonge  , illle  de 
de  Paul  de  Rabaine  , I*'  du  nom  , seigneur  de  Tanzac  et 
d’üsson  , cl  de  Diane  de  Sliiern  , dont  il  eut  ; 

XII.  Robaine-Gobaut  de  Cumokt  , écuyer  , seigneur  de 
Cbarmclevil  , qui  épousa,  i“  Madeleine  delà  Porle-aux- 
Loups  , dont  il  n’eut  point  d’earaiits;  a"  Judith  Peauue  , qui 
le  rendit  père  de  : 

1*  Alexandre,  mort  au  service  sans  avoir  été  marié; 

a“  Derijaniin  de  Cuinont  ; 

5"  Jean  Thiniolée,  dont  l’article  suit  ; 

4°  Anne-Paul,  mort  au  service  sans  avoir  été  marié; 

5°  Marie  de  Cumont; 

6“  Marie-Anne  de  Cuinont; 

7°  Bcnjaniine-Juditli  de  Cuinont; 

XIII.  Jean-TIiiniotée  de  Cumokt,  chevalier,  officier  de 
la  marine  royale  , épousa  , par  contrat  reçu  par  Cliàleau- 
neur,  nolaiie  royal,  |e  3 septeuibre  1727,  Susanne  de 
Beanpoil  de  Saint-Aulaire , dont  sont  i^us  quatre  garçonS' 
pt  deux  filles  , entre  autres  : 

1“  Marc-Antoine  , marquis  de  Cumont , mort  en  émi- 
gration , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
S.:>inl-Louis,  niujor  d’infanterie,  et  ayant  commandé 
en  second  , la  compagnie'  de  la  noblesse  de  Sain- 
tonge  11  avait  épousé  ; 1°  en  i yt»?. , Hyppoliie  de  la 
Barre;  2°  en  17K1,  Marie-Félicité  de  Gombault; 
$es  enfants  furent  : , 
du  premier  lit  : 

9 Marie-Suzanne-Hyppolite  de  Cnt%nnt,  mariée  ^ 
M.  de  la,Garigue,  officier  de  la  marine  royale, 
mort  à Quiberon  ; 

'■  du  second  lit  ; 

b Josepb-Marc-Amoinc-Tbimoiée  , marquis  ,de  Cu-; 
mont,  (|i :i  est  entré  dans  la  marine,  a fait  plu- 
sieurs caiiipi  gni  s , a été  plusieurs  années  prison- 
nier en  Angleterre,  et  n'a  dû  sa  liberté  qu’au 
retour  du  roi  en  France.  H est  aujourd’hui  établi 
en  Saintonge,  et  marie; 

ç Léopold  de  CBraonl,  élevé  à l’École  militaire, 
mort  capitaine  de  Hussards,  des  suites  de  la  catUr. 
pa^ue  (Je  Moskou  ; 
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d Une  dfinois<’lle  ; 

Charles,  dont  l'article  suit  ; 

3“  Aiiijélic^ue  (le  Cuiii()iU,  mariée,  en  1751  , à Charles 
de  Vallee,  S(Mgneur  de  Moiisaiison. 

XIV.  Charles,  chevalier  de  Cumokt  , a servi  dans  la 

marine  royale,  cl  esl  morl  en  chevalier  de  l’ordre 

royal  et  militaire  de  Saint-Louis. avait  épousé  , par 
contrat  -du  G septendire  17G  , Jeanne-M  irieaModeste  de 
Cumont  , sa  cousine,  fille  de  Christophe-Louis-Uenri  de 
Cuinont,  seigneur  de  Froidefond , et  de  N...  de  Moute- 
cler.  Il  a laissé  de  son  niariaoe  : 

O 

XV.  Louis  Thiniotée-Cliarles-François  , comte  de  Cd- 
MosT,  entré  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  1781  , sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Royal  - Cravalles  , cavalerie, 
le  a.3  décembre  178a.  Il  a émigré  en  1791  , a été  nommé 
officier  supérieurdes  hommes  d’armes  à cheval , cummandt's 
p.ir  M.  le  marquis  d’Aulichamp,  et  a lait  dans  ce  corps  les 
campagnes  de  1792  et  l7f).3  au  siège  de  Maëstrii  ht.  Rentré 
en  Fi'ance,  toujours  fidèle  au  roi.  il  a attendu  l’occasion  de 
lui  prouver  sou  dévouement  ; et  dès  l’arrivée  de  Monsieur, 
comte  d’Artois,  il  est  entré  dans  la  garde  à cheval  de  Parts, 
sous  les  ordres  de  M.  le  comte  Cliarles  de  Damas,  où  il  a 
été  nommé  capitaine,  et  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  .Saint-Louis,  le  stfi  octobre  1814;  il  <‘st  lieule- 
nanl-colonel  à prendie  r.ing  de  i7<')i.  Il  a épousé,  i"  par 
contrat  du  sG  avrd  17(10,  A nne-Marie-Adélaide-V^ictoire  le 
Grand-de-Marizy  , tille  du  grand-maître  des  eaux  et  forêts 
de  Bourgogne,  Fraiiche-Comlé  et  Alsace;  2“  en  i8t3, 
K...  de  Douhel  de  Fonleîte,  veuve  du  comte  de  Valbtn 
d’Anibriigeac  Du  premier  lit  sont  issus: 

1°  Ainédée,  vicomte  de  Cumont,  marié  avec  made- 
moiselle de  la  Tdllaye,  iille  de  ranrieii  prucureur- 
géiiéral  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne; 

3“  Sostène  de  Cumont  . entré  en  1814  dans  les  che- 
vau-légers  de  la  garde  du  roi  ; il  a fait  en  i8i5  , la 
campagne  de  trois  mois  dans  l’armée  royale  , sous 
les  ordres  de  M.  le  général  d’A ndigné  , où  il  a 
obtenu  le  brevet  de  capitaine;  il  esl  aujourd’hui 
sous-lieutenant,  avec  rang  de  lieutenant  , dans  le 
seeond  régiment  des  cuirassiers  e la  gaide  royale; 

3°  Théophile  de  Cumont,  garde-du-corps , surnunié- 
faire  dans  la  compagnie  d’Ilavré. 
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Cinquième  branche. 

VII.  Jean  de  Cumout  , II'  du  nom  ,,  écuj  er,  .seigneur  de 
Fief-Brnn  et  de  Vanssay,  second  fiis  d’Elie  de  Cuuionl,  che- 
valier, seigneur  de  Vaussay,  etdePerrine  Mascé,  fui  maire 
de  Sainl-Jean-d’Ang'ély  en  iSaG;  épousa  Catherine  Brusset,, 
dont  il  eut: 

VIII.  Christophe  de  Cumokt  , écuyer,  seigneur  de  Fief- 
Brun,  maire  de  Sairit-Jean-d’An^ely,  en  i537,  et  lieute- 
nant particulier  du  sénéchal , marie  avec  Françoise  d’Agues- 
seau , qui  le  rendit  père  d’ 

IX.  Olivier  de  Citmoht,  chevalier,  seignenr  de  Fief-Brun 
et  de  Vaussay,  maire  de  Saint-Jean-d’Angély,  en  i .'>6o  et 
l36i,  lieuleiiant  particulier  du  sénéchal.  Il  épousa  Mathii- 
rine  Teeseron , dont  est  issu  : 

X.  René  DE  CuMOST,  I"  du  nom,  chevalier,  seignenr  de 
Fief-Frun  , de  Vaussay,  de  la  Barbolicre  et  de  Pluviault, 
conseiller d’élat,  mort  en  if>ôô;avait  épousé  i“  Marie Marois 
de  Saint-Vivien  ; 2"  Suzanne  Prévost  de  Saint-Cyr,  fille  de 
Guillaume  Prévost  de  Saint-Cyr,  écuyer,  seigneur  de  Mou- 
lins-sur-Charente  et  Saint-Germain,  et  de  Françoise  Au- 
belin  de  la  Rivière  ; 5"  Renée  Ribier  des  Btmrdinières  ; 
4°  Madeleine  deMoniberon,  fille  de  Christophe  de  Moiit- 
beron  , seigneur  de  la  Crignolée , des  Pierriauls  , etc. , d’une 

des  plus  anciennes  maisons  de  l’Angouinois,  et  de  N 

Pluveau-Gleveau  ; 5”  Marie  d'Aulon.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1“  Benjamin  de  Cumont,  seigneur  de  Vassé  et  de  Fief- 
Brun,  mariée  avec  Suzanne  Holman,  fille  de  Jean 
Hotman,  seigneur' de  Villiers-Saint-Pol  , conseiller 
de  Henri  dç  Bourbon  , roi  de  Navarre , depuis 
Henri  IV,  maître  des  requêtes  de  son  hôtel,  et  de 
Jeanne  de  Saint-Martin-du-Vuvigne  ; 

a®  Louise  de  Cumont  ; 

Du  second  lit  : 

3’  Abimeleeh  de  Cumont , conseiller  au  parlement, 
marié  avec  Aune  Guillemane  ; 

4*  René  de  Cumont,  seigneur  des  Bourdiniéres,  marié 
avec  Hélène  de  Cumont , sa  cousine  ; 

Du  quatrième  lit  : 

5°  Jean  , dont  l’article  suit; 

Du  cinquième  lit  : ' •-  1 
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6"  MargiKrite  dpCiimont,  religieuse  à l’abbaje  de 
Sainle-Croix  de  Poitiers. 

XT.  .Ican  DE  CuMOMT,  IJl'  du  nom,  éenjer,  seigneur 
de  la  Barbolière , épousa  Suzanne  Je  Linlères,  dont  est 
issu  ; 

XII.  Réné  DE  CuMosT,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneup  de 
la  Barbolière  , marié  avec  Clorine  de  Cuinont , sa  cousine. 

Si.vicme  branche. 

V.  Gilles  DE  CuMONT  , chevalier,  second  Tils  de  Hugues 
de  Cumont , clievalier,  seigneur  de  V^aussay,  de  Clianle- 
nierlière  , etc. , et  de  Beatrix  de  l’Etang,  épousa  Perrine  du 
f illac,  et  ne  vivait  plus,  ainsi  que  sa  l'euiine,  le  2 avril  i484. 
Leurs  enfants  furent  : 

i“.  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  la  Cbolelière  ; 

2°  Georges,  dont  l’article  suit  ; 

VI.  Georges  de  Cumokt,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Piiilbert,  partagea  avec  Pierre  de  Cumont,  écuyer,  seigneur 
de  la  Clioletière  , .son  IW  re  ainé , les  biens  de  leurs  pere  et 
mère,  le  a avril  i484.  Il  épousa  en  i5o4,  Françoise  Pion- 
neau  , qui  le  rendit  père  de  :> 

Vil.  Antoine  de  Clmo»t  , écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Philberl  et  de  la  Cboleticre  , marié  avec  iN....  de  Riclielot , 
dont  est  issu  : 

VIII.  Jean  de  Ccmout,  I*''  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Clioletière,  qui  épousa  par  contrat  du  17  janvier  iboo, 
Marguerite  Boureau  , et  en  eut  : 

LX.  Jean  de  CuMo^T,  II'  du  nom,  écuyér,  sieur  de 
Poislière , qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  ordon- 
nance de  M.  Amelot  de  Chaillou  , maître  des  requêtes  et 
commissaii’e  départi  dans  la  généralité  de  Poitou,  du  tî  sep- 
tembre 1G24  , et  ne  vivait  plus  le  3 août  itiÜ7.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  2 mai  1618,  Florence  de  la  Grue  , 
fille  d’Hercule  de  la  Grue  , écuyer  , sieur  du  Buisson  , et 
de  René  Guérin.  Leurs  eid'ants  lurent  : 

I"  René,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Mathurin  de  Cumont , sieur  de  la  Gtierinière  ; 

5°  Jean  de  Cumont,  écuyer,  sieur  de  Poislière. 

X.  René  DE  CuMosT,  écuyer,  seigneur  du  Buisson,  par- 
tagea, par  acte  du  <y  août  1G67  , avec  Mathurin  et  Jean 
de  Cumont , ses  frères  puinés  , les  biens  qui  leur  étaient 
échus  par  lu  mort  de  Jean  de  Cumont,  II*  du  nom,  leur 

/ 
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p(Te,  et  fut  maintenu  dans  sa  nohlesse  , par  ordonnance 
M.  Barentin  , commissaire  départi  dans  la  o'énéralilé'  de 
Poitiers,  du  3 septembre  de  la  même  année  II  épousa  , par 
contrat  du  7 janvier  1670,  Madelaine  du  Piiis-Bacber,  lille 
de  Françoise  du  Puis,  écuyer  .seieufnr  du  Puis,  et  de  Froi- 
defond,  et  de  Marguerite  de  Loriiie. De  ce  mariage  est  issu: 

XI.  Henri-Alexandre  de  CumüsT',  écuyer,  seigneur  du 

Puis  et  de  Froideloiid,  au  Maine,  marié,  par  eouirut  du  5 
juillet  1694,  avec  .leaniie  Reverdi , fille  de  Pliilippe  Re- 
verdi, seigneiii^  de  Marcé  , et  de  Suzanne  d’Andigné.  De 
ce  mari;  ge  sont  issus  : ‘ 

I®  Chri.stopbe-Lônis  Henri , dont  rarlicle  siiit; 

a®  Jean-Cliarles-Marie  de  (’umonf , seigneur  de  Marcé, 
marié  avec  Marie  - Madeleine  Renon,  dont  il  eut 
Jean  - Charles  de  Cumont  , écuyer,  seigneur  du 
Pruina  , qui  épousa  en  17..,  N....  de  Saint-Pères, 
dont  sont  issus  i®  Christophe,  mort  en  émigration 
à l’armée  de  Condé 2®  Ihiinotée,  marié  avec 
N....  de  Maillé; 

3®  François-Lonis-Augusie  de  Cumont,  commandeur 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 

.^®  Joseph-Melilon  de  Cumont,  marié,  par  contrat  du 
2 mars  I ^56  , avec  Marie-Anne-Fulalie  Gazeau  , dont 
il  a eut^j...  de  Ciiinoni  , seigneur  du  Buisson  , marié 
en  17..,  avec  N ...  de  B..rbezieres  ; de  ce  mariage 
est  isssu  un  fils  unique  , capitaine  au  quatrième 
régiment  de  dragons. 

5®  Marie-Jeanne-Calherine  de  Cumont,  mariee  eni 
1719’,  avec  Charles-Louis-Fraiiçois  de  Valory,  sei- 
gneur de  Lecé ; 

6®  Marihe-Suzanne-Elisabeth  de  Cumont; 

7®  Louise-Madfleine-Henrielte  de  Cumont , religieuse 
au  Ronceray  , à Angers. 

XII.  Christophe-Louis-Heiiri  de  Cumont  , écuyer  , sei- 
gneur du  Puis  et  de  Froidelond  , né  le  8 septembre  i(»g5  , 
lut  reçu  page  du.  roi  dans  sa  grande  écurie  , le3o  avril  1711, 
par  ses  preuves  faites  aü  cabinet  des  ordres  de  b.  M.  Il 
épousa,  en  1722  , demoiselle  N...  de  Montccler,  sœur  de 
Joseph-François,  marquis  de  Montecler,  au  Maine,  et  en  eut: 

1®  Hyacinthe,  dont  l’article  suit: 

2“  Jcanne-Marie-Aimée  de  Cumont; 

3°  Jeanne-Marie-Modcste  de  Cumont , mariée,  par  con- 
trat du  6 septembre  1 760 , à Charles  de  C umont , son 
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consin  , fils  do  .Toan-Thimotéedo  Cumonf , tlievalief  j ' 
eide  Suzanne  de  Bi-aupoil  de  Saint-Aulairo  ; 

4“  Aiine-Henrielte-Tliérèse  de  Cuinont,  religieuse  i 
l’Abbaye  du  Honreray,  à Angers. 

Xlll.  Hiacynihe  de  Cvmont,  a épousé,  en  de- 

tnoiselle  N... , du  Boul-de-Ceiniré. 

Amies  : U d’azur,  à la  croix  pâtée  d’argent  ». 


ARNAULD,  famille  originaire  d’Auvèrgne,  divisée  eri 

Îjusieurs  branches  , dont  la  plus  anoienne  , <jui  est  Celle  des 
’Arnauld  de  Pomponne  eld’Andilly,  est  éteinte;  une  autre, 
c|pi  s’est  Je  nouveau  subdivisée  en  deux  rameaux,  est  re- 
présentée de  nos  jours , savoir  : 

J ranche  d’yirnauld  de  îa  Ronzière. 

Cbarles-Gnillaume  Arksuld,  écuyer,  seigneur  de  la 
Rorziere,  et  de  Chaniasergues  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis , ancien  capitaine  au  régiment 
d’Hainault  ; il  a épousé  dainoiselle  Rose  de  \ aiiciiatissade- 
de-Chaiimont , lils  de  haut  et  puissant  seigneur  N ...  de 
Vauchaussade  . baron  de  Brousse,  et  de  Marguerite  de  la 
Chapelle.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

. 1“  Pierre-Auguste  Arnauld  de  la  Ronzière,  écuyer; 

officier  de  cavalerie  , marié  avec  Marie-Rose  de 
Ginestoux  , fille  de  François,  vicomte  deGiuestoux, 
seigneur  de  Venise  et  autres  lieux  , et  de  Marie  . 
‘ CoichoU.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
a Joseph  Arnauld  de  la  Ronzière  ; 
b Marie-Charlotte  Arnauld  de  la  Ronzière; 
a®  Marguerite-Victoire  Arnauld  de  la  Ronzière; 

3*  Elisabeth-Jules  Arnauld  delà  Ronzière; 

4“  Rosalie  Arnauld  de  la  Ronzière  , mariée  à M.  le 
Comte  d’Aiitil , à Saint  Flour. 

. Branche  d’ Arnauld  d’Arfonne. 

Charles-Gilbert  A*BAxa.D  d’Artonse,  écuyer,  membre 
du  collège  électoral  du  département  du  Puy-de-Dôme,  fils 
de  Pierre-Gilbert  Arnauld,  écuyer,  ancien  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  capitaine  au 
ré^ment  de  Reauvaisis,  et  de  dame  Catherine  de  Chacaion, 
a ep'ou^é  danioisclte  de  Cbahips  de  Blot , fille  d’Antoine, 
7.  ,56 
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'comte  de  CKamps,  haut  et  puissant  seigneur,  et  de  datnoi- 
selle  de  Chauvigny  , comtesse  de  Blot , dont  sont  issus  : 

1°  Jean-Baptisle-Gilbori -Alphonse  Aruauld  d’Arlonne; 
2°  Pauline  , mariée  à M.  Ferrand  de  Foutorte  , écuyer  ; 
3°  Camille  Aruauld  d’Arloiine  ; 

Jeau-Bapliste-Nicolas  Arnauld  d’Artonne  , frère  du  pré- 
cédent , écuyer,  officier  dans  le  régiment  de  Beauvoisi-i , a 
■émigré  en  1791  , et  est  mort  au  champ  d’honneur,  dans 
' l’année  de  Condé,  eu  1794. 

Jean-Bapiislc-Gilhert  Ahhaulo  dkProoveeel,  écuyer, 
frère  des  deux  précédons,  chevalier  de  là  Légion  d’Hon- 
neur,  par  ordonnance  du  roi,  du  6 janvier  i8i5,  maire, 
et  membre  du  collège  électoral  du  département  du  Puy-de- 
Dôme,  est  le  premier  qui  se  soit  empressé  de  faire  elever  , 
dés  le  mois  de  juin  18 1 4 1 dans  l’église  de  la  ville  d’Artonne , 
un  monument  à la  mémoire  du  vertueux  Louis  XVI,  avec 
une  inscription  analogue  , pleine  d’amour  et  de  sentiment. 
11  a épousé  Louise  du  Bouys  , de  laquelle  sont  issus: 

1°  Jean-Bapliste-Adolpbe  Arnauld  ; 
a”  Charles-Gilbert  Aruauld,  nommé  élève  de  Saint- 
Cyr  en  181G,  par  ordonnance  du  roi. 

Anne-Laurence  Arnujli)  , sœur  du  précèdent , mariée 
à M.  Peydière  de  Vèze,  écuyer. 

Camille  Arrauld  , soeur  de  la  précédente  , mariée  à 
M.  Touret , dont  la  famille  a été  eatièrement  victime  de 
son  amour  pour  son  roi.  , 

Armes:  « d’azur,  au  chevron  d’or  , accompagné  en  chef 
» ‘de  deux  palmes  adossées  , et  en  pointe  d’un  rocher  de  six 
» coupeaux  , le  tout  du  meme,  a 

HERSARD  ou  HERSART,  Le  chef  de  cette  famille  passa 
d’Angleterre  en  Bretagne  , vers  la  fin  du  douziénie  siècle  , 
avec  beaucoup  d’autres' seigneurs  anglais,  pour  aider  au 
duc  Conan  à reconquérir  ses  étals.  Il  en  obtint  pour  prix 
.de  ses  services  la  charge  de  forestier  de  Lamballe  , et  une 
conres.sion  de  terre  en  Plédéliac  près  cette  ville,  où  il  bâ- 
tit le  château  de  la  Hersardaye. 

Branche  3e  la  Hersardaye. 

I.  Geoffroi  Hersard  , seigneur  de  la  Hersardaye  , fores- 
tier de  Lamballe  eu  laSo,  était  fils  du  précédent.  11  remit 
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par  son  tPSlamenl  aux  rrligieux  de  Saint  - Aubin  le  droit 
d’usage  (jii’il  avait  dans  tous  leurs  bois  ; de  lui  vint  : 

II.  Gnillaiime  IIf.rsard  , seiguetir  de  la  Hersardaye,  fo- 

'resiier  de  Lanihalle.  Il  « onfirina  , en  à l’aUtaye  de 

Saint-Auliin  lie.s-Bois  la  donation  l'aile  par  son  père,  (!e  de- 
gré et  le  précédent  sont  rapporlés  par  Duj.uz  , ïlist.  gênai, 
des  seigneurs  de  la  Hunaudaye;  de  lui  vinrent  : 

Geoffroi  Hersart  ou  llersard , qu’on  croit  avoir 
■ aussi  été  seigneur  de  la  Tlersardayc  dont  la  ligne 
est  périe.II  ralilia  à Lanibaile,  le  28  avril  1Ô80,  le 
traité  de  Guerramie  , conclu  entre  Jean  Y , duc  de 
Bretagne,  et  Charles  le  Sage  , roi  de  France  ; 

2°  Alain  lie  rsart,  écuyer  de  la  compagnie  de  Pierre 
de  Tüurneiuiiie  se  trouva  au  siège  de  Brest  le  i juin  , 

1874; 

S”  Guillaume  Hersart , écuyer  de  la  compagnie  de 
Bertrand  Du  Gitesclin  , reçue  à Pontorson  le  i *' mai 
, léïyt.  11  a l'ondé  la  branche  de  la  Viilemarqué  ci- 
après  ; 

4°  Jehan  Hersart,  seigneur  do  'Val-Couronné  dont 
l’article  suit. 

Branche  du  Val-Couronne’. 

III.  Jehan  Hersart,  seigneur  du  Val-couronné  , ratifia 
à Lamballe  , le  28  aotit  i3oo  , le  traité  de  Guerrande.  11 
avait  épousé,  vers  i34o,  Jeanne  Du  Cambout,  sœur  de 
Gilbert  Du  Cambout,  auteur  de  la  maison  de  Coislin.  V.  le 
P.  Anselme  , et  les  registres  de  la  chambre  des  comptes.  De- 
leur  mariage  vint  : 

IV.  Roland  Hersart  , seigneur  du  Val-Conronné  , fut  un 
des  écuyers  de  la  compagnie  du  sire  de  la  Hunaudaye  , re- 
çue à ïliérouanije  , le  28  septembre  i385.De  lui  vinrent  : 

I"  Guillaume  dont  l’article  suit  ; 

2°  Jehan  Hersart , seigneur  de  Guerrisajs,  employé  au- 
rang  des  nobles  cle  l’évêché  de  Saint -Brieuc  en 
i4ab. 

3®  Catherine  Hersart , dame  de  la  chapelle  nommée 
aussi  en  cette  rél'ormalion. 

V.  Guillaume  Hersart,  II  du  nom  , seigneur  du  Val- 
Couronné  , commanda  dans  sa  jeunesse  un*  compagnie  d’é- 
ciiyere  dont  la  montre  se  fil  à Croisse-les-Bourges  , le  a4 
jiiin  i4i8:.  se  trouve  compris  au  rang  des  nobles  de  Saiui— 
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Prieuc,  paroisse  de  Quintenic  , en  1426.  Il  éponsa  vera 
1422  , Marie  de  Teille.  De  leur  mariage  vinrent  : 

I”  Gilles  Hersart  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Pierre  Hersart,  c|ui  conuMrul  aux  montres  géné- 
rales de  révéfhé  de  Sainl-Brieuc  en  i479  j ' 

3®  Marie  Hersart,  (jui  épousa  , vers  i48o  , le  seigneur 
de  Robien. 

Vl.  Gilles  Hersabt  , seigneur  jlu  Val-Couronné,  est 
nommé  ainsi  que  son  père  dans  un  acte  du  4 niai  i479-  H 
épousa  Jeanne  Rouxel  de  Coaillé.  De  ce  mariage  vinrent: 

1“  Gilles,  H du  nom,  dont  l’article  viendra: 

2°  .Telian  Hersart  ; 

5°  Louise  Hersart  ; 

4°  François  Hersart  ; • 

VH.  Gilles  Hersart,  II  du  nom,  seigneur  du  Val-Cou- 
ronné , épousa  par  contrat  du  7 juin  i5o8,  Marguerite 
Le  Felle  de  Gnébriant.  De  ce  mariage  vint  : 

VITI.  Jelian  HERSA.BT  , II  du  nom  , seigneur  du  Val-Cou- 
ronné. Il  épousa  , par  contrat  du  i6  octobre  rSay  , Gillette 
Govon  de  Matignon,  sous  l’autorité  de  Gcollroi  de  Sainl- 
Meleuc  son  tpteur.  Il  fit,  le  26  juillet  iSig,  désignation 
de  son  douaire  à sa  mère.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1”  Jehan  Hersart,  seigneur  du  Val-Couronné  , mort 
, sans  postérité  ; ■■ 

2®  Gabriel , seigneur  de  w Villc-Gicquel , mort  sans 
postérité  ; 

5®  Michelle  Hersart , héritière  des  biens  de  sa  maison 
par  le  décès  de  ses  frères  , dame  du  Val-Couronné,  ' 
de  rUe-Aval,  etc.,  épousa  Jehan  Bernard,  sei- 
gneur de  Béluvien,  dont  les  descendants  actuels 
, sont:  messieurs  de  La  Rivière  , de  Luzignan  , de  La 
Fayette,  de  La  Tonr-Maubourg,  ect.  Michelle  Her- 
sart obtint  , le  7 aoôt  i583  , une  sauve-garddu  mar- 
quis de  Coëlquen  , commandant  en  Bretagne  pour 
le  roi,  pendant  la  ligne.  FUc  était  Veuve  en  i585. 

* «' 

hr anche  de  la  Villemarqué. 

III.  Guillaume  Hersabt  , Il  du  nom  , seigneur  de  la 
Villemarquè,  suivant  d’anciens  mémoires  de  famille,  se 
trouve  au  nombre  des  éenyers  de  la  compagnie  de  Bertrand 
Du  Guesclin  , dont  la  moiilre  se  ht  a Ponlorson  le  1®'  mai 
4371 , et  dans  celle  de  Jean  de  Tournemine,  sire  de  la  Uu- 
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paH<laje^  reçue  à Dinan  le  a4  août  1378.  Voyez  Defn  ^ 
Morice  , Hist.  de  Bretagne.  De  son  mariage  vint  : 

IV.  Jean  Hersart , seigneur  de  la  Villeniarqué  est  porté 
au  rôle  des  écujers  de  la  compagnie  de  Guillaume  de  la 
Gouhiaye , reçue  à Saint-Cloud  le  i3  novembi'e  i4iô,  et 
de  celle  d’Olivier  Guelienneuc  , reçue  à Groisses-les- Bour- 
ges Je  25  juin  i4i8.  11  fut  maintenu  au  rang  des  nobles  de 
l’évêché  de  Sainl-Brieuc  , paroisse  de  Heiiau-I5ihcu  eu  1427* 

De  son  mariage  vint  : 

V.  Robert  Hebsart,  seigneur  de  la  Villemarqiié  , suivant 
les  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , exis- 
tait en  i45o.  De  son  mariage  vinrent  : 

1®  Bertrand  Hersart  dont  l’article  viendra  ; 

2"  Olivier  Hersart. 

VI.  Bertrand  Hebsxbt,  seigneur  de  la  Villemarqu*  , 
maintenu  au  rang  des  nobles  à la  réiormalion  de  1476  , 
parut  aux  montres  générales  l’an  i483  ei\  Bricaudine  üa- 
lade  , épe  ‘ , Roiigc-chei  al.  Do  Son  mariage  vinrent: 

1°  Jehan,  Il  du  nom,  dont  l’article  viendra; 

2“  GeolTroi  Hersart,  nommé  dans  un  aveu  de  i53i  , 
avec  ses  lilles  Isabeau  et  Louise. 


Vil.  Jehan  Hersart,  II  du  nom,  seigneur  de  la  Ville- 
marqué  est  employé  dans  la  réfurmation  de  l’an  i535,  le  2 
murs  maison  et  personne  nohles  , susdite  paroisse  de  He- 
nau-Biheu.  11  fournit  aveu  à la  juridiction  de  Pbmcoët  le 
20  août  1572.  Il  avait  épousé  Louise  Collas  de  la  Baron- 
n.aye.  Qe  leur  mariage  vinrent  : 

I*  Jehan  Hersart,  seigneur  de  la  Villemarf^ué  , par- 
tagea ses  cadets  le  5o  décembre  i35q  , et  ht  son  tes- 
tament le  iq  mars  iGo3; 

2®  Pierre  Hersart,  sieur  des  Préaux,  né  le  12  mars 

...  . 

. 3®  Charles  Hersart,  sieur  de  Saint-Briac , capitainWP 

du  chaleau  de  Verdelay  en  i56o  ; 

4°  Olivier  Hersart  , prêtre -recteur  d’Erquy,  fonda 
une  messe  à Henau-Biheu , par  son  testament  ; le 
23  septembre  iGi3; 

5°  Gilles  Hersart,  seigneur  de  Long-Champ,  dont  l’ar- 
ticle suit; 

6®  Françoise  Hersart  ^ daq|e  de  Saint-Briac. 

VIH.  Gill  es  Hersart  , seigneur  de  Long-Champ  , et  puis 
•4e  la  Villeniarqué,  par  l«dé«ès  de  ses  aînés,  épousa  en  i6o5 
Marguerite  Berthu  de  Trémiliac  , et  fourjuit  en  1621  aveu 
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à la  seigneurie  de  Saint-Dénoual.  De  ce  mariage  vinrent  r 
1®  François  Hersarl , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Marie  Hersart , née  en  1609.  Elle  épousa  Âlaiil 
Oiiyer,  seigneur  de  Carsngal  ; 

5®  Louise  Hersart, 'dame  Du  llonceray,  inhumée  à He- 
nau  , dans  l’enfeu  de  la  Villemarqué,  le  5 septembre 
1G80  ; 

4®  Ad  rien  Hersart,  né  en  1620; 

5“  Jacques  Hersart,  né  en  1Ü22. 

IX.  François  Hersart  , seigneur  de  la  Villemarqué  , est 

Îorté  dans  la  rélbrm.ilion  au  rang  des  nobles  , par  arrêt  de 
I chambre  du  24  mai  tGGg.  11  avoit  épousé  , par  contrat  du 
i5  juin  1637  > Jeanne  de  Chateaubriand  , dame  de  la  Ville- 
Audré.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Jean  Hersart,  dont  l’article  viendra  ; ^ 

2®  François  Hersart , seigneur  Des  Préaux.  Il,  épousa  , 
par  contrat  du  22  août  iGdy,  Elisabeth  Main  , veuve 
de  Jacques  le  Normand  , seigneur  de  la  Ville-Heleuc  , 
morte  sans  postérité  ; 

3*  Marguerite  Hersart.  Elle  épousa  Philippe -le- 
, Cor  gnc,  seigneur  de  Launay. 

X.  Jean  Hersart,  1®'  du  nom,  seigneur  de  Saint-Briac 
et  de  la  Villemarqué,  épousa,  1®  par  contrat  du  i3  no- 
vembre 16G8,  Marie-Pétronille  du  Dresnay  de  Kerbolle  ; 
2°  le  20  mai  1G80,  Raoiillette  le  Bouleiller  de  la  Gaultraye, 
dame  de  la  Villeinour  , morte  sans  postérité.  De  ce  premier 
mariage  vinrent  : 

I®  Toussaint-François , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Godel'roi  Hersart,  né  en  1675; 

5®  Jeanne  Hersart , dame  du  Terlre-Charbonnet.  Elle 
épousa  , en  1G97  , Toussaint  de  la  Goublaye,  sieur 
de  Crehen  et  de  Nantois. 

XI.  Toussaint-François  Hersart,  seigneur  de  la  Ville- 
||Kiarqué  , né  en  1G70,  épousa,  par  contrat  du  2t  avril  1703  , 
Emmanuelle-Jacquemine'  Lesné  de  Belleville  , veuve  de 
Claude-.Joseph-Séraphin  Chertier,  seigneur  de  la  Vieux- 
viJle.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

J®  Louis-Jacques-Toussaint-Emmanuel,  dont  l’article 
viendra  ; 

2“  François  Hersart , gendarme  de  la  garde  du  roi  ; 
5°  Jean  Hersart , oi’l^ier  au  régiment  de  Souvré  , tué 
en  Italie  en  1 750  ; 

4°  Pierre  Hersart  , officier  au  régiment  d'Eu , mont 
au  Sénégal  , commandant  d’un  fort  ; ^ , 


Digilized  by  GoogI 


HER  s ART.  44? 

S”  Mathurin  Hersart , oOicier  île  marin*  , mort  en 
1755  , au  Cap  français  , ile  Saint-Domingue  ; 

6"  Marie  Françoise  Hersart,  religieuse  Ursuline  , à 
Lamballe  , morte  eu  1779; 

7”  A une- Marie  Hersart,  uame  du  Marchais,  morte 
en  1789. 

XII.  Louis-Jartjnps-Toiissaiut-Emmanuel  Hersart,  sei- 
, gneur  de  Kerholle  et  de  la  Villeinarijué  , né  à Lamballe 

le  9 février  1704,  épousa,  par  contrat  du  a mai  1724, 
Jeanne-Françoise  Gascher  de  la  Béguinaye.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1“  Toussai  Ht- J ea  n , dont  l’article  suit; 

2°  Âllain  , dit  le  chevalier  Hersart,  capitaine  au  régi- 
ment de  Ségur,  tué  à In  bataille  de  Lawfeld  en  1747* 

XIII.  Toussaint-Jean  Hersart  , seigneur  de  la  Villemar- 
tjué  , né  à Lamballe  en  1720  , capitaine  des  grenadiers  au  , 
régiment  de  la  Tour-dii-Pin  , en  17(11  , chevalier  de  l’ordru 
de  Saint-Louis,  commandant  pour  le  roi  au  citàteau  du 
Taureau  , avait  épousé,  l'^en  1771  , Claude- Perriiie-Thérèse 
Salaün-du-Mes(juéau  ; 2“  Elisahelh-Philippe  de  Penhoadic  , 
dame  Je  Villamont,  morte  saus  postérité.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  ; 

1“  Catherine,  morte  au  berceau; 

2"  Thérèse,  morte  en  bas  âge. 

3°  Pierre-Michel-François-Marie-Toussaint , dont  l’ar- 
ticle viendra  ; 

4“  Jean-B:iptisie-Marie  Hersart , né  en  1776.  U épousa 
1“  en  1 797 , Eulalie-Louise  Marie-Thérèse  de  Ker- 
gariou,  qui  avait  été  tenue  sur  les  fonds  baptismaux 
par  le  duc  d’Orléans  et  la  princesse  de  Lamballe , 
et  mourut  sans  postérité;  2"  en  iCSo5  , Sophie-Marie 
du’  Breil  du  Buroii  ; 

5°  Charles-Jacqiips-Toussaint  Hersart,  capitaine  d’un 
corps  de  volontaires  royaux.  H épousa,  eu  1809, 
Henriette  François  du  Breil  du  Buron.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

a Charles-Henri  Hersart,  né  à Nantes  le  7 décembre 

1 8 1 4- 

b Anatolie-Jeanne-Henriette  Hersart,  née  à Nantes. 

C“  Tonssaint-René  Hersart , lieutenant-colonel  au  corps 
du  Génie  , olievalier  de  l’ordre  d’Henri  IV,  né  à 
Morlaix  en  1780. 

XIV.  Pierre-Michel-François-Marie-Tonssaint  Hersart  , 
seigneur  de  la  Villemarqué , né  à Morlaix  le  iS  mai  1775  , 
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nommé  en  i8i  5 , membre  de  la  chambre  des  dépalés  par  I«< 
département  du  Finistère,  avait  épousé  le  6 novembre  179H, 
à,Henneboiid  , Marie-Ursulc-Claude-Henrielle  Feydeau  de 
Vaugien , dame  du  Plessis-Nizon.  De  cç  mariage  sont  issus  ; 

I*  Cyprien-Pierre-Hyppolite , dont  l’article  viendra  : 

2*  Tbéodore-Clande-Henri  , né  en  181 5; 

3®  Paiiline-Henriette-Marie-Thérèsc  , née  en  1799; 

4°  Sidonie-Aline-Constance , née  en  1801; 

5“  Camille-Marie-Charlotle  , née  en  i8o3  ; 

6®  Erniine-Renée-Sainte , née  en  i8o5; 

7”  Hurtense-Claire-Armande , née  en  i8o8; 

8®  Jusline-Thérèse-Marie,  née  en  lüio; 

XV.  Cyp  rien-Pierre-Hyppolite  Hersabt  , né  .à  Quim- 
perlé  le  28  septembre  1812. 

Armes  : • d’or,  à la  herse  de  sable,  et  pour  devise  ; evertit 
» et  cequat.  » 


PONS  DE  LA  ClIEBASSIÉRE  f de  ) , famille  ancienne  , 
originaire  du  Poitou  , établie  maintenant  en  Angoumois  , 
département  de  la  Charente  , représentée  aujourd’hui  par 
h'rançois-Aiexandre  de  PoKS  , chevalier,  né  en  1755.  Ancien 
capitaine  d’inl'anterie  au  régiment  provincial  d’Àugoimiois, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  marié 
le  27  janvier  1770  à Louise-Henriette  d’Orl'euille,  lille  de 
feu  Jean-Louis  d’Orfenille  , écuyer,  chevalier,  seigneur  de 
Tourtron  et  de  dame  Jeanne  de  Pidonx , de  laquelle  sont 
issus  : 

1°  Alexandre-Guillaume-Angustin , écuyer,  né  le  18 
' mai  1782  j marié/  le  27  novembre  1811  , à Jeanne- 
Pauline  de  Monys- d’Ordiére.  De  ce  mariage  est 
issu  Marie-Alexandrine-Azoline , née  le  i5  février 

i8i4; 

2*  Jeau-Marie-Alexandre , écuyer,  né  le  27  septembre 

1783  ; 

3“  Marie-Jeanne-Louise  ,qui  a épousé  Pierre  d’Angély, 
écuyer,  dont  une  lille  ; 

4“  Sophie  - Aimée , qui  a épousé  Claude-Alexandre 
d’Angély,  chevalier,  dont  trois  enfants. 

Armes  : a D’argent,  à la  faste  bandée  d’or  et  de 
a gueules,  a 
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• IGONAIN  DE  MONTAüK  ANT,  FamillH  snciPOne  , ori- 
ginairp  du  Limosiii , établie  mainlenant  à Blauïac  , com- 
mune rl’Anois,  près  Civray  cn'Puûuu  j elle  est  représentée 
aujourd’hui  par  ; 

François  Tgon  ain-Di;mazf-t,  écuyer,  seigneur  de  Blanzac, 
né  à Saini-Barbanl  en  Limositi , le  octobre  174B,  olH- 
cier  dans  le  régiment  du  Cap,  111s  de  Henry,  décédé  k 
Châtain  en  Poitou,  en  l’année  i-jCit)  (après  avoir  contracté  un 
second  mariage  avec  Marie  de  Masvdlicr,  duquel  il  n’est 
point  survenu  d’eidanls  ) , et  de  Marie  de  Boislinard,  dé- 
cédée à Saint-Barbant;  a épousé,  le?."*  novembre  17B5, 
Ma  rie-Louisp-Henriette  de  Fleury,  fille  de  Louis-Charles 
de  Fleury,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard  , et  de  Marie- 
Charlotte  de  Munfrebeul’,  de  laquelle  sont  issus  : 

1°  François-Julien-Pierre  , né  le  5 décembre  1788; 

2®  Louis-Pierre-Gilbert , né  le  zS  octobre  17(10,  offi- 
cier de  cuirassiers  ; 

3“  Louis-Célestin,  né  le  i4  avril  1797,  mort  le  18 
octobre  i8i5  ; 

4®  Marie-Annc-V  ictoire  , née  le  i4  juillet  1786; 

5°  Maric-Hortcnse , née  le  4 août  1802. 

Cette  famille  a encore  fourni  les  branches  de  Ribagnac 
et  de  Ronianct,  dont  on  ignore  l’état  actuel.  , 


MONTET  DE  LA  TEBRADE  (nu),  ancienne  famille 
de  Bourgogne  , établie  à Besançon. 

11  appert  parles  litres  qui  nous  ont  été  exihés , que  cette 
famille  a fourni,  depuis  l’an  i;)2g,  sept  capitaines  de  cava- 
lerie , deux  geiililsliommes  de  la  maison  du  roi , un  briga- 
dier de  ses  armées  , deux  lieutenants  d’hommes  d’armes, 
deux  lieuleiiauls  de  dragons  , deux  autres  de  cavalerie  , et 
quatre  officiers  tués  au  champ  d'honneur. 

Elle  a fourni  des  genlilshonimes  aux  états-généraux  de 
Bourgogne  en  iWq,  iti42,  i64i,  i648,  i6o4,  ‘GSg, 
1662,  i6G5,  i668,  1G71,  1677,  1682,  ibgi  , etc.,  etc. 
Elle  est  représentée  de  nos  jours  par  : 

François-Simon-Auguslin  du  Montet  , chevalier  de  l. 
Tebrade  de  Fayolles  , écuyer  , ancien  membre  et  commis  ■ 
saire  de  la  chambre  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  grand 
7-  £7 
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bailUage  d’Âmont,  dépoté  en  l’an  V au  conseil  des  aocieTis, 
exclu  au  i8  fructidor  comme  royaliste  prononcé  , conseiller 
à la  cour  royale  de  Besançori  , et  président  des  assises  de  la 
Haute-Saône  , fils  de  Deile  du  Monlet  de  la  Terrade  , capir 
laine  de  cavalerie  au  régiment  de  royale  Navarre  , seigneur 
de  Vergy;  il  avait  cinq  frères  , dont  un  fut  tué  dans  la 
guerre  d’Amérique.  Il  a épousé  , en  1778,  Jeanne-Ma- 
deleine-PLilippine  de  Mayrol-Leucourt , fille  unique  de 
M.  de  Mayrot-Leucourt , maréchal  des  camps  et  armées  dn 
roi , qui  a servi  glorieusement  dans  l’année  ae  monseigneur 
le  prince  de  Condé.  De  ce  mariage  sont  nés  : , 

I®  Charles -Marcel  du  Montet  de  la  Terrade  , écuyer , 
né  à Vesoul,  le  i5  janvier  178.1; 

2®  N...  du  Montet  de  la  Terrade  , mariée  à M.  le  comte 
de  Selve. 

Armes  : a D’argent , au  chef  d’azur , chargé  de  trois 
» fermaux  d’or  ». 


SELVE,  famille  très-ancienne,  dont  Mezerai  fait  men- 
tion dans  son  Histoire  de  France  , en  parlant  de  la  ville 
d’Ardres,  bâtie  au  dixiéme  siècle, sur  les  fondations  du 
château  du  seigneur  de  Selve.  Jean  de  Selve , chance- 
lier de  Milan  sous  Louis  XII,  premier  président  du  par- 
lement de  Paris  sous  François  I*'  ; un  des  ambassadeurs 
nommés  pour  le  traité  de  la  rançon  de  ce  souverain  , 
descendait  de  cette  famille , encore  fort  nombreuse  ; le 
comte  Georges  de  Selve,  aujourd’hui  existant , descend  en 
ligne  directe  du  premier  président  ; il  fit  ses  preuves  , par 
devant  M*  Cherin  , généalogiste  des  ordres  du  roi , fut  pré- 
senté et  monta  dans  les  carrosses  de  S.  M. , en  l’année 

1784  (i). 

Armes  : k D’azur,  à deux  fasces  ondées  d’aroent». 

* n 


(l)  C’est  par  omission  que  M-  le  comte  de  Selve  n’rsl  pas  compris 
dans  la  numrmiaiure  des  géniilstiommes  qui  jouissaient  des  liunueurs  de 
la  cour,  publiée  dans  mun  Almanach  de  cette  année.  ( 18x6.  ) 
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' BREMOlf  (he),  famille  originaire  de  Norinamlie , 
«jiii  acquit  sa  noblesse  dans  la  carrière  des  armes,  et 
dont  la  généalogie  se  trouve  mentionnée  dans  le  tome  I*' 
de  cet  ouvrage,  page  320 j mais  il  faut  rétablir  ainsi  le 
cinquième  degré  : 

V.  Charles-Michel-Marie  de  Bremoy  , né  à Morlaix 
le  9 décembre  1763,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  a 
émigré  en  1791,  et  a fait  les  campagnes  des  princes, 
pour  soutenir  la  cause  de  son  souverain  légitime.  Il  a 
épousé,  1°  Hyacinthe  le  Gentil;  2*  le  9 février  1808, 
Marie-Jeanne-Adélaïde-Joseph-Artur  de  Keralio. 

Dti  premier  lit  : 

I®  Frédéric  - Charles  - Marie , né  à Lannion  le  10 
mars  1 792  ; 

2'’  Maric-.loseplie-Eliannc  , née  à Lannion  le  5 avril 
1791  , morte  en  bas  àge;^ 

Du  second  lit  : 

3"  Fernand- Charles-Marie  , né  le  10  août  1810; 

4'  Iules-François- Louis-iVlarie,  né  le  20  mai  i8i5; 

5"  Mafie-Flianne  , née  le  11  février  1809; 

G"  Alis-Sophie-llabilide , née  le  12  juin  18^2. 


SALIGNAC.  Cette  maison  . dont  le  nom  se  trouve 
écrit  dans  les  anciens  titres  Salagnae,  Salanbac  et  Sa- 
lignac  , est  connue  avant  l’an  1000  dans  le  Périgord.  Son 
■berceau  est  la  petite  ville  de  Salignac  , distante  de  deux 
lieues  de  Sarlat  ; c’était  le  chef  lieu  d’une  terre  considé- 
rable , qui  n’a  jamais  eu  d’autres  seigneurs  que  messieurs 
de  Salignac,  la  première  châtellcrie  du  Périgord;  elle  a été 
érigée  en  baronnie  , en  1460.  Elle  passa  dans  la  maison  de 
Goiitaud,  par  le  mariage  de  Catherine  de  Salagnae,  la  der- 
nière héritière  de  la  branche  aînée  ; une  clause  de  son 
contrat  de  mariage  était  que  ses  enfants  ajouteraient  le 
nom  de  Salignac  à celui  de  Goiitaiid  , et  écarteileraient 
IcuM  armes  de  celles  de  leur  mère.  Illustre  par  les  hommes 
qu’elle  a produits  et  par  ses  grandes  alliances , ou  peut  la 
regarder  comme  une  des  maisons  les  plus  distinguées  de 
cette  province.  Eileadouné  à l’église  trois  archevêqnes  et 
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n«'iif  évêques  ; le  preniier  , Poson  de  Salignac  , fut  élu 
arclievcque  de  Boi'deau V , en  laoti;  on  le  voit  stipulant 
dans  dis  actes  , eu  i37t>,  avec  Aimeri  de  Salngnai;  son 
paient  , qui  avait  pour  fcmine  une  demoiselle  de  la  mai- 
son d’Estaiiig  l 11  second  Poson  deSalagnac  fut  évêque  de 
Comrniiiges  , en  i5oo;  et  Bordeaux  eut  encore  pour  ar- 
clievèqiie  , en  lîfii  , Klie  de  Salagnac.  qui  avait  été  au- 
paravant évêque  de  Sarlat.  Cette  église  a eu  six  autres 
évêques  do  nom  de  Saliguac  , dont  trois  de  la  brandie 
de  SaÜgnac-i'éiiéloii  , cl  de  cette  meme  brandie  l’arcUe- 
veque  de  Cambrai,  qui  a donné  au  nom  de  ï'éiiélon  tout 
le  lustre  dont  il  jouit.  Un  évêque  de  Paniiers  , et  un  de 
Lombes  , plusieurs  abbesses  d’on  mérite  disliguê  sont 
sortis  de  la  maison  de  Saligiiac  , dont  l’éclat  ii’cst  pas 
jTioius  grand  dans  la  profession  des  armes.  Les  historiens 
metlciit  au  nombre  des  seigneurs  qui  , sur  la  fin  du  règne 
de  Charles  ^ 1 , soutinrent  le  parti  du  daupliiii  , au-delà 
de  la  Loire,  Raymond  de  îjaligiiac  , seigneur  de  la  Aloilie- 
Lénélon  , sénéchal  du  Qiiercy  et  du  Périgord,  et  lieute- 
nant-général du  gouveriiemt'iit  de  Guieniie.  Sou  fils, 
Antoine  de  SaligiinC  , fut  gouverneur  du  Périgord  et  du 
Limosin  , pour  Jean  d’Albrct,  roi  de  Navarre  ; son  fils 
‘aîné  épousa  mademoiselle  de  Talleyraiid  , dont  il  ii’eut 
que  deux  filles.  lAînée  épousa  .son  cousin-germain  , le 
prince  de  Clialais  , et  l’antre  François  Odel  Saisie  , vi- 
comte de  Riberiie  , son  frère  cadet.  Jean  de  Saligiiac  fut 
père  d’iilie  d«  Saligiiac  , seigneur  de  la  Mollie-Féiié- 
lon  , laquel  épousa  Catherine  de  Ségur  de  i éobon  , 
dont  il  eut  Armandéc  Bertrand  de  Solignac  , srigiieiirde 
la  Motlie-Fciiéloii  , vicomte  de  Saint-Jaliii , baron  de 
Ifubert , chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  conseiller  d’état, 
capitaine  de  ciiiqiianle  hommes  d’armes  d'ordonnance  , 
ambassadeur  en  An  leterre  et  en  Espagne  , fait  cheva- 
lier de  l’ordre  dn  Saint-Esprit , à la  première  promoiiou, 
lors  de  son  institution  ; mort  à Bordeaux,  le  |A  août 
iSrg  , sans  avoir  été  marié.  Armand  de  Saligiiac  son 
frère  , chevalier  de  l’Ordre  dn  Roi  cl  genlillionime  ordi- 
naire de  sa  cliambrc  , mort  en  1679,  laissa  pour  fils  Jean 
de  Saligiiac  , chevalier,  qui  eut  pour  femme  une  Pel.a- 
grue  : ce  Jean  de  S.ilignac,  apiès  la  balaille  de  Coylras, 
vint  se  jeter  dan.s  la  ville  de  ^arlal  , que  les  troupes  dn 
vicomte  de  Turenue  étaient  venu  attaquer.  Il  la  di' fendit 
kVet  tant  de  valeur  que  le  siège  fut  levé.  La  ville  do 
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Sarlat  plaît  âans  l’usage  tle  célébrer  tous  les  ans  l’anni- 
versaire d’un  événement  , qui  la  préserva  des  desastres 
trop  communs  dans  les  guerres  civiles  j et  on  faisait  tou- 
jours ejilrer  dans  le  discours  qu’on  prononçait  , un  eloge 
de  la  maison  de  Salignae..  Ce  meme  jeun  perdit  gl»)rieusc- 
menl  la  vie  au  siège  de  la  ville  de  Doine , qu’il  était  venu 
remettre  sous  l’obéissanr.e.du  roi.  11  eut  pour  fils  !•  rati- 
çois  de  Salignae  , seigneur  de  la  Mollic-Fénélon  , marié 
le  I?.  mars  iSfiq  , h Marie  de  Bonneval  , dame  de  Ma- 
guac  , fille  unique  d’Horace  de  Bonneval , tué  aux  Bar- 
. ricadesde  Tours,  en  i58q.  Pons  de  Salignae  et  Antoine 
de  Salignae  de  la  IVlothe-Fénélün  , furent  les  fruits  de  ce 
inariage  ; Antoine,  lieutenant-général  au  gouveruement 
fie  la  haute  et  basse  Marche  , obtint  d’Anne  d Auliiclie 
nu  brevet  de  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  ; mais 
celte  faveur  n’eut  point  son  elfet,  parles  ■hangemeuts  qui 
arrivèrent  à la  cour  : c’est  de  lui  que  le  grand  Condé 
disait  qu’il  était  également  propre  pour  le  cabinet  , la 
conversation  et  la  guerre.  Cet  éloge , décerné  par  le  plus 
grand  bouline  de  son  siècle,  C5l  plus  flatteur  poui  le 
majquis  Antoine  de  Fénélon  , que  foutes  les  dignités  dont 
il  aurait  pu  être,  honoré  ; il  avait  épousé  l’béritièrc  de  la 
maison  de  Montbroii  , dont  il  eut  deux  cillants  ,1111  hls  , 
mort  sans  postérité  , à la  suite  des  blessures  qu’il  reçut 
au  siège  de  Candie  , et  une  fille  , mariée  en  premières 
noces  au  marquis  de  Laval- I.e/ai  , et  en  secondes^  au 
comte  de  Fénélon  , son  cousin-germain  , dont  elle  n eut 
point  de  postérité  ; elle  était  graiid’mère  de  M.  le 
maréchal  de  Laval  et  de  M.  le  cardinal  de  Montnio- 
renry  Pons  de  Salignae  , seigneur  de  la  Mothe-re- 
nélon,  frère  du  marquis  Antoine,  épousa  en  premiere.s 
no.  es  Y.sab.  an  d’E-sparbès  de  Lussaii,  fille  du  maréchal 
d’A.ubctrrre,  elen  eut  mie  grande  poslériiè  j il  se  remaria 
à ma.leinoiselle  de  la  Cropie  de  St-Abre  , sœur  du  mar- 
quis Sl-Abre-,  liciitenant-gènéral  des  armées  du  roi  j il 
eu  rut  deux  eiifaiils,  une  fille  qui  entra 
de  HeaumoiU  , et  François  de  Salignae  de  la  Motlie-Fe- 
néloii  , précepteur  des  enfants  de  France,  archevêque, 
duc  de  Cambrai  , prélat  plus  recommandable  par  sa  piele 
cl  son  g nie,  q.ie  par  les  grandes  dignités  qui  ont  ete  la 
réc.mpense  de  ses  vertus  Son  frère,  aine  fils  de  madenioi- 
8cl  ;■  d’Esp.irbès  de  Lussan.  épousa  niadeiiioiselle  du  L.ac 
de  Laparede,  .lout  il  eut  François  de  Salignae,  marquis 
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cio  la  Mollie-Féiiélon  , qui  laissa  de  son  mariage  avec  ftia- 
d'  moiselle  de  Beaiipoil  de  Üainl-Aulaire  , un  grand  nom- 
bre d’eiifauls  j l’abbé  de  Fénélon  , doyen  de  î'arascon  et 
arclii-diacre  d’Avignon;  Gabriel  Jacques-Barlliclenii  , 
evéqiie  de  Pamiers  ; Joseph,  officier  aux  Gardes-Fan- 
ç lises;  François-Alexis  , cxf-nipt  des  Gardes-du-Corps  ; 
î-tcques , ancien  mestrc-de-camp  de  cavalerie,  chevalier 
de  l’ordre  royal  cl  luililaire  de  Sainl-Louis  , comman- 
deur de  l’ordre  militaire  de  Saint  - Lazare  , Notre-Dame 
du  Monl-Carmel  et  de  Jérusalem  , iiiarié  sans  avoir  eu 
de  postérité  ,à  Rcnée-Malhuriiie  le  Prévôt  de  la  Touche  , 
dont  le  père  était  sous-doyen  de  la  noblesse  de  Bretagne; 
Armand  , garde  du  Pavillon  , mort  fort  jeune  lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  do  Poitou  ; 
Marie-Antoinclle-Augustiiie  et  Flisabeth-Calherine  , ma- 
riées à messieurs  de  Itoyerc  - Payreaux  ; Marie-Aune, 
mariée  au  marquis  de  Saint-Viaiice  ; Anne-Marie,  (eniine 
du  marquis  de  Bonegiiise  , premier  gentilhomme  de  son 
altesse  sérénissime  monseigneur  le  comte  d’Eu  ; et  Ga- 
briellc  , abbesse  de  Tarascon  , religieuse  du  plus  grand 
mérite  et  douée  de  toutes  les  vertus  de  son  état. 
Gahriclle  - Jacques  de  Salignac  , marquis  de  la  Molhe- 
Fénélon  , a été  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Soissons,  ambassadeur  extraorclinaire  en  Hollande  , lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  chevalier  de  ses  or- 
dres, conseiller  d’étal  d’épee  et  gouverneur  du  Quesnoy. 
Il  avait  toutes  les  vertus  du  grand  archevêque  , sous  les 
yeux  duquel  il  avait  été  élevé  en  habile  négociateur  , 
excellent  militaire  ; il  perdit  glorieusement  la  vie  à la 
bataille  de  Raucourt  , en  combattant  pour  soutenir  les 
droits  de  son  roi.  11  avait  épousé  I.ouise- Françoise  le 
Pelletier,  lillc  et  sœur  des  deux  premiers  présidents  de 
ce  nom  et  petite-fille  de  M.  le  Pelletier,  ministre  de 
Louis  XIV  , magistrats  également  recommandables  par 
leurs  vertus  et  les  talents  cju’ils  ont  dc'ployés  dans  les 
grandes  places  qu’ils  ont  occupées  : c’est  d’eux  que  des- 
cend M.  le  marquis  dç  Rosarabo,  digne  petit -fils  du 
vertueux  M.  de  Alalsheibes  , dont  In  conduite  envers  son 
eiigiisle  maître  est  une  plus  grande  illustration  pour  la 
inai.son  de  Lamoignon  , d’ofi  il  sortait , que  toutes  les 
grandes  dignités  dont  elle  est  honorée  depuis  tant  de 
siècles.  Le  marquis  de  Fénelon  , de  tant  d’enfants  qu’il  a 
eus  , en  a en  sept  qui  lui  oui  long-temps  survécu;  son 
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fils  cadet  est  mort  chevalier  non  profès  de  l’ordre  de 
Mal[e  ; le  troisième,  d’abord  chanoine  de  l’éçlisc  de 
Paris,  grand-viraire  d’Evreux  , prieur  de  Cavenac  , au- 
inAiiier  du  roi  I.oiiis  XV,  est  mort  évêque  de  Cambrai. 
Leur  frère  aîné,  Fraiiçois-T.ouis  de  Saligiiac  , marquis 
de  la  Mothe-Fénélon  , successivenicnt  guidon  de  gendar- 
merie , colonel  du  régiment  de  la  Fère  , à la  tête  duquel 
il  fut  grièvement  blessé  à la  bataille  de  Lawfeld  , a com- 
mandé sur  les  côtes  maritimes  de  Provence,  est  mcrt 
lieutenant-gc'néral  des  armées  du  roi,  àPagc  Je  quarante- 
quatre  ans  , peu  d«  temps  après  son  retour  de  la  Marti- 
nique , ofi  il  avait  été  envoyé  gouverneur  général  des 
Isles  du  Vent , pour  en  reprendre  possession  à la  paix  de 
1753.  Il  avait  épousé  mademoiselle  de  Malon  de  Bercy, 
dont  le  père  était  capitaine  au  régiment  des  Gardes,  d’une 
famille  distinguée  dans  l’éper  , et  dans  la  uiagistralurc  ; 
elle  vient  de  s’éteindre  dans  la  personne  de  M.  Charles 
de  Bercy,  fils  du  marquis  de  Bercy  , capitaine  des  gardes 
de  la  porte  de  Monsieur  , frère  du  roi  , et  de  mademoi- 
selle de  Simiane  ; de  ce  mariage  sont  issus  , Louis-Fran- 
çois-Charles de  Salignac  , seigneur  et  marquis  de  la  Mothe- 
Fénclon  , officier  au  régiment  du  Roi , et  depuis  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Royal-Navarre  ; il  est 
mort  depuis  nombre  d’années.  Son  frère  cadet , Jean- 
Louis-Augustin  de  Salignac  de  la  IMothc-Fénélon,  baron 
de  Loubert,  licuteuant-colouel  d’infanterie,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , aggrégé  au  ré- 
giment du  Roi  à la  mort  de  son  père  , passa  ruiiiiée  d’a- 
près à celui  des  Gardc.s-Fraiiçaises , où  il  a servi  nombre 
d’aiiué.cs  J eu  quittant  ce  corps  , le  roi  Loiii.s  XVI  vouint 
bien  le  conserver  en  activité  de  service;  l’un  de  ses  plus 
fidèles  serviteurs,  il  a mis  toute  sa  gloire  servir  la  cause 
de  son  légitime  souverain  , partout  oîi  il  a cru  pouvoir 
lui  être  utile;  il  a ou  l’hoiuiciir  de  faire  la  campagne 
des  princes  , en  qualité  d’aide-dc-camp  de  M.  le  marquis 
de  Fumcl , adjudant-général  de  la  mai.soii  de  Monsieur, 
aujoujd’hui  notre  auguste  inoiiarque.  Jean-Louis-Aiigus- 
tin  de  Salignac  la  Mollie-Eénélon  n’est  point  marié.  S.v 
sœur  rharlotic- Louise  - .Adélaïde  a épousé,  eu  jN'or- 
mandic  , M.  le  marquis  de  Canipigiiy  , ancien  officier 
aux  Gardes,  colonel  d’infaiilerie  , clicvalier  de  l’ordre 
loyal  et  militaire  de  Saint-Louis,  d’une  famille  ancienne 
et  distinguée,  dont  les  pères  ont  toujours  , comme  lui , 
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parcouru  liouorablemcnl  la  carrière  militaire.  I.e  vi- 
comte de  Fénelon,  quatrième  fils  de  Gabriel -Jacques  , 
a d’abord  servi  dans  la  marine  où  il  est  arrivé  au  grade 
de  capitaine  de  l’régale  , ayant  eu  l’iionneur  de  com- 
mander la  flotte;  clu.-valier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  des  raisons  de  satité  l’obligèrent  de 
quitter  la  marine;  il  lut  employé  à la  Martinique  comme 
colonel  d’infanterie.  Il  y avait  épousé  mademoiselle  de 
Boisfermé  , d’une  famille  noble  , originaire  du  l’oitou  , 
dont  la  sœur  cadette  avait  pour  mari  le  marquis  de 
Tilli  Blaru  , digne  rejelon  de  ses  ancêtres.  Il  a péri  vic- 
time de  son  attachement  à la  religion  de  scs  pères  et  de 
son  dévoûmenl  sans  bornes  pour  son  roi  ; il  a été  conduit 
à l’échafaud  avec  .son  cousin  : ce  respectable  ecclésiastique 
qui  s’était  dévoué  à l’instruction  des  Savoyard.s  , avec 
qui  il  partageait  tout  ce  qn’il  possédait,  et  qui,  a péri , 
âgé  de  quatre-vingts  ans  , n’a  point  voulu  renoncej'  aux 
principes  qu’il  n’a  jamais  ce.ssé  de  manifester  hautement. 
Le  vicomte  de  Fénelon  a lai.s.sé  deux  fils  et  quatre  filles  ; 
l’aîné,  abbé  de  Josapbat  et  chanoine  archi  diacre  et  gi  and- 
vicaire  de  Metz,  avait  l’honneur  d’être  aumônier  du  roi 
Louis  XVI  , et  est  le  dernier  qui  ait  servi  en  cetie  qua- 
lité son  infortuné  maître.  lîeliré  à la  Martinique  . il  y est 
mort  encore  jeune  , abreuvé  tics  pcine.s  que  lui  ont  fait 
éprouver  l’atlentat  porté  à la  personne  .sacrée  du  roi  , 
dont  le  résultat  a été  tous  les  maux  iloiit  la  France  t^st 
accablée  depuis  tant  d’années.  Son  frère  cadet,  resté 
sans  fortune  et  ayant  atteint  l’âge  de  lu  conscription, 
h laquelle  il  ii’aiirait  pas  pu  se  soustraire  , prit  le  parti 
des  arme.s.  Détestant  la  cause  qu’il  servait,  il  n’a  jamais 
ce.ssé  de  remplir  avec  honneur  tout  ce  que  lui  iinptrsait 
l’état  qu’il  avait  embrassé.  Envoyé  pour  porter  un 
ordre,  il  avait  im  torrent  rapide  a traverser;  dans  nn 
âge  oii  le  devoir  l’emporte  sur  les  dangers,  il  ne  calcula 

f)as  ceux  qu’il  avait  à courir,  il  les  brava  ; cl  lui  et  .seize 
lommesqiii  l’escortaient  furent  engloutis,  sans  qu’on  ait 
pu  retrouver  aucune  trace  de  leurs  corps.  Sa  perle  fut 
vivement  sentie  par  les  siens  , qui  auraient  nii.s  Ionie  leur 
gloire  à le  rendre  à son  légitime  souverain  , avec  un  coeur 
brûlant  de  sacrifier  sa  vie  pour  le  soutien  du  trône  des 
fils  de  Saint-Louis.  L’aînée  de  ses  sœurs  est  mariée  à 
M.  le  marquis  de  Valée  , chevalier  de  l’ordre  ro3-al  et 
militaire  de  Saiut-Loui^;  d’une  famille  distinguée  eu 
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Frandie-Cointé  , qui  a clrmné  à l’ordre  de  Malte  , cl  à 
différcnls  chapitres  nobles,  plusieurs  personnes  de  son 
nom  ; les  eommandeurs  de  Valée  et  de  Pelermaii  étaient 
les  frères  de  son  père.  I.a  seconde  est  morte  à la  Marti- 
nique , peu  de  mois  après  son  mariage.  La  troisième  est 
femme  de  M.  le  comte  de  Granoux  , chevalier  de  l’ordre 
roj’al  et  militaire  de  Saint-Louis  , d’une  famille  noble  et 
recommandable  par  ces  qualités  personnelles  , qui  ont 
toujours  distingué  scs  pères.*  La  quatrième  , Laure  do 
Fénelon,  a pour  mari  M.  le  comte  deVerdonnet,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , ca- 
pitaine attaché  à l’étal-major  delà  Garde  Royale,  famille 
ancienne  et  distinguée  , originaire  d’Auvergne  , qui  a 
donné  plusieurs  personnes  de  son  nom  au  chapitre  tioble 
de  Bi'ioude  et  à l’ordre  de  Malte  : ces  quatre  dames, 
au  moment  delà  révolution, étaient  chanoinesses  du  cba- 
pilre  de  Neiifville-les-Dames.  Tiois  filles  du  marquis  do 
Fénelon  et  de  mademoiselle  le  Pelletier,  se  sont  ma- 
riées, l’ainée  an  marquis  de  Beauvais,  guidon  de  gen- 
darmerie , du  nom  de  la  Cropte  et  de  la  branche  de 
Chanterac,  dont  était  mademoiselle  de  Beauvais,  qui 
eut  l’honneur  d’entrer  dans  la  maison  de  Savoie,  par 
Je  mariage  qu’elle  avait  contracté  avec  M.  le  comte  de 
Soissons.  La  seconde  était  mariée  à M.  le  Normand 
de  Mésy  , d’abord  intendant  de  la  marine  , mort  con- 
seiller d’état  , après  avoir  été  adjoint  au  ministère 
avec  M le  comte  de  Massiac.  La  troisième  est  veuve 
de  M.  de  Delay  de  Lagarde,  maître  des  rerjuêtes  , dont 
le  frère  aîné  avait  épousé  mademoiselle  de  I.igneville  : 
cette  respectable  dame  est  retirée  à Orléans  , où  , à 
l’exemple  de  ses  père  et  mère,elle  y donne  celni  de  toute.s 
les  vertus  cliréliemies  , en  consacrant  les  débris  de  sa 
fort  nue  à venir  aux  secours  de  la  classe  indigente.  Le 
nom  de  Fénélon  est  celui  d’une  terre  , qui  était  la  pro- 
priété de  la  branrhe  aînée,  encore  existante  , de  mes- 
sieurs de  Salignac  ; la  gloire  qui  a illustré  l’archevêque 
de  Cambray  » étend  ses  rayons  sur  tontes  celles  de  sa 
maison  ; et  il  ne  reste  plus  de  la  branche  de  Fénéloii,  que 
ceux  et  celles  qui  descendent  directement  du  marquis  de 
Fénélon  , tué  à la  bataille  de  Raiieoux.  Les  autres  bran- 
ches de  la  maison  de  Salignac  sont  MM.  de  Salignac  de  la 
Ponsy  dont  sont  sortis  MM.  de  Salignac  de  Conibaro- 
nie:  des  premiers,  il  ne  reste  plus  que  inadcmoiscUe 
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de  Salignac  , qui  avait  pour  mère  mademoiselle  de 
Ladoiise  d’Abzac  , cl  qui  possède  la  terre  de  la  Ponsy, 
située  en  Périgord  , où  elle  réside.  Le  baron  de  Salignac, 
aucicn  capitaine  de  dragons,  est  le  dernier  de  MM.  de 
Coinbaronie  ; il  est  marié  et  ii’a  que  des  filles.  Son  frère  , 
comte  de  Brioiide  , est  mort  il  y a quelques  aonées  à Péri- 
gueux.  Quatre  autres  branches  de  la  maison  de  Salignac 
se  sont  établies  en  Angoumois.  La  première  s’est  éteinte 
dans  la  perst>nne  de  M-  de  Salignae  Leriere  , marié  à 
mademoiselle  de  la  Boissière  , dont  il  n’a  point  eu  de  pos- 
térité , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis; 
il  avait  servi  honorablement  dans  la  maison  du  roi  , et  a 
péri  glorieusement  âgé  de  plus  de  8o  ans  , ayant  été  fu- 
sillé à Qniberon.  Il  n’avait  qu’une  nièce,  qu’il  avait  ma- 
riée à M.  de  Saligiiac  du  Manudau  , colonel  d’infantèrie , 
cbevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; il 
est  père  de  M.  de  Salignac , chargé  d’affaires  à Darmstadt , 
qui  a épousé  mademoiselle  de  Kainac , d’une  très-ancienne 
et  très-illustre  famille  , proche  parente  ^de  sou  altesse 
monseigneur  le  prince  Primat  ; elle  laissera  à ^s  enfants 
JTionneur  et  l’avantage  d’appartenir  à plusieurs  mai- 
sons souveraines  d’Alsace.  M.  son  père  remarié,  n’a  eu 
que  deux  filles  qui  vivent  avec  lui  à Saint-Germain  , où 
il  s’est  retiré.  M.  de  Salignac  de  Picardie  , ancier  officier 
au  régiment  de  Guienne  , où  il  servait  avant  la  révolu- 
tion , a toujours  suivi  le  chemin  de  l’honneur  qu’il  tenait 
de  ses  pères  ; après  avoir  fait  la  campagne  des  princes  , il 
B servi  dans  l’armée  de  Condé  , où  il  avait  mérité  l’estime 
des  augustes  princes  de  ce  nom  , sous  l’étendard  duquel 
il  était  venu  se  ranger  pour  concourir  au  rétablissemeut 
du  roi  sur  le  trône  de  ses  pères:  M.  de  Salignac  de  Picar- 
die , le  dernier  de  sa  branche  , n’est  point  marié.  La  qua- 
trième branche  > connue  sous  le  nom  de  la  Maingoterie  , 
subsiste  dans  deux  frères  , dont  l’un  a fait  la  campagne 
des  princes,  dans  la  coalition  de  l’Angoumois,  et  l’autre 
comme  volontaire,  dans  un  régiment  d’infanteriet  iissoilt 
tous  deux  sans  postérité.  MM.  de  Salignac  ont  l’honneur 
d’appartenir  anx  plus  grandes  maisons  de  France  , par,  les 
alliances  directes  qu’ils  ont  contractées  avec  celle  de  Tal- 
leyrand  Périgoid,  telles  de  la  Trimouiilc,  Goutaiit-Birou, 
Dnrfort , Pierie  Buffière  ,'  d’Aidie  , Odet  d’Escars,  d’Es- 
taing , de  Gaumont,  la  Roche-Aimon  , de  Gourdon,ds 
CArdaülac,  de  Pardaillan , de  Montausier,  deCrussol, 
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de  Thémines,  d’Auhusson  , de  Bunneval  , de  Beaupoil 
de  Saiiil-Aulaire , d’Ilumièrcs  de  Lnnia  , de  Rufleo  , do 
Pellagrue,  Dulac  de  la  Pai-èdc , de  Monimoreticy  Laval, 
d’Éhrard  Saint-Sulpice  , de  Montberon  , d'Esparbès  de 
Liissaii  , et  autres  grandes  familles  des  plus  distinguées. 

Armes  : D’or  , à trois  bandes  de  sinople. 


VOLONZAC  (de)  , maison  d’ancienne  chevalerie, 
originaire  de  Rouergue  ; M.  Bosc  , dans  l’Histoire  de  cette 
province  , note  CXXVII , s’exprime  ainsi  : 

« Le  vrai  nom  d’Antoine  et  Etienne  successivement 
» abbés  de  Loedieu,  en  i54z  et  lôSy  , était  Volonzac- 
» Malespina.  La  famille  de  Malespina  possédait  dès  le 
» neuvième  siècle  le  marquis^  souverain  de  ce  nom  en 
B Toscane  ; elle  s’allia  dans  la  suite  , comme  on  peut  le 
» voir  dans  plusieurs  écrivains  , le  Laboureur  , Zarcra  , 
» Moreri  , etc.  , avec  les  princes  de  Salione,  les  comtes 
U dew  Champagne  et  du  Mans,  les  marquis  de  Mantoue 
» et  de  Ferrare,  et  avec  d’autres  maisons  plus  illustres; 
» car  Isnard  de  Malespina  qui  vivait  en  1 108  , épousa 
» Siebel  Ganta  , qu’on  croit  être  tille  d’un  roi  de  Sar- 
» daigne;  celte  maison  déchut  un  peu  de  sa  splendeur 
» dans  le  quatorzième  siècle  lors  des  défaites  fréquentes 
» qu’elle  essuya  dans  certaines  guerres  qu’elle  eut  à sou- 
B tenir  contre  des  seigneurs  voisins.  Spinetla  de  Males- 
B pina  fut  chassé  de  ses  états  par  Casirueria  , duc  de 
B Lneques  , en  i53o.  Sterr  de  Malespina  , chevalier, 
B fils  de  Bpinetta  , étant  réfugié  en  France,  fut  nommé 
» gouverneur  de  Cassagne , Begonez  , l’une  des  quatre 
B châtellenies  du  Rouergue  , et  il  épousa  , en  i386,  An- 
B glesi  de  Maudan  , danie  de  V’olonzac  , Anglesiam  de 
n novo  d’Ampno  de  Volonzaco  , à condition  que  leurs 
» enfants  porteraient  le  nom  et  tes  arme.s  de  leur  mère  »• 
Celte  maison  a fourni  des  comtes  de  Brioude  , de 
Saint-Claude  et  de  Maçon,  et  a formé  deaalliances  avec 
celles  de  Lévi,  d’Lspinchal , dePolignac,  iie  Caylus,  etc. 
Elle  est  représentée  aujourd’hui  par  : 

M.  le  comte  de  Yolonzac-Malespina  , ancien  colonel 
de  cavalerie , qui  a eu  l’honneur  de  monter  dans  les 


Digitized  by  Google 


46o  de  dion. 

carrosses  du  roi  , le  3i  octobre  1785,  après  avoir  fait 
des  preuves  par  devant  M.  Cbèrin  , généalogiste  des 
ordres. 

J’attendssur  cette  famille  des  détails  plus  étendus , que 
je  transmettrai  dans  un  volume  suivant. 


DION  (de),  en  Artois,  famille  très-ancienne  et  très- 
illustre  , qui  de  temps  immémorial  a fait  partie  du  corps 
de  la  noblesse  des  états  de  cette  province , recomman- 
dable par  les  charges  importantes  qu’elle  occupait  dès 
le  treizième  siècle,  par  les  services  qu’elle  a rendus  à 
l’état,  et  par  les  alliances  qu’elle  a contractées  avec  les 
maisons  de  Warvre,  de  Lalain,  d’Aremberg , de  Crequy, 
de  Montmorency  - Robecque , de  Merode,  de  Lens,  de 
Hamar,  de  Trazegnies  ,^tc.  Nous  allons  en  donner  la 
filiation  dressée  sur  les  j^reuves  faites  par  celte  maison 
en  1785,  pardevant  M.  Oliérin,  généalogiste  des  ordres 
du  roi,  pour  jouir  de^  honneurs  de  la  conr. et  monter 
dans  les  carrosses  de  sa  majesté. 

I.  Gilles  DE  Dion,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Dion, 
épousa  Philippe  de  Warvre,  petite-fille  de  Jean  !•' , duc 
de  Brabant.  Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  le  dénom- 
brement fourni  par  Philippe  de  Dion  son  fils,  de  la  sei- 
gneurie de  Dion , dont  la  moitié  des  biens,  suivant  les 
termes  de  ce  dénombrement,  sont  tenus  par  demoiselle 
Philippe  de  Warvre,  sa  mère.  Gilles  de  Dion  laissa 
trois  fils  : 

J*  Philippe,  chevalier,  seigneur  de  Dion  f qui  f<*vr- 
Tjit  le  dénombrement  précité.  Pbilipjie  de  Diort  , 
sa  fille,  épousa  Marcel  d’Aremberg,  dont  elle 
était  veuve  le  10  décembre  i44o-  Philippe,  cheva- 
lier, seigneur  de  Dion , est  rappelé  dans  une  re- 
connaissance faite  par  Siger,  son  fils  naturel , du 
24  septembre  14^7  ; 

2®  Wuillaume  ou  Guillaume  , dont  l’article  suit; 

3'  Jean  de  Diort , vivant  le  5 novembre  i'i37,  était 
' gouverneur  de  Cambrai. 

II.  Wuillaume  ou  Guillaume  de  Diow,  chevalier  , 
reçut,  avec  Philippe,  son  frère,  une  reconnaissance  de 
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Siger  (le  Sympoil-SaÎDt-Vauder-Molen , de  1,000  livres 
de  gros,  le  27  avril  i5()o,  comparut  avec  Philippe  de 
Warvre  , sa  mère  , Philippe  et  Jean  de  Dion  scs  frères  , 
à la  vente  qu’ils  firent  au  chapitre  de  Cambrai  , du 
bois  de  Fa,  le  5 novembre  1407  , fit  une  reconnais- 
sance conjointement  avec  Philippe  , son  frère  aîné  , Ja- 
cob , de  Ferron  , Arnoult  Ardeimois  de  Kethenen  , de 
cent  soixante  - treize  muids  de  seigle  , à la  demoiselle 
d’Aremberg , le  a juillet  i4>â-  H laissa  de  Béatrix  sa 
femme  : 

1”  Philippe,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Wuillaume  ou  Guillaume  , vivant  le  18  août 

1468; 

5®  Jean  y vivant  le  9 septembre  1476,  marié  à Isabelle 
Hardineck  , (jui  étant  seuve  épousa  Gilles  de 
Cambier  en  secondes  noces  ; 

4°  Jacques  , vivant  le  20  mai  1488 

5“  Catherine  de  Dion  , vivante  en  1488  , mariée  à 
Jacob  Lorrain. 

III.  Philippe  DE  Dion  , da  nom  , chevalier  , da- 
moiseau , seigneur  de  üioii  , passa  un  acte  la  18  aoAt 
1468,  dans  lequel  il  rappèle  VVnillaurae  de  Dion  , son 
frère.  Il  avait  épousé  demoiselle  Hanard  dite  de  Troi- 

f;nies  , fille  d’Eustaclie  de  Ilanard  , dit  de  Roux  , avant 
e 2 février  i449>  qü’il  lit  une  reconnaissance  avec  son 
beau-père.  Il  fit  une  reconnaissance,  au  nom  du  même  , 
le  8 juin  1469,  affirma  tant  en  son  nom  qu’au  nom  dudit 
Fnstache  de  Troignies  , la  cour  ou  cens  de  Nojsière 
Bosek  , le  10  janvier  i47^  » fil  de  la  part  du  comte  , 
1a  paix  avec  Jean  de  Dion  , son  frère  , à raison  des  bles- 
sures que  lui , W^illem  , et  I .uenendeur  ont  faites  et  infli- 
gées k Beandouin  et  Jean  Frans  frères.  Il  ne  vivait  plus 
le  i3  septembre  i499-  H pour  fils  : 

IV.  Philippe  DF.  Dion  , IP  du  nom  , chevalier  , d.a- 
moiseau  , seigneur 'de  Dion,  qui  donna  dénombrement 
de  la  cour  de  Noisiers- Bosrk  à la  souveraine  cour  féo- 
dale de  Brabant  , et  fournit  autre  dénombrement  de  la 
cour  ou  cens  de  Tenbroeck  . en  la  paroisse  d’isque,  le 
17  septembre  1499  , lequel  acte  il  rappèle  son  père 

comme  défunt.  11  épousa  Blanche  de  la  Lain,d.araede 
Coupelle  de  Waadoune,  fille  de  Jean  de  la  Laiu , che- 
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valier  de  la  Toison  d’or , et  de  Jeanne  de  Crequy  , et 
en  eut  : 

1°  Adrien,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Cailierine  de  Dion  , mariée  par  contrat  de  l’an 
i5i2,  avec  François  d’Allennes  , écuyer. 

V.  Adrien  de  Diom  , I'’ du  nom  , chevalier , seigneur 
de  Dion  , de  Wandotine  , de  Coupelle  , etc.  , paraît  avec 
son  pèru  , et  Blanche  de  la  Lain  , sa  mère  , dans  un  acte 
du  21  janvier  i5i5  cl  dans  un  autre  de  la  même  année, 
fournit  un  dénombrement  à Guillaume  de  la  Lain  , et 
Jeanne  de  Créquy  , sa  femme  , de  sa  terre  de  Wandonne 
et  tie  Coupelle;  reçut  une  reconnaissance  de  Louis  Baillet, 
le  5 août  i5>4>  et  une  autre  ie6juin  iS29.;  reçut  deux 
dénombrements  où  il  est  qualifié  de  htiut  et  puissant 
seigneur  , monseigneur  , l’un  5 janvier  i55g,  et  l’autre 
donné  par  Guillaume  de  Coix  , le  i6  janvier  de  la  même 
année  , en  reçut  un  autre  de  Jacques  de  VTailly  , le  i5 
novembre  suivant  ; donna  uneprocuration  le  lyjuin  i54t> 
iiiourut  le  17  décembre  i542.  Il  avait  épousé  Adrienne 
d’Alleties  , <|ui  étant  veuve  , fit  un  arrangement  le  8 jan- 
vier i55i„  et  mourut  le  8 décembre  ifiôy.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1°  Adrien  , dont  l’article  suit; 

2»  M arie de  Dion,  femme  d’Antoine  de  Glismcs , sei- 
gneur «le  Glimelette  ; 

3°  et  4“  Deux  autres  filles,  chanoinesses  à Mons. 

"VL  Adrien  d»  Dion  , II'  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  Dion  , de  Wandonne  , de  Coupelle,  etc.  , donna  une 
reconnaissance  conjointeme»tt  avec  Adrienne  d’Allennes  , 
sa  mère  , le  g mai  i545  ; parait  dans  un  acte  du  2 sep- 
tembre i5'”)4  , en  qualité  de  lieutenant  de  cinquante 
hommes  d’armes  , sous  la  charge  du  seigneur  de  Bug- 
nicourt (la  Lain  ),  son  parent;  donna  une  procuration 
à Jean  de  Buissine  , pour  plaider  au  conseil  d’Artois  , 
contre  le  seigneur  de  Groesbeck;  reçut  sept  dénombre- 
ments de  fiefs  , entr’autres  un  de  Jean  Caron  , et  un  autre 
de  demoiselle  Marguerite  de  Soissons  , le  10  juin  i548  , 
datis  lesquels  il  Rehaut  et  puissant  seigneur , 

monseigneur  •,  reçut  des  lettres  d’octroi  de  Philippe  , roi 
de  Castille,  de  I.con  et  d’Aragon  , le  7 janvier  i5b'5. 
Il  fut  gouverneur  de  Louvain  ; rapporté  avec  ses  lettres 
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â’oclroi  à la  tète  de  son  testament  conjonctif  avec  Anne 
de  Lens,  sa  femme,  fait  Ie6  juillet  i 57^ , pour  pouvoir 
disposer  à sa  volonté  de  tous  ses  biens,  meubles  et  im- 
meubles. Léurs  enfants  furent  : 

1°  Gilles  , chevalier  , seip;neur  de  Dion-le-Val , de 
I^rteau,  de  Galuize,  de  Watessnrt,  de  Ganliii , etc. 
par  le  testament  de  ses  père  et  mère,  du  6 juillet 
j5y6,  marié  par  contrat  du  8 janvier  i5c)o,  avec 
Alix  de  Bailleul , fille  de  messire  Antoine  de  Bail- 
leul,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martin  de  Gau- 
* lin.- le -Gai  , etc.  ; capi'aine  d’une  compagnie 
d’hommes  d’armes,  marié  à dame  Marguerite  da 
Merode.  Ses  enfants  furent  : 

a.  Jean  , mort  sans  enfants-; 

b.  Gilles  de  Dion  , mort  sans  postérité  ; 

C.  Jo.sine  de  Dion  , épouse  de  Jean  d’Ilénin  Lie- 
tard  , baron  deFosseaux,à  qui  elleporta  la  terre 
de  Dion  , que  possède  encore  cette  famille  ; 

d.  Anne  de  Dion  , chanoinesseà  Maubeuge  , mariée 
à Ignace  de  la  Tramerie,  baron  deRoisin; 

e.  Marie  de  Dion  , chanoinesse  à Nivelles  , puis  à 
Saint-Omer  ; 

2“  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

3“  Anne  de  Dion  , qui  par  testament  conjonctif  de 
ses  père  et  mère  , du  6 juillet  ifiyô,  fut  léguée 
, de  tous  les  biens  et  héritages  qu’ils  avaient  à Vil- 

lers-Cotel , de  trois  cents  florins  sur  la  terre  de 
Warlus  , et  de  cent  florins  sur  celle  de  Daoselle- 
les-Braies.  Elle  épousa  Jean  de  Bryas. 

VIT.  Jean  de  Diov  , 1®'  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  Wandonne,  de  Coupelle,  de  Saint- le-Noble  , etc.  , 
par  le  testament  du  6 juillet  iSyfl,  paraît  dans  divers 
actes  du  12  mai  i58ô  , du  18  mars  1589,  du  12  mars 
1594,  du  i5  juillet  1697  , des  5 et  16  août  .suivants, 
du  2 juin  ifioi  , du  8 novembre  >7  >oai  1609, 

du  5 juillet  1618  et  du  lodu  coulant  , du  17  août  1620  , 
de  l’an  1622  , du  26  mai  1649  , du  22  mai  1645  , et  testa 
le  6 janvier  i65i.  II  avait  épousé  , par  contrat  du  26  no- 
vembre 1694  , Marie  de  Soraaing  , dame  de  Loiivi- 
gnies,  de  Haniel , etc. , fille  et  héritière  universelle  de 
messire  Louis  de  Somaiug  , chevalier,  seigucur  desdits 
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lieut,  et  de  dame  Catherine  de  la  Hamaîde.  Leurs  en- 
fants furent  : 

I*  Gilles  de  Dion  , mort  sans  enfants,  de  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Bryas  j 

a®  Charles,  dontl’articlesuit  ; , 

3°  Jean-Baptiste  de  Dion  , seigneur  de  Lannoy,  mort 
sans  postérité  ; 

4*  François  de  Dion  , seigneur  de  la  Yieuville,  mort 
sans  hoirs; 

5*  Louis  de  Dion  , mort  sans  postérité  ; 

6®  Marie  , femme  de  messire  Antoine  de  Wingfe, 
chevalier  , seigneur  de  Wingle  et  de  Mœuvre  , 
dont  elle  était  veuve  le  6 janvier  i65i. 

YIII.  Charles  ns  Dion  , I*''  du  nom  , chevalier  , sei- 
gneur de  "Wandonne  ,deConpeHe,  du  Vivier,  etc. , passa 
nne  procuration  avec  Jean- Baptiste-François  , et  Louis 
de  Dion  , en  faveur  de  messire  Gilles  de  Dion  , leur 
frère  aîné  , le  26  noai  1659;  paraît  dans  différents  actes 
du  14  février  1640 , 6 mai  et  8 octobre  1 660  , 3o  juin 
i6fii  , et  ne  vivait  plus  le  24  juillet  1664  > que  Françoise 
d’Emhise  sa  venre  , morte  le  premier  mai  1672,  fit  un 
acte  de  renonciation  de  douaire  en  faveurde  Jeande  Dion, 
son  fils  aîné.  Leurs  enfants  furent  : 

I J*  Jean  de  Dion  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Narcisse  de  Dion  , vivant  le  5 août  i664‘ 

» 

IX.  Jean  de  Dion  , II®  du  nom  , chevalier  , seigneur 
de  Wandonne  , de  Coupelle,  etc.  ; paraît  dans  divers 
actes  des  6 août  1670 , 8 février  1677  , par  lequel  il  prêle 
serment  de  fidélité  au  roi  , dans  les  mains  du  comte  de 
Montbron  , du  18  mai  de  la  même  année,  du  27  jan- 
vier 1679,  du  19  août  et  2 décembre  1689  , du  17  oc- 
tobre 1&97  , du  i5  octobre  ifigQ  , du  7 février  1701  , 
du  19  mars  et  27  mai  1707.  Il  avait  épousé  , i*  par 
contrat  de  mariage,  du  25  novembre  1675  , Isabelle  de 
Lahaie  ; 2°  par  contrat  du  16  juillet  1689  , Marie  Jéro- 
mette  de  Hatael  , fille  de  messire  Gilles  de  Hamel , che- 
valier, seigneur  de  Grand-Rulcourt , et  dame  Marie  de 
la  Houssaye.  De  ce  second  mariage  sont  issus  : 

1®  Louis-François  Tranquillain-Isidore , dont  l’ar- 
ticle suit; 
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. a®  Callierine-Coiislaücc-Eiigom’e  de  Dion  , mariée, 
par  contrat  du  ic)  août  1720.  avec  messire  .Vn- 
toine.-Josepli  marquis  De  Preud’liinume-d’Hailly^  et 
de  Werqiiigueiiil , comte  d’Haluin  , (ils  de  Cliarlcs- 
Philippe  De  Preud’liomine-d'llailly,  clievalier  , et 
d’Isabelle  de  Croix  de  Hanchv  ; 

5*  Françoise  de  Uion  , abbesse  du  chapitre  do  Bour- 
bon rg  ; 

4*  Ciiarlotte-Isbergue  de  Dion. 

X.  Louis-François-Tranqiiillain-IsidorenE  Dio^,  che- 
valier, s»-igneurde  Wandonne  , Coupelle  , etc.  , né  le  7 
juillet  1698,  e'pousa  1®  Marie-Cécile  de  Salperwick  , 
fille  de  François  de  Salperwick,  chevalier  , marquis  de 
Grigny  , et  de  Marie  - Charlotte  de  Larchies  ; par 
contrat  du  10  octobre  1722  , Françoise-Alexandrine  de 
Bryas,  fille  de  messire  I.ouis-Joseph  de  Bryas  , chevaliçr, 
marquis  de  Royon  , et  de  dame  Alexandrine  de  Bernard  j 
5“  par  contrat  du  20  février  1 726  , Bonne-Marie-Claire- 
Josephe  d’Ostrel , fille  de  messire  Robert-Lamoral  d’Os- 
trel , chevalier,  baron  de  Fiers  , et  de  dame  Marguerite 
Bouquel  ; sa  dernière  femme,  testa  le  9!»  janvier  1756. 

Scs  enfautsfureiit  ; 

TV  Du  premier  lit  i ■ .t:i 

>•  Marîe-Iaiuise-Charlotte  de  Dion,  mariée  en  173g, 
à messire  Antoine-Conslant  de  Hamel  Belangli.^e, 
chevalier  , seigneur  de  Grand-Rulcourt , dont  sont 
issus  le  marquis  de  Hamel  } son  frère  chef  de 
bataillon  du  régiment  du  Roi  , et  l’abbé  de  Hamel,  ^ 
comte  de  Lyon  ; , 

Du  second  lit  : 

2*  Louis-François-Jérôme  , dont  l’article  suit; 

3*  Philippe-Alexandre  de  Dion  , chevalier  , ancien 
colonel  au  service  de  Sa  Majesté  Catholique,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  Wallonnes  , s’est 
trouvé  à toutes  les  campagnes  d’Ita.lie  et  de  Por- 
' tugal  et  à l’expédition  d’Alger  , mort  en  1 808  ; 

Du  troisième  lit  : 

4®  Antoine-Joseph-Trapquillain,qui forme labranche 
7*  5g 
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des  barons  de  Ricquebourg  , établie  à Rheims  , et 
que  je  rapporterai  plus  bas  ; 

5*  Henri  de  Dion  , mort  chanoine  de  la  métropole  da 
Cambrai  ; 

6°  Louis  • François  , qui  forme  la  troisième  branche 
rapportée  plus  bas; 

7®  Guillanme-Stanislas-Joseph  de  Dion  , né  auchà* 
teau  de  Wandonne  , le  3 octobre  1737  , reli- 
gieux à l’abbaye  de  Saint- Wast  , mort  à Grand- 
Rulcourt  ; 

8*  Josrph-Constant  de  Dion , chevalier,  né  en  174*  > 
ancien  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Ma- 
rine , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis;  il  a émigré  en  1791  et  fait  la  cam- 
pagne de  1793  dans  la  compagnie  noble  de  sa  pro- 
vincc  î ^ «>*■  ..ij  - 

g*  Alexandre  de  Dion,  chanoine  de  la' métropole  de 
Cambrai , mort  en  i8og  ; il  avait  émigré  en  1791; 
10'  Claire-Rosalie-Albcrtine  , chanoincsse  au . cha- 
pitre de  la  Reine  à Bourgbourg,  née  le  5 novembre 
1722  , morte  audit  chapitre; 

1 1 • Isabelle  - Rufine  - Josephe  de  Dion  , née  le  3 no- 
rembre  1752,  morte  à 'Tournay ; -1^ 

ia°  N.....  de  Dion  , morte  en  1760. 


XL  Louis-Prançois-Jérôme,  chevalier,  barondeDioi*- 
"WiNDONNE,  seigneur  de 'Wandonne,  Coupelle,  Laisselie, 
Brucq,  etc. , etc.  , né  à Wandonne,  le  zSseptembre  1725 
épousa,  par  contrat  du  5i  octobre  1747  > Anne-Josephe- 
rîicolle  de  Preud’homme-d’Hailly  , fille  de  messire  Marc- 
Antoine-Albert  de  Preud’homme-d’Hailly  , chevalier  , 
baron  de  Gourgnes  , vicomte  de  Nieuport , seigneur  de 
Neuville  de  la  Carnoye  de  Schornenberghe  , etc. , et  de 
dame  Antoinctte-AIexandrine  d’Ongnies  - de  - Courière , 
dame'  de  Cuneghem.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

Louis-Constant-Joseph  , dont  l’article  suit;*'^‘.  _ 
Cbarles-Louis-Joseph  de  Dion,  chevalier  , mar- 
quis de  Dion-Maifiance  , né  le  7 avril  1762  , an- 
cien lieutenant-colonel  d’infanterie  au  service  de  Sa 
Ma^estéCatholique,  premier  aide-major  auxGardes- 
Wallonnes.  U s’est  trouvé  à l’expédition  d’Alger  et 
aux  siège  et  blocus  de  Gibraltar.  11  a épousé  , le 
premier  août  1784  ; Marie  - Anne - Emélie  le 
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Serçeant , fille  d’F.mmanucl  le  Sergeant , écuyer  , 
ancien  inaieur  de  la  ville  de  Sainl-Omer  ; il  n’a 
pas  d’enfants  ; 

5®  Antoine-Alexandre-Joseph  , chevalier  de  Dion  , 
né  à Hesdin , en  janvier  lyS/j  » et  mort  au  château 
de  Wandonne,  le  premier  décembre  1788,  sans 
avoir  contracté  d’alliance. 

XII.  Louis  - Constant  - Joseph  de  Dion  , chevalier, 
baron  de  Dion-Wandonnc  , seigneur  de  Wandonne  et 
autres  lieux,  né  le  5o  janvier  lySo  ; a épousé , Marie- 
Jéromette  de  Dion  de  Ricquehourg  , sa  cousine-germaine, 
fille  d’Antoine-Joseph-Tranquillain  de  Dion  , cnevalier  , 
seigneur  de  Ricquehourg  , ancien  capitaine  d’infanterie 
au  régiment  de  la  Vieille-Marine  , et  de  dame  Josephe- 
Dlphe  - Pélagie  de  Brunei  de  Bertiancourt.  II  a de  ce 
mariage  : 

1“  Philippe- Louis-Joseph , chevalier , baron  de  Dion- 
Wandonne,  gendarme  delà  garde  du  roi  en  1814» 
né  le  4 novembre  «797  J 

a*  Charles -Edouard- Joseph  , chevalier,  baron  de 
Dion  , officier  dans  la  garde  nationale  du  Pas-de- 
Calais  , frère  jumeau  du  précédent; 

5°  Henri-ïraiiquillain-Josepli  , chevalier  de  Dion  , 
né  le  9.5  octobre  1799  ; 

4°  Sophie  - Marie  - Louise  de  Dion  , née  le  ai  ao&t 
1800. 

SECONDE  BRANCHE ÿ 

Dite  des  barons  de  Ricquehourg  , établie  à Rheims. 

XI.  Antoine-Joseph-Tranquillain  de  Dion  , chevalier, 
seigneur  de  Ricquehourg  , capitaine  au  régiment  de  la 
Vieille  - Marine  , fils  de  Louis-Fr.inçois-T ranquillain- 
Isidore  de  Dion,  chevalier  , seigneur  de  Wandonne 
et  de  Bonne-Marie-Claire-Josephe  d’Ostrel-de-Flers , sa 
troisième  femme  , épou.sa  , Josephe  - Ulphe  - Pélagie  de 
Brunei  , fille  de  messire  Joseph  - François  de  Brunei, 
chevalier,  seigneur  de  Bcrtrancourt , etc.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

1**  Joseph-Tranquillain  de  Dion,  chevalier,  né  le  11 
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juin  1768,  officier  de  la  marine  rojale,  morl  cn...j 

2°  Jean-Baptiste-Marie,  dont  l’article  suit; 

3®  Marie-Jéromette  de  Dion  - Ricqueboui  g , tnarie’e 
à Louis-Constanl-.loseph  de  Dion  , chevalier  , sei- 
f;nrur  de  Dion-'Waiidonne  , son  cousin-germain, 
fils  de  Louis-François-Jërôme  de  Dion  , chevalier, 
baron  de  Wandonne  , de  Laisselle  et  du  Brucq  , 
et  d’Anne  - Joseplie  - Nicole  de  Preud’lioinme 
d’IIailly.  ' 

XIÎ.  Jean-Baptiste-Marie  DE  Dion  , chevalier,  baron  de 
Dion-Ricquebouro  , ne  le  28 septembre  1768  , ancien  offi- 
cierau  rëgiinent  d’Anserrois,  infanterie, aëmigrë en  1791, 
et  a fait  les  campagnes  dans  l’année  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourbon  , jusqu’au  licenciement  ; delà  il  a servi 
dans  l’armée  anglaise , et  a passé  ensuite  dans  le  royaume 
de  Suède  où  il  a servi  dans  la  marine;  a épousé,  le  29 
avril  1802,  Madelcine-Fraiiçoise-Alphonsinc  de  Mire— 
mont.  Il  a de  ce  mariage: 

1®  Charles  - François-Isidore  de  Dion  , né  le  9 avril 
i8o5  ; . 

2®  Henriette  - Delphine  de  Dion  , née  le  lA  juillet 
1806. 

3®  Marie-Louise-Slépbanie  de  Dion  , née  le  27  mai 
1804  ; 

TROISIÈME  BRANCHE. 

XI.  Louis-François  de  Dion  , I**’  du  nom  , chevalier, 
comte  de  Dion  , brigadier  des  armées  du  roi  , gouver- 
neur de  la  Guadeloupe  et  de  la  Désirade  , né  le  premier 
octobre  1730  , fils  de  Louis-François  Tranquiiiain-Isi- 
dore  de  Dion,  chevalier,  seigneur  de  Wandonne,  et  de 
dame  Bonnc-Marie-Claire-Joscph  d’Ostrel-de-Flers,  entra 
officier  dans  le  régiment  de  la  Marck  , en  1745,  fit  toutes 
les  campagnes  de  Bohème  et  de  Flandres  , et  fut  ensuite 
’ détaché  au  Cap  Français  ; il  devint  commandant  des 
lies  de  la  Guadeloupe  , de  la  Désirade  , de  Saintes  , en 
1771  , et  parvint  au  grade  de  brigadier  des  armée.\du 
roi  , en  1776.  Ce  fut  Ini  qui  fit  scs  preuves  par  devant 
le  généalogiste  des  ordres  du  roi  , pour  être  admis  à 
inotiter  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté  , en  février 
1783  J il  émigra  en  1791,  et  fit  la  campagne  dc;i7y2 
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»1ans  la  compagnie  noble  de  la  province;  il  mourut  à 
Londres,  le  1 1 novembre  î ^g4  ’ > P®’’ 

trat  passé  au  Port-au-Prince  , 'le  1 5 janvier  i770,Gene- 
viève-Elisabet h-Ursule  de  Saintard  , nllede  inessire  Louis- 
PierredeSaintard,  conseiller  en  la  cour  du  conseil  du  Port- 
au-Prince  , et  de  dame  Elisabeth  de  la  Toison.  De  ce  ma- 
riage sont  Issus  : 

1°  Louis-François,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Ursule-Philippine-Elisabeth  de  Dion  , mariée  le 
6 septembre  1 796 , à Charles-Louis  , comte  d’Eis- 
pinville  ; 

5°  Marie-Lonise-Félicité  de  Dion  , mariée  le  6 sep- 
tembre i7y6,  à Charles-Joseph , vicomte  de  îiibert- 
Cornillon. 

XII.  Louis-François  ne  Dio>v  , II'  du  nom  , comte 
UE  Dion,  né  Iei5uiai  1771  ;entré  dans  la  compagnie  des 
gcmlarmes  de  la  garde  du  roi-,  le  10  janvier  1787,  puis 
officier  à la  suite  du  régiment  du  Roi  » dragons;  a émigre, 
et  fait  la  campagne  de  1792  , à l’avant-garde  de  I ar- 
mée de  monseigneur  le  duc -de  -Bmiebon-;  a servi  àSt- 
Doiningue,  oii  il  a été  major  et  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  chasseurs  de  la  Reine  , au  service  britan- 
nique ; chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  deSaiot- 
Louis  , le  premier  mars  1796  ; lieutenant-colonel  de  ca- 
valerie au  service  de  France  , par  brevet  du  ?.6  avril 
,1797  , donné  par  S.  A.  R.  Monsieur  , lieutenant-général 
du  royaume,  au  nom  du  roi  ; est  rentré  en  France  après 
le  roi,  en  1S14.  II  a épousé  , 1°  par  contrat  du  i5  mars 
1797  , passé  à Londres  , demoi.selle  Marie-Louise-Adé- 
laïde deSaliuondu  ChAlellier  , fille  de  messire  Charles- 
Alexandre  , marquis  dn  Chàtellicr  , et  de  dame  Cathe- 
rine-Aimée  de  Marin  de  MonI marin  ; a”  par  contrat  du 
19  août  1807  , demoiselle  Elisabeth-Joseph  le  Vaillant 
du  Cbaslelet  , fille  de  feu  messire  Marc-Antoine  le  Vail- 
lant du  Chastefet  , écuyer,  seigneur  de  l’Espargnerie  , 
lieutenant-colonel  d’infanterie  , ancien  commandant, 
pour  le  roi  , de  l’Ile  de  Saint-Vincent , et  commandant 
en  second  d’une  des  compagnies  noble.s  de  la  province 
de  Flandres  à l’armée  des  Princes  , et  de  dame  Marie- 
Françoise  de  Gosson.  Ses  enfants  sont  : 
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Du  premier  lit  : ^ ' 

I*  Louis-Charles  de  Dion,  né  à Londres,  le  3 février 

>798  i 

Du  second  lit  : 

2®  François-Jules-Augustin  de  Dion , né  ^ Londres , 
le  20  février  180g  ; ^ 

3°  Marie-Louise-Stéphanie  de  Dion  , née  le  27  sep- 
tembre 181 1 ; 

4“  Ursule-Caroline  de  Dion  , née  le  28  juillet  i8i5  ; 

5*  Joséphine- Athanaïs  , nee  le  28  novembre  181 4- 

Armes  : « d’argent , à l’aigle  éployée  ou  de  l’empire, 
» de  sable,  chargée  sur  l’estomac  d’un  écusson  d’azur, 
» surchargé  d’un  lion  d’or  et  bordé  du  même.  Légende: 
» Domine  ad  ad juvandum  mefestina.  Couronne  de  comto; 
» tenants , deux  sauvages  armés  de  massues  hautes,  cou- 
» ronnés  et  ceints  de  lauriers  ». 


r 


- POIX  (de),  ville  et  terre  considérable,  avec  titre  de 
principauté,  située  dans  la  Picardie,  à huit  lieues d’Ab- 
Deville  , qui  a donné  son  nom  à une  ancienne  maison,  qui 
portait  originairement  celui  de  Tyrel,  et  dont  les  pre- 
miers seigneurs  se  qualifiaient  Princes  de  Poix.  Le  plus 
ancien  titre  que  l’on  trouve , avec  cette  qualité , est  de  l’an 
I i5g;  et  par  un  autre  titre  de  l’an  i256,  Vautier  Tyrel, 
se  qualifie  par  la  grâce  de  Dieu,  Seigneur  de  Poix.  La 
terre  de  Poix  passa  dans  la  maison  de  Soissons , dans  le 
quinzième  siècle , puis  dans  celle  de  Créqui , en  1 497  > 
suite  dans  celle  de  la  Tremouille  , en  1675  ; et  enfin  dans 
la  maison  de  Noaiiles , qui  la  possède  sous  sa  première 
dénomination  de  Principauté. 

I.  GxuTiBn  Tyrel,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Poix, 
vivant  en  io5o  , suivant  la  Morlière,  dans  ses  antiquités 
d’Amiens , fut  père  de  : 

II.  Gautier  Tyrel,  II*  du  nom,  seigneur  de  Poix, 
nommé  dans  la  concession  que  Raoul  de  Crespy,  comte 
d’Amiens,  fit  en  106g  , à l’église  de  celte  ville,  des  droits 
que  les  vicomtes  avaient  sur  certains  lieux.  Il  tua  acciden- 
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tellement,  à la  chasse,  Guillaume  II,  dit  le  Roux,  roi 
d'Angleterre,  l’an  i loo.  Il  eut  pour  fils  : 

III.  Gautier  Tïrei,,  111*  du  nom,  seigneur  de  Poix, 
qui  fonda  le  prieuré  de  Saint-Denis  de  Poix,  en  l’au  1118, 
du  consentement  d’Adélice , sa  femme,  et  de  son  fils  aîné, 
et  fit  encore  bâtir  , l’an  i i5t  , l’abbaye  de  Saint-Pierre. 
Ses  enfants  furent  : 

1*  Hugues,  dont  l’article  suit; 

*•  Foulque  de  Poix  , apanage  des  terres  de  Ribe- 
court  et  de  Prouville,  en  Cambrésis.  11  épousa  Isa- 
belle de  Humiëres,  dont  il  eut  : 

a.  Simon  de  Poix; 

b.  Regnier  de  Poix  ; 

c.  Vion  de  Poix  , surnommé  Mathusalem  , parce 
qu’il  vécut  ccnt,quarante-deux  ans. 

5°  Wernou  de  Poix,  nommé  dans  une  charte  de  l’an 
1159. 

IV.  Hugues  Tyrei,  , 1"  du  nom,  seigneur  de  Poix; 
confirma,  en  ii/|6,  les  donations  faites  à l’abbaye  de 
Selincourt,  et  quittais  même  année,  allant  à la 'Terre- 
Sainte  , à l’abbaye  de  Saint-Martin-aux-Jumeaux  , Its 
deux  parts  des  dîmes  de  Saint-Pierre-ouIre-les  -Ponts, 
qui  relevaient  de  lui , du  consentement  d’Ade,  sa  femme, 
et  de  son  fils  aîné.  Ses  enfants  furent  : 

I*  Gautier,  seigneur  de  Poix,  qui  confirma , comme 
son  père,  en  11 5g,  les  donations  faites  à l’abbaye 
de  Selincourt;  et  fut  père  de  Gautier  Tyrel  , sei- 
gneur de  Poix  , dit  le  Jeune , vivant  en  iigS  , et 
mort  sans  enfants  ; 

' a*  Hugues,  dont  l’article  suit. 

V.  Hugues  Tyrf.l  , 11'  du  nom,  vivant  en  1161  , eut 
pour  fils  : 

Gautier  Tyrel,  IV'  du  nom,  qui  succéda  à son 
cousin  en  la  seigneurie  de  Poix,  fit  quelques  biens  à l’ab- 
baye du  Gard  en  1206,  et  à celle  de  Sainl-Fuscicn  en 
1907  , donna  les  droits  de  commune  à ses  habitants  de 
Poix,  et  quitta  à Tabbaye  de  Üaint-Denis , au  mois  de 
mai  12i5,  quelques  redevances  qui  lui  étaient  dues  sur 
des  héritages  à Herbelay.  11  fut  père  de  : 
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\ll.  Hiigaes  Tyut.l  , Jll*  du  nom,  soigneur  de  Poix  , 
lcf|uel  ratifia,  cornine  ses  prédécesseurs,  en  laôS,  les  do- 
nations faites  par  scs  ancêtres  à l’abbaye  de  Seliucourt.  Il 
eut  pour  enfants  ; 


1* 

?• 

5» 


Guillaume  , dont  l’article  suit  ; 
Henri  de  Poix 
Baudouin  de  Poix 


vivants  en  1284. 


"VIII.  Guillaume  Tvnri, , I"'  du  nom,' sire  de  Poix  , 
ainsi  qualifié  dans  son  épitapite  à l’église  de  l’abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Selincouft , vendit,  en  1284  , à l’abbaye 
de  Saint-Valléri , du  consentement  de  son  fils,  de  ses  deux  ' 
filles  et  de  ses  frères , la  terre  de  Neufville-au-MarcUé. 
Ses  enfants  furent  : 

ï®  Guillaume,  dont  l’article  suit;  ‘ 

5-  AKyJelV  } 


IX.  Guillaume  Tyrel  , II*  du  nom  , seigneur  de  Poix, 
servait  sous  le  comte  de  Saint-Pol  en  i5i4,  avec  deux 
chevaliers  et  neuf  écuyers.  Il  épousa  Marp;uerite  , fille  du 
seigneur  d’Azincourt,  laquelle  fut  inhumee  avec  son  mari 
en  l’abbaye  de  Selincourt.  Ils  laissèrent  : 

I®  Jean  , dont  l’artifle  suit; 

2®  Guillaume  , chevalier  du  roi  de  France  et  de  Na- 
varre , etson  commi.ssaire  et  réformateur  aux  séné- 
chaussées de  Périgord  et  de  Castres,  suivant  un 
certificat  qu’il  donna  à Castres,  le  28  mai  i527, 
scellé  de  son  sceau,  où  parait  une  bande  accompa- 
gnée de  six  croix  (1).  Il  épousa  Isabelle  , dame  de 
' Brimeu , fille  et  héritière  d’Alerin  , seigneur  de 
Brimeu,  de  Hupy,  de  Ncronville,  deBellefont  et 
de  Ilucart,  et  d’isaballe  d’Araines,  danlede  Saint- 
Messant,  en  Vimeu,  et  en  eut  David  de  Poix,  sei- 


J 

I 


(1)  Iit!t  armes  des  anciens  seigneurs  de  Pulx,  étaient  Ae  gueules  , 
à ùa  barule  et etreent , accompagnée  de  six  croiseUes  lecroisettées  et 
fichées  <t or.  Celles  qne  porte  anjourti’hui  cette  maison  n’y  ont  au- 
cun rapport  , mais  on  ne  doit  point  en  être  surpris  ; ces  change- 
ments ou  altérations  d’armoiries  sont  fréquents  dans  les  gnihries  fb- 
inillcs,  pour  distingner  les  branches  ; et  l'histoire  des  grands  oUGciers 
de  la  couronne  en  fournit  un  grand  nombre  d'exemples. 
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gneur  de  Brimpii  et  de  Saint-Messant , qui  seivait 
sous  Guillautnc  des  Bordes,  chainbeliau  du  roi,  en 
i56y  et  i5(>8,  avec  trois  chevaliers  et  neuf  écuyers. 
Le  roi , par  ses  lettres  du  5 janvier  1583  , lui  or- 
donna quatre  cents  francs  d’or  , pour  aider  à payer 
les  rançons  de  lui,  et  de  ses  deux- fils;  il  avait 
épousé,  1°  par  contrat  du  M août  i56o,  Mahaut 
. de  Ghistelles;  2*  en  i4i5,  Marie  de  Montaiiban  , 
demoiselle  d’honneur  de  la  reine  Isabelle  de  Ba- 
vière , qui  lui  donna  le  jour  de  ses  noces,  la  valeur 
de  cinq  cents  livres  de  vaisselle  d’argent , et  mon- 
seigneur le  Dauphin,  trois  pièces  de  velours  broché 
de  la  valeur  de  cent  trente-cinq  livres  pour  lut 
faire  une  robe.  Il  eut  de  sa  première  femme,  i“ 
Louis  de  Poix,  seigueur  de  lirimeu  et  de  Saint- 
Messant,  tué  à la  bataille  d’Azincourt  en  i4i5, 
laissant  pour  unique  héritière  Jeanne  de  Poix, 
dame  de  Brimeu,  de  Saint-Messant,  de  Ilupy,  etc., 
mariée  à Jean  , seigneur  de  Lannoy,  gouverneur 
de  Hollande,  chevalier  de  la  Toison  d’ôr  ; 2*  Jean 
de  Poix. 

,5*  Marie  Tyrel , morte  sans  alliance,  et  inhumée  en 
l’abbaye  de  Selincourl,  auprès  de  ses  père  et  mère. 

X.  Jean  Tyrei.  , I*'  du  nom  , seigneur  de  Poix , cheva- 
lier, eut  différend  , en  iSaz,  avec  le  couvent  de  Saint- 
Quentin  , près  Beauvais , au  sujet  de  son  prieuré  de  Poix  , 
et  contre  Pierre  de  Sarcus,  au  nom  de  son  fils,  touchant' 
le  château  de  Friquans,  et  se  battit  en  champ  clos  à 
Gisors,  contre  ce  seigneur,  le  6 mai  1327.  Ses  enfants 
furent  : 

• 

1 • Jean  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Guillaume  de  Poix,  vivant  en  i54o ; 

3*  Jeanne  de  Poix,  martée  à Jean,  seigneur  de 
Tilloy.  ^ 

XI.  Jean  Tyrel,  II*  du  nom,  seigneur  de  Poix  et  de 
Mareuil , eut  différend  , en  i345  , avec  Jean  de  Pequigny, 
et  servit  en  Périgord  , près  le  maréchal  d’Audeneham  , en 
i552  et  t553.  Il  confirma  la  même  année,  les  privilèges 
de  la  commune  de  Poix,  qui  avaient  été  brûlés  lors  de  la 

^prise  de  cette  ville,  et  mourut  en  i56i.  Il  avait  épousé 
Agnès  de  Sechelles,  fille  de  Mathieu  , seigneur  de  Sùchel- 
7.  60 
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les,  deVierson,  d’ArancourI,  de  Cuvillers  et  de  Meiiè— 
res;  elle  se  remaria,  en  i562,  à Hugues  de  Chàtillon  ,• 
Seigneur  de  Dampierre,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  , qui  eut  l’administration  de  la  minorité  de  ses  huit 
eufants,  qui  furent  : 

i“  Jean  , dont  l’article  suit; 

2*  Baudouin  de  Poix,  seigneur  de  Bonney , père  de 
Pierre  de  Poix  , seigneur  de  Bonney  ( i ); 

3“  Guillaume  de  Poix,  seigneur  de  la  Verrière,  l’un 
des  douze  archers  armés  de  la  compagnie  d’Olivier 
de  Porcon  , chevalier,  qui  fit  montre  à Caen  , le 

premier  octobre  i5vo.  11  épousa  N d’Amiens  , 

fille  aînée  de  Guillaume  d’Amiens  , seigneur  de 
Bachimont , dont  il  eut  : , 

a.  Daniot  de  Poix , seigneur  de  la  Verrière  ,’marié 

avec  N.l deBanquetin  , fille  d’Aleaume; 

b.  Antoinette  de  Poix  , femme  de  Louis  de  Ly- 
rieux,  seigneur  de  Villiers  , qui  testa  le  ii  mai 
i46i  ; 

4*  Rogues  de  Poix,  seigneur  d’Ignaucourt , qui  ser- 
vait le  roi  en  i38o,  avec  trois  écuyers.  Sa  mère  lui 
donna  , le  lo  avril  iSqfi,  les  fiefs  que  Wautier 
d’Araines  et  son  fils  avaient  en  la  terre.de  Warlus. 
I!  fut  gouvemeur  de  Ponteaudeiner  , fit  montre 
de  lui , cbevabVr-bachelier  , d’un  autre  chevalier- 
bachelier,  et  de  huit  écuyers  de  sa  compagnie  , à 
Montreuil,  le  premier  mai  i4'o,  et  périt  à la  jour- 
née d’Azincourt , en  i4>5.  Il  avait  épousé  Margue- 
rite de  Bâillon , dame  de  Rainville  , dont  il  eut  : 

a.  Jean,  dit  Floriraond  , sci^eur  d’Ignaucourt, 
marié  avec  AnnedeBiez  de  Ba.sentinFonsomme, 

aui  le  rendit  pc^e  d’Antoine  de  Poix , seigneur 
’Ignaucourt , marié  avec  Jeanne  de  Folleville 


<t)  On  tronve  Bamirain  de  Poix,  chevaller-barhelier , seigneur  de 
fionuev  , capitaine  de  la  ville  de  TLérouenne  , lequel  il  fit  montre 
avec  deux  écayers  de  sa  compagnie  , le  premier  mai  i4>o,  et  donna 
quittance  de  fio  livres  , en  prêt  sur  leurs  gages,  le  ii  juin  s\iivant , 
trelle'c  de  son  sceau  de  Poix , la  bande  chargée  de  trois  tourteaux , 
l'écu  ican  du  bras  gauche  par  un  homme  d’armes , appuyé  sur  sa 
iaace. 
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de  Goulençourt,  d’Ormeaux  , de  Dommartin  , 
fille  d’Antoine  de  Folleville,  seigneur  de  Pail- 
lart,  et  de  Jeanne  de  Bailleul , dont  pour  fîlle 
unique  Jeanne  de  Poix,  femme  de  Raoul  de 
Lannoy-Améraucpurt , seigneur  de  Morvüliers, 
bailli  et  gouverneur  d’Amiens,  dentelle  était 
veuve  en  i5i5.  Elle  acquit  du  duc  de  Bourbon  , 
le  24  mai  iSiy.la  terre  de  la  Harelle  ; 
b.  Pierre  de  Poix  , seigneur  de  Camps  , de  Warlus, 
d’Espeaumesnil , etc.,  par  transaction  passée 
avec  son  frère,  en  i4^9-  Il  fut  père  de  Charles 
^ de  Poix,  seigneur  de  Camps,  homme  d’armes 
sous  le  sire  de  Poix  , auquel  le  roi  Louis  XI 
donna,  le  9 février  i473>  la  terre  de  Camps, 
confisquée  sur  son  père.  Il  ne  vivait  plus  en  i5i2, 
et  avait  épousé,  1°  Jeann^e  Lyon  , qui  testa  le 
ao  octobre  1482,  dont  il  eut  Marguerite  dePoixL, 
morte  salis  alliance;  2“  Jeanne  de  Fontaines,  fille 
de  Louis  de  Fontaines,  seigneur  de  Cerisy,  et 
de  Marie  de  Forcheville , dont  il  eut  Jeanne  de 
Poix,  dame  de  Camps,  mariée,  le  11  mars 
i5i9  , à Jérôme  de  Mauny,  seigneur  de  Billaye  ; 
c.  Antoinette  de  Poix  , femme  , en  1428,  de  Jean 
de  Soi||iu^ille^  dit  Brunet. 

5*  Pierre  de  Poix, '"dit  le  Baudran  , souche  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Sechelles,  qui  n’a  fait 
que  cinq  degrés  , et  s’éteignit  vers  la  fin  du  sei- 
ïième  siècle  ; elle  a fait  des  alliances  avec  les  mai- 

;■  sons  de  Beaumont , de  Montberlault , de  Quehen- 
guy,  de  Belloy,  de  Villiers,  de  Bourgogne,  de 
Monce^iux,  de  Bernets,  de  Brion,  de  Laiinov,  de 
Cléry-de-Maurepas,de  Proisy,  de  Cauchet-de-Beau- 
mont , de  Mazancourt,  de  Barat-de-Chanseanx  , 
de  le  Borgne,  de  Villelle  , de  Vieuxpont,  de  Dom- 
pierre,  de  Brouilly-de-Mesvilliers,  de  la  Vespierre, 
du  Perluis-d’Eragny, etc. , etc.,  etc. 

6*  Jean  de  Poix  , mort  jeune  ; 

7*  Marguerite  de  Poix,  dame  de  ■Dondelainville , 
m.ariée  avec  Robert  de  Cresecques  , seigneur  de 
Longpré. 

8*  Autre  Marguerite  de  Poix,  dame  de  Plumoîson , 
femme  d’Oudart  de  Nenli , seigneur  de  Garlu. 
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XII.  Jean  TYRti.,  111*  ilu  nom,  seigneur  de  Poix  et  de 
Mareuil , fut  pris  par  les  Anglais  , en  i36g  , leur  paya  une 
grosse  rançon,  et  mourut  en  i582.  Il  avait  épousé  Mar- 
guerite de  Châtillon  , fille  de  Jean  de  Cbâtillou  , seigneur 
de  Dampierre,  et  de  Marie,  dame  de  Rellaincourt.  U 
eut  de  ce  mariage  : 

I®  Jean,  seigneur  de  Poix  et  de  Mareuil  , qui  suit; 

a°  Jeannet  de  Poix,  nommé  amiral  de  France,  qui 
mourut  sans  avoir  exercé  cette  charge,  et  sans 
alliance  ; 

3*  Daniot  de  Poix  , qui  s’attacha  comme  ses  frères  à 
la  fortune  du  duc  de  Bourgogne,  et  vivait  encore 
en  1423; 

4*  Marie  de  Poix,  mariée  à Gui,  seigneur  de  Ghis- 
telles; 

5*  Antoinette  de  Boix  , dame  de  Warins,  qui  fit  quel- 
ques donations  en  i4^8,  aux  Célestins  d’Amiens. 

XIII.  Jean  Tybel,  I\’*  du  nom,  seigneur  de  Poix  et 
de  Mareuil , mourut  vers  l’an  i4oo.  Il  avait  épousé  Jeanne 
des  Quesnes  , qui,  étant  restée  veuve  vers  l’an  /4oo,  se 
remaria  à Hugues  Quieret,  seigneur  de  Tours,  en  Vimeu. 
Du  premier  lit  vinrent  : 

I»  Jean  Tyrel , seigneur  de  Poix  et  d^Mareuil , che- 
valier, conseiller  et  chambellan  du  roi  , en  i4i3, 
mort  à la  bataille  d’Azincourt,  en  i4iS.  Il  avait 
épousé  Marguerite  de  Braquement,  dame  de  Lam- 
bercourt , fille  de  Guillaume,  sire  deBraquemot, 
et  de  Marie  de  Cainpremy  , dont  il  çut  Philippe 
Tyrel , mort  jeune,  en  i4i  7 ; 

2*  Adam,  dont  l’article  suit; 

3®  Geoffroi , destiné  à être  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ; 

4*  Marguerite  de  Poix,  mariée  à Tliib.iut  de  Sois- 
sons,  soigneur  de  Moreuil  et  de  Cœuvres,  fils  de 
Rognes  de  Soissons,  seigneur  de  Moreuil , et  d’Ade 
de  Montigny;  elle  recueillit,  après  la  mort  de  Phi- 

K’’  c,  son  neveu , en  14» 7>  les  terres  de  Poix  et  de 
eu  il  ; 

5*  Jeanne  de  Poix  , femme  de  Guy  Quieret  , dit 
Boort , seigneur  de  Tours. 

XIV.  Adam  dePoix,  seigneur  do  Vilmort  et  de  Forges, 
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®n  Poitou  , épousa  , en  i4<>^>  Marie  Savary  de  Lancosnie. 

^ I3ans  son  contrat  de  mariage , il  fut  stipulé  entre  les  par- 
ties, que  la  maison  de  Lancosme  se  chargerait  de  la 
dépense  nécessaire  pour  conduire  aux  fêtes  de  Noël  pro- 
chain , GeoJJ'roi  de  Poix  , frérç  dudit  Adam  , en  Vile  de 
Rhodes  , outre  mer,  en  l’hêpilal de  Saint- Jean  de  Jérusa- 
lem, et  de  le  faire  recevoir  chevalier.  Adam  de  Poix  ren- 
dit aveu  et  dénombrement  à la  baronnie  d’Angle  , à la 
6n  du  treizième  siècle,  au  lieu  et  place  de  JeanTyrel, 
Seigneur  de  Poix  et  de  Mareuil  , son  pere  (i) , retenu  au 
lit  malade,  et  qai  mourut  vers  l’an  1400.  Il  laissa  entre 
autres  enfants  de  sou  mariage  ; 

XV.  Jean  DE  Poix  , V*  du  nom  , seigneur  de  Vilinort  et 
de  Forges,  qui  laissa  de  Jeanne  de  Saint -üébaslicn  , sa 
femme,  trois  enfants  avec  lesquels  il  partagea,  le  26 
mars  i484  : ^ 


1* 

2° 

5» 


Pierre  de  Poix, 

Jean  de  Poix, 

Florent , dont  l’article  suit 


^ reslc's  en  Poitouj 


XVI.  F'orent  de  Poix,  seigneur  de  Vilmort,  de  la 
Petite  Borde,  des  grande  et  petite  cours  de  Monchenin  , 
épousa  Catherine  Duquartier  , dame  des  deux  dçrnières 
terres,  dont  il  eut  : 

1*  François  de  Poixj 

2*  Joaebim  , dont  l’article  suit; 

3®  Marie  de  Poix. 

XVII.  Joachim  de  Poix,  seigneur  de  Monchenin  , de 
la  petite  Borde , du  fief  des  Bretons,  du  Monlassaut , etc. , 
épousa,  le  11  février  1 55g,  Jeanne  Godelar,  dont  il  eut  : 

I*  René  , dont  l’article  suit  ; 

a*  Ba I taxa rd  , seigneur  de  Montassaut, dont  la  posté- 
rité s’éteignit  en  1746. 

XVIII.  René  de  Poix,  seigneur  de  Monchenin,  delà 
Berde,  etc.,  épousa,  le  premier  août  iSyB,  Louise  de 
Fadast,  d’une  maison  d’Italie  qui  suivit  eu  France,  où 


(i)  Ce  litre  a «(é  donaé  h la  maison  de  Poix,  pir  M.  d’IIozier  da 
Scrigny. 
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elle  fut  n&taralisce  , Catherine  de  Médicis.  De  ce  mariage' 
vint  : 

XIX.  Jacques  ne  Poix,  qui  épousa  Olympe  da  Grif- 
fon , qui  le  rendit  père  de  : 

1*  Louis,  dont  l’article  suit, 

2°  Jacques  de  Poix. 

XX.  Louis  DE  Poix  , marié  arec  Anne  de  Boissé  , 
rut  pour  (ils  ; 

i*  Louis , qui  ayant  fait  des  vœux  de  religion  , mou- 
rut dans  un  couvent  ; 

2®  Vincent-François  , dont  l’article  suit  ; 

XXI.  Vincent- François  de  Poix , seigneur  de  Maré- 
ereux  , de  la  Barre,  de  la  Férandière,  etc. , chevalier  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  en  1701  , fai.sait  ses  caravanes 
lors  de  la  retraite  de  Louis  de  Poix,  son  frère  aîné  , et 
quitta  l’ordre  pour  continuer  la  postérité  de  sa  maison.  Il 
fut  adjoint  par  lettres  du  roi,  à la  commission  de*la  recher- 
che de  la  noblesse  ; la  souscription  porte  x à M.  le  comte 
Poix  de  Marécreux.  Il  épousa  Agnès-Angélique  Savari 
de  Lancosiue,  dont  sont  issus  : 

I®  Lonis-François-Viocent,  dont  l’article  suit; 

2“  Louis-Alexandre,  mort  jeune  enseigne  de  vais- 
seau , au  département  de  llochefort  ; 

3®  Louis-François  de  Poix  de  Marécreux,  d’abord 
grand-vicaire  de  Saintes  , puis  chanoine  et  comte 
de  Lyon  , sur  scs  preuves  de  seize  quartiers  , en 
remontant  le  côté  paternel  jusqu’à  la  maison  Tyrel, 
prince  de  Poix.  Il  a été  successivement  nommé  à la 
troisième  et  à la  seconde  dignité  de  cet  illustre 
corps  , et  par  le  roi  Louis  XVI,  à l’abbaye  d’ Au- 
male. 11  est  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

N....  de  Poix,  mûrie  au  berceau  , 

5®  Angélique- Blanche  de  Poix,  dame  de  la  Barre  et 
de  la  Férandière,  morte  sans  alliance. 

XXII.  Louis-François-Vincent  de  Poix,  chevalier, 
entra  au  service  en  qualité  de  sous-lieutenant  au  régiment 
de  la  Reine  , infanterie , en  1741,  et  eut  les  pieds  gelés  à 
la  retraite  de  Prague;  suivit  ce  régiment  en  Italie,  et  y 
leva  à ses  frais  une  compagnie  nouvelle  eu  1745;  fut 
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nominé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  puis  major  au  inÎMoe  corps,  avec  lequel  il  fit  l’a- 
vant-deriiicre  campagne  en  Allemagne,  et  la  dernière 
en  qualité  d’aide  de  camp  de  Monseigneur  le  prince  de 
Condc,  dont  il  obtint  l’estime  et  la  confiance.  I!  se  retira 
du  service  en  1775,  avec  le  titre  de  lieutenant-colonel, 
et  assista  à la  première  assemblée  proviiirialcdeson  pays. 

Il  avait  épousé,  en  1769,  Marie-Charlotte  de.  Pierre-Buf- 
fière  , dernier  rejeton  de  ces  anciens  premiers  barons  du 
Limosiii  , dont  sont  issus  : 

1*  l,ouis-Jean- Baptiste-Charles  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Thoinas-Louis-Benjamin  de  Poix,  reçu  de  mino- 
rité chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem le  1 2 décembre  i77.'î  , enseigne  de  vaisseau 
au  département  de  Brest,  mort  vieil inr  de  la  révo- 
lution. Il  avait  épousé  Joséphine  d’Andigné  de  la 
Chasse  , dont  II  laissa  des  eurriiitSj 

3®  Louis-Marie- Alexandre  de  Poix,  reçu  chevalier 
de  5aint-Jean  de  Jérusalem  de  minorité,  le  ig 
octobre  1 775,  mort  au  service  du  roi  dans  l’émi- 
gration ; 

4*  Louis-Félix-Annede  Poix,  reçu  chevalier  de  Malte 
de  minorité,  le  20  octobre  1779,  marié  avec  Alexan- 
drine  de  Bonnefont , dont  le  père  est  mort  en  émi- 
gration. lis  ont  des  enfants  j 

5*  Marie-Louise  de  Poix,  mariée  à messire  N.... 
Guilloleau-Grandefté. 

XXIIT.  Louis-Jcan-Bapllste-Charles  de  Poix  , d’abord 
premier  page  de  Marie-Antoinette  d’Autriche,  épouse  du 
roi  f/ouis  XVI,  a été  nommé  à une  compagnie  du  régi- 
ment de  Royal-Mormaiidie  , cavalerie,  a émigré,  et  n’est 
rentré  au  service  que  depuis  le  retour  du  roi  , en  qua- 
lité d’oflBcier  des  gardes-du-corps , de  la  compagnie  de 
Noailles  ; et  n’ayant  point  quitté  le  roi  , S.i  Majesté  pour 
reconnaître  son  zèle  et  ses  services  , l’a  décoré  de  la  croix 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , avec  le  bre- 
vet de  colonel.  Il  a épousé  Françoise-Charlotte  du  Ches- 
nau  , fille  de  messire  Charles-Armand- I.onis  du  l hesnau  , 
lieutenant-colonel  d’infanterie,  mort  en  émigration,  et 
nièce  de  M.  le  marquis  de  Rivière,  ambassadeur  deFranec 
à Gonstaotinople  | dont  postérité. 
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Armes  : a De  sable  ,à  trois  aiglettes  d*or.  Couronne 
» de  comte  , supports  deux  griffons  ». 


NOTES  SCR  LE  NOM  DE  POIX, 
Extraites  de  V Histoire  des  grands  officiers  delà  couronne. 

Catlierine  de  Poix  , dame  de  Bienque  , épousa  Jean  , 
seigneur  du  Bos , dont  vinrent  Philippe  du  Bos  d’Anne- 
quin  , marié  avec  Marguerite  de  la  Tremoille  , dame  de 
(^luerdes , et  un  autre  enfant  , allié  à la  uiaison  de  Ileu- 
cliin  ; Hélène  de  Poix  , fut  mariée  à Antoine  le  Sellier, 
chevalier  , seigneur  de  Plouzel  , dont  il  eut  Antoinette 
Je  Sellier  , inariée  dans  la  juaison  de  Boufïlers. 

Autres  , tirées  des  annales  d’ Aquitaine. 

On  trouve  un  Galiot  de  Poix  , capitaine  au  service 
d’Angleterre,  faisant  des  conquêtes  sur  la  France.  Ce 
surnom  de  Galiot  , pris  sans  doute  pour  constater  son 
origine  française,  se  conserva  dans  sa  branche.  Un  Jac- 
que.s  Galiot , sénéchal  d’Armagnac  , maître  de  l’artillerie, 
la  fit  si  bien  servir  , qu’elle  valut  à François  I'’  le  gain 
de  la  bataille  de  Màrignan. 

Parmi  les  seigneurs  qui  furent  tués  à la  bataille  de 
Pavie,  on  trouva  Jacques  Galiot,  grand  écuyer,  Jean 
de  Poix  , fils  du  seigneur  de  Vilmort  ^ et  Louis  de  Poix, 
fils  de  méssire  Jean  de  Poix  , chevalier  , seigneur  do 
Forges. 

Dans  l’inventaire  général  de  l’histoire  de  France  , par 
Jean  de  Serres  , volume  3 , commençant  à François  1*'  , 
année  i536,  on  trouve  parmi  ceux  qui  ont  un  com- 
mandement sons  le  lieutenant-général , comtede  Buzan- 
çais  , amiral  de  France , le  seigneur  de  Forges  , échaoson 
du  roi , dont  les  provisions  existent  ainsi  que  celles  de 
chambellan  de  Sa  Majesté  , en  faveur  du  seigneur  d« 
Yilmort  , de  la  même  uiaison  de  Poix. 
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ADHÉMAR,  ADÉMAR  ou  AZP3IAR,  en  Langnedoo. 

Cette  Maison  a donné,  au  comiiienccment  du  neuvième 
siècle,  les  premiers  ducs  souverains  de  Gênes;  c’est  le 
sentiment  unanime  des  Historiens  et  de  la  République. 

Guy  Allard,  dans  son  Nobiliaire  du  Dauphiné,  remonte 
l’origine  de  la  maison  d’Adhéinur  , jusqu’au  .septième  siè- 
cle. Honoré  Bouche,  dans  sa  Cliorographie  de  Provence  , 
a la  même  opinion , et  donne  une  filiation  de  ces  preinier.s 
ducs  de  Gènes,  seigneurs  sonverain.s  de  Monteil,  à laquelle 
on  peut  avoir  recours,  tome  1,  page  goo,  édition  do 

i6()4- 

Nostradamus  en  pense  de  même,  ainsi  que  François 
Rebattu  et  Louvet,  dans  son  Histoire  de  Provence. 

Jacques  de  Bergame,  dans  ses  Chroniques,  imprimées 
àVenise,  en  i522, avance  qu’un  Giraud  Adhémar  fut  créé 
duc  de  Gênes,  par  l’empereur  Charlemagne , I’an8i4> 
attendu  qu’il  était  son  parent,  et  qu’il  avait  chasse  les 
Sarrasins  de  l’ilo  de  Corse. 

L’Hermite  de  Souliers , dans  sa  Toscane  française , à 
l’article  d’Ornano,  cite  une  transaction,  dont  il  assure 
avoir  vu  l’original , passé  à Barcelone  le  6 juin  85o , entre 
Lambert-Giraud  Adéinar,  duc  de  Gènes , seigneur  souve- 
rain de  Monteil , et  Charles,  son  frère  , rtc.  par  la  média- 
tion d’Aimar  de  Monteil,  archevêque  de  Mayence,  leur 
frère  , etc. 

Celle  transaction  est  tout  au  long  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit qu’on  a trouvé  dans,  les  archives  de  l’église  cathé- 
drale de  Saiut-Pol-Trois-Châteaux. 

L’auteur  des  Révolutions  de  Gênes , Odo  de  Gissci , de 
Diocesy  Anicen.tj-.  chap.  25,  fol.  5t5;  Féron , fol.  64; 
Chenu,  page  gS;  Noguè,  Hisiorta  Tolosana  , page  7; 
Author  , Diaconi  Pauli  tertii  ad annum  , i558  ; SIeidam, 
dans  .son  Histoire  : tous  parlent  de  la  maison  d’Adémar , 
comme  des  premiers  souverains  de  l’Etat  de  Gênes,  de  la 
principauté  d’Orango , de  la  baronnie  de  Grignan  et  de  la 
ville  de  Montélimart  (i). 

' Il  en  est  dit  autant  dans  un  Mémoire  manuscrit  qui  pa- 
rait être  de  deux  cents  ans,  et  que  l’on  trouve  à la  Biblio- 


(i)  Voyez  le  Dictionnaire  géographique  de  U Martinière,  et  celui 
I delà  France  en  3 vol.  in- fol.,  h l’article  fliontélinuirt. 
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théque  du  Roi.  On  terminera  ce.i  citations  par  le  témoi- 
gnage de  deux  Ecrivains  modernes.  « (Jliarleinagne 
» ayant  rebAli  Gènes,  l’annexa  à l’Empire  français,  sous 
» le  gouvernement  d’un  Comte  particulier.  Le  premier 
» nommé  Âdliémar  défit  les  Sarrasins  , et  conquit  l’ile 
))  de  Corse  (i).  » Voyez  l’Histoire  de  Louis  XI,  par 
M.  Dnclos,  tome  i , page  loo,  etc. 

« Charlemagne  ayant  défait  les  Sarrasins  et  chassé  les 
» Lombards  de  l’Italie,  où  ils  avaient  régné  cent  trente 
» ans,  fit  rebâtir  la  ville  de  Gènes,  et  lui  rendit  son 
» premier  lustre.  Pépin  , qui  fut  investi  par  son  père , du 
» royaume  d’Italie  , donna  la  souveraineté  de  Gênes  avec 
» la  qualité  de  Comte,  à son  parent  Adhémar,  dont  les 
U de.scendants  le  conservèrent  sans  aucun  trouble  pen- 
» dant  cent  ans  ».  Hi.sloire  de  la  République  de  Gêues  , 
trois  volumes  in- 12,  1742,  tome  i , page  7. 

Les  bandes  d’Âdliémar  qui  se  trouvent  eu  Corse  sur 
les  anciens  monuments,  mêlées  à la  croix  de  Gènes , pa- 
raissent encore  appuyer  ce  sentiment. 

Enfin,  M.  le  marquis  de  Castcliane-Esparron , qui  a 
succédé  à une  partie  des  biens  cl  di-s  titres  de  la  maison 
d’Adhémar,  conserve  dans  .ses  archives  de  la  Garde,  plu- 
sieurs actes  des  dixième  et  onzième  siècles,  par  lequels 
il  est  prouvé  que  les  Adhémar  ont  pris  les  titres  de  Ducs 
de  Gènes,  de  Princes  d’Orange,  et  de  Vicomtes  de  Mar- 
seille. 

Quelque  forte  que  puisse  être  une  opinion  fondée  sur 
tant  de  preuves,  et  si  généralement  adoptée  , on  ne  s’y 
arrête  point  pour  commeiicer  cette  généalogie,  où  l’on 
sc  propose  seulement  de  faire  connaître  la  branche  du 
Languedoc , dont  la  filiation  est  justifiée  par  une  suite 
non  interrompue  de  litres  originaux. 

La  maison  d’Adhémar  était  illustre  dès  le  neuvième  , 
siècle  par  ses  possessions  , ses  titres  et  ses  alliances. 

Elle  a contracté  des  alliance.s  directes  avec  les  maisons 
d’.Adouart , d’Agnès,  d’Agout,  .Albert,  Albignac  du  Tria- 
dou  , Albou  , Allemand  de  Toligny,  Amy  , Anduse  , 
Ânslaco , Aquitaine  , Aspremont , Hacbi , Barre,  Barrière, 
Beaufort,  Beaumont,  Beauvoir,  Beaux,  des  Beaux,  Bcl- 


(a)  Quelques  auteurs  ont  prétenilu  que  cette  lie  avait  clé  poacilce 
pat  la  Biaison  d’ Adhémar , k liice  de  royaume. 
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vè*e  de  Mongirard,  Berenger  de  Royans,  Br ziers , Bcsier», 
Boissière  , Bonne,  Bourgogne.  Brie,  Brion  , Catnbi*  , 
Cainpuhav^o  , Castellane  , Chàteaiineur,  Clémence,  CIct' 
muni,  Conibrelte,  Comminges,  Corn  d’Ampare,  CniAsol, 
Deux  Chiens,  Dupuy,  nurfurt  l’Elrange,  l'ay-Gorlande. 
Foix  , Genève  , Glandières,  Glandevez  , Graveson  , He-, 
brard  Sainl-Siilpice  , llerail  de  Lugan  , Joyeuse  , Laon  , 
l.atunr,  Laudun  , Lanlrec,  Lille , l.ouveli , Marseille , 
Mevillon  , Milliancourt  , Moutazet,  Alunidragon  , Mon- 
tecbeau  , Montfort,  Moniluel  , Alonlpellier  , Morges  , 
Moretony,  Narbonne,  Naibonnes,  Nogarel  de  Calvisson, 
Odoard,  Orange,  Peyrelbrl  Gang*'s  , Peyrusse,  Poitiers, 
Poiilevès , Prvest , Qiiicjueran  , Halier  , Reybaud  , Rie  de 
Vareinbon,  Rigaud  - Vandrciiil , Robiac  , Rohan,  Ro- 
mieux  , Sab  rail -Uses  , Saluées,  Segny,  Si'Iges  , Senne- 
torre , Solignac  , Taulignan  , Thnbiere  Caylus  , Tliury , 
Toulouse , Tournon  , 'l’rans  , nièce  du  Pape  Jean  XXII , 
Turenne,  Valenliiiois,  Ülan  , Ure,  Usés. 

Giraud  Adiiksisr,  vivant  vers  l’an  iioo,  est  le  chef 
prouvé  de  plusieurs  branches  de  cette  iiiaisuii , entr’au'> 
1res  , celle  des  comtes  d’Adhémar  de  Montfalcon,  éteinte 
de  nos  jours-,  de  celle  des  comtes  de  Panat;  de  celle  des 
seigneurs  de  Cransac , des  seigneurs  de  Lantagnac  , et  de 
celle  des  seigneurs  de  Saint-Maurice  de  Cazevielle,  de 
Colombiers , barons  de  Suelhes , que  nous  rapporterons 
plus  bas.  I/alnée  de  tontes  ces  branebes  , connue  sous  les 
titres  de  co-seigneiirs  de  Monleil , baroti.s  de  Grîgnaii, 
etc.  (i) , s’ost  éteinte  eu  i55g,  dans  la  maison  de  Castel- 
lane. C’est  à celte  époque  qu’on  a dit  que  la  maison 
d’Adlicmar  était  éteinte.  En  elTcl,  les  branches  qui  sub- 
sistaient en  Languedoc,  étaient  trop  pauvres ^ur  être 
connues-,  séparées  , comme  on  va  le  voir,  depuis  le  dou- 
zième siècle,  il  ii’cst  pas  surprenant  qu’elles  fusscul  igno- 
rée.s  ; peut-être  même  ne  connais.saient- elles  pas  leur 
origine.  Le  préjugé  s’est  établi  , et  madame  de  Sévigné  , 
sans  discuter  un  fait  dont  elle  n’avait  pas  d’idée,  a répété 
dans  ses  lettres  ce  qu’on  avait  dit  avant  elle. 

Celte  branche  de  Provence  , qui  avait  beaucoup  d’é- 


(i)  Voyez  U Noblesse  d’Avignon,  paï  Pabbe  de  Pilhoncoort, 
tome  IV  , ou  y tioQve  la  filiation  de  toutes  les  branebes  de  la  maison 
d'Adbcmar. 
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dat  , réunissait  en  elle  toute  l’cxisleiicc  de  la  maison 
d’Adhémar;  elle  s’etait  alliée  avec  plusieurs  maisons  sou- 
veraines (i);  mais  comme  on  ne  veut  s’arrcler  ici  qu’aux 
seules  branches  du  Languedoc,  on  renvoie  pour  cette 
branche  et  jwiir  les  autres  à l’Histoire  de  la  Noblesse 
d’Avignon  , par  l’abbé  Pilhoncourt. 

Giraud  AniiÉMAn,  était  frère  dn  fameux  Hugues  Adlié- 
mar  de  Monteil , évêque  du  Puy  (2),  légat  du  Saint-Siège, 
en  Orient;  il  fut  le  premier  croisé  au  Concile  de  Cler- 
mont, en  1095,  et  vainquit  les  Infidèles  à la  bataille 
d’ Antioche,  où  il  portait  la  lance  sacrée  , lance  qui  fait 
aujourd’hui  le  cimier  des  armes  de  la  maison  d’Adhémar. 
(Voyez  les  Monuments  de  la  Monarchie  française,  par 
le  P.  Montfaucon;  l’ilisloire  des  Croisades,  et  plusieurs 
autres  auteurs. 

Giraud  Adurmar  possédait  le  comté  , depuis  priuci- 
pauté  d’Orange  (5);  toutes  les  terres,  entre  le  Hhùnc  et 
la  Mer,  appelées  Terres  de  l’Empire',  enfin,  plus  de 
trente  villages  ou  villes , entre  lesquelles  celle  de  Monteil, 
en  Dauphiné  , depuis  appelée  Monteil  Adhêmar , et  par 
corruption  Montelimart , était  une  souveraineté,  au  rap- 
port de  Nostradamus,  Histoire  de  Provence , page  162, 
art.  74  pag.  777,  et  de  plusieurs  antres  auteurs. 

On  voyait  encore  avant  la  révolution  , à l’iiulel  de  ville , 
une  lame  de  bronze  enchâssée  dans  la  muraille,  sur 
laquelle  sont  inscrits  certains  droits  et  privilèges  que  les 
Adhêmar  accordèrent  à leurs  sujets  en  l’an  1198  , aux 


v, il  arme,  tenant  do  la  ma  ^ 

de  l’autre  une  épée  nue  (4),  qui  se  retrouve  dans  tous  les 
sceaux  tlî:  celte  maison. 


(1)  Provence,  Poitiers,  Toulouse  , etc. 

(2)  Transaction  du  3 mai  lOTV  ; Noblesse  d’Avignon,  tome  IV, 
article  Adhémsb;  partage  do  logS,  archives  de  lu  Garde  , autre  tran- 
saction de  1080,  idem. 

(3)  Boiiclic,  tome  I,  page  8-6,  parle  d’une  charte  de  1107,  où 
l’on  trouve  : ./istenliente  Gtraltle  Adhemario  Aura  ô'iee  -principe- 
Voycî  Pilhoncourt,  tome  IV,  page  g. 

(4)  Les  seigneurs  souverains  portaient,  en  témoignage  de  tint 
inoi'Denilancc  , une  épec  ntie,  pour  signilier  qu’ils  ne  tenaient  In  r» 
étals  que  de  Dieu  et  de  leur  épée.  Voyez  le  Dictionnaire  gengiupliii^ue 


deux  bouts  de  laquelle  la 
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I.eg  Adhêmar  ne  relevaient  que  de' l’Empire,  ce  qui 
est  parfailement  énoncé  dans  une  ratification  de  1167, 
faite  par  l’empereur  Frédéric  Barberous.se,  des  droits, 
privilèges,  etc.  de  Giraud  Adliéinar.  Cetle  charte  scellée 
en  lacs  de  soie  rouge  de  la  bulle  d’or  de  l’Empereur,  se 
conserve  dans  les  archives  du  château  de  Grignan. 

Cette  terre  , dont  les  habitants  , avant  la  révolution  , 
jouissaient  encore  de  plusieurs  privilèges,  et  dont  le  nom 
a été  si  connu  par  les  lettres  de  madame  de  Sevigné , 
était  possédée  dès  le  onzième  siècle  , à titre  de  baronnie  , 
parce  même  Giraud  Adhémar,  cité  ci-dessus. 

I.  Lambert  D’AnnéMAR  , seigneur  de  la  Garde , co- sei- 
gneur de  Monteil , l’nn  des  descendants  de  Giraud  , et 
fils  de  Guillaiimc-Ilugues  d’Adbémar,  et  de  Laure  de 
Genève,  fut  déshérité  par  son  père  , suivant  les  archives 
du  ch.âtean  de  la  Garde,  et  l’abbé  Pithoncourt,  tome  111 , 
pour  l’avoir  attaqué  dans  son  château  de  la  Garde.  L’em- 
pereur Frédéric  1*'',  approuva,  le  20  août  1178,  cet  acte 
de  sévérité  et  de  justice.  11  épousa  , en  1 190  , Tiburge  de 
Baux,  fille  de  Bertrand  de  Baux,  sire  de  Baux,  et  de 
Tiburge  de  Montpellicr-Omelas , comtesse  d’Orange  , en 
partie  , et  sœur  de  Guillaume  , prince  d’Orange.  La  mai- 
son de  Baux  , selon  Bouche  , Histoire  de  Provence  , in- 
folio  , scct.  c),  jiage  gi  t , était  une  des  plus  puissantes  de 
l’Europe  ; elle  avait  porté  le  titre  do  roi  d’Arles  , et  celui 
d’empereur  de  Constantinople. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  de  la  maison 
d’Adhéinar , dans  ces  temps  recules  ; ou  fera  observer  qu’à 
peu  près  dans  le  même  temps  où  la  maison  d’Adhémar 
s’alliait  avec  celle  de  Baux  , lîerlrand  de  Baux  épousait 
Béatrix  de  Sicile  , arrière-petite-fille  de  Louis  VllI  , 
et  tante  de  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  roi  de  France. 
Du  mariage  de  Lambert  Adhémar  et  de  Tiburge  de 
Baux  , sont  issus  : 

1°  Hugues  , qui  continua  la  branche  des  seigneurs 
de  la  Garde  , coseigueurs  de  Monteil  , alliés  aux 
maisons  de  Poiliers-^  aleiitinois,  de  Rogier-Bcau- 


de  la  Martinicre,  et  celui  de  ta  France,  en  3 vol.,  à l’articU 
Monicliniarc. 
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fort , dé  Ti^emie  , de  iabran  et  autres^  éteiutsen , 
'528; 

2®  l.ambert , dont  l’article  suit  ; 

3°  Bertrand  d’Adbémar,  évêque  de  Saiiit-Pol-Trois- 
CliAteaux  , qui  vivait  encore  en  1288  ; 

4'  Brionde  d’Adlicmar  , mariée  i**  à Lambert  de 
Thury  , chevalier  , à qui  Simon,  comte  de  Mont- 
fort  , de  Narbonne  et  de  Toulouse,  avait  donné 
en  fiel'  la  baronnie  de  Lombers  , en  Albigeois, 
qui  avait  ancii  nnement  appartenu  à la  maison 
d’Adliéinar  , et  que  ledit  Simon  avait  usurpée  , 
lors  de  la  conquête  de  cette  province.  La  terre 
de  Lombers  revint  à ses  premiers  possesseurs  , 
par  la  donation  que  Lambert  de  Tnury,  mort 
sans  laisser  d’enfants,  en  fit  à sa  femme,  qui  en 
jouit  quelque  temps  Elle  épousa  ,2“  Guy  de  Mont- 
fort,  seignl  ur  de  la  Ferlé  - Allais  , en  Beauce  , 
frère  puîné  de  ce  fameux  comte  .Simon  de  Moiitp 
fort,  qu’elle  rendit  aussi 'père  de  Guy  de  Mont- 
fort,  II*  du  nom,  mort  sans  postérité  en  ia54. 
Ces  Montfort  eurent  des  guerres  conlinuelles 
contre  les  Adliémar,  et  les  dépouillèrent  d’une 
partie  de  leurs  biens  à la  faveur  d’uu  jugement 
rendu  par  le  parlement  d’hiver  , séant  à Paris 
«Il  1299.  Cette  époque  peut  être  regai dée  comme 
celle  de  l’appauvrissement  et  de  l’oubli  de  celte 
branche  , qui  n’en  a pas  moins  contracté  les  plu^ 
grandes  alliances. 

II.  Lambert  D’AoiiÉMan  , II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lombers,  en  Albigeois  , et  de  quinze  villes  oa 
villages  après  la  mort  de  Guy  de  Mont  foi  t , son  neveu  , 
et  en  partie  de  Clansaycs  (1)  et  de  Chàteaimcuf  sur  le 
Rhône,  en  Dauphiné  , par  l’inféodation  que  sou  frère 
aîné  lui  en  fit  pour  lui  et  ses  descendants  m.àles  , en 
1255.  Il  est  important  de  remarquer  que  dans  cet  acte 
passé  entre  les  deux  frèiies  , l’-nn  est  nommé  '^témar 
et  l’antre  j4dêmar  , différence  qui  se  trouve  encore  entre 
les  deux  sceaux  attachés  au  corps  de  l’acte,  et  parfai- 


(il  Sninnialinn  h lui  faite,  de  rendre  hommage  pour  la  terre  da 
Clansnyes,  qu’il  tenait  d'Hugues,  lou  frère,  seigucur  de  UoBUtl , de 
t'au  laga.  ( Cabinet  de  M.  de  Ouicllatte.  ) 
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tement  comcrvés.  Lambert  d’AclIiémar  est  rappelé  dans 
le  testament  de  Hiignes  , son  frère  aîné  j par  cet  acte 
du  17  des  calendes  d’octobre  1255  , Hngnes  donne  en 
fief  à Lambert  , son  puîné  , pour  lui  et  ses  descendants 
mâles  à l’infini,  tout  ce  que  Lambert,  leur  père,  avait 
tenu  dans  le  château  de  Clansayes  , etc.  , sous  la  con- 
dition , que  ses  seuls  descendants  mâles  lui  succéderont, 
lui  rendront  hommage  (à  lui  Hugues),  et  que  lui  Lam- 
bert renoncera  à tous  scs  droits  sur  la  succession  pa- 
ternelle , maternelle  , etc. 

C’est  l’effet  de  la  renonciation  stipulée  dans  cet  acte, 
qui  a laissé  les  branches  du  Languedoc  dans  la  médio- 
crité , quand  celle  de  Grignan  faisait  passer  sa  fortune 
dans  une  maison  étrangère  , par  le  mariage  de  Blanche 
d’Adhémar  , avec  de  Castellane  , baron  d’Enlre- 

casteaux  , contracté  w i Cet  acte  de  1253  , est  le 
nœud  qui  lie  les  branches  de  Provence  et  du  Languedoc; 
on  vena  dans  la  suite  Guignes  , petit-fils  de  Hugues , 
demander  à un  autre  Hugues  , fils  de  Lambert  , seigneur 
de  Lombers  , l'hommage  qu’il  lui  doit  on  vertu  des  con- 
ditions stipulées  dans  l’accord  de  iu55  , passé  entre  les 
deux  frères.  Enfin,  c’est  celte  pièce  qui  fait  connaître 
4 la  fois  les  branches  du  Languedoc  et  de  Provence  , 
et  qui  fixe  l’époque  de  leur  séparation  , ainsi  que  le  nom 
et  les  armes  de  chacune  d’elles.  Il  profita  de  l’ab- 
sence de  Philippe  de  Mont  fort,  qui  était  outre-mer  , 
pour  se  faire  donner  la  garde  de  la  baronnie  de  Lom- 
t>ers,  qu’on  avait  mise  sous  la  main  du  roi  Saint  Louis, 
et  que  la  reine  Blanche  , sa  mère,  adjugea  audit  Lam- 
bert , Comme  oncle  maternel  de  Guy  de  Moutfort  , 
ÏI*  du  nom.  ILsuccéda  eu  1264  > dans  la  baronnie  de 
Lombers  ; histoire  du  Languedoc,  tome  3 , page  479. 
Mais  ceci  se  trouve  plus  amplement  détaille  dans  les 
articles  donnés  en  1 2C)3  , par  Hngnes  d’.Adhéinar  , son 
fils,  et  par  plusieurs  lettres  du  roi  Saint  I..ouis  et  du 
roi  Philippe  , déposées  dans  les  archives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier. 

Lambert  de  Monteil-Adhémar  rendit  volontairement 
hommage  de  la  terre  de  Clansayes,  à Benrand  <l’ Ad- 
héttar  , son  oncle,  surnommé  de  Clansayes  , évèquo  de 
Saint-Pol  Trois-Châteaux.  Hugues  et  Briand  , scs  deux 
fils,  ratifièrent  ce  qu’il  avait  f.iit  le  2 novembre  12.74; 
il  est  encore  nommé  dans  l’accord  passé  aux  noues  de 
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mars  1240»  entre  Alasie  , sa  belle-sœur  , vcuve.de 
Hug  lies  Àdlie'mari . seigneur  de  Monteil  , son  frère.  Tons 
ces  titres  se  trouvent  dans  les  archives  du  château  de 
Panai  et  dans  celles  de  M.  le  marquis  de  Caslellane  , 
au  château  de  la  Garde  , en  Dauphiné. 

Lambert  de  Mouteil-Adhémar  , chevalier  , seigneur  , 
baron  de  Lombers  , fut  caution  d’Ainiar  de  Poitiers  , 


comte  de  Valeatinois,  lorsqu’il  promit  de  payer  à Al- 
phonse , comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse  , fils  du  roi 
de  France  Louis  VIII,  la  somme  de  mille  livres  tour- 
nois ; et  lui  Lambert  scella  de  son  sceau  Icsdites  lettres 
d’obligation  , le  vendredi  apres  la  fêle  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Paul  , de  l’an  1270.  Il  en  est  parlé  dans 
les  preuves  de  l’histoire  de  Languedoc,  tome  3 , page 
5q6.  Il  ne  vivait  plus  en  i3o2  , Aiu’aux  iiones  de  dé- 
cembre de  la  même  année,  Tibul^  dite  de  Clansayes , 
sa  fille  , donna  une  quittance  scellée  de  son  sceau,  en 


cire  verte  , conservée  aux  archives  du  château  de  Pa- 
nai. On  a de  Lambert  II  de  Monteil- Adhémar , un  acte 
sur  lequel  on  troiive  son  sceau  , qui  est  parti  des  armes 
de  France  et  de  Toulouse  gravé  avec  légende  , et 
très  - bien  conservé.  Voyez  l’histoire  du  Languedoc  , 
tome  5.  Il  laissa  de  sou  mariage  avec  Berengère  de 
Lautrec;  ’ 

' 

1®  Hugues  de  Monteil  Adhémar  on  Azémar,  sei- 


gneur de  Lombers , qui  fut  sommé  par  Çuigiies, 
seigneur  de  la  Garde  , de  lui  rendre  hommage 
pour  la  terre  de  Clan.sayes  , conformément  aux 
conditions  stipulées  dans  l’accord  passé  le  17  des 
calendes  d’octobre  1235,  entre  Hugues,  seigneur 
de  la  Garde  , grand-père  du  demandeur;  et  Lam- 


bert de  Monteil-Adhémar  , père  du  defendeur. 
L’acte  fut  passé  Je  jeudi  d’après  la  fêle  de  Saint- 
Michel , de  l’an  1292.  Hugues  d’Adhémar  vendit 
en  i5o2,  au  dauphin  de  À iennois  , la  baronnie 


de  Monlaiiban , qu’il  tenait  de  la  succession  de 
Rousselin  de'  Moiilaubaii , dont  il  était  héritier  , 
ainsi  qu’on  en  peut  voir  les  pièces  dans  l’histoire, 
du  Dauphiné,  par  Chorier.  Ledit  noble  et  puis- 
sant homme  messire  Hugues  Adliémari,  cheva- 
valier  , seigneur  de  Lombers,  transigea  le  jeudi  , 
veille  de  la  Circoncision  de  Noire  Seiaueur  , l’an 

O f 


■ -d  t)y  Google 


d’a  d n é m a R. 


489 


1D04,  avec  noble  et  puissante  dame  Aliénor  do 
Monlforl , conilcs.sc  do  Vondomo  : voulant  termi- 
ner les  procès  qui  depuis  long- temps  causaient 
des  brigues  cl  des  dissensions,  ils  se  jurèrent  une 
paix  perpétuelle , et  convinreut  par  celte  tran- 
saction que  Marguerite  , lillc  unique  dudit  sei-- 
gneur  de  Lombers , et  de  feue  dame  llelise  , épou- 
serait un  des  fils  de  la  comtesse  de  Vendôme  , 
et  du  feu  comte  Jean.  Dans  une  transaction  pas- 
sée le  22  juillet  i5o5,  en  présence  d’illustre  Ai- 
mar  de  Poitiers  , comte  de  Valentiuois  , entre 
magnifique  et  pui.ssant  seigneur  messire  Adhe- 
marii  , son  petit-fils  {Napos) , soigneur  de  j\Ion- 
tilio  Adhernarii  ,haron  de  la  Garde  , d’une  part  , 
et  puissant  seigneur  Giraud  Adhernarii  de  Mon- 
lilio  , seigneur  et  baron  des  baronnies  de  Gri- 
gnan  , .son  cousin-,  il  est  stipulé  que  l’on  donnera 
la  baronnie  de  Monte- Alhauo  , possédée  par  Hu- 
gues Adhernarii  , baron  de  la  Garde  , à magiii- 
lique  cl  puissant  liomine  messire  Hugues  Adhe- 
marii-Moniilio , seigneur  et  baron  de  Lombers, 
son  cousin  ( consaitpiiineiis  j,  pour  toutes  ses  pré- 
tentions sur  la  maison  de  Monteil  de  la  Garde 
Adliéfiiar  ; ainsi  cette  baronnie  fut  transportée  , 
du  consentement  des  parties  contractantes,  eide 
celui  dudit  comte  de  Valentiuois.  C’est  pour  la 
seconde  fois  que  les  branches  du  Languedoc  ont 
renoncé  à la  succession  des  branches  de  Pro- 
vence et  de  Dauphiné.  Hugues , seigneur  de  Loin- 
bers  , passa  un  bail  à fief  , sons  le  seul  nom 
d’Azéraar  à Albi  , le  vendredi  après  la  transla- 
tion de  Saint-Martin  de  l’an  i5otJ.  Cet  acte  se 
trouve  dans  les  archives  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  roi,  vol.  in-fol.  , n"  108,  page 
176’  , en  copie  légale  tirée  de  son  original  en 
parchemin  , qui  se  trouve  dans  les  archives  do 
l’église  cathédrale  de  Sainte-Céciled’.\lbi.  Hugues 
d’Adbémar , chevalier  , seigneur,  baron  de  Lom- 
bers , mourut  en  iSo".  II  avait  épousé  , i»  Hé- 
lise  de  Lautrec  ; 2”  Agnès  de  Penna.  Il  lais.sa  de 
sa  première  femme  , Marguerite  d’Adhémar  , 
fiancée  en  i5o4  , comme  ou  l’a  dit  plus  haut, 
à l’un  des  fils  de  Jean  V , comte  de  Vendôme , 
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mais  mariée  , par  cdiitral  du  8 des  ides  de  jati- 
vier  i3oi)  , avec  noble  lionime  Guy  do  Coni- 
niinges  , fils  de  magnifique  homme  et  puissant 
seigneur  Bernard  VI  , par  la  grâce  de  Dieu  , 
comte  de  Comininges.  Il  descendait  des  anciens 
ducs  de  Gascogne  , établis  en  602  , par  Tliéo- 
doric  , roi  de  Bourgogne.  Dans  ledit  contrat  qui 
est  à la  hibliothèqne  du  roi  , Marguerite  stipule 
en  présence  et  du  consentement  d’Agnès  de  Penna, 
sa  belle-mère,  et  d’Adhémar  de  Clansayes  , son 
cousin -germain  paternel  consongumet  méi  ger- 
manl.  Kt>lr’autres  parents  qui  signèrent  au  contrat, 
où  paraissent  tons  les  grands  de  la  province,  on 
remarque  un  Pierre  Coloniia,  et  un  Bertrand  de 
Got , signés  en  qualité  d’oncles  , tous  deux  cardi- 
naux. Le  dernier  fut  ensuite  pape  sous  le  nom 
de  Clément  V.  Marguerite  mourut  en  i5i3,  lais- 
sant la  baronnie  de  Lombers  et  des  procès  à Guy 
de  Comminges,  son  mari; 

2“  Briand  , dont  l’article  suit  ; 

3*  Tiburgcditde  Clansayes , vivant  en  i5o4; 

, 4°  Vacquerie  de  Monteil  Adhémar  , mariée  1°  avec 
Pierre  , vicomte  de  Lautrec , mort  sans  enfants 
en  1270.  Ce  premier  contrat  se  trouve  dans  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  , vol.  3q  , 
fol.  19/j  ; 2°  avec  Jourdain  IV,  baron  de  J’Isle  , 
chevalier  , surnommé  le  V^ieux  , qu’elle  rendit 
père  de  trois  filles , mariées  dans  les  maisons  de 
Narbonne  , d’Astarac  et  de  Colonne  en  Italie. 
Ils  ne  vivaient  plus  tous  les  deux  au  mois  d’aoùt 
i552  , que  leurs  enfants  furent  condamnés  p.ir 
arrêt  de  la  cour  du  roi,  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  Montpellier  , à rendre  à Aliénor  de 
Montfort , comtesse  de  Vendôme  , ce  qui  était 
convenu  par  la  transaction  passée  eutr’clle  et  messire 
jidhemarii , chevalier  , seigneur  de  Lombers. 

III.  Briand  de  Monteil-Adhémar  , chevalier , co-sei- 
gneiir  de  Lombars,  parait  avec  Hugnes  , baron  de  Lom- 
bers, son  frère  aîné  , dans  l’acte  du  2 novembre  1274  « 
dont  il  a été  question  au  degré  précédent  , et  soutint 
avec  lui  la  fameuse  querelle  mue  entre  les  Adhémar 
et  les  Montfort , prouvée  par  ce  que  contiènent  les  oUm 
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dti  parlemenf  , qui  sont  les  plus  anciens  registres  , et 
par  le  mémoire  que  Plugues  , baron  de  Lombers , donna 
au  pailémeiil  d’hiver,  séant  à ‘Paris  en  1 2g5.  Ce  titra 
déjà  cité  plusieurs  fois,  est  un  rouleau  de  parchemin 
immense  , qui  jfele  un  très-grand  jour  sur  ces  degrés. 
Il  y est  dit  eiiir’antres  chqses  : 

Art.  85.  Que  ledit  seigneur  harnhert,  haron  de  Lom- 
bers , mourut  , laissant  après  lui  lesdits  seigneurs  Hu- 
gues, Briand  , Adhéiuar  , et  darne  Vacquerie  , ses  en- 
fants. 

Art.  86.  Que  ledit  seigneur  Hugues  se  mit  dans  le 
droit  et  place  de  ^ï'\a.nà  et  d’Adliémar  , ses  frères,  tjui 
prêtèrent  homtrtage  audit  seigneur  Philippe  , père  du 
roi  vivant. 

Que  Philippe  de  Montfort  le  jeune  , voulant  le  trou- 
bler dans  sa  possession  , assembla  une  armée  pour  le 
déposséder  à force  ouverte  ; quen  ayant  porté  su  plainte 
au  roi  Louis , Philippe  de  Montfort  lui  en  Ht  répara- 
tion et  promit,  en  sa  présence  , de  restituer  tout  ce  qtt  il 
avait  usurpé  sur  le  Lomberrois  , etc.  , etc. 

Cependant  ils  perdirent  leur  procès  , et  furent  de 
plus  condamnés  à rendre  hommage  à Begne  de  la  Bar- 
rière , pour  I.T  terre  Vilielongiie  , autrefois  nommée 
Maleniort  , située  an  diocèse  de  Rhodès;  hommage  qu’ils 
voulaient  bien  rendre  à Alphonse,  comte  de  Poitiers  et 
de  Toulouse,  mais  non  à cens  qui  en  avaient  acheté 
la  terre.  Les  parties  ayant  comparu  devant  le  séné- 
olial  de  Rhodes , Briand  appela  de  sa  condamnation  an 
jugement  du  roi  ; la  sentence  du  sénéchal  fut  confir- 
mée par  arrêt  rendu  en  ladite  cour  du  roi , au  mois 
d’aoél  1279.  Cet  acte  en  parchemin,  scellé  d’un  grand 
sceau  de  cire  verte  , sur  lacs  de  soie  de  même  couleur, 
est  dans  les  archives  du  château  di-  Paiiat. 

Briand  d’Adhémar , chevalier,  co-seigneur  de  Ville- 
longue  , ctaut  mort  avant  Hugues  d’Adhémar  , son 
frère  aîné,  il  lui  laissa  ses  droits  sur  la  terre  de  Lom- 
bers à soutenir.  Cne  enquête  présentée  an  sénéchal  de 
Carcassonne  , par  les  héritiers  de  Montfort,  contre  mes- 
sire  Htignes  Adliémar  , chevalier  ; Briand  , damoiseau  , 
son  frère  , et  dame  Vacquerie  , leur  soeur  , porte  qu’ils 
liènent  iiijnstemeiit  lesdites  ville  et  château  de  Lombers. 
Cette  requête  est  énoucée  à la  tête  d’un  arrêt  qui  fut 
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rendu  en  conséquence  au  mois  d’août  i552  , où  il  est 
dit  que  la  susdite  requête  avait  été  présentée  il  y a 
long  - temps  ( dudum  ) et  effectivement  elle  doit  être 
antérieure  à l’année  1278  , puisque  Briand  Adhéinar 
n’y  est  qualifié  que  damoiseau  , et  qu’il  est  qualifié 
clicvalier  dans  les  lettres  à grapd  sceau  de  cette  année  , 
rapportées  ci-dessus.  11  était  mort  en  i2qS  , et  uvaitcu 
de  son  mariage  avec  N Âdliémar  de  Clansayes  : 

P 

IV.  Adiiémau  dit  de  Clansayes  , qui  fut  ainsi  que 
Briand,  son  père  , et  Hngues  , son  oncle  , co-scigneur 
^de  Villelongue  , autrefois  Malemort.  On  ne  voit  point 
qu’il  ait  pris  la  qualité  de  co-seigiieur  de  Loinbers  }. 
à peine  eut  - il  le  temps  d’établir  ses  prétentions  sur 
cette  terre,  dont  Marguerite  , sa  cousine-germaine,  avait 
porté  les  droits  à la  maison  de  Comminges,  ainsi  qu’il 
est  prouvé  par  son  contrat  de  mariage  de  i5og,  auquel 
ou  a vu  qu’Adhéroar  de  Clansayes  , signa.  On  trouve 
des  lettres-patentes  du  roi  Philippe  V , données  en  son 
parlement  le  5 juin  i5i8,  dans  lesquelles  il  est  dit  que 
le  procès  s’clant  niû  au  sujet  de  la  baronnie  de  Lom- 
bers,  entre  Hugues  etc.  Guy  de  Comminges, 

plaidant  pour  une  part  , demanda  un  ajournement  des 
béritiers  dudit  Hugues , ce  qui  lui  fut  accordé  ; et  en 
effet,  il  fit  ajourner  Jeanne  de  Narbonne,  Gancerande 
de  Colonne,  et  Adhémar  de  Clansayes  , qui  se  dit  cou.sin- 
germaiii  et  le  plus  proche  héritier  de  Marguerite  d’Ad- 
hémar,  fille  unique  dudit  HugueB  Adhemarii  , son  on- 
de , etc.  L’origmal  en  parchemin  est  dajis  les  archives 
de  Montpellier.  / 

On  trouve  dansunautre  acte,  àla  suite  de  ces  lettres 
du  roi  , toute  l’histoire  du  procès  de  la  baronnie  de  Lom- 
bers  et  la  manière  dont  il  fut  suivi  , jusqu’à-  la  mort 
de  ladite  Marguerite  Adbémar;  çtie  la  dame/le  Nar- 
bonne et  sa  sœur , ses  cousines-germaines  , d’une  part , 
et  Adhémar  de  Clansayes  , son  cousin-germain  , comme 
mâle  et  héritier  plus  prochain  , et  institué  par  le  les- 
tement de  la  même  Marguerite  d' Adhémar  , d'autre 
part  , se  portèrent  pour  ses  héritiers  devant  le  sénéchal 
de  la  cour  du  roi  à Carcassonne.  Original  tiré  des  ar- 
chives de  Montpellier  , armoire  des  titres  de  Castres  , 
liasse  de  Lombers  , n“  20.  ‘ 

Guy  de  Comminges  se  fondait  sur  ce  qu’il  avait  été 
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mari  de  Margnerite , et  sur  une  cession  à lui  faite  par 
Adhémar  de  Clansayes.  Archives  de  Montpellier. 

Enfin  , la  cour  du  roi  , rendit  un  dernier  arrêt  à Paris  , 
au  mois  d’août  i532,  dans  lequel  il  est  dil  : Vûquela 
comtesse  de  Vendôme  a mieux  prouvé  son  droit , toutes 
les  parties  de  la  baronnie  de  Lombers  lui  sont  adju- 
gées , etc. 

C’est  à la  perte  de  ce  grand  procès,  qu’on  peut  fixer 
l’époque  du  peu  d’aisance  et  de  l’oubli  de  cette  branche 
du  Languedoc  •,  la  baronnie  de  Lombers  comportait 
plus  de  trente  villes  ou  villages.  Il  ne  resta  li  Adhémar 
de  Clansayes,  que  la  seigneurie  de  Villclçnguc,  et  sanj 
doute  aussi  la  terre  de  Clansayes;  fondé  sur  la  dona- 
tion qui  en  fut  faite  à Lambert,  son  grand-père,  pour 
lui  et  ses  descendants  mâles  à l’infini  ; acte  de  1253  , 
jnolivé  entre  les  deux  frères  , et  dont  voici  le  passage 
littéral  : Nolum  sit  omnibus  hominibus  modérais  homi- 
nibus  et  futuns  , qubd  ego  Hugo  Adzcinariiis  , dominas 
Monlilii  filius  quondam  domini  Lamberli , domini  Mon- 
tilii  , dono  , concedo  et  trado  per  me  et  successores 
meos  tibi  Lamberto, yratri  meo  , et  filiis  tuis  masculis, 
qui  de  te  ex  légitima  matrimonio  fuerint  procreati  ; et 
filiis  masculis  qui  ex  filiis  tuis  mascidis  fuerint  de  légi- 
tima matrimonio  procreati  usque  ininfinitumin  feudum, 
salvis  conditionîbus  infra  scriptis  omnibus , quidquid  do- 
minus  Lambcrtiis  , pater  meus  et  tuus  , habebat  vel 
alius  , velaliiproeo , in  Castro  de  Clarensnyis  , etc. , etc. 
S’il  ne  posséda  pas  cette  terre  , du  moins  il  en  porta 
le  nom  ; ce  nom  de  Clansayes  n’élaitpas  nouveau  dans 
sa  famille.  Lambert  II,  son  grand-père  , le  prit  souvent; 
Bertrand  , évêque  de  Sainl-Pol-’l'rois-Châteaux  , son 
grand-oncle  , et  Tiburge  , sa  tonte  , n’en  portèrent  ja- 
mais d’autres.  Il  signa  sous  ce  nom  an  mariage  de  Mar- 
guerite Adhémar  , qui  contracta  en  présence  et  du  con- 
sentement d’ Adhémar  de  Clansayes  , son  cousin-germaiii 
( consanguinei  mei  gemiani  ) ; (c’est  elle  qui  parle).  Le 
notaire  se  sert  dans  le  même  acte  du  terme  consobrinus , 
pour  exprimer  la  qualité  de  cousin  maternel  , que  la  fu- 
ture épouse  , fille  d’Hélise  de  Lautrec  , y donne  à Guil- 
laume , vicomte  de  Lautrec.  Ceux  qui  voudront  juger 
par  eux-mêmes  , trouveront  ce  contrat  de  mariage  en 
forme  légale  dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
roi , vol.  38  , fol.  u'io.  L’original  est  au  château  de  Poix, 
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Adliémar  de  Clansayes  ne  vivait  plus  en  i555  , qu’il 
e'-l  rappelé  dans  une  quittance  donnée  à noble  dame 
Fines  de  Rattier  , sa  femme,  tutrice  de  Galvan  Adliê- 
mar  , son  fils  , qui  suit  cette  quittance  a pour  objet 
un  legs  pie  qu’Adbémar  de  Clansayes  fit  dans  son  tes- 
tament à l’intention  que  dieu  lui  remit  ses  péchés,  ceux 
de  Briand  , Hugues  , et  tous  autres  morts  de  sa  lignée  , 
de  genere  suo. 

Y.  Galvan  d’Adhémar  ou  Azésiar,  mineur  lors  du  dé- 
cès d’Adhéraar  de  Clansayes  , son  père,  fut,'coinnie  lui , 
co-seigneur  du  château  de  Villd  /ong'/f,  aliàs  Mald  morte. 
Il  existe  une  réquisition  faite,  en  l584,  par  Galvan 
d’Adhémar,  appelé  quelquefois  Asémar  , à Lambert  Adhé- 
mar,  seigneur  delà  Garde-Monteil,  etc.  ,des  biens  et  terres 
qu’Adhémar  de  Clansayes,  son  père,  avait  dfi  posséder 
d.ans  ce  pays-Ià;  sans  doute  qu’il  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  ses  prétentions  que  ne  l’avait  été  son  père  dans  celles 
qu’il  avait  sur  la  baronnie  de  I^ombers;  du  moins  l’on 
ii?entend  plus  parler  de  la  terre  de  Clansayes.,  qu’il  rede- 
mandait par  cet  acte  de  i38.4-  Il  assista  comme  témoin 
nu  contrat  de  mariage  pa.ssé  le  lu  juillet  iSqfi,  devant 
Guillaume  Guiberti , notaire,  entre  noble  Giraud  de 
Barrerla , seigneur  de  Firmy,  de  Ftrmînio , et  noble 
marquise  de  Servieyra.  Le  même  Galvan  d’Adhémar,  sei- 
gneur parcclicr  du  château  do  Villelongue,  au  diocèse- 
de  Rliodës  , fit  hommage  le  lundi  1 4 juillet  i3pq,  à noble 
Guillaume  do  Barrcria,  ou  de  lu  Barrière,  seigneur  de  ■ 
Châteauiieuf-de-Perre  Lezio,  de  ce  qu’il  tenait  dans  ledit 
château  de  Villelongue  , en  exécution  do  l’arrêt  de  la  cour 
du  Roi  tendu  en  1278,  contre  Hugues,  son  graud-oncle, 
et  Briand,  son  grand-père,  dont  on  a parlé  ci-dessus. 
Cette  terre  de  Villelongue  , appelée  autrefois  Malemort, 
vint  en  entier  à Galvan,  par  son  mariage  avec  Hélène 
Bérenguières  , dame  du  château  de  Malemort;  mais 
comme  ils  n’eurent  point  de  postérité,  elle  retourna  aux 
héritiers  de  cette  dame  , à la  suite  d’un  grand  procès  qui 
fut  intenté  en  i4i9 , contre  Rigal  d’Adhémar  , qui  suit , 
fils  et  héritier  du  susdit  Galvan  et  d’Hélipse  d’ Adliémar , 
avec  laquelle  ledit  Galvan  s’était  remarié  en  secondes  no- 
ces; Hélipse  d’Adhémar  fit  donation  de  tous  ses  biens  k 
Rigal  d’Adliémar  , son  fils,  en  i424,  suivant  un  acte  ori- 
ginal/ au  château  de  Panât. 
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VI.  Rigal  n’AnHÉMAn  , fils  de  Galvan  et  d’ITt'lipse 
d’Adlt^mar,  damoiseau  , seigneur,  ainsi  que  son  père  le 
fut , de  Villelongue  , de  la  Iloque-Rocoscl,  en  AILigcois  , 
de  Ponts  cl  de  quelques  autres  terres,  fillionimnge,  le  25 
février  1420,  des  cli&teau  et  forteresse  de  Villelongue  , 
avec  ses  faubourgs,  ville,  luandements  et  dépendances; 
ratifia,  le  2J  février  1428,  une  donation  de  quelques 
pièces  de  terre,  faite  àllugues  et  à Jean  de  Cossinliiegres. 
Il  est  encore  nommé  dans  uue  donation  qui  lui  avait  été 
faite  par  Helipse  d’Adhémar,  sa  mère,  veuve  de  Galvan 
d’Adliémar,  le  2 janvier  t424'  Le  meme  Rigal  Adliémar, 
nommé  Azémar  dans  un  acte  qui  se  trouve  dans  les  ar- 
cliives  de  Villelongue  , et  Adliémar  dans  tous  les  autres , 
soutint  un  procès  considérable  contre  les  héritiers  de  sa 
belle-mère,  qui  redemandèrent  la  terre  de  Villelongue  , 
portée  à Galvan,  son  père,  par  Hélène  Bérenguières, 
dame  de  Malemort , décédée  sans  postérité.  La  perle  de 
ce  procès  cl  la  très-nombreuse  famille  que  Rigal  laissa, 
ne  coiilrihuèrcnt  pas  peu  à appauvrir  scs  descendants.  11 
épousa,  par  contrat  dn  i5  août  i4ii,  noble  Cébélic  de 
la  Barrière,  dame  de  Firmy,  petite  nièce  de  révérendis- 
sime  seigneur  Pierre  de  la  Barrière,  cardinal  évêque 
d’Autnn,  vivant  en  l’an  1285,  ce  qui  se  prouve  par  une 
réquisition  de  Rigal  Azémar , à l’elfet  de  faire  exécuter 
l’accord  ancien  passé  entre  les  sieurs  de  la  Barrière  , pour 
raison  de  la  terre  de  Firmy,  qui  revenait  il  sa  femme. 
Cette  terre  avait  été  donnée  à son  grand-père  maternel, 
en  1283,  par  le  révérend issinie  seigneur  Pierre  de  la  Bar- 
rière, ciu'dinal  évêque  d’Aulun. 

Rigal  d’Adliéuiar,  testa  le  12  mai  147^^  j ü fil  «fo  fon- 
djlion  remarquable  dans  une  cliapellc  de  l’église  parois- 
siale de  Trebas  , pour  la  rédemption  de  tous  ses  péchés, 
et  de  ceux  de  noble  P'ines  de  Rallier  , son  aïeule.  En 
suivant  le  testament  , on  trouve  : plus,  ledit  Pierre  , un 
de  ses  evjnnts  , Fines  , son  aïeule , enterré  dans  le  cime- 
tière de  Notre-Dame  de  Cabres , dans  le  tombeau  de  la 
maison.  Titre  important  qui  fait  une  nouvelle  preuve 
pour  le  quatrième  degré  et  le  suivant,  puisqu’il  nous  fait 
connaîire  lu  femme  d’Adliéinar  de  Clansayes  , et  la  mère 
de  Gah'aii  Adhcmar.  Cébélie  de  la  Barrière  , dame  de 
Firmy,  testa  le  11  décembre  1461,  et  laissa  de  son 
mariage  avec  Rigal  d’ Adliémar,  douze  enfants,  entre 
autres  : 
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1”  Joaii  d’AJlicniar,  qualifié  haut  et  puissant  sei- 
gneur , chevalier  , seigneur  de  Firiny,  marié,  i"  à 
Borguine  d’IIerail-de-Lugan.  Il  fui  père  de  Gas- 
pard d’Adhéraar,  chevalier  , seigneur  de  Fi  nu  y, 
marié,  i ’ avec  noble  Marguerite  d’Hébrard-de- 
Saint-Sulpice  , dont  il  n’eut  point  d’enfants 3 2° 
avec  Delphine  de  Durfurt  , .laquelle  attira  dans  sa 
niai.son  les  biens  de  Jean  d’Adhémar,  son  fils  uni- 
que, qui  mourut  sans  postérité,  faisant  sa  mère 
héritière;  Jean  épou.sa  en  secondes  noces,  le  21 
janvier  i45y,  Marguerite  de  la  Tour  , dont  il  eut 
üalvan,qui  plaidait  contre  Delphine  de  DuiTort , 
le  5 avril  i55o,  sa  belle  sœur  , pour  la  succes- 
sion paternelle;  il  testa  le  10  septembre  i55i,  et 
mourut  sans  postérité'  ; 

2“  Pierre,  le  Vieux,  qui  eut  la  terre  de  la  Roque- 
Rocozel , et  dont  la  postérité  finit  dans  la  personne 
d'Isabcau  d’Azémar  , laquelle  épousa  , en  1 58a  , 
noble  Jean-Pierre  de  Monlazet,  seigneur  de  la 
Motte,  à qui  elle  porta  scs  biens  , que  scs  descen- 
dants possédaient  encore  avant  la  révolution; 

5®  Guillaume  , dont  l’article  suit; 

4°  Pierre  le  Jeune  , auteur  de  la  quatrième  bran- 
che , rapportée  en  son  lieu. 


VU.  Guillaume  d’Adhémar  ou  Azémar,  chevalier, 
seigneur  de  la  Garinie  , fut  institué  légataire  de  la  Bar- 
rière , par  le  testament  de  Cébélie  de  la  Barrière,  sa 
mère  , du  11  décembre  1461,  et  par  celui  de  son  père  du 
12  mai  1472.  II  épousa,  par  contrat  du  29  décembre 
1475,  Souveraine  de  Salgues,  fille  de  Jean,  seigneur  de 
Salgues  , et  dame  de  la  Garinie  , terre  qui , par  ce  ma- 
riage , est  entrée  dans  la  maison  d’Adliémar.  La  minute 
originale  de  ce  contrat  est  dans  le  château  de  Panât.  De 
ce  mariage  vinrent  : 


1®  Raimond  , dont  l’article  suit; 

2®  Marc  d’Azémar,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  , qui  dans  son  certificat  de  no- 
blesse , donné  par  la  vénérable  langue  en  i5o6,  et 
déposé  dans  les  archives  d’Arles,  en  Provence, 
est  reconnu  de  très-aucienne  et  très-bonne  maison, 
tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Marc  Azémar 
fit  une  donation  à Raimond  d’Adhémar,  son  frère  , 
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Je  4 mai  à conclilioii  de  payer  son  pass.ige  , 

et  lie  lui  fournir  lea  vêlements  et  harnais  4ié  es- 
saires,  un  huquelon  , appelé  soubreveste  , de  salin 
cramoisi,  arec  les  manipules,  pour  l’ornement 
des  chevaliers  {nd  decorem  militum)  ; il  fui  reçu 
chevalier,  sous  le  nom  tV  yizdmnr,  tandis  que  son 
> frère  se  maria  sous  celui  d’Adhémar,  contradirlioit 
qu’il  est  essentiel  de  remarquer.  L’original  eu 
parchemin  se  trouve  dans  les  archives  du  clicàlcau 
de  Panat. 

VIÎT.  Raimond  d’Adhémar,  seigneur  de  la  Garinie  , 
prit  ainsi  que  ses  ancêtres  le  nom  d’Adhémar , dans  sou 
premier  contrat  de  mariage  avec  Claire  de  Peyrusse  , du 
aS.novembre  i49<  1 mais  dans  le  testament  qu’il  lit  le 
mai  i5o(i,  et  qui  se  trouve  dans  les  archives  du  château 
de  Panat,  il  changea  l’orthographe  de  ce  nom  en  celui 
d’Azémar,  que  depuis,  ses  descendants  ont  plus  parlicu- 
Hèrenient  adopté,  et  dont  Hugues,  seigneur  de  Lombers, 
ainsi  que  quelques  antres  rappelés  ci-dessus , avaient  déjà 
fait  usage  : variation  fréquente  dans  les  branches  do 
Monteliinart , de  Grignan , de  la  Garde , dans  les  sceau': 
et  les  anciens  titres  , où  , coiiltnc  on  l’a  déjà  dit , des  noms 
des  anciennes  maisons  se  trouvent  écrits  dans  la  niênu 
page  de  deux  et  (rois  façons  différentes.  Voyez  le  nouveau 
Traité  de  diplomatique,  tome  IV,  page  .5o5  , etl’.trmo- 
rial  général  de  M.  d’IIozier  , article  P racomtal , où  les 
sceaux  de  la  maison  d’Adlicinar  , sont  léseiirlcs  des  noms 
d’Adémar  et  Azémar,  ce  qui  en  prouve  bien  l’identité. 
Raimond  d’Adliémar  n’eut  point  d’enfants  de  Claire  de 
Peyrusse  , sa  première  femme  ; il  épousa  , en  secondes 
noces.  Hélix  Segny,  dont  il  eut  Baltazard,  qui  suit , et 
fit  son  testament  le  1 2 mars  1 542. 

IX.  Ballhazard  D’AzFMAn  , seigneur  du  château  de  la 
Garinie  , de  la  Roqiia-Rocozel , en  Albigeois  , de  Poufs, 
etc.,  tr.-^nsigea  pour  Ipi  et  pour  dame  Hélix  Seguy,  sa 
mère,  et  pour  dame  de  Glaiidières  , sa  lemnie,  le  i4  avril 
i538  , avec  dame  Dclphire  de  üurfort,  veuve  de  Gaspard 
d’Adhémnr,  seigneur  de  Firmy,  pour  raison  de  la  substi- 
tution des  biens  de  Rigaud  d’Azemar  , etc.  La  grosse  de 
cette  transaction  en  parchemin,  signée  du  notaire  rece- 
vant, est  dans  les  arebives  du  château  de  Panat.  Baltha— 
^ard  épousa  , par  contrat  du  2 1 j uin  1 5a6  ( mêmes  arciti- 
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ves),  Catherine  de  Glaiidii^ros  , fille  d’Antoine  de  Glan- 
diëres  , seigneur  de  Prades  et  de  Balzac.  Il  fit  son  testa- 
ment au  château  de  la  Garinie , le  premier  mai  i555, 
dans  lequel  on  reconnaît  neuf  enfants , quatre  garçons  et 
cinq  filles,  entr’autres  : 

1*  Antoine,  seigneur  de  la  Garinie , qui  servit,  en 
i56g,  dans  la  campagne  d’ordonnance  du  duc  d* 
Genevois  ; 

2*  Marc , dont  l’article  suit  j 

3*  Pierre  , écuyer  du  roi  Henri  IV. 

X.  Marc  d’Azémsr  , seigneur  de  la  Garinie  et  antres 
terres  , fut  institué  héritier  universel  par  le  testament  de 
dame  Catherine  de  Glandières,  sa  mère,  le  2t  février 
1 57 1 , qui  avait  survécu  i Balthazard,  son  mari.  11  épousa, 
par  contrat  passé  le  6 novembre  1572  , demoiselle  Fran- 
çoise de  Narbonne  , fille  de  feu  Balthazard  de  Narbonne, 
seigneur  et  baron  de  Puylones , et  de  demoiselle  de  Saint- 
Gerry.  Il  ne  vivait  plus  le  5 novembre  i5i)2,  que  ladite 
demoiselle  de  Narbonne,  administratrice  de  la  personne 
de  Jean,  leur  fils  unique,  qui  suit,  fit  une  donation  de 
cinq  cents  livres,  insinuée  le  20  février  i595  , en  la 
sénéchaussée  de  Rouergue.  Cet  acte  , ainsi  que  les  autre 
cités  précédemment,  se  trouve  dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Panat. 

XI.  Jean  d’Azémar,  seigneur  de  la  Garinie  , épousa  , 
en  i6o5,  Isabeau  de  la  Garde  de  Sagnes,  et  eu  eutquaire 
fils  : 

i'  Pierre,  dont  l’article  suit;  j 

2*  Marc-René , tige  de  la  troisième  branche , rappor* 
tée  en  son  rang } 

3*  Jean  d’Azémar,  capitaine  , ainsi  que  Balthazard  , 
son  frère,  qui  suit,  au  régiment  de  Vaiihac,  qui 
servirent  an  siège  de  Villefranchc  en  1664,  et 
mournrent  tons  deux  au  service  du  roi , sans  pos- 
térité ; 

4°  Balthazard  d’Azémar. 

XII.  Pierre  d’Asèmar,  I*'  du  nom,  scignenr  de  la 
Garinie  et  de  Moutfalcon,  gouverneur  pour  Sa  Majesté 
de  la  citadelle  de  Perpignan  en  i66a  , épousa  , par  coû- 
tent, du  21  septembre  1642,  Dorothée  de  Thubièrcs-dc- 
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Caylns , fille  tic  Jean  Je  Tlmbières  , tige  Je  la  branche  de» 
comtes  de  Caylus.  De  ce  maiiage  «ont  issus  ; 

I * René , dont  l’article  suit  ; 

2*  Balthazard  d’Azémar,  qui  fonde  la  seconde  bran* 
che , rapportée  ci-après. 

XIII.  René  d’Azémar  , seigneur  de  la  Garinie  et  de 
Montfalcon,  épousa,  le  ag  janvier  1671 , Jeanne  de  Séguy, 
dont  il  eut  entr'aulres  enfants  : 

1®  Pierre,  dont  l’article  suit; 

2*  Balthazard  d’Azémar  , marié  , par  contrat  du  6 
février  1723,  avec  Louise  de  Sausoc  de  Montblanc, 
née  le  21  juin  i6g5,  fille  de  Jacques  de  üausoc  de 
Montblanc,  et  de  Gabrielle  Fabret  ; il  mourut 
le  9 mars  1 744,  et  elle  le  1 2 juin  de  la  même  année, 
laissant  : 

• 

a.  François , né  le  2G  décembre  1723,  garde-du- 

corps  du  roi  , cuinpagnie  de  Noaillcs  , en  1 

1770; 

b.  Louis,  né  le  20  septembre  1728,  mort  volon- 
taire dans  le  régiment  d’.Vnbigny,  dragons; 

c.  Marc-Antoine,  né  le  2.5  juillet  1730,  major 
^ dans  le  régiment  de  Chartres  , infanterie  ; 

d.  Antoine,  né  le  Saoul  17.35,  garde-dn- corps 
du  roi,  compagnie  de  Koailles  , en  1770. 

XIV.  Pierre  d’Azémsr  , II'  du  nom  , seigneur  de  la 
Garinie  , né  en  1676,  capitaine  d’infanterie  , épousa,  lo 
7 juillet  1719,  Anne  de  Bonnes , née  le  26  août  1691  , fille 
de  feu  noble  Sébastien  de  Bonnes  , seigneur  de  Bonel , et 
de  demoiselle  Marie-Madeleine  de  Penel  de  Parlan.  Il 
mourut  lez  décembre  1744  > laissant  de  son  mariage  : 

1°  Louis  , dont  l’article  suit; 

2*  Ju.scpb  d’Azémar,  né  le  premier  avril  i73o,  cha- 
noine de  l’église  cathédrale  de  Rodés  ; 

3*  Pierre  , né  le  7 juin  i73t  , volontaire  au  régi- 
ment de  Bourbonnais  , en  1770  ; 

4“  Marie- Anne  d’Azémar  de  la  Garinie  , née  le  18 
mai  ■ 720 , mariée  ; 

5*  Louise  d’Azemar  de  la  Garinie,  née  le  19  mai 
1726;  * 

6*  Jeanne  d’Azémar  de  la  Garinie , née  le  ao  décem- 


Digiîizcd  by  Google 


A 


5od 


d’a  d u é m a r. 

bre  mariée  à noble  Françoia  d'Oi'sal,  aei-» 

gneur  de  la  Souliëre; 

' 7*  Calberme  d’Azéniar  de  la  Garinie  , née  le  29 
avril  1754»  religieuse  à l*abbayc  du  Buis,  près 
Aurillac. 

XV.  Louis  d’Adhémar,  seigneur  et  propriétaire  des 
fiefs  et  terres  de  la  Garinie  et  de  Monlfalcon  , entra  au 
service  en  >745,  à l’âge  de  vingt  ans,  se  trouva  à la  ba- 
taille de  Foiiteiioy,  et  entra  la  même  année  , au  mois 
d’octobre,  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  compagnie 
de  Noailles  , où  il  fit  toutes  les  campagnes  , depuis  174^ 
jusqu’en  1770,  étant  connu  dans  ce  corps  sous  le  nom  de 
Monlfalcon. 

DF.IIXIÊME  BRANCHE. 

Vicomtes  d' Adhemar-de-Montfnlcon , éteints.  ^ 

Xlllj  Baltbazard  d’Azémar  , I*'  du  nom  , seigneur  de 
Monlfalcon  , second  fils  de  Pierre  d’Azémar  , et  de  Doro- 
thée de  Thubières  du  Cayliis  , servit  le  roi  pendant  plus 
de  soixante  quinze  ans,  et  mourut  âgé  de  qualrC-viiigl- 
dix-sepi  ans  , coniinandant  les  ville  et  château  de  ^îmcs, 
où  il  établit  sa  postérilc.  Il  avait  épousé  , en  1679,  Jeanne 
d’Agneau  , qui  le  fit  père  de  huit  enfants,  dont  (fois 
filles,  reçues  à Saint-Cyr  , sur  les  preuves  de  leur  no- 
blesse , et  cinq  garçons,  dont  un  mort  ecclésiastique, 
grand-archidiacre  de  l’eglise  calhcdralc  de  Kîrars,  deux 
morts  au  service  du  roi  ; le  quatrième  , François  d’Azé- 
mar  de  la  Borie,  exempt  de»  gardes-du-corps,  iiiouiut 
sans  postérité;  et  le  cinquième  : 

XIV.  Balthazard  d’AzÉMAR  dk  Montfsîcos,  seigneur 
de  la  Barbin  eide  Vagnerolies,  mourut  en  1761  , aînés 
avoir  servi  le  roi  pins  de  cinquante  ans.  Il  avait  épousé, 
1 °.  N...  du  Bousquet  , dont  il  eut  un  (ils  qui  fut  tué  à la 
bataille  de  Bosback,  servant  en  qualité  de  capitaine  au  ré- 
riineiit  de  Sainl-Cliamans,  ci-devant  Nouilles;  2°.  en  lyié, 
demoiselle  H"arie  deCainbis,  fille  de  Louis  dcCanibis, 
l'.arou  de  Fons  , d’ime  des  meilleures  maisons  du  J.aiigue- 
üoe,  originaire  J’Italio  , dont  est  issu; 

XV.  Jean  Balthazard,  vicomte  i)’Anm:MAR  de  IVIoxTrAL- 
cov,  seigneur  de  Vagnerollc  et  de  la  Baibin,  colonel  du 
régiment  de  Chartres,  infanterie.  11  fil  ses  preuves  sur  les 
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titres  originanx  que  nous  avons  cités,  pour  monter  dans 
les  carrosses  du  roi  eu  remontant  sa  descendance  à l’an- 
cienne maison  d’Adhémar.  Voyez  la  gazette  de  France  du 
8 mars  1765,  à l’article  Versailles.  Il  est  mort  sans  posté- 
rité de  N.,.,  de  Eou'illier,  veuve  du  comte  de  Valbelle. 

TROISIÈME  RRANCHE. 

4 

Seigneurs , comtes  de  Panai. 

■ XII.  René-Marc  d’Azkmar,  I“  du  nom,  second  fils  de 
Jean,  seigneur  de  la  Garinie  , et  d’isabeau  de  la  Garde  de 
Sagnes,  fut  aide-de-camp  des  armées  du  roi,  ensuite 
lieutenant-colonel  du  régimeut  de  Vailbac  , après  avoir 
fait  vingt-deux  campagnes  en  qualité  de  capitaine,  pour 
avoir  défendu  Villefruncbe  contre  les  Troquants,  et  avoir 
maintenu  cette  place  sous  l’autorité  du  roi.  11  avait  épou- 
sé, en  ib'48,  Delphine  de  Fontanges,  fille  de  noble  Pierre- 
Jean  de  Fontanges  d’Aubrognes,  seigneur  dePanat  et  de 
Cap-de-Nagnet.  Il  en  eut  six  garçons.,  dont  quatre  sont 
morts  sans  postérité  auservice  du  roi  ; le  troisième  , Pierre 
d’Azéroar,  seignenr  de  la  Sère  , qui  servait  dans  le  meme 
régiment  que  ses  frères  , avait  formé  un  rameau  éteint 
dans  la  personne  du  comte  de  la  Sère,  lieutenant- général 
des  armées  du  roi,  inspecteur-général  d’infanterie,  grand’- 
ci-oix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gou- 
verneur des  invalides.  L’ainé  des  fils  de  René-Marc  fut  ; 

XIII.  Pierre-Jean  D’Azf.MAn  , P'  du  nom,  seigneur  de 
Panat , Cap-de  Naguet , llrucjouls,  etc.,  qui  fut  roa}or 
d’infanterie,  et  épousa,  par  contrat  du  29  novembre 
1G80,  Marie  de  Sennectere,  fille  de  messirc  François  de 
Sennecterre,  dont  sont  issus  : 

1”.  René-Marc,  dont  l’article  suit; 

2°.  Charles  d’Azéinar  , dit  le  chevalier  de  Panat,  ca- 
pitaine au  régiment  du  roi,  dragons,  mort  sans  pos- 
térité; 

5®.  Pierre- Jean , mqrt  jeune  ; 

4*.  Louis  d’Azémar , prieur-commandataire  de  Saint 
Pantaléon  , et  chanoine  de  Rodés  , vivant  en 

XIV.  René-Marc  d’Azékir,  II®  du  nom,  chevalier 
seigneur  de  Pauat,  Cap  de-Naguet  et  Bruejouls,  fut  mous- 
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quel  aire  du  roi , dans  sa  seconde  compagnie  , et  ensuilc 
capitaine  au  régiment  de  Gondrin,  ci-devant  Cnissol, 
dans  lequel  cinq  de  ses  oncles,  dont  trois  étaient  morts 
les  armes  à la  main , avaient  servi  en  qualité' de  capitaines, 
li  épousa,  le  27  lévrier  17 13,  Claudine  d’Allignac,  fille 
de  messire  Jean-François  d’Albignac,  marquis  dcTriadou 
et  «le  Saint-Gervais,  gouverneur  pour  3.  M.  de  la  ville  de 
Meyniès,  en  Languedoc,  et  de  Lucrèce  de  Laslic  de 
Saint-Jal.  Il  est  mort  en  1751  , laissant  de  son  mai’iage  : 

1*  Pierre-Jean,  dont  l’article  suit  ; 

2*  François-Louis,  dit  h’  chevalier  de  Panat,  d’abord 
page  du  roi  dans  sa  grande  e'cui  ie , successivement 
cornette,  lieutenant,  aide-major,  capitaine  d’un 
régiment  de  cavalerie,  nommé  Royal-INavarre  ; 
lieutenant  colonel  par  commission  du  mois  de  mai 
174S;  nommé  par  S M.,  au  mois  de  juillet  1764» 
commandant  en  chet'de  l’école  de  cavalerie  établie 
à Metz;  lieutenant-colonel  du  régiment  Royal, 
cavalerie,  et  brigadier  des  armées  du  roi; 

5'  René-François,  prêtre  et  docteur  de  Sorbonne, 
aumônier  de  Madame  Adélaïde,  et  abbé  de  l’abbaye 
royale  et  séculière  de  Sainte-Foy  de  Conques; 

4“  Elisabeth,  religieuse  à l’abbaye  royale  de  Saint- 
Cernin , près  Rodés. 

XV.  Pierre-Jean  d’Adiiémar,  II' du  nom , chevalier  , , 

comte  de  Panat,  seigneur  de  Bruejouls,  Saint-Georges- 
de-Grandval,  de  Radels,  Abbas,  Cavignac  , Saiiit-Chris- 
toplie,  Cap-de-Naguet , du  Cailleret,  etc.,  etc.,  élevé 
page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  servit  dans  le  régini  'iit 
d’infanterie  du  Dauphin,  et  épousa,  le  ü avril  1737, 
Warie-Jeanne-Félicc  de  Corn-d’Amparr , fille  de  l^ouis- 
Armand  dé  Corn,  chevalier,  marquis  d'\mpare,  baron 
do  Lieucamp,  la  Chapelle-Saint -Gereiul , lieutenant  des' 
maréchaux  de  France,  et  de  dame  Anne-Françoise  de 
Bar,  niarquise  d’Ainparc.  Pierre-Jean  d’Adhéniar  acté 
pourvu  siicceasiTemeiit  de  la  cliarge  «le  lieuleiiaiil  des  ma- 
réchaux de  France  , et  de  celle  do  comini.ssairc  de  la  no- 
blesse en  Rouergiic.  Il  a eu  de  son  mariage  : >.* 

XVI.  Lonis-Elisabclh  u’AnnÉMAR  , d’abord  page  du 
roi  dans  sa  petite  écurie,  et  ensuite  mousquetaire  de  la' 
seconde  compagnie. 
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QUATRIÈME  BRANCHE» 

Seigneurs  de  Cransac  et  de  Lantagnac  (i). 

VII.  Pierre  Adhrmar  , !•'  du  nom,  surnommé  le 
Jeune,  co-seigneur  de  Cransac  , quatrième  lils  de  Uigal 
d’Adliémar  et  de  noble  Cébéli©  de  la  Barrière  , fut  ins- 
titué légataire  de  ladite  noble  Cébélie  de  Barreira , dame 
de  Firminio  et  de  Auzltio  , diocèse  de  Rodés  , par  son 
testament  du  ii  décembre  1461  *,  fut  fait  légataire  de 
quatre  cents  moutons  d’or,  au  coin  de  Montpellier  , par 
le  testament  de  noble  homme  Rigaud  Adliémar , sou  père, 
damoiseau , seigneur  de  Firminio  et  de  Auzitio  , et  do 


(i)  Toole  la  niiation  de  cette  branche  est  extraite  des  prenves 
Rites  en  l'G'i  par  ilevant  M.  Bcanjoii , et  en  1^81  par  (levant  M.  Ché- 
rin . geiK'.alogistc  des  ordres  du  Uoi  pour  les  honneurs  de  la  cour.  Je 
crois  devoir  rapporter  ici  la  lettre  du  premier  it  M.  le  comte  de 
Noailles. 

Copie  <t une  lettre  écrite  par  M.  de  Beaujon , sénealngiste  des  ordres 
du  Roi,  à M.  le  corme  de  rloailles, 

A Paris,  le  4 décembre  17)4- 

Monsieub, 

r La  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honncnr  de  m’écrire  pour  M.  d’A- 
dhémar,  m'engage  h avoir  celui  de  vous  faire  part  de  l’exameu  que 
j’ai  fait  de  ses  litres,  et  dont  je  n'aurais  pas  autant  différé  de  vous 
instraire,  si  mon  devoir  ne  m’eût  obligé  à suspendre  mon  jugement , 
jusqn’.’i  ce  qu’il  m’eût  rapporté  les  originaux  des  litres  qu'il  ne  m'a- 
vait d'abord  produits  yu'en  expéditions,  qui  étaient,  à la  vérité 
revêtues  des  plus  grandes  formalités,  mais  que  je  n'ai  pu  admettre, 
parce  que  ce  n'csi  alors  juger  que  par  les  jeux  d'aulr  ii.  M.  d’Adhé- 
mar  a satisfait  Si  ma  deiiiaudc,  et  il  c-t  luaiiilcunet  4 parfaitemeni 
prouvé  qu'il  descend  de  l’ancienne  maison  d’Adh'un.ir  originaire  du 
Dau[iLiné,  qu’il  n’est  plus  possible  d’en  f'iruier  aticnn  doute,  et  qu’on 
ne  pouvait  sans  injustice  lui  en  reluser  le  témoignage.  Je  l'ai  prié  da 
communiquer  les  litres  des  divers  rameaux  qii'  i formés  .sa  branche , 
afin  de  les  rappeler  dans  le  mémoire  qui  sera  donné  û sa  majesté,  et 
comme  ce  nouvel  ouvrage  denrandera  enenre  quelque  temps,  je  ne 
prévois  p.as  pouvoir  le  composer  que  dans  le  imuraiit  du  mois  pro- 
chain ; je  souhaite  par  l’intérêt  que  vous  prenez  li  M.  d’Adheiu.ir, 
el  qu’il  m'a  aussi  inspiré  |ur  son  esprit  et  par  son  lionnélelé , qu'il 
eu  retire  tout  le  fruit  qu’il  eu  peut  désirer. 

J’ai  l’hoaaeur  d’être  avec  respect , 

Signé  BEAUJON.  .■ 
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Rupe  de  Roquesello  , an  diocèse  d’Albi , du  12  mai  i4/’>  î 
donna  quittance  , le  17  septembre  i475,  à noble  et  puis- 
sant homme  messire  Jean  Adhéinari , chevalier  , seigneur 
dudit  lieu  de  Firmy  , son  frère,  de  la  somme  de  100 
ducats  d’or,  de  bon  or,  qu’il  lui  paya  en  déduction  du  legs 
que  noble  homme  Rigal  Adheoiari,leurpère,  luiavaitfait,. 
par  son  testanient  passé  devant  discret  homme  maitr» 
Jean  Bro  , notaire  d’Albin  : cet  acte  passé  au  même  liea 
de  Firmy,  devant  Hugues  de^9o/o,  notaire;  céda,  le  29 
décembre  i/|74.  au  même  Jean  Adhemarii  , son  frère 
chevalier,  co-seigiieur  du  château  de  jluzitio  et  dadisiA' 
de  Lanhau  , les  droits  qu’il  pouvait  prétendre  dans  .4» 
biens  de  Cébélie  de  la  Barriejra  , leur  mère  , r tant 
à raison  de  sa  légitime  , qu’à  quelque  titre  que  ce 
fût,  sous  la  réserve  d’une  somme  d’argent  à lui.  due  V 
énoncée  dans  un  acte  passé  devant  Hugues  de  n«»^ 

taire  : cet  acte  passé  devant  le  même.  Il  avait  mit  uad 
transaction  et  un  compromis  avec  ledit  Jean  d’Adhémar» 
chevalier,  son  frère  , touchant  le  même  objet,  le  28  jtiilA' 
et  17  décembre  i473-  Pierre  Adhémarii  , co-seigiieur  de 
Cransac  , est  rappelé  comme  défunt  daoMe  tesLa.meat  .d^ 
Galvan  Adhéraari,  son  cousin  germain  , du  10  septembre 
i55i  , et  l’est  encore,  sous  le  nom  de  Pierre  Âzémar« 
seigneur  de  Cransac  , dans  une  transaction  passée  entre 
Gaspard  , son  neveu  , et  Balthazard  Aze'inar  , seignéur  de 
la  Garinic,  son  petit  neveu  , du  i4  avril  i55o.il  eut 
pour  fils  ; * 

VIII.  Gaspard  p’Adhémar,  écuyer,  seigneur  de  CrâtS 
sac  , qui  était  sur  le  point  de  se  raari^  avec  noble  Louise 
de  Valette  , fille  de  défunt  noble  messire  Antoine  de  Va- 
lette , chevalier,  seigneur  de  Touloujac  , le  25  janvier 
, qu’il  dupna  quittance  à noble  homme  Guillot  de 
Valette  , seigneur  dudit  lieu  de  Touloujac  , fils  et  héri- 
tier universel  dudit  défunt  seigneur  de  Touloujac  , de  1» 
somme  de  loooliv. , qn’il  lui  paya  pour  le  premier  terme 
et  eu  déduction  delà  dot  queleditseigneur  de  Touloujac," 
avait  faite  à ladite  demoiselle  sa  sœur , future  épouse  dudit 
seignenf  de  Cransac  , par  acte  passé  peu  avant  le  présent 
acte,  devant  Pierre  >4'5’Teg'ti,  notaire.  Gaspard  Azémar; 
écuyer , seigneur  de  Cransac  , est  ainsi  nommé  dans  l’ar- 
rét  du  parlement  de  Toulouse  , obtenu  par  Galvan  , son 
cousin  germain  , du  5 aviil  i55o  ; et  fut  institué  héritier 


d’adhémar.  5o5 

niiivcrsel  dailit  Galvan  , par  sou  teslainent  du  lu  seplein- 
br«  i55i  , dans  lequel  il  lut  cotifirnie  la  douai  ion  qu’il 
lui  arait  prccédeinnieut  faite  ^ fit  un  accord  ^ le  5 juillet 
, avec  noble  Ballhazard  Azémar  , seiguenr  de  la 
Garinie  , son  neveu  à la  mode  de  Uretague  , par  lequel  ils 
conviènent  do  pour/nivre  à frais  cuminiius  le  procès 
qu’ils  avaient  conjoiiilemeiit  au  parlement  de  Toulouse  , 
avec  demoiselle  Dclpliinc  de  Diirlort  et  demoiselle  Loise 
Azèmar,  pour  raison  des  biens  et  de  la  place  de  Finny, 
qui  avaient  appartenu  à feu  Kigailh  Azémar  et  Cébélie 
de  la  Barrière,  aïèiix  dudit  seigneur  de  Cransac  , et  bi- 
saïeux  dudit  seigneur  de  la  Garinie;  obtint  des  lettres 
royaux,  le  a3  février  i557,  relativement  à son  procès 
avec  Delphine  de  DuiTort;  est  rappelé  dans  une  tran  - 
saction dit  4 avril  i538,etdans  une  autre  transaction 
passée  entre  Guillot  son  fils  , et  t’hérilier  de  la  veuve  de 
Gaspard  , son  oncle  , du  aa  mars  > 565  , dans  laquelle  il  est 
dit  qu’il  avait  obtcmi  un  arrcldu  parlemcnlde  Toulouse, 
le  i3  septembre  i55a  , qui  la  subrogeait  aux  droits  do 
Galvan,  son  cousin  germain  , et  ordonnait  que  l’arrêt 
rendu  en  faveur  de  ce  dernier,  le  5 avril  i55o  , serait 
exécuté  à son  profit , pour  raison  des  biens  contenus  dans 
la  donation*  faite  par  fen  Kigal  Azémar,  et  Cibile  de  la 
Barrière  , scs  aïeux  , dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean  , 
leur  fils  , du  ai  janvier  1457 , que  ledit  Giialvain  lui  avait 
fait  donation  desdits  biens,  le  17  octobre  i5?.7,  et  qne 
lui-mème  avait  donné  par  son  contrat  de  mariage  avec 
Loyse  de  Valette , du  z5  janvier  i Saô  , au  premier  enfant 
mâle  qui  naîtrait  de  leur  mariage. 

IX.  Guillot  Aoiiémari  , écuyer  , seigneur  do  Cransac, 
fut  substitué  à son  père  , dans  les  biens  de  Galvan  , sou 
oncle  , par  son  teslamcnt  du  lu  septembre  i55a,  Iran- 
sigea  , le  mercredi  a3  mars  i565,  avec  noble  Jacques  de 
Gayrac,  sœur  de  Montégral , héritier  universel  de  feue 
dame  Delphine  de  Durfort,  sur  le  procès  mû  entre  eux  , 
et  pendant  au  grand  conseil;  (il  faire  une  enquête  , le  i5 
février  i565  , par  laquelle  il  appert  qu’il  servit  sous  la 
charge  de  M.  le  comte  de  Tantes,  de  M.  doCipières,  de 
M.  le  baron  de  Bournazel , et  d’autres  capitaines,  dans 
les  g;uerres  de  son  temps  ; obtint  des  leltres-patuotes  du 
roi,  au  mois  de  mai  1667  , par  lesquelles  S.  M.  lui  fit 
don  des  biens  meubles  et  immeubles  de  feu  son  père  , à 


5o6  d’adiiêmar. 

elle  adjugés  , et  des  amendes  contre  lui  prononcées  par 
arrêt  par  défaut  du  grand  conseil  , du  i8  septembre 
i552  , en  considération  des  bons  et  fidèles  services  qu’il 
lui  avait  rendus  depuis  son  avènement  à la  couronne  et 
que  ses  prédécesseurs  avaient  rendus  aux  rois  prédéces- 
seurs de  S.  M ; et  est  rappelé  dans  une  transaction  passée 
par  Charles  et  Antoine,  ses  fils,  du  26  juillet  ifioi.  Il 
avait  épousé  . par  pactes  passés  en  la  ville  d’Albiuli  , au 
château  du  seigneur  de  IVlirabel  , le,  22  février  iSfiy  , de- 
vant Bernard  Oiifau  , notaire  royal  de  ladite  ville,  de- 
moiselle Antoinette  d’Albade  , dite  de  la  Motte  , fille  de 
noble  Arnauld  d’Albade  dit  de  la  Motte,  et  de  demoi- 
selle Antoinette  de  la  Garde  ; ladite  demoiselle  ,\ntoi- 
nette  assistée  de  noble  Charles  d’Albade,  son  frère  , le- 
quel eu  son  nom  et  en  celui  de  ses  père  et  mère,  lui  donna 
en  dot  1000  livres;  ledit  seigneur  de  Crausac  lui  fit  do- 
nation d’uiic  métairie  et  d’un  moulin  situés  en  la  paroisse 
de  vSaiiit-Alaiisc.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*  Charles  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Antoine  d’Adzémar  , rappelé  dans  un  acte  du  24 
février  i658. 

X.  Charles  d’Azf.mar,  seigneur  de  Cransac,  paraît  dans 
un  acte  du  17  octobre  1099,  avec  la  qualité  de  neveu  et 
héritier  de  feu  Calvan  Azcniar  , seigneur  de  Firmy.  Il 
transigea,  le  sfijiiillet  i(!i>i  , avec  Aiiloine  sou  frercj 
et  dame  Marie  de  Luzignan,  dame  de  Pilles,  et  ne  vi- 
vait plus  le  14  février  it>58.  Il  avait  épousé  >'par  pactes 
passés  à Monijoire , au  diocèse  de  Toulouse  , le  5 janvier 
1595,  devant  Pierre  Carrery,  notaire  royal,  demoiselle 
Jeanne  du  Bousquet,  fille  de  noble  Jean  du  Bousquet,  co- 
seigiieur  de  Montastruc  , et  de  demoiselle  Marguerite  de 
Jagot , nièce  do  Jean  de  Jugol  , évêque  de  Lesoars.  Sa 
veuve  garantit,  le  14  février  i638  , à Jean,  son  fils  , la 
moitié  des  biens  donnés  par  ledit  fou  Charles,  son  mari 
et  elle  , à un  de  leurs  enfants , dans  leurs  pactes  de  ma- 
riage du  3 janvier  et  fil  son  testament  au  château 

de  la  Roquette  du  Puy  d’Escarpy  , le  5 mai  1643.  Leurs 
eufants  furent  : 

I*  Jean  d’Azépiar  , sieur  de  Cransac,  qui  était  sur  le 
point  de  se  marier  avec  dctrioiselle  Claude  Mila— 
nés,  le  i4  février  it>58.  Il  l’épousa  , et  en  eut  , 
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Joseph  Azéinar  , qui  fut  maintenu  dans  sa  nolilesse 
le  i5  janviïr  1670  ; 

2*  François,  vivant  le  3 mai  1643  ; 

3“  Pierre  , dont  l’article  suit  : 

4*  Guillaume, 

5'  Madeleine  , 

6*  Marguerite , 

7*  Jeanne  , 

8*  Dauphine. 

XI.  Pierre  n’AzÉusn,  II*  du  nom  , écuyer  , sieur  des 
Caves  , fut  fait  Tégataire  de  sa  mère  par  son  testament  du 
5 mai  i643-,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  ainsi  que  scs 
fils  , Guillaume  son  frère  , et  Joseph , son  neveu  , par  ju- 
gement de  M.  de  Bezons , intendant  du  Languedoc,  du 
i5  janvier  1G70;  était  capitaine  au  régiment  de  Langue- 
doc , infanterie  , le  6 septembre  167S  ; assista  au  contrat 
de  mariage  de  noble  Joseph  d’Adémar , écuyer  , sieur  de 
Cransac  , son  neveu,  le  16  novembre  1680;  avait -fait 
son  testament  le5i  mars  1677,  et  mourut  le  2 avril  i685. 
11  avait  épousé  , par  contrat  du  i5  octobre  1647  > demoi- 
selle Anne  de  Rigaud  (1)  fille  de  messire  Jean-Louis  do 
Bigaud,  seigneur,  baron  de  la  ville  d’Auriac  , du  Caba- 
niol  , de  Vaudreuil,  etc.;  et  de  demoiselle  Marie  dè  Châ- 
teau-Verdun. Ladite  Anne  dei  Rigaud  fit  son  testament  le 
lo  mars  1G70 , et  est  rappelée  avec  son  mari  , dans  lo 
contrat  de  mariage  de  Joseph  , leur  fils  , du  1 5 avril  1693 , 
et  dans  le  testament  de  Jean  , leur  autre  iüs  , du  27  aoue 
.1720.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Jean  , né  le  3o  octobre  i65i  ; 

‘ 2°  Antoine  , dont  l’article  suit  ; 

3*  Jean-Pierre',  qui  forme  la  cinquième  branche , 
’ rapportée  ci-après  ; 

4*  Arnaud-Ambroise  , né  le  7 avril  1G62; 

5®  Joseph,  ué  le  1 1 octobre  i665; 


(1)  Manon  dont  l'ancienneté  est  consacrée  par  une  cliansoa  coannt 
'de  tome  la  province  : 

Le  Rigands  et  les  Voisins 
Ont  chassé  les  Sarrasins, 

' ' Les  Voisins  et  les  Rigauds 

Ont  chassé  les  Visigois. 


) 

\ légataires  de  leur  mère  , le  3 
r mai  1643. 
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C*  Thomas-Baltbazard  , né  le  8 octobre  iG68j 

7°  Marie-Anne  d’Adbémar  ; 

8®  N d’Adliéinar,  morte  le  5 juin  1715. 

XII.  Antoine  D’.AoHÉMaR  de  Lantagnac , dit  le  che- 
valier deLantaguac,  né  le  21  février  iG56,  fut  compris 
dans  un  jugement  confirmatif  de  la  nobic.sae  de  Pierre  , 
son  père  , du  1 5 janvier  1670  , et  institué  légataire  de  sa 
mère,  par  son  testament  du  lu  mars  de  .la  niéme  année  ; 
fut  capitaine  an  régiment  de  Languedoc,  infanterie,  en 
1677  , commandant  des  tronpes  de  la  ville  et  fort  de  Men- 
ton , par  ordre  du  roi  , daté  de  Marly^le  6 mai  1707  j 
nommé  capitaine  réformé  à la  suite  de  la  compagnie 
franche  du  prince  de  Monaco,  par  commission  du  roi  du 

juin  17*9  ; puis  en  qualité  de  gouverneur  de  la  ville  de 
Menton  ])our  le  même  prince,  consentit  un  accord  le  5 
juin  171^,  avec  la  veuve  de  son  frère  Joseph  , sur  le  par- 
tage de  ses  biens  j paraît  dans  divers  actes  des  années 
1719,  1728,  1729,  1757,  1759,  et  mourut  le  5 août 
1 744-  11  avait  épousé  , par  contrat  du  6 septembre  1678  , ‘ 
demoiselle  Jeamic-Marie  dcTroclii,  morte  le  2U  septem- 
bre 1 759,  fille  de  'messire  François  do  Truclii , procureur- 
général  du  prince  de  Monaco.  Leurs  enl'aiits  furent  ; 

I*  Anioine-Lonis  , dont  l’article  suit  j 

a®  Catherine  d’Adhémar  de  Lanlagnac  , qui  reçut 
une  donation  de  sou  père,  le  26  lévrier  1757, 

XIII.  Antoine-Louis  D’AniiÉMAR  , seigneur  de  Lanta- 
gnac , né  le  5 octobre  1702,  capitaine  d’une  compagnie 
fiMiicbe  do  Monaco  en  1728  , épousa  , par  contrat  du  16 
février  i72<),  demoiselle  Marie-Frauçiiise  de  Voisins, 
d’une  dos  plus  ancienii'-s  maisons  du  Languedoc  , citée 
dans  lo  quatrain  précédent,  fille  de  feu  Eustache  de  Voi- 
sins , écuyer  , seigneur  du  Chaussepoix  et  autres  lieux  et 
de  dame  Marie-Françoise  Alexandre;  fut  gouverneur  de 
la  vitle  de  Menton  , .sur  la  démission  de  son  père  , par 
brevet  du  2 février  1727  ; ratifia  le  27  suivant  la  donation 
que  son  dit  père  fit  le  même  jourà  Catherine,  sa  sœur, 
et  mourut  le  i5  décembre  1759.  11  est  rappelé  dans  divers 
actes  du  i5  février  1760 , 22  novembre  1764  , et  avec  sa 
veuve  dans  le  partage  de  leurs  biens,  du  16  décembre 
1765.  Leurs  enfants  furent  : 

t • Pierre-Anlorne-Alexandre , dont  l’article  suit  : 
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. a*  Pierre -Antoine  d’Adhémar  de  Lantagnac  , ne  le 
4 février  1 75a  ; 

5“  Antoine  - Philippe  - Louis  d’Adh^niar  de  Lanta- 
gnac , né  le  ?.5  février  1755  ; 

4*  Maric-Catherined’Adliémar  de  Lantagnac  , née  le 
17  jtiinet  1744,  élevée  à la  maison  royale  de  Saint- 
Cyr. 

XIV,  Picrrc-Antoine-AIexandre  d’Adhémar  de  Lan- 
TAONAc  , né  le  7.5  oefohre  1750,  lut  pourvu  de  la  charge 
de  gouverneur  de  la  ville  de  Menton  , vacante  par  le  décès 
de  Son  père  , par  lettres  du  |>rince  de  Monaco  , le  22no- 
venihre  1764  ; servit  en  qualité  de  eapit.iine  au  régiment 
de  Belziince  ; fut  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-I.,ouis  le  7tî  février  >759,  jiartagea  avec 
Antoine-Philippe  d’Adliéniar,  son  frère  , la  succession  de 
leurs  père  et  mère  , le  16  décembre  176$  , et  épousa , par 
traité  du  premier  octobre  1766  , demoiselle  Anne-Marie- 
Rose  Daniel  , fille  d’illustrissime  seigneur  Jean-Baltha- 
zaril  Daniel.  Pierre-Aiitoine-Alexandre  d’Adhémar  fut 
nommé  adjoint  d’Antoine,  chevalier  de  Grinialdi , dans 
la  charge  de  gouvernem  -gtiiéral  de  la  principauté  de  Mo- 
naco , par  lettres  provisoires  du  prince  , du  10  août  1773  , 
cil  marque  particulière  de  sa  suiisiactiou  du  zèle  avec 
lequel  il  avait  dirigé  l'édiicatiou  de  son  cher  et  bicu-aimé 
lUs  aîné,  le  duc  de  Valenlinois,  en  qualité  de  son  gou- 
verneur. De  son  mariage  sont  issus  : 

i®  Maurice,  dont  l’article  suit  ; 

a”  Anioine-Pierre-Ijouis  d’.Adliémar  de  Ijantagnac , 
né  le  6 mai  1774  j R ^ émigré  et  fait  les  campagnes 
dans  l’année  des  princes,  capituine  de  cavalerie  , 
chevalier  de  l’ordre  royal  cl  militaire  de  Saint - 
Louis  ; 

5°  Joseph-Ixmis , vicomte  d’Adhe'mar  de  Lantagnac, 
né  Icgfcvricr  1778,  clievalier  de  la  Légion  d’Hon- 
nenr  ; 

4”  Charle.s-Joseph- Antoine  Camille  d’Adhémar  de 
Lantagnac,  né  le  9 février  1779  j R “ émigré  et 
fait  les  campagnes  de  l’armée  des  princes  ; olficier 
dans  les  Gardes  de  roi  , de  la  prevôlé  de  riiôlel. 

XV.  Maurice  , comte  d’Aouémar  df.  La'vtagnac,  né  le 
l a juin  177a  , officier  de  la  Légion  dlloiuieur  , chevalier 
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de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  était  page  du 
roi  Louis  XVI  en  178p.  Il  ne  voulut  point  quitter  ce 
prince,  lors  des  événements  des5  et  6 octobre  , et  y courut 
risque  de  la  vie.  Il  émigra  ensuite,  devint  officier  de  la 
cavalerie  noble  de  l’armée  royale , commandée  par  S.  A. 

S.  monseigneur  le  prince  de  Coudé  , et  se  lit  remarquer 
par  sa  bravoure  en  plusieurs  occasions  ; rentré  en  France 
quelques  aimées  avant  S.  M.  Louis  XVIII,  il  se  refusa  à 
toutes  les  avances  qui  lui  furent  faites  pour  entrer  au 
service  de  Napoléon  , et  fut  un  des  premiers  qui  arbo- 
rcreut  la  cocarde  blanclie,  au  premier  mars  1814»  et  à ♦ 
provoquer  baulement  l’expression  des  sentiments  du  peu- 
ple en  faveur  du  roi.  Ilfutjrécumpenséquflques  mois  après 
de  son  dévonment  constant,  ]iar  le  grade  de  colonel,  et 
la  croix  de  Saint-Louis.  Pendant  l’absence  momentanée 
de  S.  M.  Louis  XVIII , en  i8i5,  il  a suivi  ce  prince  à 
Gand  et  est  revenu  avec  lui  , après  la  seconde  chute  de 
_ Uuonaparte. 

CINQUIEME  branche. 

XII.  Jean-Pierre  u’AriHÉMAn  DK  Lantagnac,  né  le  i 2 
août  ifi58,  troisième  fils  de  Pierre  d’Azémar,  II®  du 
110m  , et  d’Anne  de  Rigaud  de  Vaudreuil  , épousa,  par 
contrat  du  it  février  i685,  demoiselle  Françoise  de  Mont* 

' redon  , dont  il  eut  : 

I®  Charles , dont  l’article  suit: 
a*  Hyacinthe  d’Adhèmar  de  Lantagnac , marié  le 
premier  juin  17  n . 

'XIII.  Charles  d’Adhémar  de  Lantagnac  , seigneur  do 
Pueche-PeyroU  , né  le  3.7  juillet  1687  , marié  , par  con- 
trat du  36  janvier  1716,  avec  demoiselle  Marianne  de 
Fonclamoux  de  Cahusac.  De  ce  mariage  vint  : 

XIV.  Antoine-Joseph  d’Adhérhar  de  Lantagnac,  né  le 
1 5 décembre  1740  , porte-drapeau  au  régimeut  de  Poitou, 
par  lettres  du  premier  février  176.3.  Il  épousa,  par  con- 
trat du  4 mai  t/68,  demoiselle  Marguerite  de  Verdun 
de  Fpntés , dont  sont  issus  : 

1 • Jean-Joseph  , né  le  5 mai  1 769  ; 

2*  Guillaume-Alexandre,  né  leo  juillet  1770^ 

5*  Jacques-Charles-Auguste,  né  le  lo  juillet  1771  j 
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I 4*  Cliarlolle  Adliéiiiar  de  Lautagiiac  , liée  le  dernier 
' août  1772' 

Jean  d'Adhemar»  Ueutetiant^ioDcl  au  régiment  c)e  Cambrésis, 
chevalier  de  l'ordre  ro^al  cl  inililaire  de  saint  Louis^  issu  d'uoc  faniill» 
ancienne  ei  iUu'trée  p^ir  une  foule  dVxploits  doiji  rhisoire  fait  mea^ 
tioa,  suivit  la  rouie  cpii  lui  était  (racée  par  scs  aïeux,  cuira  de  bonne 
heure  au  service  du  Roi;  il  se  trouvait  déjà  un  des  offirius  supérieurs 
de  son  rrgimenl,  ii  IV'poque  <lc  nos  irniiMvs  |iolili()iu-s.  Aliaché  au 
loi  qni  l'avait  vu  naître,  et  persuadé  tjii'il  v autait  uirniûl  des  oeca- 
■ioiis  de  servir  le  roi , Adhéntar  resta  en  France,  ttiaiiitcnatit,  le  plut 
qn'il  fut  possible  , la  discipline  et  l'esprit  il'oidre  (»i  mi  les  so  dais  du 
réginteot  qu'il  commandait.  Il  était  en  garnison  à Peipignan  , en  1791 , 
lorsque  la  révolution  prit  loul-it-cnup  un  caiacicre  des  plus  alaniiants. 

Le  départ  ne  fit  qtt'irrilcr  les  révul  uinnnaires;  tditiùiiur  qui  ne  pou- 
vait professer  leurs  principes,  devint,  par  sa  pnsiliiiii,  un  ennemi 
dangereux;  et  soit  qit'il  eût  correspondu  avec  les  Espagnols  dans 
l’inlenlioii  de  servir  son  prinre,  soit  que  ce  fût  un  prétexte  inventé 
pour  le  perdre,  il  n’eit  fui  pas  moins  accns>'  par  le  autorités  civiles 
de  la  ville  de  Perpignan , d'avoir  voulu  livrer  la  ciladel  e aux  làspagmds. 

Un  décret  d'accusation  fut  tendu  contre  lui , le  9 jansier  lyqv.-,  et  il 
fut  eu  conséquence,  traduit  dans  les  prisons  de  :a  liuuic  - cour , k 
Orli'nns;  les  deux  fils  qui  servaient  dans  le  même  corps , m ,pii 
n’avaient  pas  voulu  qttilicr  leur  père,  purlagèrent  aussi  sa  proscription. 

Us  furent  massacrés  tous  trois  ji  Versailles,  le  9 se)>letnbre  lytjj.  avec 
d'atitres  prisonniers.  Un  autre  A lu'itiar,  acctisi'  d’aliacliciucni  au 
Koi , niourtil  sur  l’échifatitl  révolittionnai-c  tt  Paris,  daits  le  courant 
du  mois  de  juin  t^p^  Celle  famille  fut  de  lotis  leiiips  attacitée  à la 
maison  de  Boiirhoo  , et  plusieurs  de  ses  membres  en  ont  donné  det 
preuves  non-éqiiivnques  penslant  le  cours  de  l.i  révolution , ou  peut 
citer  parmi  ceux-ci. 

Branché  des  seigneurs  de  Sainl-Maunce  de  Cazevlèlle , 
de  Colombiers , d' Euzei , barons  de  Suelhes  , vicomtes 
d'Héran  , au  diocese  d’ Uzés. 

I.  Guillaume-Pons  d’Adkmar,  l’un  des  dcscmidants  de 
Giraud  d’Adhe'raar,  mentionué  page  4^3,  eut  eu  partage 
la  ville  de  Mar.sillau,  avec  sou  cliàteau,  le  village  de  Pisan, 
etplu.sieurs  autre.s  doinaiiies  tian.s  le  diocèse  d’Agde  et  de 
Magueloiine  , il  voudit  coiijointemeut  avec  Guillaume  et 
Ila_yraond  ses  fils,  en  11 515,  la  ville  de  Mar.sillau  et  le 
village  (le  Pisan,  avec  toutes  leurs  dépendances  à Ray- 
mond de  Trincavcl  leur  cousin,  par  coniral  écrit  en  latin. 
Voyez  l'Hisloire  générale  du  Languedoc,  tome  2,  preu- 
ves, page  486.  Il  eut  entre  autres  enfants:  . 

I*  Giiillautne  d’Adémar  , qui  signa  avec  plnsieur»  • 
autres  seigneurs,  eu  11 65,  une  controverse  entre 
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Jean  , ivêqne  de  Maguelomie  , et  Pierre  du  Tiro!  « 
et  est  mentionné  dans  les  nécrologes  du  prieuré  de 
■ Cassan-les-Béziers  , où  il  est  dit  Gaillelmus  Ase- 
tiftdrii  domicellus  ohiii  vin.  cal.  vuli  1 167.  Voyez, 
Ibid,  tome  2,  preuve  , pages  i5  et  Sgg; 

a'  Raymond  , dont  l’article  suit. 

II.  Raymond  u’AtiÉMA a , I*’’ du  nom,  signa,  en  11 58, 
avec  Guillaume  , son  frère,  au  contrat  de  vente  des  biens 
de  son  père , à Raymond  de  Treneavel  leur  cousin  Voyez 
ibid  , tome  2.  preuves,  page  4*7-  suscita  plusieurs 
querelles  aux  comtes  de  Barcclonne  pour  certains  droits 
qu’il  prétendait  avoir  sur  le  comté  de  Carcassonne.  Il  est 
cité  dans  l.a  soumission  des  nobles  dudit  comté,  rebelles 
an  vicomte  Bernard- Atoii , de  l’an  11 24-  Ses  enfaiils 
furent  : 

I*  Bernard  d’Adémar  , qui  fut  présent  avec  pln- 
sieuts  évêques  , nn.  cardinal  et  plusieurs  autres 
seigneurs  , à une  promesse  faite  entre  Raymond  , 
comte  de  Toulouse  , et  Rernard  Afon  , vicomte  <le 
Nîmes,  l’an  1174-  Voyez,  ibid  , tome  5,  preuves  , 
page  1 35  -, 

2°  Guiraud  d’Azéinar  ( Guiraldi  Azemnrii) , qui  fut 
du  nombre  des  chevaliers  et  seigneurs  qui  signè- 
rent la  donation  du  comté  de  Melgueil,  par  la  coin-' 
tesse  Béàlrix , au  comte  de  Toulouse  en  117?.  Il 
est  aussi  cité  dans  un  accord,  entre  ledit  comte  et 
l’évêque  de  Viviers,  en  1210,  où  il  a signé  Geraldo 
Adcmarii;  il  est  encore  fait  mention  de  lui  dans 
l’histoire  de  la  guerre  des  Albigeois  , écrite  en 
viebx  langage  durpays  , où  il  est  dit  que  Guiraud 
d’Azémar  fut  du  nombre  des  amis  et  de.s  alliés  de 
Raymond,  comte  de  Toulouse  , qui  furent  le  join- 
dre à Avignon  en  1216,  pour  lui  donner  aide  et 
secours , ainsi  qu’au  jeune  comte  son  fils.  Voyez, 
ibid  , tome  3 preuves,  pages  65,  i3oet  227. 

S*  Guillaume  d’Adémar,  fut  un  des  principaux  sei- 
gneurs qui  dictèrent  les  coutumes  de  Mirepoix  , 
données  , par  les  cbevaliers  et  seigneurs  de  ce  châ- 
teau, en  1207.  Il  est  également  cité,  ainsi  que 
Guillaume  d’Adhe'mar  son  fils,  dans  diverses  pro- 
cédures touchant  le  meurtre  des  inquisiteurs  d’A- 
vignon , faites  en  1244-  vicomtes  de  Briiniqnei 
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et  lie  ^lontclar  [)nssèrciil , eu  1224,  dans  la  maison 
des  comtes  de  Toulouse.  Voyez,  ibid. , tome  5, 
preuves,  paiçes  207, 4^8  et  610. 

4“  Pons,  dont  l’article  suit. 

III.  Pons  d’Adémar  se  rendit  garant  d’une  ligne  offen- 
sive et  dctensivc,  faite  entre  les  comtes  de  Toulouse  et 
de  Foix  contre  l’église  , le  roi  de  France  et  leurs  alliés  en 
1226.  Il  est  cité  dans  la  confession  du  comte  de  Foi.v 
devant  les  inquisiteurs,  en  1240,  sous  le  nom  de  Poncio 
Ademarii  ; il  est  encore  question  de  lui  dans  un  acte 
touchant  Roger  IV,  comte  de  Foix,  au  bas  duquel  il  c.st 
dit  : Testis  kujus  rei  sunt  R.  de  Luros  , miles  ; A.  d’A- 
gremonl  , miles , et  Bernardus  Ca/niracü , e<  A.  de 
Gaja,  et  Pondus  Azemarii,  milites,  en  1245.  Voyez, 
ibid.,  tome  3,  preuves,  pages  36i  et  5g2.  11  eut  en- 
tr’autres  enfants  ; 

1*  Bernard  d’Adémar  (Bernardi  Azemarii)  qui  signa, 
comme  parent,  une  transaction  faite  en  1246,  en- 
tre Raymond  de  IVoquefeuillc  cl  Isabelle  .sa  sœur, 
comtesse  de  Rodes;  il  lut  la  lige  des  Âdémar, 
seigneurs  de  l’Escure  et  de  Rosières,  en  Albi- 
geois, pour  lesquelles  terres  Gaillard  d’.Adémar, 
V son  fils,  rendit  hommage  au  comte  de  Toulouse, 
en  I25o.  Voyez,  ibid.,  tome  5,  preuves,  pages 
43?  et  471  ; 

2”  Pierre,  II'  du  nom,  dont. l’article  suit. 

IV.  Pierre  d’Azkmar  , II'  du  nom,  fut  trfes-atlaclié 
au  service  et  aux  intérct.s  de  Pierre  II,  roi  d’Aragon, 
surnommé  le  Catholique  , dont  il  était  le  favori.  Ce 
prince  fut  tué  au  siège  de  Muret,  près  Toulouse,  en 
12i3,  où  Pierre  d’Azémar  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur , et  y fut  grièvement  bic.ssé.  Quand 
Jacques  1",  successeur  de  Pierre  11 , fut  devenu  ma- 
jeur, Pierre  d’Azéinar  l’aida  de  ses  conseils  et  le  servit 
avantageusement  contre  ses  ennemis  Quelque  temps 
après,  il  se  retira  sur  ses  terres  du  Languedoc.  On 
prétend  que  Marie  de  Monlpcllier,  du  consentement 
du  roi  son  époux,  lui  avait  donné  une  partie  du  châ- 
teau et  de  la  baronnie  de  Montarnaud.  Il  fut  du  nom- 
bre des  barons  et  chevaliers  qui,  en  la+f),  prêtèrent 
serment  de  iidélité  an  cdmte  AlphuirSc  et  à Jeanu*  sa 

7.  65 
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femme.  Il  est  nommé  dans  cet  acte  Peirns  Adeina- 
l'us , etc.  Voyez  , ibid. , tome  5 , page  4y5.  11  avait  épous.^, 
vers  l’an  1254,  Marie-Elisabeth  de  Maiidugot,  dont  il 
eut,  entr’autres  enfanls: 

i 

1*  Pierre,  qui  suivit  en  1270,  avec  Raymond  son 
frère,  le  roi  Saint  Louis,  au  siège  de  Tunis ,-oii 
ils  donnèrent  des  preuves  de  leur  valeur.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  arrivée  le  25  août  de  la 
même  année  > 270 , Pierre  et  Raymond  son  frère  , 
revinrent  en  France,  au  commencement  de  1271. 
Pierre  s’allia  dans  l’Andalousie,  avec  Ermirardc 
de  Carpio,  fille  de  Gaston,  marquis  de  Carpio , 
et  fut  la  tige  des  comtes  d’Azemar,  répandus 
parla  suite,  tant  en  Espagne  qu’en  Portugal^ 
a“  Raymond,  dont  l'article  suit. 

“1 

V.  Raymond  d’Azéhar,  II*  du  nom,  damoiseau  co- 
seigneur  de  Moutarnaud  , seigneur  de  Londres  et  de  plu- 
sieurs autres  terres  acquises  par  son  père  en  i 269  ; en 
rendit  hommage,  ainsi  que  de  la  juridiction  de  Mon- 
larnaud,  à Jacques,  roi  de  Mayorqne,  en  i5i2j  il  rendit 
également  hommage  la  même  année  aux  seigneurs  de 
Montpellier,  de  la  portion  qu’il  avait  au  château  dudit 
Montarnaud  (cet  hommage  se  trouve  dans  les  archives 
du  bureau  des  finances  de  Montpellier,  dont  l’invenlairo 
fut  fait  en  *679).  11  avait  suivi  en  1 270  , avec  Pierre  son 
frère,  le  roi  Saint  Louis  au  siège  de  Tunis,  où  ils  doi  - 
nèrent  des  preuves  de  leur  valeur.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  il  ravint  en  France,  et  s’allia  en  Languedoc, 
en  1287,,  avec  Antoinette  de  Trencavel,  fille  de  Ray- 
mond de  Trencavel,  comte  et  souverain  de  Carcassonne  , 
4ont  il  eut  entr 'antres  enfanls  : 

s Jean,  dont  l’article  suit  ; 

' a*'  Guillaume,  prévôt  de  féglise  de  Maguelonne; 

S*  Bernard  , damoiseau,  coscigneur  de  Montarnaud 
et  seigneur  de  Saiut-Georges  , qui  fut  père  d’Er- 
mirarde  d’Azémar,  laquelle,  en  i5oü,  fit  une 
•vente  aux  habitants  de  Saint-Georges.  (Voyez 
les  memes  Archives  de  Montpellier),  et  d’Isabeau 
d’Azémar,  mariée,  en  i56o  , à Gaston  d’Azémar, 
fson  cousin-germain. 

VI.  Jean  D’AzéMSR , P’  du  nom.»  damoiseau,  seigneur 
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«le  Saint- Martin  de  T.ondres,  co-scii^ncur  de  Montarnaiid 
et  de  Rrigiiac,  fit  ces&ion  en  l’an  i^'îo,  au  roi  de  Mayor*- 
qtie,  de  la  quatrième  partie  d’une  directe  achetée  de  Guil- 
laume d’Azéinar,  son  oncle.  Voyez,  ibid.  II  vendit  aussi 
un  jardin  en  iSyi  , bahitant  alors  son  château  de  Lon- 
dres. Voyez,  ibid.  Il  avait  épousé,  en  i5?.o,  Brigile 
du  Terrait,  d’une  ancienne  maison  du  Dauphiné.  Il  en 
eut  cinq  garçons,  dont  quatre  morts  sans  posléi'ité , et 
Gaston  , qui  suit  : # 

VII.  Gastmi  d’AziImar  , damoiseau,  seigneur  de  Saint- 
Martin  de  Londres,  co-scigneur  de  Montarnaiid  et  de 
Brignac,  ent  pour  femme,  en  i39o,  Isabcan  d’Azemar, 
sa  cousine- germaine,  dont  il  ent  ; 

VIII.  Jean  n’AzéMsR  , II*  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Saint  - Martin  de  Londres  , co  - seigneur  do 
Monlarnaud  et  de  Brignac.  Il  fut  marié,  en  i4o5,  aveu 
Diane-Delphine  de  Bargcac,  fille  de  sire  de  Bargeac, 
baron  de  Rochegiide,  au  diocèse  d’Uzès.  Il  eut  de  ce 
mariage,  entre  autres  enfants  : 

IX.  Jean  u’AzéMAH,  III”  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Saint -Martin  de  Londres  et  de  Sainl-iMartin 
du  Vigogne  , co-seigneur  de  Monlarnaud  et  de  Brignac  ; 
il  épousa  Méngette,  dame  de  Cornontcrail.  Elle  fit,  par 
son  lestammt,  reçu  par  Blanchi,  notaire  audit  lieu  de 
Cornonterail,  eu  i464  , une  fondation  en  l’église  du. 
même  Heu,  et  institua  pour  sou  berilier  universel  , 
Pierre  d’Adbéinar , IV*  du  nom,  leur  fils,  dont  Tar- 
ticle  suit  : 

X.  Pierre  d’Adhémah,  IV*  du  nom)  damoisedn.  Sei- 
gneur de  Cornonterail,  de  Saint-Martin  de  Lowdre*, 
de  Saint-IVIarlin  du  Vigogne,  co-seigneur  de  Mofiiar- 
naud  et  de  Brignac,  donna  quittance  de  lods  , comme 
procureur  de  dame  Mengette  sa  mère  , à un  habitant  de 
Coruoi.iterail , par  acte  passé  devant  Jean  Blanchi , no- 
taire audit  lieu,  eu  144H , et  fil  l’iuféodatiuii  d’ufie 
maison  à un  habitant  du  tnême  lieu,  par  acte  passé 
devant  le  même  notaire,  le  a5  décembre  14B0,  dans 
lequel  il  dit  : £go  Peints  Adhemarius , domicellus  Do- 
Tuinus  Sancti-Marlini  de  Pignalogo  , etc.  Il  avait  été 
institué  héritier  universel  de  sa  mère,  par  son  testament, 
passé  devant  le  même  notaire,  en  14^4 > avait  épousé 
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Gabrielle  d’Auriac , de  l’ancienne  et  illustre  maison 
d’Auriac  en  Daupliiné^  de  laquelle  il  eut: 

X*  Bertrand,  auteur  des  Azémar,  seigneur  Je  Mont- 
Réal,  de  Mczcrac,  de  Milhau  , en  Rouergue , dont 
Jean -Louis  d’Azémar  , chevalier  , seigneur  de 
JWont-Réal,  de  Mérérac,  de  l’issiron , de  la  Gar- 
rigue et  autres  terres  en  Rouergue  , né  le  a5  juin 
1 72?, , et  chef  de  sa  brandie,  issu  de  Bertrand  , au 
septième  degré,  en  comptant  lui  Bertrand  pour 
un.  Jean-Louis  d’Azémar,  chef' de  sa  branche, 
épousa  , par  contrat  du  premier  août  1765  , 
Anne-Adélaïde  Roger , fille  de  Philippe-Vincent 
Roger,  écuyer,  seigneur  de  Plessis-Glain  et  de  la 
terre  de  la  Monchetière,  en  Bretagne,  lieutenant 
de  l’amirauté  au  pays  Nantais,  et  d’Anne  de 
Laurencin,  dont  un  garçon,  nommé  Louis-Phi- 
lippe-Marie d’Azémar,  chevalier,  né  le  11  juillet 
1767,  et  mort  le  14  avril  17685  et  une  fille, 
nommée  Marie-Blanche-Hcnriette  d’Adliémar,  née 
le  5 mai  1770  , et  baptisée  le  lendemain  dans  la 
paroisse  de  Saint-Nicolas  de  la  ville  et  évêché  de 
Nantes  en  Bretagne  5 
a'  Auglez  d’Adhémar , dont  l’article  suit  ; 

3®  Hector,  prieur  de  Riviès  et  du  Bousquet  ; 

5*  Arnaud  , qui  signa  le  contrat  de  mariage  de  son 
frère  Anglez. 

XI.  Anglez  d’AdtiÉmar  , baron  de  Suëlhes , épousa 
noble  Isabeau  de  Roque  de  Saini-Césaire  de  Gausignan; 
son  acte  de  mariage  commence  ainsi  : /inno  Djomini 
mWesimo  ijuadrigeniesimo  septuagesimo  sepiimo  et  die 
decintâ  tfuintd  mensis  junii , etc,  Nobîlem  Anglicwn 
Adhemarii , filium  nobilis  Pétri  Adhemarii,  mansi  de 
Suelhas  , parroclna  Beatœ  Mariœ  de  Lundris , Maga~ 
lonensis  diocesis , ex  unâ  parte  ; et  nobilem  Isabellem 
de  Roca,  Jtliam  condam  nobilis  Firminide  Roca  , mansi 

de  Colobrinis  , parrochia  Sancti  Cesari  de  Gausinhano,  r 
vcessiencis  diocesis.,  etc.  De  ce  mariage  vint  : 

XII.  Pierre  D’Amié.MAB,  V'  du  nom,  baron  de  Suè'lhes, 
seigneur  de  Colombiers,  paroisse  d’Euzel,  diocese  d’Uzes; 
il  épousa  noble  Louise  de  Bringuier  ; son  acte  de  mariage 
commence  ainsi  : Anno  Domini  millesimo  </uingentesimQ 
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vigesimo  et  die  ultimd  mensis  seplembris , etc.  Nobi- 
lern  Peirum  Adhemarum , filium  nobilis  Henglesi  Ad- 
^emari,  loci  de  Euzelo,  dùocesis  ucessiensis  ex  und  parte 
tt  nobilem  Ludovicum  Bringaire  filiam,  nobilis  Pétri 
Ëringaire  de  Lieuco  , etc.  De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  THbaud  d’Azémar  de  Saint-Maurice  de  Caze- 
TIFDLE  , seigneur  de  Colombier,  baron  de  Suëlhes  , qui 
épousa  , le  aq  mai  i558  , noble  Jeanne  de  Rcy  de  Ma- 
ruéjul.  De  ce  mariage  jrinrent  : 

1*  Jacques,  dont  l’article  suit  j 

2*  Jean  ; 5"  Etienne  j 4*  Pierre  ; 5”  Louise  j 6*  Ca- 
therine ; 

7*  Pierre , ) Nonobstant  ces  noms,  c’étaient  des 

8'’  Philippe  , i filles  ; 

Il  se  maria  ensecondes  noces  et  eut  encore  quatre  Ëlles, 
savoir  : 

9”  Philippe;  10*  Susanne  ; 1 1®  Catherine;  I2®  Diane. 

XIV.  Jacques  d’Azéhar  de  Saint-Maurice  de  Caze- 
▼lELDE  , seigneur  de  Colombiers,  d’Euzet,  au  diocèse 
d’üzès  , et  baron  de  Suëlhes  , épousa  , le  premier  juillet 
i6oi , noble  Elisabeth  de  Recolin  , fille  de  sire  Jacques 
de  Rccolin  , et  de  demoiselle  de  la  Vallette  de  la  ville 
d’Anduze.  Jacques  d’Azémar  prit  le  parti  des  aimes, 
et  fut  lieutenant-colonel  du  régiment  d’Auvergne,  fl 
obtint  du  roi  Louis  XIII,  le  2 juin  1626  , des  exemp- 
tions considérables  pour  tous  ses  domaines  en  récompense 
des  services  qu’il  avait  rendus  à ce  monarque  , dont  les 
lettres- patentes  existent  encore  dans  la  famille.  De  son 
mariage  vinrent  : 

1*  Pierre;  2®  Jacob;  3®  Gaspard;  4*  Jean; 

5*  Guérin  , dont  l’article  suit  ; 

6*  Bernardinë  , morte  sans  alliance  ; 

7*  Jeanne,  mariée  à noble  Pierre  de  Castelviel, 

XV.  Guérin  d’Azémar  de  Saint-Maurice  de  Caze- 
ViELLE,  seigneur  de  Colombiers,  d’Euzet,  baron  de  .Suël- 
hes, épousa,  i®" le  2 novembre  i638  , noble  Marguerite  de 
Faucon,  et  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  M de  iîezons , intendant  de  Languedoc,  le  11  jan- 
vier 1669,  dont  copie  légale  sc  trouve  «utre  les  mains 
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<le  *Rs  descendants;  2»  le  27  avril  1680,  noble  Dode  de 
i>aiut-ChTistol.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

I*  Claude  , marié  à une  demoiselle  de  Ladevëze  , 
mort  sans  postérité  ; 

2*  Jean  , dit  de  Colombiers  , mort  célibataire  j 

3*  Françoise,  mariée  avec  M.  de  Cbabert  j 

Du  second  lit  t 

4°  Melchior , dont  l’article  suit  ; 

5*  Françoise. 

XVI.  Melchior  D’AzsMAn  de  SAtNr-MAxxnicE  de  CizB- 
VIF.LLE  , seigneur  de  Cauvillargnes  , de  Colombiers , 
d’Euzet,  et  baron  de  Suëlhes,  né  le  25  juin  1681  ; épousa, 
le  14  juillet  1707,  Marguerite  de  Pelegrin  , fille  de  Pierre 
de  Pelegrin,  seigneur  d’Ussel . et  de  Claude  de  Thomas  de 
Montclus.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1“  Claude  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Françoise  d’Azémar  , mariée  avec  noble  Louis 
de  Pelegrin , sou  cousin-germain. 

XVII.  Claude  d’AiÊMAR  de  Saint -Maurice  de  Caze- 
VIELUE,  seigneur  de  Colombiers,  d’Ëuzet,  et  baron  de 
Suëlhes,  épousa  Madeleine  Bousquet,  morte  ea  i749> 

ce  mariage  vinrent  : 

1*  Pierre-Melchior  , dont  l’article  suit; 

2®  Louis-Guerin  d’Adhémar,  auteur  de  quelques 
“ petites  ftuvres  dramatiques;  il  commença  à servir 
dans  le  régiment  de  Touraine  , puis  il  passa  dans 
l’ile  de  France  où  il  continua  le  métier  des  armes. 
Dans  la  guerre  d’Amérique  terminée  en  1785  , il 
se  distingua  en  plus  d’une  occasion,  et  surtout  par 
la  prise  du  fort  d’Ositeubonrg , dopt  il  fut  nommé, 
à la  paix  lieutenant  de  roi,  ayant  été  précédem- 
ment reçu  chevalier  de  l’Ordre  royal  et  militaire 
de  Suint- Louis.  11  se  maria  avec  madame  veuve 
de  M.  Janret  de  Lonchamp,el  en  cul  plusieurs 
enfants  , tous  morts  en  bas  âge  ; 

3*  Jean-David  d’Azémar , dit  le  baron  de  Suëlhes , 
mort  en  bas  âge  ; 
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4“  ratherine  d’Azémar  , mariée  le  juin  1758  , au 
seigneur  de  Seynes,  dont  postérité. 

XVIII.  Piçrre-Melchior  d’Azémar  de  Sai.nt-Madwck 
DE  Cazevif.dle  , seigneur  de  Colombiers,  d’Euzet , de 
Saint-Jean  de  Serre-Argues  , du  château  du  Graiid-Teil- 
lan  , baron  de  Suclhes  et  vicomte  d’Héran , liomme  d’un 
grand  ine'rite  et  d’une  rare  vertu  , fut  d’abord  militaire  , 
et  servit  en  qualité  d’officier  dans  le  régiment  de  Flandre. 

11  fut  l’un  des  commissaires  de  la  noblesse  pour  l’exa- 
men des  titres  lors  de  l’assemblée  de  la  sénéchaussée  de 
îsîmes.Son  dévoûmenl  à l’auguste  famille  des  Bourbons, 
le  fit  incarcérer  pendant  un  an.  Il  fut  nommé,  en  180G, 
préfet  du  Var,  à Draguignan  ; l’intégrité,  avec  laquelle 
il  exerça  cet  emploi,  lui  mérita  des  récompenses  litMio- 
rables,  lui  a acquis  la  plus  grande  estime  et  la  plus  haute 
considération.  11  se  maria,  le  27  décembre  1762,  avec 
très-noble  et  tres-puissanto  dame  Marie  - Cbarlof  te  de 
Montolien  , vicomtesse  d’Iléran , ainsi  qu’il  appert  par 
les  lettres-patentes  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte 
en  lacs  de  soie  rouge  et  verte,  délivrées  à noble  Simon 
de  Bornier,  son  trisaïeul  maternel,  qui  sont  au  pouvoir 
des  descendants  de  ladite  Marie-Charlotte,  ülle  de  très- 
noble  messire  Jacques-Philippe , marquis  de  MontoHeu, 
seigneur  de  Sainte-Hypolite , de  Caton  , de  Saint-Croix, 
de  Montredun,  etc.,  et  de  Marie,  baronne  d’Albénas. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I*  Jacques-Philippe,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Antoine-Frédéric-lAïuis  , qui  forme  la  deuxieme 
branche  rapportée  plus  bas  ; 

3°  Cstlierine-Magdeleiue-Charlote-Christine , morte 
en  bas  âge  ; 

4°  Adélaide-Jeanne-Louise  ; 

5®  Alix  - Sophie-Magdelainc  , morte  le  1 1 février 
i8o5  ; 

6”  Jiistine-Jeanne-Catherine , morte  en  bas  âge. 

XIX.  Jacques-Philippe  d’Azéruh  , seigneur  de  Saint- 
Jean,  de  Seri  e- Argues  et  »Ie  Bagavd  , servit  en  qualité  de 
lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  dans  le  Corps  royal  de  la 
marine;  fut  aide-de-canip  de  ramiralVillarctde  Joyeuse, 
et  eut  le  commandement  de  la  frégate  l’HIrondelIe  ; il  fut 
obligé,  par  les  effets  de  la  révolution,  de  quitter  ce  ser- 
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vice  , mais  il  ne  tavela  pas  à Bepeendre  le  métier  des  ar- 
mes ; car  il  fut  coulraint , en  nç)'?.  , de  faire  la  campagne 
de  Savoie,  comme  simple  cavalier,  de  même  gne  celle  des 
Pyrénées,  où  il  mourut  én  novembre  1793.  Il  avait 
épousé,  le  i5  août  '789,  noble  dame  Rose  de  Boisson  de 
IÇagard  , fille  de  noble  Jean-Louis  de  Boisson  , seigneur 
de  Bagard , et  de  dame  Elisabeth-Flore  de  la  Farelle, 
De  ce  mariage  vinrent  ; 

1*  Louis -Pierre -Alexis,  comte  d’Adliémar,  dont 
l’article  suit; 

' 2*  Louis  Frédéric  Gaston  , dit  le  chevalier  d’Adhé- 

mar  , garde  du  corps  du  roi,  compagnie  du  priuce 
de  Poix. 

XX.  Louis -Pierre -Alexis,  comte  d’AdséMar,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur , sert  en  qualité  de  lieute- 
nant au  régiment  de  la  Reine,  hussai'ds  (autrefois  Cliam- 
boran),  âgé  de  vingt-cinq  ans  seulement  ; il  a déjà  dix 
ans  de  service  et  l'ait  neuf  campagnes,  pendant  lesquelles 
il  a reçu  sept  blessirres.  A la  surprise  du  fort  de  Figuères, 
il  eut  l’honneur  de  soustraire  au  pouvoir  des  ennemis  le 
drapeau  du  second  régiment  Suisse,  ainsi  qu’il  conste  par 
l’état  de  ses  services  , et  un  certificat  dont  il  est  porteur. 
Son  altesse  royale  Monsieur  , comte  d’.Artois , instruite 
du  mérite  de  ce  brave  jeune  homme,  le  décora  publi- 
quement à Nîmes,  en  iBi4,dela  croix  de  la  Légion 
d’Honneur. 

DEOXIÈME  BRANCHE. 

XIX.  Antoinc-Frédéric-Louis , comte  d’Adhémar  de 
Colombiers,  baron  de  Suèlbes , fut  capitaine  au  régiment 
de  Metz,  dans  le  Corps  royal  d’artillerie;  il  fit  deux 
campagnes  dans  l’armée  du  Rhin,  et  fut  obligé  dequitier 
son  poste  ayant  été  suspendu  provisoirement  de  ses  fonc- 
tions le  5o  novembre  i79'5  , pour  avoir  manifesté  ouver- 
tement son  attachement  à la  famille  des  Bourbons;  il  fut 
nommé  chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale  de  Nîmes, 
en  mai  1791»  et  commandant  pour  le  roi  de  la  ville 
d’Anduze,  le  17  juillet  i8i5.  F.taiit  coniinaiidant  de  la 
garde  nationale  d’Aiiduïe,iI  prolégea,  dans  la  nuit  du 
2 au  5 avril  i8i5,  le  passage  du  corps  d’armée  royale 
que  commandait  M.  de  Roussy  du  Vigaii , à son  retour 
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«le  Mende,  d’où  il  avait  été  repoussé  , et  ce  fat  uiiique- 
niciil  à lui  et  à sou  exlrciiie  vigilance  que  cette  troupe 
royale  dut  d’éviter  l’embuscade  qu’oii  lui  avait  dressée. 

Dans  la  nuit  du  20  au  21  juillet  i8i5,  passant  par 
Li'zan,  à son  retour  de  Lédignan,  où  il  avait  été  faire  une 
reconnaissance  en  sa  qualité  décommandant  d’armes  pour 
le  roi  de  la  ville  d’Anduze;  il  fut  arrêté  par  sept  ù Iiuil 
huit  cents  brigands  ennemis  de  sa  majesté  , qui  l’insul- 
tèrent et  le  menacèrent  au  point  de  l’obliger  à se  retran- 
eber  chez  M.  Valcre,  maire  dudit  Lézaii.  Voulant  s’éva- 
der par  une  issue  particulière,  il  fut  encore  arr«-té  par 
une  autre  troupe  de  ces  forcenés  qui  , s’étant  postés  tout 
exprès  pour  le  massacrer  , firent  sur  lui , presque  ù bout 
portant,  trois  décharges  de  mousqncterie. 

Il  se  maria,  en  juillet  1796,  avec  la  veuve  de  son  frère 
aîné  ^ Jacques-Philippe.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Jean-Maurice-Melchior , mort  en  bas  âge; 

2*  Antoine-Gabriel-Henri , né  à Audnze,  le  5 avril 
i8i5. 

3°  Frédéric-Marc-Maurice  , né  à Anduze,  le  q mars 
1802; 

4*  Charlotte-Elisabeth-Françoise  , morte  le  a dé- 
cembre 1809. 

Antoinc-Frédéric-I^Juif , comte  n’AnnÉiiSR  deIColom- 
BiER,  bai'on  de  Snelhes  , second  fils  de  Pierre-Melchior 
d’Azéinar  ci  dessus,  porte  mi-parti  (on  écartelé)  doFrance 
et  de  Toulouse,  â la  bordure  engréléc  d'argent  , chargée 
de  huit  billcttes  d’or  ( qui  est  la  brisure  des  cadets  des 
maisons  du  nom  d’ Adhémur),  sur  le  tout  d’azur  à la  bande 
d’argent,  chargée  de  trois  croissants  do  sable,  et  en  chef, 
d’un  lion  d’or,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Pour  cri 
de  guerre  , les  mots  lancea  sacra , écrits  sur  une  ban- 
nière d’argent , attachée  au  fer  d’une  lance  que  tient 
le  lion  d’or  ; couronne  comtale  issant  au  sommet  du 
casque  , lequel  casque  est  posé  de  face  et  k demi-ouvert. 
— Pour  devise  : plus  d’honneur  que  d'honneurs  ; If  tout 
décoré  d’un  manteau  de  gueules  et  de  sable  , fourré 
d’hermine. 

Les  armoiries  des  maisons  du  nom  d’Adhémar,  Azé- 
mar  ou  Adémar  sc  composent  tontes  du  mi-parti  ou 
écartelé  de  France  et  de  'Toulouse  , ainsi  qu,e  les  portait 
au  treizième  siècle  Lambert  du  Moiileil  - Adhémar  ou 
7.  66 
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Azôinar  , baron  cle  T.onibers,  eu  Albigeois,  et  chef  J's 
branches  établies  clans  le  l.anguedoc  et  le  Rouergiu  . 
(Voyez  THisl.  du  l.anguedoc,  t.  5,  pl.  7,  n'  100.)  Ctt 
écusson  , qui  leur  est  connnun  , est  auguiîiilé  dans  plu- 
sieurs fainilles  d’iiii  autre  brochant  sur  le  tout,  dans 
Jequel  on  remarque,  enlr’autres  pièces  honorables,  des 
fasces  ou  des  bandes;  ces  dernières,  qui  sont  au  nombie 
de  trois  dans  certaines  familles  , se  sont  réduites  à une 
dans  l’écusson  de  plusieurs  branches  , et  entre  autres 
dans  celle  établie  aux  lieux  de  Saint-Maurice  et  d’.Eu- 
zet,  au  diocèse  d’Uzès  ; mais  ça  été  pour  mettre  à leur 
plane  le  lion  d’or  dont  celle-ci  est  accompagnée,  et  qui 
est  chargée  en  outre  de  trois  croissants  de  sable,  tandis 
que  toutes  sont  nues  dans  les  autres  écussons.  Il  est  en- 
core une  chose  particulière  aux  branches  établies  en 
Languedoc,  c’est  la  devise,  plus  d'honneur  que  d’hon- 
neurs. 'En.  eSèt,  ces  branches  toujours  sans  fortune,  à 
raison  dts  renonciations  dont  on  a déjà  parlé,  sont  plus 
connues  par  la  continuité  de  leurs  services  que  par  des 
illustrations.  Enfin  , le  cri  de  guerre  : lancea  sacra  , est 
commun  à tonies  les  branches  génér.ilrinent 

Il  en  est  de  même  du  manteau  de  gueules  et  de  sable 
fourré  d’hermine;  de  la  bordure  d’argent  chargée  de 
hait  billettes  d’or,  qui  est  la  brisure  des  cadets;  du 
casque,  qui  est  posé  de  front  et  à demi-ouvert;  de  mènac 
encore  que  du  lion  d’or,  couronné  d’une  couronne  com- 
tale, issant  du  sommet  dudit  casque,  et  qui  tient  la 
lance  sacrée  Voyez  pour  cela  les  livres  d’histoire  de  la 
ville  de  Toulouse , conservés  dans  les  archives  de  ladifc 
ville;  l’ Armorial  général  de  France,  par  M,  Charle.s 
d’Hozier  de  Sérigiiy,  et  les  Monuineals  de  la. monarchie 
française,  par  le  père  Montfauçon. 


LAUGIER,  famille  noble  du  comié  de  Provence,  et 
dont  l’origine  parait  se  rattacher  à une  niaison  fort  an- 
cienne. Des  lettres-patentes  et  arrêts  du  conseil  du  dix- 
septième  siècle , ont  été  rendus  en  faveur  d’une  branche 
collatérale;  des  reconnaissances  ont  été  faites  à diverses 
époques,  et  entre  autres  par  un  contrat  de  mariage  de 
1752;  de  plus,  la  possession  d’uiic  terre  qui  a été  long- 


CE  LAUGIER.  Saî 

temps  dans  cette  famille,  conflnnent  son  identité  avec 
rancieniie  maison  de  son  nom. 

Nous  ne  commençons  ici  la  généalogie  de  cette  lîranclie 
4>i’à  l’époqçe  de  son  établissement  dans  la  Basse-Pro- 
vence. 

I.  Charles  oe  Laugier  , servit  dans  sa  jeunesse  ; il  fut 
co-seigneur  de  Rousset , et  épousa  Jeanne  d’Ailhaud, 
d’une  famille  noble  du  comté  de  Provence.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1“  Claude-Joachim  , dont  l’article  suit  ; ■ ' 

2°  Bernidin  , cfficier  d’infanterie,  qui  a fait  la  bran- 
che de  Ijaima>on.  Il  avait  épousé  Marie  de  Barla- 
tico,  des  seigneurs  de  Mas,  soeur  de  la  femme  de 
son  frère  aîné.  De  ce  mariage  vinrent  : a.  Charles, 
qui  e'pousa,  i*  N....  de  Lamanon  , demoiselle  de 
bonne  maison  de  Provence,  et  s’allia  en  secondes 
noces  en  Bretagne,  duquel  mariage  il  eut  deux 
lilles,  mortes  sans  postérité;  b.  Antoine-Bernar- 
din, officier  an  régiment  d’.Auvergne , jésuite  et 
ensuite  chanoine  de  Noyon  ; c.  Jean,  jésuite  et 
prieur  de  Champs  , massacré  dans  l’église  des 

Carmes,  dans  un  âge  très -avancé;  d.  N , 

prêtre;  e.  deux  filles  religieuses. 

» 

, II.  Claude-Joachim  de  Laugier,  seigneur  de  Beaurc- 
4iueil , RoqAieshanies  et  Roussel,  président  dts  finances 
-du  comté  de  Provence,  épousa  Catherine  de  Barlatico, 
des  seigneurs  de  Mas.  De  ce  mariage  vinrent: 

' 1»  Jean-Jo.seph , dont  l’article  suit  ; 

*'  2»  Pierre  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis',  commandant  de  bataillon  an  regi- 
m-nt  dé  la  Tour-du  Pin  , commandant  de' la  villa 
d’Ostende,  tué  h la  bataille  de  Crevelt  ; 

5*  Charles-Bernardin,  nommé  à l’évrcbé  de  Beth- 
léem. Les  troubles  de  l’église  l’éloignèrent  de 
France  aussitôt  après.  11  devint  depuis  le  doyen 
de  MM.  les  curés  de  Pari.s  C’est  ce  vénérable 
ecclésiastique  qui  , pressé  par  les  premières  auto- 
rités de  U capitale  de  prêter  le  serment , leur  ré- 
pondit, en  découvrant  sa  tête  : Voyez  ces  che- 
veux blancs  ; vous  pouvez  les  rougir,  mais  vous 
ne  les  souillerez  point  ; 
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4*  Antoine,  chanoine  et  vicaire  général  da  diocèse 
. de  Senez; 

5®  Une  fille,  mariée  à messire  de  Bougerel,  des 
seigneurs  de  Fon tienne,  conseiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence  ; 

6®  Une  fille , mariée  à messire  de  Faudran-Tail- 
• lades , d’une  bonne  et  ancienne  maison  de  Pro- 
vence ; 

7®  Une  autre  fille , religieuse. 

III  Jean -Joseph  de  Laugier,  seigneur  de  Bcaure- 
ctieil,  Roqueshaiites  et  Rousset,  conseiller  en  la  cour  du 
parlement  de  Provence , honoré  de  la  bienveillance  par- 
ticulière de  sa  majesté  la  reine , auguste  épouse  de 
Louis  XV,  et  de  monseigneur  le  Dauphin,  épausa  Marie- 
Françoise  de  Jouffrey  de  Châteaubou  , héritière  de  sa 
branche,  et  d’une  ancienne  maison  de  Provence.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1“  François-Joachim-Serge  ,■  dont  l’article  suit; 

2®  Antoine,  mort  garde  de  la  marine; 

3®  Bruno,  mort  au  séminaire  Saint-Sulpice  ; 

4°  Marius , chanoine  de  Chartres  et  vicaire  général 
du  diocèse  de  Lombez  ; 

5"  Martin-Balthasar-Just , un  des  pages  envoyés  à 
Parme  à madame  l’infante , fille  de  sa  majesté 
Louis  XV,  écuyer  et  gentilhomme  de  dom  Phi- 
» • lippe , duc  de  Parme , depuis  chevalier  de  Saint- 

Louis  et  colonel  de  cavalerie,  a commandé  aux 
Pays-Bas  la  cavalerie  des  émigrés  français , dans 
. • les  premières  afPaires  de  la  guerre  de  1792;  a 
épousé,  1°  Julie  d’Allemagne  de Simiane;  2®  Fran- 
çoise - Hélène  Aurée , sa  nièce,  chanoinesse  du 
noble  chapitre  de  'Froarn,  en  Normandie  ; 

6®  Marie,  chanoinesse  non  profe.sse  de  Montfieuri, 
. mariée  à messire  marquis  de  Bulfevent,  de  bonne 

et  ancienne  maison  du  Dauphine  ; 

7®  Justine,  mariée  à messire  de  Vaucauces,  gentil- 
homme du  Dauphiné , neveu  de  l’éveque  de  Senez  ; 

8®  Eulalie,  grande-prieure  de  la  Trinité  de  Poi- 
tiers ; 

g®  Françoise,  mariée  à messire.  marquis  de  Clapiers, 
des  seigneurs  de  Collongues,  d’une  bonne  et  an- 
cienne maison  de  Provence. 


Digilized  by  Google 


DE  LACCIER.  5a5 

rV.  François-Joacliiin-Serge  de  Laugier,  dit  le  comte 
de  Beaurecueid,  seigneur  de  Roqueshautes  , Ronsset, 

/ Pringy  et  Dainpmarl-sur  Marne , mousquetaire,  officier 
aux  Gardes-Françaises  , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis , et  commandant  des  Gardes- 
côtes  en  Provence , électeur  de  la  noblesse  de  la  villa 
de  Paris  en  1789,  et  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la 
vicomté  de  Paris.  Ses  preuves  ont  été  vérifiées  par 
M.  Chérin,  généalogiste,  lequel  en  a délivré  certificat.  Il 
a épousé,  1“  Üenricttc-Louise-Philippine Orry  de  Fulvy, 
fille  de  messirê Philibert  Orry  de  Fulvy,  conseiller  d’état, 
fils  du  ministre  du  roi  Philippe  V,  et  frère  du  conlrô- 
lenr  général  Orry  et  de  Hélène  de  la  PieiTe  de  liouzies, 
d’une  ancienne  et  illustre  maison  de  chevalerie  de  Flan- 
dres J 2*  Marie-Anne  d’Albert  de  la  Fagette . d’une  fa- 
mille noble,  originaire  du  Languedoc.  Scs  enfants  furent: 

Du  premier  lit  : 

1*  Louis-Philippe,  mort  jeune  ; / 

a°  Philibcrt-Charlcs-Félicien , dont  l’article  suit  ; 

3°  Françoise-Hélène  Aurée , chanoinesse  du  noble 
chapitre  de  Troarn,  mariée  à son  onele  Martin  ; 

Du  second  lit  : 

4”  Joseph- Gabriel- J ust , seigneur  des  Mignères,  a 
épousé  Hélène  de  Laurencin  , d’une  bonne  et  an- 
cienne maison  de  Franche-Comté , mort  sans  pos- 
, térité  ; 

5°  Charles-François-Just,  a éponsé  Justine  de  Mont- 
ginot,  d’une  famille  noble  originaire  de  Norman- 
die. De  ce  mariage  vinrent  : a.  Marie-Charles- 
Maximilien  ; b.  Marie  - Frédérique  - Blanche  ; 
c.  Marie-Paule. 

V.  Philibert -Charles -Félicien,  comte  de  Laugier- 
Beaurecueil,  gouverneur  de  la  ville  de  Belleville  en 
Beaujolais,  capitaine  de  cavalerie , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  II  a émigi'é  en  1791  , 
fait  cinq  campagnes  dans  l’armée  des  princes,  a reçu 
deux  blessures , et  s’est  trouvé  au  siège  de  Maestricht. 
Il  a épousé  Agioé-Augustine  de  Viart  Desfrant,  d’une 
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ancienne  noblesse  d’extraclioii , originaire  dn  Blaisois. 
De  ce  mariage  : 

Marié-Hélène-Philippine.  • 

La  présente  filiation  est  établie  d’après  plusieurs  nobi- 
liaires-et  la  t heuàye  des  Bois,  des  pièces  authentiques  et 
de?  reuseignemetils  particuliers.  , 

, Armes:  « Ecartelé  , au  i d’argent,  au  lion  de  gueules, 
» qui  est  de  Laugiea;  au  2 d’or,  à lajAando  d’azur, 
» chargée  de  trois  demi-vols  d’argent,  est  de  Beau- 
» Ri'CüEiL  ; au  5 d’azur,  au  croissant  ^d’argent;  au  chef 
» d’or,  chargé  de  trois  étoiles  de  sable,, qui  est  de  JouF- 
» frey;  au  4 d’azur,  à la  croix  d’argent,  qui  est  de 
» Boüzies.  Devise:  J^icitleon.  ,•> 


LEJAY  DE  BELLEFOND , ancienne  famille  noble 
du  Berry,  province  où  elle  réside  encore  de  nos  jours. 
François  Lejay  épousa  ;à, Blois  , le  i3  avril  i44t  ^demoi- 
selle îlTario-Anne  de  Guimène. 

' I.  Pierre  Lejay,  D’  du  nom,  écuyer,  .sieur  de  Bre- 
tagtie , près  Levroux  en  Berry,  ne  vivait  plus  en  iSgS, 
et  avait  épousé  demoiselle  Marie  de  Rivière,  ainsi  qu’il 
est  constaté  par  le  contrat  de  mariage  de  son  fils  £mé 
»L-  jay,  qui  suit.-  -•  1 - . ' . 

H.  Emé  Lfjat,' écuyer ,'siettr  de  Bretagne,  épousa  , 
I®  par  contrat  du  2 février  i5r)5,  demoiselle  Catherine 
de  Grasset,  fille  d’Antoine  de  Grasset,  éciiyer,  sieur  de 
-la'Taiaaudière,  et  de  deindisélle  Madeleine'  Martin; 
2'  par  contrat  dn  ifimai  i654,  demoiselle  Anne  Didoi- 
niers , dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Ceux  du  premier 
lit  furent  : 

François  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Jean  Lejay,  écuyer,  sieur  des  Caves ,-  qui  épousa , 
( par  contrat  du  6 février  i654,  demoiselle  Marie 

Bonnin,  fille  de  Pierre  Bonuin,  écuyer,  sieur  de 
l’Hérault , et  de  demoiselle  Marie  de  Boisberirand, 
dont  est  issu  Michel  Lejay,  écuyer,  sieur  de  Bre- 
tagne , marié,  par  contrat  du  5 .septembre  loGo, 
avec  demoiselle  Gabrielle  de  Faloufleau , fille  de 
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messire  Louis  de  Paloiiflt-an  , clievalicr,  spigneur 
de  Laverdin,  et  de  djtne  Marguerite  dé  Launay. 
Il  eut  deux  fils:  i°  Louis  Lejay,  écuyer,  sieur 
de  Roy  et  du  Buisson,  à cause  de  sa  première 
femme  dame  Aniic-Aiigélique  do  Tljiville  , veuve 
de  messire  Cliarles  de  François  , ; chevalier , sei- 
gneur de  Beauvais  et  de  Vilenne,  qu’il  avait 
épousée  par  contrat  du  12  octobre  1709;  marié 
en  secondes  noces , par  contrat  du  i5  novembre 
1710,  avec  demoiselle  Marguerite  de  Bâillon, 
sf'"  2“  Jean  Lejay , écuyer,  seigneur  de  Cliateslicr;  , 


3*  Madeleine,  1 mentionnées  au  contrat  de  mariage, 
4“  Marthe,  / de  Fianç.  Leja)'’,  leur  frère  aîné. 


III.  François  Lejay,  I*'  du  nom,  écuyer,  sioir  des 
Ormeaux  et  de  Bretagne,  épousa,  1“  par  contrat  du 
9 mai  1625 , demoiselle  Mar*!!*  du  Breuil , fille  de  Jean 
du  Breuil,  écuyer,  sieur  dudit  lieii^  et  de  demoiselle 
Catherine  de  Piedgu  ; 2’  par  contrat  du  29  mai  i6i^4, 
demoiselle  Emée  de  Martliel  , fille  d’Antoine  de  Marthel , 
écuyer,  sieur  de  Laleuf,  et  de  demoiselle  Silvaine  de  la 
Touche.  Du  premier  lit  sont  issus  ; 


I®  Jean-Pierre,  dont  l’article  suitj 
2*  Catherine  Lejay,  mariée  à messire  Noël  de  Rol- 
land, écuyer,  sieur  de  Bois-de-Mesne. 

IV.  Jean  Pierre  Lf.jat,  écuyer,  sieur  de  Bretagne, 
épousa,  1°  par  contrat  du  9 janvier  iBSi  , demoiselle 
Marguerite  de  Fouquet , fille  de  François  de  Fouquet, 
écuyer,  seigneur  de  Courcelles,  et  de  demoiselle  Marge 
Dupuy  ; 2°  Jeanne  de  Paloulleau.  Ses  enfants  furent  : 


Du  premier  lit  .• 

1°  Pierre,  dont  l’article  suit; 

2°  Madeleine  Lejay  j 


Du  second  lit  i 

3*  Charles  Lejay,  écuyer,  sieur  des  Sainsons,  né  le 
5o  janvier  1676,  qui  eut  pour  fils  François  Lejay, 
écuyer,  sieur  des  Sainson»,  mort  sans  enfants. 

V.  Pierre  LEjay , II'  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Bre- 
tagne , épousa,  par  contrat  du  S novembre  1690,  demoi- 
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selle  Marie  Gnyot , du  la  maison  d’Asnières , fille  do 
Louis  Guyot,  écuyer,  sieur  de  la  Perelle , et  de  demoi- 
selle Madeleine  de  Laiiet,  dont  il  eut  : 

VI.  Jean-Baptiste  Lejay,  sieur  de  Bretagne  et  de  Bel- 
lefond,  né  en  ifigS,  marié,  par  contrat  du  ii  février 
1721,  avec  demoiselle  Anne  de  Racbepelle  , fille  de  Pierre 
de  Racliepelle,  écuyer,  sieur  des  Bordes,  et  de  demoi- 
selle Catherine  de  Bertbelol.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1”  Jean,  dont  l’article  suit  5 

2*  Louis  Lejay  de  Bellefond  , curé  de  Gournay , 
près  Argcnton  en  Berri , à l’époque  de  la'révo- 
lution  ; ' 

3°  François  Lejay,  écuyer,  sieur  de  Bellefond ,■  of- 
ficier au  régiment  de  Commissaire-Général,  cava- 
lerie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ; 

4°  Joseph,  qui  fonde  la  seconde  branche,  rapportée 
ci-après  ; 

5°  Marie-Anne  Lejay  de  Bellefond , née  le  12  mars 
1755. 


VII.  Jean  Lejay,  écuyer,  sieur  de  Bellefond,  épousa, 
par  contrat  du  ii  janvier  1751,  demoiselle  Marguerite 
Matheron  de  Lestang,  fille  de  François  Matheron,  sieur 
de  Lestang,  et  de  demoiselle  Catherine  de  Boislinard.  Il 
a eu  de  ce  mariage  : 


I " Louis-Madelon , dont  l’article  suit; 
2*  Charles , 


3*  Joseph 


lies,  1 

pt,  r 


morts  sans  alliance; 

4*  Casimir  Lejay,  écuyer,  sieur  de  Bellefond,  mort 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Commissaire- 
Général,  cavalerie; 

5*  Catherine  Lejay  de  Bellefond,  née  le  10  mai 
i754_;  _ _ r 

6°  Louisc-Emélic  Lejay  de  Bellefond , mariée  à Sul- 
• pice  Mazière  de  Chambor,  le  20  octobre  1800, 
sans  enfants; 

7*  Marie-Marguerite  Lejay  de  Bellefond,  né  le  12 
octobre  176g.  * 


VIII.  Louis-Madelon  Lejav,  aieor  de  Bellefond,  a en 
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gon  mariage  avec  demoiselle  Alexandnne-Pliili^piae> 
Sophie  Grajon  : 

i‘  François-Louis  Lejay  de  Beltefond; 

2°  Alexandre  Lejay  de  Bellefond  j 
5*  Louis-Charles- Casimir  Lejay  de  Bellefond; 

4*  Alexandriiie-Alhénaïs-Mélanie  Lejay  de  Belle- 
fond,  née  le  2i  jànviel'  i8oS. 

SECONDE  BRANCHE. 

VIL  Joseph  Lejay,  écuyer,  sieur  de  Bellefond,  qua- 
trième fils  de  Jean-Baptiste  Lejay  et' d’Anne  de  Rache- 
pelle  des  Bordes,  épousa,  par  contrat  du  mai  1771  , 
reçu  par  Lorin,  notaire  à Vendôme,  demoiselle  Marie- 
IWareueritc  Thieiry , fille  de  Jacques-Louis  Thierry  et 
de  Marie-Françoise  Loisean.  De  ce  mariage  sont  issUs: 

I*  Marie-Joseph-Niculas,,doat  l’article  suit; 

3°  Louis-Casimir  Lejay,  sieur  de  Bellefond,  marié, 
par  contrat  du  19  mars  1800,  passé  devant  Pas- 
quier  et  Cheroute  , notaires  à Vendôme , avec 
Marie-Louise- Victoire  lYIinct.  Ses  enfants  sont: 

a.  Louis-Auguste- Lazare  Lejay  de  Bellefond,  né 
le  4 février  1802  ; 

h.  Marie-Louise  Lejay  de  Bellefond,  née  le  5 mai 
1800; 

5*  Emélie  Lejay  de  Bellefond , mariée  k Claude 
Giraudeau  , écuyer,  sieur  de  Lanoue,  ancien  offi- 
cier vendéen.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Marie-Emélie-Noémie  Giraudeau  de  Lanoue , 
née  à Blois  le  premier  juin  1806; 

b.  Adélaïde-Cécile-Natanie  Giraudeau  de  Lanoue, 

née  à Blois  le  6 novembre  1809  ; ^ 

c.  Emélie-Âlezandrinc-Eulalie  Giraudeau  de  La-  ' 
noue,  née  à Blois  le  22  février '181  a ; 

4°  £mélie-Su2aune-Adélaïda  Lejay  de  Bellefond, 
mariée,  le  ag  septembre  1807,  à René-Jean- 
Alexandre  de  Fontenay,  écuyer,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  émigré, 
ayant  fait  toutes  les  campagnes  des  armées  des 
7.  67 
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princes  de  Coudé  et  de  Bourbon.  De  ce  mari.'ige 
vinrent  ; 


a.  Alexandrc-Claude-François-Hypolito.  de  Fon- 
tenaV,  né  le  i5  août  i8i  i -, 

, b.  Adélaïde-Adrieniie-Emélie  de  Fontenay,  uée  le 
premier  août  i8o8j 

c.  Annc-Françoise-Alexandrine  de  Fontenay,  née 
le  premier  octobre  i8«^. 

VIII.  Marie-Josepb-Micolas  Lejav  , écuyer,  sieur  de 
Bellcfbnd,  né  le  29  juillet  1772,  capitaine  de  cavalerie, 
a émigré  eu  1792,  a servi  à l’armée  de  S.  A.  S.  mon- 
seignenr  fe  prince  de  Coridé  , depuis  1792  jusqu’en  1801 , 
époque  de  son  licenciement,  et  y a reçu  deux  blessures 
graves.  Le  3i  mars  1814  > lots  de  l’eu trée  des  alliés  dans 
la  capitale,  lui  quatrième,  après  avoir  rassemblé  plus 
de  cinq  cents  personnes  auxquelles  il  avait  fait  arborer 
la  cocarde  blanche,  il  promena  avec  elles  dans  Paris  le 
premier  drapeau  blanc  qui  y ait  paru.  11  a été  reçu 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-LoUis  le 
8 septembre  i8i4>  pour  ses  services  militaires  et  pour 
deux  blessures  reçues  à l’armée  de  Condé,  et  .fut  nommé 
par  le  roi,  le  14  février  i8i5  , chevalier  de  la  Légion- 
d’Honneur,  pour  récompense  du  dévoûment  qu’il  avait 
montré  le  3i  mars  i8i4-  H 2 fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  gardes  de  la  porte  du  roi,  depuis  le  17  jusqu’au 
20  mars  i8i5,  dans  l'intention  de  défendre  sa  personne 
sacrée.  11  a épousé,  le  7 février  i8o5,  demoiselle  Anne- 
Bonne  - Victoire  Guérin  de  Villiers,  fille  de  niessire 
Charles  Guérin  de  Villiers,  et  de  demoiselle  Jeanne- 
Thérèse  de  Fonteny.  De  ce  mariage  sont  issus  ; ' 

1*  Joseph-Charles- Désiré  Lejay  de  Bellefond,  élève 
de  l’école  royale  et  militaire  de  la  Flèche  , né  le 
5o  juin  1 806 } 

2*  Laurent-Raonl-François  Lejay  de  Bellefond  , né 
' ' le  27  avril  i8i3  ; 

3*  Anne-Thérèse-Émélie  Lejay  dp  Bellefond,  née 
le  9 janvier  180S.  ^ 

Armes  : De  sinople,  à trois  fasces  d’or,  au  tambel 

da  même;  couronne  de  comte  ; supports,  deux  lions. 
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POÜGNY  DE  GUILLET  (de),  baron  de  Monlhrtnx, 
comte  de  Marcossey , seigneur  d’Anncinasse , de  Sale, 
de  Tolonge,  de  Romagny,  co-seigneur  de  Villagran  l ; 
famille  ancienne  et  lics-ilIustre,  originaire  de  la  ville 
de  Li  rnoges,  connue  par  les  preuves  de  ses  ancêtres, 
chevaliers  de  l’ordre  (le  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  de 
Malle,  à commencer  par  Michel  de  Pougny,  en  1481, 
mort  à Rome  en  1489,  chargé  des  affaires  de  son  ordre. 
Celte  famille  a eu  des  alliances  avec  des  princes  d’Alle- 
magne , des  premières  familles  de  France,  de  Piémont  et 
de  Suisse.  Nous  rappèlerons  seulement  l’époque  où  cette 
famille,  se  perdant  dans  les  siècles  passés,  se  fit  con- 
naître; nous  citerons  quelques  faits  gloriet^  de  ses  aïeux, 
de  notoriété  publique,  appuyés  d’ailleurs  de  titres  ori- 
ginaux , dont  plusieurs  relatés  dans  ses  preuves  à Malte. 

En  io56,  Jean  de  Pougny,  de  la  ville  de  Limoges, 
possédait  la  terre  de  Pougny,  dans  le  pays  de  Gcx  ; il 
épousa  la  même. année  Marie,  fille  d’Aiiuar , vicomte  de 
Limoges,  et  de  Sara  de  Corniiaille.  De  ce  mariage  vint: 

François,  né  en  loSy,  qui  se  croisa  et  se  rendit  à la 
TerCe-Sainte , sous  les  ordres  de  Philippe-Auguste.  Ruiné 
par  celte  expédition  , il  se  rharia  , en  1097,  avec  Sibille, 
fille  de  Thierry  de  Bar  et  d’Ermenlrude  de  Bourgogne. 
Il  se  retira  dans  la  terre  de  Pougny,  pays  de  Gex.  De  ce 
mariage  vint  : 

Pierre,  né  le  20  juin  io()3,  écuyer  et  favori  d’Al- 
bert l*',  duc  d’Autriche , qui  lui  donna , en  récompense 
de  ses  hauts  services,  plusieurs  terres  dans  le  pays  des 
Vaudois,  le  maria  avec  Louise , fille  de  Jean  II  de  Coucy, 
le  14  décembre  1252. 

Depuis  1295  on  voit  cette  famille  faisant  la  guerre, 
à la  tête  de  ses  vassaux,  contre  les  seigneurs  de  Berne, 
pour  soutenir  l’auguste  famille  d’Autriche  , possédant 
des  terres  et  châteaux  dans  la  Suisse,  dans  le  Chablais , 
dans  le  Faucigny;  major  du  château  fort  de  Crans,  dans 
le  pays  des  Vaudois,  donné  à perpétuité  à cette  famille, 
pris  et  repris  jusqu’en  1529,  que  Michel  et  Jean  de  Pou- 
gny de  Guilict  (1)  se  partagèrent  leurs  biens.  Jean  eut 


(i)  Le  nom  de  Gnillcl  fat  ajouté  li  celui  de  Pougoy  par  le  maiiage  de 
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1.1  terre  de  Crans,  ainsi  que  le  titre  de  major  du  chàteiKB 
fort , la  terre  de  Pierraresin , celle  de  Mons , les  maisons 
de  Fribourg  et  Zurich  ; Michel , le  château  fort  de  Mon- 
thoux,  les  terres  du  Chablais,  les  maisons  de  Thonon, 
les  terres  du  Faucigny,  le  titre  de  conseiller  de  Fribourg. 
Ce  partage  fut  fait  par  contrat  du  lo  juin  iSag,  passé 
devant  Jean  Levral , notaire  à Saconex , diocèse  de  Ge- 
nève. (Titre  original  relaté  dans  les  preuves  de  Othon  de 
Pougn)’,  page  58.)  Michel  et  ses  successeurs  soutinrent 
avec  intrépidité  les  droits  des  comtes  de  Maurienne,  du 
Chablais,  du  Faucigny  et  du  duc  de  Savoie.  Enfin  , Michel 
fut  assiégé  à Monthoux  par  les  Génevois  qui  le  prirent  de 
vive  force,  aarès  plusieurs  attaques,  et  le  firent  sauter. 
(Page  aSdes^tes  preuves.) 

Le  château  fort  de  Monthoux  , situé  au-dessus  de 
la  colline  dudit  nom,  distante  d’une  heure  et  un  quart 
de  Genève  , présente  encore  des  débris  considérables  5 
il  est  dans  la  situation  la  plus  pittoresque  des  environs 
de  Genève.  Cette  colline,  isolée  au  pied  de  la  montagne 
des  VoiroDS , semble,  au  nord  du  château,  y être  ados- 
sée ; au  midi,  le  contraste  du  beau  et  riche  tableau  des 
Jielles  situations  de  Genève  et  de  son  territoire,  du  lac 
l..én).'it) , du  cours  de  plusieurs  rivières  serpentant  dans 
la  plaine,  des  contrées  de  Suisse,  de  Savoie  et  de  France, 
forment  un  ensemble  surprenant. 

Le  château  d’Annemasse , où  ladite  famille  s’établit 
après  la  destruction  du  château  de  Monthoux , est  au  pied 
de  cette  colline,  et  fut  vendu  par  l’ancienne  famille  des 
b-irons  de  Viry , aux  sieurs  de  Pougny  de  Monthoux. 

Il  existe  le  litre  original  auprès  de  cette  famille  d’une 
patente  impériale  signée  par  l’empereur  Charles  Quint , 
en  d.ito  du  10  juin  iSî.g,  produite  aux  preuves  de  Malte 
de  Othon  de  Pougny,  page  36,  qui  reconnaît  l’ancienne 
noblesse  de  la  famille  de  Pougny  de  Guillet  de  Monthoux  , 
leurs  services  rendus  à l’empire,  et  leur  confirme  leurs 
aru)oirir.s  faisant  partie  de  l’écusson  de  Mathias  II  , archi- 
duc d’.Vutriche  (1).  /rfem,  titre  original  de  cinq  arbitres 


Gnillaunic  de  Pougny  , arrirre-grand-père  de  Michel  et  de  Jeun  , avec 
Jeanne,  fille  unique  du  seigneur  chevulier  de  Guillet , conseiller  de  Fri. 
buurg , et  de  Françoise,  fille  du  seigneur  chevalier  de  ChàlUloo,  eoga- 
geipenl  pris  par  contrat  de  mariage  du  y octobre  i4!)4 
(t)  tes  arptrs  d«  coiic  fimtillv  ont  toujours  été  ; <t  T*xù*  léic*  d« 
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hommes , qui  condamnèrent  les  seigneurs  de  Berne  à 
rendre  les  cliAteaux  forts  de  Montfaoux,  d’Alinge,  de 
Mons,  aux  nobles  Michel  et  Jean  de  Pougiij  frères,  qu^ 
les  Bernois  leur  avaient  pris  pendant  la  guerre  contre  le 
duc  de  Savoie,  ayant  promis  de  part  et  d’autre  de  s’en 
tenir  à leur  jugement,  qui  a eu  lieu  à Berne  le  i8  février 
i55i  , et  fut  de  suite  exécuté.  ( Page  56  desditos  preuves.) 

/r/cm  , plusieurs  lettres  autographes  de  divers  princes, 
particulièrement  des  comtes  de  Maurienne  , des  ducs  de 
Savoie;  desauciennes  monnaies  d’or  , d’argent  , de  cui- 
vre, trouvées  dans  les  débris  du  château  de  Monthoux, 
pages  71  et  72. 

Passons  aux  père  et  mère  des  personnes  de  cette  famille 
présen  te  ment  exista  n tes. 

François  DE  Poügny  , baron  de  Monthoux  , comte  de 
Marcossey  , etc.  ; marié  , en  premières  noces  , à demoi- 
selle de  Seyssel , passant  pour  la  plus  ancienne  famille 
noble  du  Bugey.  De  ce  mariage  vinrent  : 

Deux  filles:  la  première  mariée  au  seigneur  de  Livron; 
la  seconde  , au  comte  de  Mornais  d’Heriac  en  Bugey  , 
dont  il  existe  deux  enfants.  La  fille  mariée  au  seigneur 
de  Seyssel  ayant  plusieurs  enfants  mâles. 

Ledit  François  a épousé,  en  secondes  noces , Catherine,- 
fille  du  comte  de  Loras  Dusex  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de^  Saint- Louis  , lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  veuve  du  seigneur  d’Areslel.  De  ce  mariage 
vint: 

Louise , fille  unique  , mariée  au  seigneur  de  Lauiièrc  , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - Louis  , 
colonel  au  service  de  France.  De  ce  mariage  vinrent  : 

Quatre  filles,  toutes  mariées;  et  deux  garçons  qui  se 
sont  distingués.  L’aîné  officier  supérieur  dans  les  gardes 
Wallonnes.  Le  second  au  service  du  roi  de  France.  Du 
mariage  de  François  de  Monthoux  avec  demoiselle  de 
Loras,  veuve  d’Arestel , vinrent  ; 


n léopardi  d’or,  arraclii’es  et  couronnées  d’argent  ; lanipasaéea  de 
» gueules  ; ayant  au-iles^us  un  paon  avac  sa  queue , sk  pavoyant  ; sa  tête 
» luurnéc  h droite -,  l’écusson  soutenu  par  des  tropliécs  niiliiaircs  », 
Ces  armes  font  partie  de  l’éeusson  de  Mathias  11 . archiduc  d’Aniriche, 
roi  de  Buhéuic , dont  nne  pièce  d'or,  de  l’année  i6ia,  large  d'un  écn 
de  six  livres  , est  auprès  de  celte  taniille. 
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Trois  filles,  chanoinesses  en  France  ; Louise  , chanoi- 
nesse  du  chapitre  de  iVlalthe  , en  Dauphine  ] et  deux  gar- 
çons. L’aîné  , François,  premier  page  de  la  reine  dél'utite 
de  Sardaigne,  présenlemenl  chef  d’état-major  de  l’ar- 
mée de  réserve  comtnaiidée  par  le  Roi  , directeur  en  se- 
cond du  bureau  delà  typographie,  chevalier  des  ordres 
de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Larare  (i). 

Le  cadet  Othon  perdit  son  père  à l’àge  de  trois  mois, 
fut  élevé  par  le  frère  de  sa  mère  le  bailli  de  Lora.s,  ma- 
réchal de  l’ordre  de  Malthe  , fut  reçu  chevalier  de  Mal- 
the  au  berceau  dans  la  langue  d’Auvergne  , entra  au 
service  militaire  à douze  ans  ; à dix  - huit  ans  il  fit  ses 
caravanes,  à vingt-deux  fut  fait  maréchal  - des -logis 
dans  la  compagnie  des  gentilshommes  archers  du  roi  de 
Sardaigne.  Il  fut  appelé  plusieurs  fois  auprès  du  bailli 
de  Loras  , dans  ses  missions  diplomatiques  a Rome  , Na- 
ples, etc. 

En  1792  et  1793  , il  lui  fut  confié  diverses  mi.ssions, 
dont  une  pour  Sa  Majesté  Louis  XVIII  , ce  qui  le  mit 
en  rapport  d’affaires  avec  M.  le  duc  de  Sérenl  ; d’après 
la  demande  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Sardaigne  , et  du 
duc  de  Sérent  de  la  part  de  S.  A.  R.  Monsieur,  comte 
d’Artois  , il  lui  fut  promis  le  généralat  des  galères  de 
Malthej  mais  la  révolution  le  priva  de  toute  carrièrequel- 
conque. 

Le  roi  de  Sardaigne  obligé  de  se  rendre  en  Sardaigne, 
ne  put  emmener  avec  lui  aucun  officier  militaire  de  sa 
maison.  Il  suivit  le  sort  de  l’armée  piémontaise,  auquel 
le  gouvernement  dut  accéder^  perdit  ses  oncles  fusillés 
■ à Lyon  j sa  mère  leur  survécut  peu  de  mois , Son  frère 
émigré,  s^  sœurs  mariées  emprisonnées,  ses  sœurs  cha- 
noinesses san.s  existence  quelconque,  travaillant  chez  une 
lingere  à Lyon  pour  se  soustraire  aux  recherches  ; et  le- 
dit sans  aucune  ressource  , fut  classé  adjoint  dans  l’état- 
major  général  de  l’armée  française  , avec  rang  de  capi- 
taine au  lieu  de  celui  de  major  qu’il  avait. 

Il  passa  ensuite  premier  adjoint  à l’état-major  de  ta 
division  du  Piémont,  fut  dénoncé  plusieurs  fois  comme 
noble  , royaliste  et  aristocrate  ; mais  toujours  pro- 


(1)  Ce  qa’il  y a de  remarquable  dans  cetle  Ciroillc,  c'cft  qu'il  a’y 
a jamab  eu  aucune  méiallianoe. 
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lége  par  les  generaux  français  dont  il  dépendait,  il  ren- 
dit tous  les  services  qui  dépendaient  de  lui  aux  personnes 
attachées  au  roi 

Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à Turin  j le  comte 
de  Bussy,  allié  de  sa  famille  , officier  général  et  cham- 
bellan de  l’empereur  d’Autriche  , à qui  il  avait  rendu 
service  pour  l’organisation  des  chevaliers  de  la  Cou- 
ronne , obtint  des  généraux  Swarow  et  Mêlas  qu’il  se- 
rait envoyé  chex  lui  sur  parole. 

Peu  de  jours  après  son  arrivée  à Annemasse  sous 
Monlhoux  , il  fut  accusé  de  royalisme  auprès  du  général 
Grillon  qui  l’envoya  chercher  par  la  gendarioeriu  pour  le 
mettre  dans  le^s  prisons  de  Genève  ; il  obtint  de  se 
rendre  à Paris  d’où  il  ne  revint  chez  lui  qu’une  année 
après  ; il  y fut  remis  en  possession  des  biens  de  famille 
qui  n’avaient  pas  été  vendus  , lesquels  lui  furent  cédés 
par  son  frère  lors  de  son  mariage  avec  demoiselle  de  Budé, 
fille  du  seigneur^^dc  Fcrney-Vollaire  , ancienne  famille 
Dobic  originaire  de  l’isle  de  France  (i). 

Au  renouvellement  de  la  guerre  du  consulat  de  France 
contre  les  alliés  , les  circonstances  lui  firent  prendre  le 
commandement  d’un  corps  faisant  partie  de  l’expédition 
secrète  aux  îles  des  Antilles  ',  son  corps  se  distingua  à 
la  prise  de  la  Uoininique  , et  coopéra  par  son  débar- 
quement à Üaiito-Doiningo  à la  levée  du  siège  pur  les 
Nègres.  Rapport  favorable  de  la  conduite  militaire  de 
ce  corps  par  le  général  en  chef  comte  de  la  Grange  j 
|û2em , du  général  Ferrand  j idem  , lettre  du  maréchal  Ber- 
ihier  à cet  égard. 

Revenu  eu  France  après  avoir  passé  quelque  temps 
au  continent  d’Amérique  vec  par  mission  , il  demanda 
aussitôt  son  arrivée  à Paris  de  se  retirer  du  service,  eu 
l'an  1806  , et  n’occupa  plus  aucun  emploi. 

Eu  l’an  1814  , à l’eutrée  du  roi  , il  fut  aussitôt  dé- 
coré du  lys,  reçu  clievalierde  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , par  M.  le  comte  d’Artois,  il  obtint  la 
permission  de  reprendre  la  croix  de  Malthe,  et  fut  peu 
de  jours  après  fait  chevalier  de  la  Légion  d’Honiieur. 

Le  i3  mars  i8i5  , il  lui  fut  confié  une  mission  spe'- 


(i)  C’est  la  famille  de  Budé  de  Boisy  qui  avait  vendu  cette  terre 
il  Voltaire,  et  qui  l’a  rachetée  apres  sa  mort. 
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ciale  pour  les  intérêts  du  roi,  par  S.  Exc.  i’abbédeMon- 
tesquiou  , ministre  de  l’intérieur  , dont  il  transmit  le» 
rapports  à Gand  , soit  par  M.  le  comte  de  Talleyrand  « 
ministre  du  roi  auprès  de  la  diète  suisse , soit  par 
un  de  ses  neveux,  le  chevalier  de  Lauzière,  rejoignant 
la  maison  militaire  du  roi.  Domicilié  à Ferney-Voltaire , 
il  fut  en  rapport  d’affaires  avec  M.  le  comte  de  Cliastel- 
lux  , qui  était  en  mission  secrète  pour  le  roi  à Genève. 

Il  fut  nommé  , le  5 juillet,  président  de  la  première 
députation  de  l’arrondissement  de  Gex  , par  toutes  les 
administrations  et  principaux  propriétaires.  Cette  dépu-> 
talion  composée  de  MM.  le  chevalier  de  Perrault  de  Feuil- 
Iasse,du  comte  Viney  de  la  Bâtie,  de  Louis  Fabry,  fila 
du  sous-préfet , pour  être  remis  au  roi  une  adresse  de 
repentir  et  de  fidélité  , par  S.  Exc.  le  comte  Ro^er  de 
Damas.  Le  6,  il  obtint  par  un  rnouveiucnl  spontané  l’ar» 
boralion  du  drapeau  du  roi  dans  tout  l’arrondissement. 

Le  7 , nommé  délégué  spécial  du  conjtc  Roger  de  Da- 
mas, avec  pouvoir  de  s’adjoindre  les  membres  de  sa  dé- 
putation pour  obtenir  le  même  résultat  dans  tout  le  dépar- 
tement , il  partit  de  suite  avec  M.  le  chevalier  de  Perrault 
de  Feuillasse , son  premier  adjoint , et  obtint  par  des  mou- 
vements spontanés  des  autorités  et  des  habitants , que  le 
i5  juillet  au  soir,  le  drapeau  blanc  flottât  dans  tout  le  dé- 
partement de  l’Ain , avant  qu’on  sût  l’entrée  de  Sa  Majesté 
à Paris.  Il  fut  accompagné  à Bourg  , dans  les  arrondis- 
•cments  de  Bellai  et  de  Trévoux  , par  deux  de  ses  ne- 
veux, Te  comte  de  Saint-Jnlie, chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis  , ancien  olficiersupérieur  dans 
la  maison  militaire  du  roi,  et  par  le  chevalier  de  Gallien 
de  la  Chaux  , maire  à Saint- Jean-le-Vieux. 

Rapport  de  ses  missions  appuyé  des  pièces  justifica- 
tives, ont  été  déposées  par  ordre  de  S.  Exc.  le  comte  de 
Vaublanc  , ministre  de  l’intérieur,  an  secrétariat  du  mi- 
nistère , et  donnent  tous  les  détails  de  cette  réussite  en  un 
temps  où  les  départements  riverains  de  celui  de  l’Ain  , 
étaient  si  fortement  travaillés  par  les  partis  contraires. 


Di. 
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('ÜRMET'I'E  (de),  famille  origiiiÿii'c  du  Boiilonnais 
et  de  l’Artois. 

I.  Ambroise  de  CorMf.ttf.  , écuyér,  épousa  Jacqueline 
Posieldu  Clivet,  et  ne  vivait  plus  le  6 décembre  1601  , 
qu’il  est  rappelé  dans  une  quittance  de  relief  faite  à César 
de  Cormette , écuyer,  son  fils,  au  nom  du  seigneur  de 
Belloy.  Leurs  enfants  furent  : . 1 ■ 


1"  César,  dont  l’article  suit; 

2°  Louise  de  Cormette,  vivante  en  1608. 


T 


II.  César  de  CoRmette  , écuyer , lieutenant  d’une 
compagnie  d’infanterie  sous  la  charge  du  seigneur  de 
Vaillacq,  passa  une  transaction  avec  Louise  de  Cor- 
melte,  sai  sœur,  au  sujet  de  la  succession  d’Âmbroise 
leur  père,  le  7 avril  1608;  épousa,  par  contrat  du  21 
octobre  i6ii,  passé  devant  Jacques  du  Buir  et  Pierre 
Poitevin,  notaires,  Auloincile  Jleurteur,  avec  laquelle  il 
passa  un  bail  à rente  devant  Després  et  Patte,  notaires  k 
Montreuil , le  20  janvier  1G26  , au  profit  de  Graticn 
Parent  et  de  Péroniie  Barbier , sa  femme.  Ils  eurent 
pour  fils  : 

III.  Samson  de  CoRiÉETTe,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 

Michel,  brigadier  des  Gardes-du-CorpS  du  roi , capitaine 
de  cavalerie,  marié,  par  contrat  passé  devant  Rimbert  * 
notaire  royal  à Samer,  le  28  janvier  i655,  avec  Marthe 
du  Crocq.  Il  passa  un  bail  à loyer  devant  Ricouarl,  no- 
taire, le  5 décembre  1660,  au  profit  d’Adrien  Peutry, 
d’une  ferme  et  terres  sises  à l’Esdre,'  paroisse.de  Samer; 
fit  une  sommation,  signifiée  par  le  même  notaire  audit 
Adrien  Feutry,  son  fermier,  lo  i5  mars  1(169.  régla  de 
compte  par  devant  Monsigny,  notaire,  avec  Robert  Vas- 
seur, son  autre  fermier,  en  i(i5o.  11  avait  obtenu,  le  10 
septembre  1657,  des  provisions  d’archer  dans  les  Gardes- 
du-Corps  du  roi.  Il  eut  pour  fils  : '■* 

IV.  Jean  de  Cormette,  écuy'er,  scigneuf  de  Saint- 
Michel,  brigadier  des  Gardes  du-Corps  du  roi,  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie,  commandant  pour  le  roi  de  la 
tour  d’Ambleteuse  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  marié  , par  contrat  passé  devant  Pasquier 
et  Després,  notaires  à Montreuil , le 4 juillet  i685,  avec 
demoiselle  Claude  du  Crocq  du  Teil.  Il  obtint  deux  sen- 

7.  68 
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tences,  l’une  de  la  sénéchaussée  du  Boulonnais^  du  it 
avril  1709,  contre  François  Clabaut,  et  l’autre  des  offi- 
ciers du  bailliage  royal  de  Desnrenne,  du  ay  mars  1710, 
par  laquelle  lui  et  sa  feinnie  obtiënent  main-assise  et 
mise  de  possession  d’une  ferme  située  à Doudeauville. 
De  leur  mariage  sont  issus  : 

1*  François-Samsbn,  dont  l’article  suit; 

2°  Gabrielle- Françoise,  mariée  à Louis  de  Mon- 
theuwis. 

V.  François-Samson  de  Corhbttx,  écuyer  seigneur 
de  Senlèque,  lieutenant-colonel  commandant  les  dragons 
du  Boulonnais,  épousa,  i"  par  contrat  passé  par  devant 
le  Riche,  notaire  À Samer,  le  25  février  1721 , Catherine 
de  Crendàlle;  a»  par  contrat  passé  devant  Dupont  et 
Martin,  notaires  à Marquise,  le  21  Juin  i75i,  Marie- 
Antoinette  de  Bodart  de  Buire,  et  nt  diverses  acquisi- 
tions de  terres , par  contrats  des  17  avril  1727  et  9 juillet 
1735<  Du  second  lit  est  issu  : 

VI.  Louis -Charles  dr  Cormette  , écuyer,  seignenr^ 
éTHenneveuT,  du  Crocq , d’Escomble,  etc.,  garde  du 
corps  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  par  lettres  du  27  juin  1814.  H a épousé  , 
par  contrat  du  26  octobre  1786,  passé  devant  Baude- 
loque  et  son  confrère,  notaires  à Paris,  demoiselle  Adé 
laide  Charlotte  Pingré.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Charles-Amédée , dont  l’article  suit  3 

2*  Loqis-François  de  Cormette , capitaine  de  grena- 
diers dans  la  légion  du  Pas-de-Calais; 

3*  Daniel- Antoine-Samson  de  Coimette,  garde  dtr 
corps  du  roi  ; 

4**  Marie-Françoise-Béatrix  de  Cormette,  mariée  à 
messire  François  de  Saint-Jnst  ; 

5'  Adrienne-lris  de  Cormette. 

VII.  Charles-Amédée  DE  Cormette,  éenyer,  capitaior 
de  cavalerie,  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur , briga- 
dier des  Garde  vdn-Corps  du  roi,  a épousé , par  contrat 
dn  t5  septembre  i8i5  , passé  devant  Lemaire  et  son 
Confrère,  notaires  à Calais,  demoiselle  Suzanne-Glan- 
dine-Aimée  du  Tremblay. 
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Cette  famille  a obtenu  des  lettres  de  confirmation  de 
noblesse  en  1719. 


Armes  t « D’aaur,  à l’épée  d’argent,  ^rnie  d*or,  et 
» une  palme  de  sinople , passées  en  sautoir  ; cantonnées 
.»  de  quatre  molettes  d’éperon  du  troisième  émail  ». 


BATIE  ( Dx  U ) , famille  ancienne , «riginairc  da 
Yelay,  où  elle  réside  encore  de  nos  jours.  Elle  est  re« 
présentée  par  : 

Charles-Joseph  ne  xa  Batik  de  Larealier,  juge  de 

£aix  du  canton  de  Yorey,  marié  à Marie  - Madeleine 
habannes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Adolphe,  a*  Angnste , 5*  Léonj  L°  Jules, 
5"  Joséphine,  6°  Emma.  ^ 

Il  y a une  branche  de  cette  famille  à Avignem  et  une 
autre  à MontbriMn. 

Armes  t « D’azur,  à l’aigle  éployée  d’argent,  accom- 
» pagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du  même  ». 


VIN  DD  TOME  SSfTitllE. 
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; ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Tomb  II,  page  877,  lige  q,  supprimez  messire. 

/«/. , page  '447’  article  <i«  ViOT  de  MEflCUBE,  degré  I,  ad  lie« 
de  Maihilde  de  Barres , Usez  ; de  Barry . — Page  44^ , degré  VII  , 
an  lieu  de  Marie-iUargueiiie  Èesiulii , If'aea  : IVJaric-Margueritc- 
Pauline  Baulu,  et  ajoutez  qu’il. est  né  de  ce  mariage  une  se- 
conde fille,  nommée  Marie-Ânioinclte-Adélaide , le  i3  janvier 
1816.  — Pcgié.y,  FloruiirCbaxIei-Jcaa  Viol  de  Mersore,  n/ou- 
(ez  qu’il  était  capilaine  dans  le  régiment  de- Languedoc,  infan- 
terie. — Un  officier  du  nom  de  Mekcure  sc  fit  remarquer  par 
u'  ion  courage  et  sa  valeur  au  liège  de  Jarguao,  en  i65ai  sous  Ig 
duc  de  Beaufort.  < ‘ . . , • 

Id.,  page  479,  ligne  a3,  apres  dn  Parc,  effacez  de  Barville.  * 

Id.  , page  49*»  l'gnc  19,  après  ^du  Parc,  effacez  de  Barville. 

Tome  1U'>  page  i3i,  article  .GIVLS,  degré  X,  a épousé  Louise  de 
Betiiqu,  lisez:  de  Bcriiou , dame  de  la  Sreniaudièrc , fille  d« 
Pierre-Frédéi'ic-Benjaniin  de  Bernon , chevalier,  seigneur  de  la 
Barre,  et  de  Louise  Jullais  de  h Jâllaisscric. 

Toue  IV,  page  i4a,dig;ie  7,  pu  lieu  de  ce»  mots,  le  a août  i5o8, 
t ■ ' mettez  : le  19  jahvicr  i56r.  — Ligne  j,  après  clicvalier,  ajoutez: 
^rnn  des  Lresnays.  — Lfgné  10,  au  lieu  de  tdtiHc'du  Naz , 
fte:  : Roberde  du  M.az. 

d(j.  page  de  ’ln  ;chiionologie’<dé>  cfaévalters  de  Malte  ^ ligne  35, 
après  Clermont  Cliasic,  au  lieu  de  Cressans,  lisez':  Gessan. 
Jtl,,  page  ao6 , (.oi’ard  tl’Aucour;  r.’esl  aiii.vi  qu’il  faut  rétablir 
le»  armes  : « De  gneulgs,  û cioq,fns^  d’argest,  raugépt  en 
» bande,  cl  accompagnées  de  deux  bars  d’or,  en  pgl  »..  . 
Tome  V,  page  i44,  l'i?"'!  10,  au  lieu  de  7 décembre  1759,  lisez: 
7 décembre  I77(>-  — Ligne  J7 , au  lieu  de  4 août,  lisez: 
5 août. 

Tome  VI.  GIR.ARD  de  CHARNACÉ  , page  65,  a la  pénultième  ligne, 
marquis  de  Gner  , lisez  : de  Guer.  — Page  66 , première  ligne , 
Kermerieu,  lisef  j K»erraeri«n> -7- Ligne  4k  Rqse-Madeleine  de 
Cosnoul , lisez  ; de'  Cosnoal."—  Me’me  page,  au  degré  XI, 
après  demoiselle  Charlottc-Antoinelte-Julie  de  Turpin,  ajou- 
tez : cliaiioinesse  de  Neuville  , et  supprimez  toul-a-Giit  la  der- 
nière ligne  de  ladite  page  66. 

Id. , page  i83,  ligne  i5,  Gresnay , lisez:  Cresnay. 

7.7.  , pages  246  et  2.49 , dans  l’état  des  seigneurs  normands  qui  ae- 
ruiiipagiièreiit  Robert  à la  Terre-Sainte,  au  lieu  de  Cantbray, 
lisez  : Chambray. 

Tome  VU.  lIE'rHÜNfï-flESDIGNEDL,  maison  dont  la  généalogie 
est  rapportée  dans  ce  volume  ; il  faut  rétablir  l’article  u®  3 dn 
degré  XXI,  page  167,  à l’occasion  de  Georg es-Léonard-Bona- 
venture,  marquis  de  Xramecoui t , né  le  7 janvier  >776,  lisez: 
1766. 

Id.  GITTARI)  (de),  famille  mentionnée  dans  ce  volume,  page 
25a  , degré  IV,  ligne  7 , il  a été  pourvu , en  177 1 , de  la  charge 
de  cuDtrûleur-général  de  la  cliambrc  aux  deniers,  etc.,  etc,, 
lisez  ainsi  : contrôleur-général  de  la  maisou  , chambre  aux  de- 
niers et  cenrie»  de  S.  .A.  R.  MoNstEUR,  comte  de  Provence^ 
aujourd’hui  roi  do  Fiancp. 
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